ANNALES  DE 
LA  SOCIÉTÉ 
GÉOLOGIQUE 
DE  BELGIQUE 


Digitizod  by  Google 


jfîbrani  uf 


fÊ 


Digitized  by  Google 


SOCIÉTÉ 

GÉOLOGIQUE 

Dl 

BELGIQUE. 


I 


Digitized  by  Google 


ANNALES 

DE  U 

SOCIÉTÉ 

GÉOLOGIQUE 

DB 

BELGIQUE 

TOUR  HUITIAmE. 

1880-1881 

LIÈGE 

mPRlHERlE  H.  YAILLANT-CARHANNB 
rm  8l-AdtIberl,  8. 


1880 


r 


Digitized  by  Google 


LISTE  DES  MEMBRES 


au  -Ji  novembre  1S80, 


MBMBRBS  EFFECTIFS  (')• 

i  MM.  Alvin  (Louis),  ingénieur,  professeur  à  l'École  poly- 
technique, S6,  rue  de  Pascale,  à  Bruxelles. 

t        Andrimoht  (Julien  d\  ingénieur,  directeur-gérant 
du  charbonnage  du  Hasard,  sénateur,  6,  place 

Saint-Michel,  à  Liège. 

3  ÀNcioN  (Alfred),  ingénieur,  13,  quai  Gockerill,  à 

Liège. 

4  ÀRNoiLD  (Gustave),  ingénieur  principal  au  corps 

des  mines,  4,  rue  des  Passages,  à  None. 

5  Backer  (Hector  de),  ingénieur,  14,  rue  des  Trois 

Tètes,  k  Bmxelles. 

6  Barlet  (Adolphe),  ingénieur  en  chef  au  chemin  de 
-    fer  de  l'Etat,  11 ,  avenue  de  la  Reine,  )i  Bruxelles. 

7  Battaille  (Albert),  ingénieur,  conservateur  des 

collections  minéralogiques  et  céologiques  à 
l'Université.  10,  rue  Bassenge,  à  Liège. 

g        Bactier 'Edmond),  ingénieur,  directeur-gérant  du 
charbonnage  de  Péronnes-lez-Bincbe,  à  Pé- 

rennes,  par  Binche. 

9        Bat£T  (L     ),  ingénieur,  à  Walcourt. 

10  Berciien  (François),  ingénieur  principal  au  COrps 

des  mines,  3'2,  rue  l*épin,  à  Nainur. 

11  Bepdal  (François),  géomètre,  à  Quaregnon. 

(>)  L'tilériMpM  Oi>^«  1«  nenbr««  i  vie. 
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12  liSi.  BiA  (Gustave),  ingénieur,  directeur-gérant  de  la 

Société  du  Couchant-du-Flénu,  à  Quaregnon. 

13  BiERNAux  (Joseph),  ingénieur,  à  Monccau-sui- 

Siinbre. 

14  BiLHAitz  (Oscar),  ingénieur,  directeur  de  la  Société 

de  la  Vieille-Montagne,  à  Moresnet,  par  Mont- 
sen. 

15  Blanchart  (Camille),  ingénieur,  6,  rue  Vautier,  & 

Ixelles. 

16  BoDSON  (Materne),  ingénieur  à  la  Société  de  la 

Vieille-Montagne,  rue  Neuve,  à  Chênée. 

17  fioDART  (E     ),  ingénieur,  ,  r.ue  du  Canal,  à 

Louvain. 

18  BoNAMis  (Florimont'J     ),  conducteur  des  ponts 

et  ehaossées,  à  Jambes. 

19  BûUGNET  (Eustache),  ingénieur  principal  des  mines, 

àJemeppe. 

80  BouHT  (Viotor),  d  Irecteur-gérant  de  la  Société  ano- 
nymede  la  Nouvelle-Moniagney  58,  rue  Darchis, 

à  Liège. 

SI        BotLANCER  (Eugène),  ingénieur,  place  du  Marché, 

àChàtelet. 

23  BouRCE  (Léon),  ingénieur  au  charbonnagedu  Trieu- 

Kaisin,  à  Châtelineau. 

S3  Bourg  (Victor),  ingénieur-adjoint  à  la  direction 
desebarbonnaKes  de  BoiSHltt-Luc,à  Boisnlu  Luc, 
par  Houdeng-Goegnies. 

24  Bourguignon  (Ernest),  ingénieur  des  charbonnages 

de  Monceau-Fouiaine,à  Forcbies,  par  Foniaine- 

rÉvéque. 

25  BovERoiLE  (Etienno),  ingotiieur  à  la  Société  des 

charbonnages  de  Mariemont,  à  Bascoup. 

2»  Bracomer  (Frédéric),  sénateur  et  industriel,  7, 
boulevard  d'Avroy,  à  Liège. 

27  Brassine  (Eugène),  naturaliste,  membre  de  di- 
verses sociétés  savantes,  16,  avçnvQ  de  Mé- 
rode,  &  Berchem. 
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S8  MM.  Brbithof  (Nicolas),  ingénieur,  professeur  i  lUiii- 
versité,  54,  rue  du  Canal,  àLouvain. 

29  Bni  vRT  (Alphonse),  ingénieur,  membre  de  TAcadé- 

mie,  à  Moi  lanweiz. 

30  Brixhe  (Emile),   direcleur-géranl  de  la  Sociélé 

métallurgique  Austro-Belge,  h  Corphalie,  par 
Huy. 

31  GusTiN  (Oscsr),  ingëDîeur-directeur-gërant  du 

charbonnage  de  Sart-Berleur,  23,  rue  des  Guil- 

lemins,  à  Liège. 

32  Gamrrésy  (Alphonse),  ingénieur,  16,  place  du 

Hâvre,  à  Paris. 

33  Canuèze  (Ernest),  docteur  en  médecine,  membre 

de  l'Académie,  à  Glain,  lez-Liége. 

34  Gartuyvels  (Jules),  ingénieur,  professeur  à  Tlni- 

yersité,  29,  rue  des  Récollets,  à  Louvain. 

35  GuAUDELON  fJoseph),  professeur  l*DDiTersi(é,  14, 

rue  Darohis,  à  Liège. 

36  Chandelon  (Théodore),  docteur  en scîeDces  natu- 

relles, 8Q,  rue  St-Gillcs,  à  Liège. 

37  GHARLiFn  (Eugène),  docteur  en  médecine,  19,  rue 

Si-Gilles,  5  Liège. 

38  Charlier  (Gustave),  ingénieur  au  charbonnage  du 

ttorloz,  à  Tilleur. 

39  Ghauduom  (Joseph),  ingénieur  principal  honoraire 

des  mines,  64,  rue  Joseph  II,  à  Bruxelles. 

40  GiiÉvnEMONT  (Gharles),  ingénieur,  directeur  du 

charbonnage  de  San  d'Avette,  aux  Awirs,  par 

Eiigis. 

41  Chevron  (Laurent),  ingénieur,  professeur  à  l'Insti- 

tut îigricolc,  3U6,  rue  ^'olre-Dame,  à  Gem- 

bloux. 

42  Clerfayt  (Adolphe),  ingénieur, 27,  rue  Féronstrée, 

à  Liège. 

43  GocBETEux  (Charles),  général  du  génie  pensionné, 

à  Embourg,  par  Ghénée. 

44  .Cor.FLs  (Paul),  propriétaire,  au  château  de  BOC- 

kenberg,  àDeurne,  par  Anvers. 


—  VIII  — 

45  HH.  GoLBEAu  (Jules),  membre  de  diverses  sociétés  8a« 

vantes,  rue  d'Orléans,  M,  à  Ixelles. 

46  Cornet  (François-Léopold),  directeur-gérant  de  la 

Société  du  Levant  du  Flénu,  membre  de  TAca- 
démie,  à  Guesmes. 

47  CoHEAu  (Gustave),  juge  honoraire,  à  Âuxerre 

{France  —  Yonne). 

48  CouBAinviTcn  (Jules),  ingém'eur  de  la  Compagnie 

minière  belge,  a  Viganaes,  par  Haugeaund 

(Norwëge). 

49  Cbaven  ( Alfred^  membre  de  la  Société  Malacolo- 

gique  de  Belgique,  132,  Cambridge  Street, 
Warwick  Square,  à  Londres. 

50  Crépin  (François),  membre  de  TAcadémie,  direc- 

teor  do  jardin  ooianique,  à  Bmxellea. 

81       Gao€Q  (I       ),  docteur  en  médecine,  proftaseur 
à  rUniveraité,  aénateur,  iiO,  rue  Royale,  k 

Bruxelles. 

GuTTiBR  (Adolphe),  rue  de  Jéricho,  h  Bruxelles. 

53  Davrfa'x  (Paul),  ingénieur,  secrétaire  de  la  com- 

mission du  Musée  de  l'Industrie  à  Bruxelles,  14, 

rue  Lelrancq,  à  Schaerbeek. 

54  Deby  (Julien),  ingénieur,  3,  Lombard  Street.  £.  C, 

à  Londrea. 

55  Dbcahps  (Louis),  docteur  fn  sciences  naturelles, 

41,  rue  Sommeleville,  k  Verviers. 

86  De  Cuyper  (Gharleâ),  professeur  à  Tuniversité  de 

Liège,  80,  rue  Mercelis,  à  Bruxelles. 

87  Dbprance  (Charles),  directeur-général  de  la  Com- 

pagnie minière  bei^e  de  Vigsoaes,  Longue 
rue  Sie-Anne,  à  Anvers. 

58        Dehu  (        ),  régisseur  de  la  Société  des  Vingt- 
Quatre  Actions,  à  Quaregnon. 

69        Dbjasr  (Ernest),  ingénieur  au  corps  des  mines,  22, 
rue  de  la  Chaussée,  à  Mons. 

60        Db  Jaek  (Jules),  ingénieur  au  corps  des  mines,  4, 
rue  Vieux-Marché^uX'Bétes,  à  Mons. 
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—  IX  — 

61  MH.  Dbiaroir  (Adolphe),  cai)itaioe  dogéoie  pensionné, 

25,  rae  Danois,  k  Liège. 

63        DuARuiN  (Louis),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

26,  rue  des  Vingt-Deux,  h  Liège. 

63  De  Koninck  (Laurent-Guillaume),  professeur  émé- 

rile  à  l'Univorsité,  48,  rue  Bassengc,  h  Liège. 

64  *  De  Komnck  (Lucien-Louis),  ingénieur,  chargé 

de  cours  à  l'Universiié,  48,  rue  BassenKe,  ù 
Liège. 

66  Dbucrb  (Ambroise),  étudiant,  80,  Montagne  do  la 
Cour,  s  Bruxelles. 

66  DBUDRifeRB  (Gédëon),  ingénieur  en  cbefdelaSo< 

ciété  des  Produits,  à  Flénu,  par  Jeoiniapes. 

67  Dklvaux  (Emile),  <  .ipiiaine  aux  lanciers,  membre 

de  la  Société  géologique  de  France,  453,  avenue 
Brugmann,  à  Bruxelles. 

68  DBNA!iT(Léon),  ingénieur,  Grand'Place,  à  Tournai. 

60  Drnis  (Hector),  avocat,  membre  de  la  Société  Ma- 
lacologique,  professeur  ^  l'Université  de  Bru- 
xelles, 118,  chaussée  de  Wàvre,  à  Ixelles. 

70  Des  :  WPS  (Armand),  ingénieur  au  charbonnage  du 

Grand-Bouillon,  à  Dour. 

71  Desca-mps  (Joseph),   ingénieur,   membre  de  la 

Chambre  des  représentants,  rue  de  Namur, 
à  Bruxelles. 

7Î  Desguin  (Pierre),  ingénieur,  co-gérant  de  l'Office 
général  des  brevets  d'invention  P.  Desguin  et  G*, 
34,  rue  des  Croisades,  à  Bruxelles. 

73  Dessm  (Jules),  ingénieur,  à  Bascoup. 

74  DssTEXBB  (Emile),  ingénieur,  directeur  du  char- 

bonnage delà  Pettte-Baenure,  h  Herstal. 

75  Desvaciiez  (Jules),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

67,  rue  de  la  Chaussée,  à  Mons. 

76  Devries  (Guillaume),  ingénieur,  directeur-gérant 

des  charbonnages  de  Bonne-Espérance,  ù  Lam- 
bussurt,  pur  Farcieniies. 


—  X  — 

77  MM.  *De\valoub  (Krainois),  ingénieur,  processeur  .'i 

rUniversilé,  26,  rue  des  Joyeuses  Enlrécs,  ù 
Lottvain. 

78  Dbwalqiib  (Gustave),  membre  de  l'Académie,  pro- 

fesseur à  l*Uoiversité»  17,  rue  de  la  Paix,  à 

Liéce. 

79  DncTEUR  (Emile),  inf!;ënieur,  chef  de  service  des 

lignes  du  Luxembourg,  263,chaussée  de  Wàvre, 
à  ixelles.  * 

80  DoNCKiER  (Charles),  ingénieur,  directeur  de  char- 

bonnage, à  Gliokier,par  Flémalle. 

81  DoRLODOT  (Henry  de),  abbé,  an  château  de  et  à 

Florefte. 

•  82  DuBAR  (Arthur),  ingénieur-directeur  dos  travaux 
du  charbotinap^e  de  Péronues-lez-Binche ,  à 
Péronnes,  par  Binche. 

83  DuBAR  (Pierre),  directeur-gérant  du  charbonnage 

de  Si-Hartin,  à  IfarcbieBne. 

84  Dubois  (     ),  ingénieur-directeur  des  charbon- 

nages de  11  arihaye,  à  Flémalle-Grande. 

85  .     DuDiCQ  (Léon),  ingénieur  du  charbonnage  de  Bas- 

coup,  à  Bascoup,  par  Gbapelle-lez-Uerlaimont. 

86  DuGNioLLE  (Maximilien  ),  professeur  :i  l'Université, 

57,  Coupure,  rive  gauche,  à  Gand. 

87  DuLAiT  (Jules),  ingénieur-métallurgiste,  rue  de 

Montigny,  à  Charleroi. 

88  DuMONT  (André),  ingénieur,  51,  Longue  rue  d*ar- 

gile,  à  Anvers. 

89  Dlpire  (      ),  ingénieur,  à  Quaregnon. 

90  Dltont-Rlcloux  (Adolphe),  ingénieur,  46,  rue  des 

AugttStins,  à  Liège. 

91  Durand  {Henri),  ingénieur,  directeur-gérant  de  la 

Société  de  Crachet'Picquery,  à  Frameries. 

9â       Durand  (Théophile),  étudiant,  IS,  rue  Lambert-le- 

Bègue,  à  Liège. 

93  Durant  (Prudent),  directeur-gérant  du  charbon- 
nage du  Grand-Mambourg,  à  Moniigiiy-sur- 
Sambrct 
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—  XI  — 

94  HU.  DrRiErx(Félix),ingénieur,(iirecteur-gérant  du  char- 

bonnage de  Belle-Vue,  rue  St-Laurent,  à  Liège. 

95  Englebert  (Félix),  ingénieur,  inspecteur  des  cons- 

troetions  m  miniitère  de  la  justice,  9,  nie  de 
M  Qan,  à  Izelles. 

96  Faly  (Joseph),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

boulevard  Charles-Quint,  à  Mons. 

97  Fayn  (Joseph),  ingénieur,  directeur-gérant  de  la 

Société  pour  la  fabrication  du  gaz,  49,  rue  des 

Augustins,  h  Liège. 

98  Feus  (Alphonse),  ingénieur,  directeur-gérant  de 

la  Sooiété  des  mines  et  usines  do  Rhin  et  dn 
Nassaa,  I  Stolberg  (Prusse). 

99  FifiVBT  (Jules),  ingénieur  au  charbonnage  de  Bas- 

eoop,  par  Ghapelle-lez-Herlaimont. 

190  FiRKET  (AdolpheV  ingénieur  au  corps  des  mines, 
répétiteur  de  minéralogie  et  de  géologieà  l'École 
des  mines,  28,  rue  Dartois,  à  Liège. 

101  Flamache  (Victor),  ingénieur  principal  des  mines, 

32,  rue  Dartoi.s,  à  Liège. 

102  FocQUET  (Amand).  ingénieur  aux  charbonnages  de 

Hariemont,  k  Morlanweiz. 

103  Folie  (François),  doctear  en  sciences,  ad ministra- 

teor-inspecleur  de  PUniversité,  à  Liège. 

104  FoRia  (Henri),  ingénieur,  11,  rue  Robertson,  à 

Liège. 

105  Fraikin  (Joseph),  ingénieur,  4,  rue  Konnala,  à 

Karliow  (Russie). 

106  Fkan(.:ois  (Léon\  directeur  au  charbonnage  de 

Belle-et-Bonne,  à  Quaregnoni 

107  FroM  'Nt  (Martial),  ingénieur- métallurgiste,  46,rue 

de  la  Limite,  h  Bruxelles. 

108  GMi.i.ARn  TMichel),  ingénieur,  cliimisie  de  l'Asso- 
.  ciatioii  sucrière  de  la  Hesbaie,  24,  rue  de 

Louvain,  àTirlemont. 

109  Galland  (A     ),  ingénieur  d'arrondissement  du 

service  provincial  de  la  Flardre  Orientale,  à 
Audenarde. 


^  Xll  — 

110  MM.  Gathoyb  (Louis),  ingénieur,  sous^ebef  de  section 

aux  chemins  de  fer  de  TEtil,  k  Tirlemont. 

111  Gébimont  (Maurice),  iiigénienr,  directeur  des  mines 

de  Vigsoaes,  par  Haugesund  (  Norwëge). 

112  Gernaux  (Edmond),  ingénieur,  directeur  de  char- 

bonnages, à  Fléron. 

1  la      Ghislain  (Philibert),  ingénieur  au  chemin  de  1er  de 

l'Elat,  à  Clmrleroi. 

114  GiLKiNET  (AUred),  docteur  en  sciences  naturelles, 
professeur  h  i'Uûiversité,  13,  rue  Henkin,  à 
Li^. 

lis  GiLLBs  (Joseph),  ingénieur  au  corps  des  mines,  iO, 
rue  de  la  Halle,  à  Hong. 

116  GiLLBT  (Lambert),  ingénieur,  industriel,  à  An- 

dennes. 

117  GiLLON  (Auguste),  ingénieur,  professeur  k  TUni- 

versité,  rue  Beckmann,  à  Liège. 

118  GiNDORFF  (Frantz).  ingénieur  de  la  Société  de  la 

Nouvelle-Montagne,  à  Engis. 

119  GoDiN  (Arnold),  ingénieur  des  mines,  24,  rue  du 

Jardin-Botanique,  à  Liège. 

120  Goret  (Léopold).  ingénieur,  chargé  du  cours  de 

chimie  appliquée  à  la  teinture  à  l'Ecole  des 
mines,  19,  rue  StD-Marie,  k  Liège. 

121  GossERiES  (Emile),  ingénieur  au  charbonnage  de 

Monceau-Fontaine,  à  Piéton,  par  Fontuinc- 
l'Evdque. 

182      GftAiNDoiiGB  (Joseph),  docteur  spécial  en  sciences 

physiques  et  mailiématiques,  chargé  de  cours  à 
rUniversité,  92,  rue  Paradis,  à  Liège. 

123  Grbiner  (Adolphe),  ingénieur,  chef  de  service  à  la 

Société  Cockerili,  10,  quai  Neuf,  à  Seraing. 

124  Gi'CHKz  (Fulbert),  ingénieur  au  corps  des  mioes, 

13,  boulevard  Dolez,  à  Mons. 

185  GiiRAL  (Théophile),  ingénieur,  43,  rue  des  Gro- 
seillers,  à  Mons. 


XIII  — 


126 MM.  Habbts  (Airred),  ingénieur,  chargé  de  cours  et 
répétiteur  à  TEcole  des  mines,  9,  rue  desCarmes, 

à  Liège. 

m       Habran  (François),  ingénieur  au  charbonnage  du 

Hasard,  à  Micheroux,  par  Fléron. 

128  Hallez  (Paul),  membre  de  la  Société  Malacologique 

de  Belgique,  199,  rue  Rogier,  à  Schaerbeek 
(Bruxelles}. 

129  Banal  (Victor),  ingénieur,  9,  rue  du  Laveu ,  h 

Liège. 

130  H  AM'isE  (Emile),  professeur  à  l'Ecole  des  Mines  du 

Hainaut,  rue  des  Ghartiers,  à  Mons. 

131  Harpi(;mes  (Hippolyte),  ingénieur  du  charbonnage 

du  Trieu-Kaisin,  à  Giliy. 

13i       Harzë  (Emile),  iogénieur,  rue  de  Trêves,  76,  à 

Bruxelles. 

133  Hauzelr  (Jules),  ingénieur,  25,  t>oulevard  d'Avroy, 

à  Liège. 

134  HeiNEHscuEiDT  (Auguste),  ingénieur,  directeur  de 

la  maison  Th.  Finet,  12,  rue  Defocqs,  à 
Bruxelles. 

135  Hrnin  (François),  ingénieur,  directeur-gérant  du 

charbonnage  d'Aiseau-IMesles,  à  Farciennes. 

136  llF-MN  (Jules),  ingénieur  des  charbonnages  d*Ai- 

seau-Presles,  ^  Farciennes. 

137  Hlnxequin  (Kmile),  major  d'état-major, professeur 

à  TEcole  de  guerre,  99,  rue  des  Coteaux,  à 
Bruxelles. 

138  '     llock  (Gustave),  ingénieur,  professeur  à  l'Athénée, 

27,  boulevard  Beauduin  de  Jérusalem,  à  Mons. 

190       Bock  (Octave),  ingénieur  aux  hauts-fourneaux  de 
Jarville,  près  Nancy  (France  —  Meurthe-et- 


140  HoLZRAU  DE    MAYF  (Augusic^  éclievln,  membre  de 

diverses  sociétés  savantes,  à  Mons. 

141  Hrtti^:  (        ),  ingénieur,  à  Dombrowa,  station 

du  chemin  de  fer  de  Varsovie  h  Vienne,  gou- 
vernement de  Petrokow  (Bussie). 
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—  XIV  — 


142  UM.  Hubert  (Herman),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

4,  rue  de  la  Réunion,  a  Hons. 

143  HuBBRT  (Léon),  ingénieur,  à  Waloourt. 

144  Ulmblet  (Emile),  ingénieur,  directeur-gérant  des 

charbonnages  deCarnières-Sud,  àGamières. 

Wô  isAAC  (Isaac),  ingénieur  aux  cliarbonnages  de 
Monceau-Fontaine  el  du  Itartinet,  au  Bois  de 
la  Charbonnière,  à  Landelies. 

146  Janson  (Paul),  avocat,  membre  de  la  Chambre  des 

ReprésenianU,  18,  place  du  Peiii-Sablon ,  à 
Bruxelles. 

147  JocHAMs  (Félix),  inspecteur-général  des  mines,  100, 

rue  de  Stassart,  h  Bruxelles. 

148  JoLY  (baron  F      ),  général-msyor  d'état-major, 

19,  quai  au  Foin,  à  Bruxelles. 

149  JoRissKN  (Armand),  docteui  en  sciences  naturelles, 

108,  rue  Sur-la-Foiilaine,  î\  Liège. 

150  JoiussENNE  (Gustave),  docteur  en  médecine,  47,  rue 

du  Pot-d'Or,  il  Li^. 

151  JouMAix  (Emile),  ingénieui ,  Houx. 

152  Julien  {  ),  professeur  à  la  faculté  des 

sciences  de  Clermont-Kerrand  i^Frauce  —  Puy- 
de-Dôme). 

153  JuLiN  (Joseph),  directeur  des  charbonnages  de 

Baldai-Lalore,  par  Flémalle-Haute. 

154  Kahp  (Guillaume),  ingénieur  en  chef  des  charbon- 

nages de  la  Société  Gockerill,  à  Seraing. 

littt  Kennis  (Guillaume),  ingénieur,  43,  rue  Vifi]uin, 
il  Schaerbeek. 

186  Knepper-Gloesr.nf.ii  (Jean),  archiiecle  de  dislricl,  ù 
Diekirch  (Grand-Duché  de  Luxembourg). 

157  Kbeglinger  (Adolphe),  ingénieur,  «36,  rue  Marie 

de  Bourgoigne,  à  Bruxelles. 

158  KuMi's  (Gustave),  ingénieur  des  ponts  et  chausséès, 

86,  rue  de  Stassart,  à  Ixelles. 


Digitizea  by 


—  XV  — 


159  MM.  KupKFERscHLAEt;hK  ^.Isidore),  protèsseur  émérile  à 
rUniversité,  18,  roedu|ardinBotanique,ii  Liège. 

idO  Lagubssb  Œmile),  ingénieur  en  ehef-directenr  des 
mines»  3,  rue  d'Enghien,  à  Mons. 

iiSl      Umbbrt  (Casimir),  maître  de  verreries,  à  Obarleroi. 

i03  Lambert  (r.uillaume),  in^^énieur  des  mines,  pro- 
fesseur h  rt'niversité  de  Louvain,  50,  lK>alevard 

de  l'Observatoire,  h  Bruxelles. 

163  Lambot  (Léopold),  ingénieur  et  industriel,  à  Mar- 

chienne-au-Pont. 

164  Laporte  (!.éopold),  directeur-gérant  de  la  Société 

des  Produits,  à  Flénu,  par  Jemmapes. 

Itiîi  Lapi'arent  (Albert  de),  ingénieur  des  mines,  pro- 
fesseur à  l^Universite  catholique,  3,  rue  do 
Tilsitt,  à  Paris. 

186  Larhoybiis  (Emesl),  ingénieur,  S7,  rue  Lairesse, 

à  Liège. 

187  Lai  RENT  (Oi>on),  ingénieur,  directeur  de  cbarbon- 

nnges,  îi  Dour. 

168  La  Vallée  Poussin  (Charles  de»,  professeur  à 

l'Université,  190,  rue  de  Namur,  h  Louvain. 

169  Laveine  (Oscar),  ingénieur-directeur  des  cliarbon- 

nages  du  Val-Benott,  à  Liège. 

170  Lbbour  (G.     -A     ),Esq.,  F.  6.  8.,  Wedepark 

House,  Lintz-Greeo,  à  Ne!PraastIe-on-Tyne  (An- 

glettire). 

171  Le  Bri  n  (Léon),  ingénieur,  à  Hermalle-sous-Huy, 

par  Engis. 

17i  Lecuco  (Lambert),  directeur  de  la  houillère  du 
Bois  d'Avroy,  81,  rue  du  Bois-d'Avroy,  ù  Liège. 

173  Leiht.  (Victor),  ingénieur,  directeur-gérant  des 

charbonnages  de  Wéi  isler,  à  Beyiie-Heusay. 

174  Lekkvre  (^Théodore),  membre  de  la  Société  Maia- 

cologique,  10,  rue  du  Pont-Neuf;  h  Bruxelles. 

175  Leql'arhë  (Mcolas),  professeur  à  l'Université,  35, 

rue  André'Dumont,  à  Liège. 
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176  MM.  L*HoBST  (Gustave),  ingénieur  au  chemiu  de  fer  de 

l'État,  23,  quai  Mativa,  I  Liège. 

177  LiBBar  (Joseph),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

37,  rue  des  Armuriers,  à  Liège. 

178  LoiSBAc  (Oscar),  ingénieur  des  usines  à  zinc  d'Où- 

grée,  à  Ougrée. 

179  Looz-(3oRswARFM  (Camille  prince  de),  propriéiaire, 

au  chùier.u  d'Ahiii,  par  Huy. 

180  Looz  (Ceorges  comte  de),  propriétaire,  au  châL* 

leau  d'Avin,  par  Avennes. 

181  Macah  (Julien  de),  ingénieur,  direcieur-géraut  des 

laminoirs  Dawans  etOrbau,43,  MontSt-Martin, 

188      Macab  (Léon  de),  ingénieur  11  la  Nouvelle-Montagne, 
87,  rue  JonlcBU,  a  Uége. 

183  Magqubt  (Auguste),  ingénieur  des  mines,  Grand* 

Place,  4,  à  Mons. 

184  Malaise  (Conslantin),  membre  de  l'Académie,  pro* 

liesseur  à  rinstilut  agricole,  à  Gembloux. 

185  Malherhe  (Renier  ),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

44,  rue  Danois,  à  Liège. 

186  Mancin  (Albert  ),  notaire,  à  Mons. 

181      Marcette  (Albert),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

à  Flénu. 

188  Marcotty  (Désiré),  ingénieur  à  la  Vieille-iMontagae, 

h  Chônée. 

189  Marcq  (Dieudonné),  docieur  en  médecine,  ù  Car* 

nières. 

idO       Mativa  (Henri),  ingénieur  au   charbonnage  de 
Sars-Longchamps,  à  La  Louvière. 

191  Mast  (Théodore),  direcieur  gérant  du  charbonnage 

de  la  Batterie,  52,  quai  St-Léonard,  k  Liège. 

192  MucsiER  (Camille),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

3,  rue  Grétry,  à  Liège. 

193  Mohimokt(J     -M     ),  contrôleur  des  douanes, 

k  Virton. 
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194  MM.  MoNOYFR  (Jules),  ingénieur,  directeur  gérant  de  la 
Société  des  charbûnnap;es  du  Val-Benoît,  61, 
rue  des  Guillemins,  ù  Liège 

196  MoKSEux  (Arthur),  ingénieur,  directeur  de  la  manu- 
facture de  glaces,  a  Roux. 

196  MottAU  (        ),  ingénieur,  rue  de  TEcluse,  ù 

Louvain. 

197  MoTTARu  (Albei  D,  ingénieur,  directeur-géraiil  de  la 

Société  charbonnière  d'Âbhoo9E,à  Uersliil. 

198  MoTAUX  (Léon),  ingénieur,  directeur-génuit  de  la 

Société  anonyme  des  usines  et  londeries  de 

Baume,  ù  Haine-St-Piene. 

199  MuLLENDERS  ^Joseob),  ingénieur,  14,  rue  Duvivier, 

il  Uégfi. 

dOO  Nai^amt  (François),  sous-ingéDieur  aux  charbon- 
nages de  Monoeau-Foniaine  et  Martinet,  à 
Roux. 

201  Nesterowski  (  ),  ingénieur  des  mines  au  ser- 
vice de  S.  M.  l'empereur  de  Russie,  à  fiarnaoul, 
gouvernement  du  Tomsk  (Russie). 

±02  NoBLET  (Albert),  ingénieur,  avenue  d'Avroy,  à 
Liège. 

303  Onsmondb  (Jules),  ingénieur,  directeur  des  char- 
bonnages de  Patience-et-BeaujonCi  h  Ans. 

i04      OraoYEN  (Armand),  ingénieur,  59,  Moot-St-Xartiii, 

à  Liège. 

205  Orman  (Ernest;,  ingénieur  au  corps  des  mines,  86, 

rue  de  la  Chaussée,  à  Mons. 

206  Otrei  pf.  de  Boi  vF/iTK  (  Frédéric  baron  d'),  5,  rue 

des  (larmes,  à  Liège, 

207  l^uuoT  (Hemy),  ingénieui-,  directeur  de  la  So- 

ciété anonyme  de  Ble)  berg-ès-Montzen,  à  Bley- 
berg. 

208  Passebois  (Marius),  ingénieur  aux  mines  de  Mokla- 

el-Hadid,  à  Bôn3  (Algérie). 

S09  Passelecq  (Philippe),  ingénieur  du  charbonnage 
de  Sacré- Madame,  à  Dampremy. 
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910  MM .  Pavoui  (Eugène),  ingénieur,  directeur-gérant  de 
la  manufacture  de  caoutchouc  Eugène  Pavoux 
et  G'',  14,  rue  Delaunoy,  à  Molenbeek  i^Bru- 
xelles). 

211  Perahu  (Louis;,  ingénieur,  professeur  à  l'Univer- 
sité, 93,  rue  da  Sl-Espriî.  à  Liège. 

SIS  PeTBRHANN  (Arthur),  dœleur  en  sciences  natu- 
relles, directeur  de  la  Station  agricole  de  et  il 
Gembioux. 

213  Petit  (Céles(in),  ingénieur  au  charbonnage  de 

Maurage,  à  Maurage,  par  Bracquegnles. 

214  Pktitbois  (Ernest),  ingénieur  aux  charbonnages 

de  Mariemont  et  Bascouj»,  à  Moi  lunwelz. 

218       pRTiTRois  (Gustave;,  ingénieur,  97,  rue  L.ouvrex,  h 

Liège. 

iiO  PiRET  (Adolphe),  pharmacien,  place  Saint*Pierre, 
h  Tournai. 

:217        pLLMAi  vJean-Baplisle),  ingénieur  civil,  27,  rue 
■    des  Augustins,  à  Liège. 

218  Plumât  (Poiycarpe),  sous-ingénieur  au  cliarbon- 

nage  du  Grand-Hornu,  à  Homu. 

219  PoLAiM  (Alphonse),  ingénieur,  directeur  du  benc 

d*èpreuves,  147,  rue  St-Lèonard,  à  Liège. 

220  Preteh  (Hernim  De),  ingénieur,  directeur  de  la 

Société  belge  des  Gaz  réunis,  34,  rue  de  Ligne, 

à  Bi  uxellcs. 

221  Pi  RVEs  (^John),  menibre  de  la  Société  Malacolo- 

gique,  etc.j  .16,  Panmure  Place,  à  Edimbourg 
(Grande-Bretagne). 

222  Pyro  (Josepii),  professeur  à  llnstitut  agricole,  à 

Gembioux. 

22.')  QuBNON  (Emile),  directeur-gérant  de  la  Société  des 
charbonnages  de  Fonuine-rEvéque,  à  Fontaine- 

Kveque. 

224  Hémom  ^Lucien  ,  ingénieur,  directeur  de  la  So- 
ciété de  Hociicux  et  Oneux,  ù  Tlieux. 

±lô  Wv.wnii  (Lucien),  ingénieur,  94,  rue  Sl-La/are,  à 
Paris. 
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^MH.  Rbnahd  (leR.  P.  A.)>  conservateur  au  Musée  «This- 
toire  naturelle,  au  Mu»ée,  à  Bruxelles. 

327      Rbul  (Gustave  de),  ingénieur,  Grand'nie,  75,  k 

Jambes. 

228  Reci.  (Josep)n.  ingénieur  nux  charbonnages  de 

Courcolles-Nord,  àCourctMles. 

229  Rei  j.EAL'x  (  Jules),  ingénieur,  consul  de  Belgique, 

à  Tillis  (Hussie,  via  Odessa  et  Polih 

230  RoBBRTi  (Frédéric),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

41,  rue  Beckmann,  à  Li^. 

231  RoGBA  (Nestor),  ingénieur  des  Charbonnages 

Réunis  de  Cbarleroi,  à  Gbarleroi-fliubourg. 

232  Rosius  (Jules),  ingénieur,  directeur-fférant  de  la 

Société  anonyme  du  charbonnage  de  Lonetie,  à 

Reiinne. 

233  Rlcquov  (Alfred),  propriéiaire,  à  Fayat,  St-Marliu- 

BakUre,  par  Onoz-Spy. 

234  RuTOT  ^Âimé),  ingénieur,  conservateur  au  musée 

d*bistoire  naturellede  Bruxelles,  rue  du  Chemin 
de  fer,  31,  k  St-Josse-ten-Noode. 

235  Sadoine  (Armand),  ingénieur,  chef  de  service  k  la 

Société  Cockerill,  à  Seraing. 

236  Sauvage  (Paul),  ingénieur,  à  Anvers. 

237  Sêlys-Longchamps  (baron  Edmond  de),  membre  de 

l'Académie,  a4,  boulevard  de  la  Sauvenière,  à 

I.iége. 

238  Sêlys-i>eBui(.oi>e  \,baron  Kapiiacl  de),  rentier,  36, 

boulevard  de  la  Sauvenière,  à  Liège. 

339  Sêpulchrb  (Armand),  ingénieur,  directeur  des 
hauts-fourneaux  d'Aulnoye,  à  Aulnoye-lez-Ber- 
laymond  (France— Nord). 

240  Sépl LOIRE  (Joseph),  ingénieur,  industriel,  à  Mau* 

beuge  (France  — Nord). 

241  Sé  l'i  i.<  Il  R  K  (  V  i  c  1 0  r) ,  i  ngénieur ,  à  Maxé  ville  (France— 

Meuiilie-ei-Moselle). 

242  SiËUEiN  (Pierre-3Jalhias),  conducieur  des  travaux 

publics,  k  Luxembourg. 
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243  MM.SiMONY  (baron  H.  dei.  ingénieur  principal  au 
corps  des  mines,  4,  rue  de  la  Grosse  Pomme,  ù 
Hors. 

!^44  Smbystbiis  (Joseph),  ingénieur  au  corps  des  mines, 
à  Gharleroi. 

245  SoHZÊ  (Léon),  ingénieur,  '217,  rue  Royale,  à 
Bruxelles. 

216  SoREiL  (Gustave),  ingénieur,  à  Maredret,  par  An- 
tbée. 

247  SoTTiAUX  (Amour),  il  Rimogne  (France-Ardennes). 

248  SooHBUR  (fiauduîn),  ingénieur,  directeur-géranl  du 

charbonnage  des  Six-Bonniers,  :\  Seraing. 

249  SoupAîtr  (  ),  sous-ingénieur  de  la  Société 

de  Cracliet-Picquery,  à  Dour. 

230       Sphing  (Waltère),  ingénieur,  professeur  à  l'Uni- 

versilé,      rue  l^eckinaiiii,  à  Liège. 

251  Sroci.KT  (Victor),  ingénieur,  secreiaire  de  la  Com- 

pagnie du  Nord  de  la  Belgique,  9,  avenue 
Louise,  à  Bruxelles. 

252  Stoesser  (Alphonse),  ingénieur,  direcieur-gérant 

du  charbonnage  de  Sacré-Madame,  à  Dampremy. 

253  Si  TTou  l'Kugène),  ingénieur  honoraire  des  ponts- 

et-ehaussées,  iiO,  rue  Van  Dycii,  à  Schaerbeck 

(Bruxelles). 

âa4        Taskin  (LéopoUi»,  ingénieur,  ;i  Jeineppe. 

Tasuli.n-  ^Eugène),  directeur  des  travaux  des 
mines  de  la  Société  de  la  NoHvell64iomagne,  à 
Engis. 

256  Thai'voye  (Albert),  ingénieur,  directeur-gérant  du 

charbonnage  de  Bray-Maurage,  à  Mauragc. 

257  TiiKATE  (ErnevSl),  ingénieur  des  charbonnages  de 

Patience-et-Beaujonc,  17,  rue  Monulphe,  à. 
Liège. 

258  Thonahii  (Léonj,  ingénieur,  10,  rue  Uartoi.s,  à 

Lié^e. 

à39  Thillier  (Achille),  géomèire-architecte,  à  Pàlu-. 
rages. 
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.  TiMNkHH.vNs  (Louis),  ii)<;énieur  au  corps  des  mines 
l'ueNysten,  Liège. 

Taas  (le  R.  P.),  professeur  au  collège  de  la  Paix, 
à  Namur. 

Trasbnster  (Louis),  ingénieur,  professeur  à  TUni- 
versilé,  9,  quai  de  l'Industrie,  à  Liège. 

UsACHs  (Guimir),  naturaliste,  à  Maastricht  (Lim- 
bourg  nëeriandais). 

Van  drn  Broeck  (Ernest),  conservateur  au  musée 
d'histoire  naturelle,  124,  rue  de  Terre-Neuve,  à 

Bruxelles. 

Van  oer  Capkm.kn  .  Antoine),  pharmacien,  membre 
de  la  Société  géologique  de  France,  à  Hasselt. 

VANDENfËEHEBuoN  (Ëiiennc),  ingénieur  du  char- 
boonage  de  Bonne-Espérance,  à  Herstal. 

Van  Erthorn  (baron  Octave),  conseiller  provincial, 
sondeur,  14,  rue  des  Lits,  à  Anvers. 

Van  Sghbnpenziél  Tbih  (Jules),  ingénieur  en  chef- 
directeur  des  mines,  34,  rue  Nysten,  à  Liège.  ' 

Van  Scherpknzeel  Thim  (Louis),  ingénieurau  corps 

des  mines,  23,  rue  Danois,  ii  Liège. 

Van  Zuyi.en  Gustnvp),  in^jénieur  et  industriel,  8, 
quai  de  Tlnduslric,  à  Liège. 

Van  Zuylen  (Léon),  ingénieur  des  chaibounages 

d'Ougrée,  à  Ougrée. 

Vasseur  (Adhémar),  ingénieur  du  charbonnage 
d*Homu  et  Wasmes,  ii  Wasmes. 

Vaux  (Adolphe  de),  ingénieur,  15,  rue  des  Anges, 
à  Liège.  . 

ViNGBKT  (Gérard),  préparateur  au  musée  d'histoire 

naturelle  de  l^ruxelles,  9S,  rue  Granvelle,  k 
St-Josse-len-Noode. 

Warnant  (Louis),  ingénieur,  30,  rue  des  Chau- 
dronniers, à  Charleroi. 

Warsa(.e(\V        ),  répétiteur  àTlnsiitut  agri- 
cole, à  Gembloux. 
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27Ï  MM.  Watteyne  (Vic(or\  iti{îétiieur  au  corps  des. mines, 

22,  boulevard  Uolez,  h  Mons. 

278  WiNcoz  (Gr(ip:oire),  ingénieur  civil,  l\  Soignies. 

279  WiTMELR  (Henri),  ingénieur,  professoiir  à  l'Uni- 

versité et  à  l'Ëcole  polytechnique,  14,  rue 
d*Ecosse,  à  Bruxelles. 

380       WoLF  (  ),  colonel  d*artillerie,  directeur 

de  la  fonderie  de  canons,  73,  quai  de  Longdoz, 
à  Liège. 


MEMBRES  HONORAIRES. 


1  MM.  Barrande  (Joacliini).  membre  de  diverses  sociétés 
savantes,  Kleinseite,  419,  Choteki>gasse,  à 
Prague  (Bohdme). 

5  Bayle  (E.),  professeur  à  l'Ecole  des  mines,  I  Paris. 

3  Bevrich  (h.),  professeur  à  PUniversilé,  à  Berlin. 

4  BuitMELSTER  (Eiermanu),  directeur  du  Musée,  h 

Buenos-Ayres. 

3        Goccm  (Igino),  professeur  h  Florence  (Italie). 

6  Dana  (James  Dwiglii;,  pruiesseur  à  Yale  Collège,  à 

New  Haven  (Gonnecticut—  Etats-Unis). 

7  Darwin  (Charles),  naturaliste,  6,  Queen  Anne 

Street,  Gavendish  Square,  Londi^  W. 

8  Daubrée (Auguste),  membre  de  PInsiitui,  directeur 

de  l'Ecole  des  mines,  62,  boulevard  St-Micliel,  à 

Paris. 

9  Davioso.n  (Thomas),  Esq.,  K.  R.  S.,  F.  G.  S.,  9, 

Salisbury  Road,  West  Brighton  (Angleterre). 

10  Dbchen  (Heinrich  von>,  inspecteur  des  mines  et 

conseiller  intime,  à  Bonn  (Prusse). 

11  Delbssb  (Achille),  membre  de  Tlnstitut,  inspecteur 

général  des  mines,  professeur  à  l'École  normale 
et  à  l'Ecole  des  mines,  59,  rue  Madame,  à  Paris. 
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12  MH.  Ethbridgb  (Robert),  Esq.,  F.  R.  S.,  F.  6.  S  ,  palëon* 

fologisle  du  Geological  Surven  de  rAnRlelerre, 
19,  Halsey  Street,  Gadogao  Place,  Gbelsea,  à 

Londres,  S.  W. 

13  Favbe   (Alphonse),  professeur  à  TAcadémie,  à 

Genève  (Suisse). 

U      Gbikitz  (Hans-Bnmo),  professeur  h  l'Université, 
Dresde  (Saxe). 

15  GoiiwiN-Ai'sTEN  (Robert-AIdred),  Esq.,  F.  R.  S.,  P. 

G.  S.,  à  Shîilpool  House,  Guilfort  (Angleterre). 

16  GoEppRRT  (  l)'H.-R  ).  professeur  émériie  à  l'Uni- 

versilé,  h  Bres-lau  (Prusse). 

17  GossELET  (Jules),  professeur  à  la  Faculté  des 

sciences,  k  Lille,  (France— Nord). 

18  Hall  (James),  professeur,  à  Albany  (New-York— 

Êtals-Unis). 

19  Hauer  (Frantz,  chevalier  von),  directeur  de  la 

Commission  I.  W.  géologique,  3,  Rasumofisky- 

gasse,  m,  à  Vienne  (Aulriclie). 

20  Hayden  (F.-V.),  directeur  du  Geological  Survey  des 

territoires  des  Éiais-Unis,  à  Washington  (Etats- 
Unis). 

21  HftnKRTfEilmond).  professeur  à  In  Sorbonne, membre 

de  riiisiiiul,  10,  rue  Garuncière,  à  Paris. 

52  Uelmekskn  (G.  von),  général,  ancien  directeur  de 

l'École  des  mines,  à  Sl-Pétersbourg. 

53  UuLL  (Edward),  Esq.,  F.  R.  S.,  directeur  du  Geolo- 

gical Survey  de  Tlrlande,  14,  Hume  Street,  à 
Dublin  (Iles  britanniques). 

84       HuNT(T.  Stkiuiy),  professeur  5  rinslilut  technolo- 
gique, à  Bosion  fEtats-l'nis). 

25  Huxley  (Thomas),  professeur  d'hisioire  naturelle 

à  l'École  des  mines,  4,  rdurlborough  Place,  Sl- 
John's  Wood,  à  Londres,  N.  W. 

26  Kjbrulf  (Théodore),  professeur  à  TUniversité,  di- 

recteur des  recherches  géologiques  pour  la 
Norwège    méridionale,  39,  Josetinegade ,  à 

Christiania. 

27  NiLso.v  (Sven),  professeur  émérite  à  rUuiversité,  à 

.  Lund  (Suède). 
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28  MM.  Prbstwich  (Joseph),  K.  R.  S.,  F.  G.  S  .  professeur 
k  rUniversité,  34,  Broad  Street,  à  Oxford  (An- 
gleterre). 

f9  Qlbnstbdt  (D'  F.  a.),  professeur  k  rUaiversitë,  & 
Tûbingen  (Wurtemberg). 

80       Rammelsberc  (G.-F.),  professeur  à  TLiiiversiié,  à 

Berlin. 

31  Ramsay  (Andrew  C),  F.  R,  S.,  F.  G.  S.,  duecieur 
général  du  Geotoaieal  Survep  du  Royaume-Uni, 
tit  à  Londres,  W, 

33  RoEMER  (Fenlinnnd),  professeur  à  T Université,  38, 
Scliulibrùcke,  à  Breslau  (Prusse). 

33  San»beiu;kh  (Fridolin),  professeur  à  l'Université,  à 

Wùrzburg  (Bavière). 

34  Sai'orta  (Gaslou  marquis  de),  correspondanl  de 

rinstitut,  à  Aix  {France.  —  Boucbes-du-Kh6ne). 

35  Smtth  (Warington),  F.  Fi.  S.,  F.  G.  S.,  iiispecleur 

en  chef  des  minos  du  ta  Couronne,  92,  Invemess 

Terrace,  à  Londres,  NV. 

36  Stëenstrup  (Japet),  professeur  à  IXniversiié,  à 

Copenhague. 

37  Sti'der  (Bernard),  professeur  émérile  à  TUniversité, 

président  de  la  (Commission  fédérale  de  la  carie 

géologique,  à  Berne  (Suisse). 

38  SvEss  (Eduard),  professeur  à  TUniversité,  à  Vienne 

(Autriche). 

39  Trautscholi)  (H.),  professeur  à  l'Académie  d'agri- 

culture de  Pétrowskoi  Rasoumovskoï,  à  Moscou 
(Russie). 


MBMBRBS  GORRnSPONDANTS. 


1  MM.  Andrab  (C.-F.).  professeur  de  paléontologie  végétale 

à  rilniversiu^,  h  Bonn  (Prusse). 

2  Baii.y  (William  Hellier),  paléonlologislc  du  Geolo- 

gical  Sut'vey  de  l'Irlande,  Apsiey  Lodi;e,  92, 
Rathgar  Road,  Dublin  (lies  britanniques). 
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3MM.  Barrois  (Cliailes),  maître  de  conférences  à  la 
Faculté  des  sciences,  37,  rue  Rousselle,  ù  Lille 
(France— Nord). 

4       BENECkE  (Ernesl  Wilhelm),  professeur  de  géologie  à 
rUaiveniié,  à  Strasburg  (Allemagne). 

H       BiGSBY  (John),  F.  R  S.,  F.  G.  S.,  89,  Gloucester 
Place,  Portman  Sqare,  h  Londres,  W. 

6  BiLLiNGs  (E.         ),  paléontologiste  du  UtoUtgictA 

Survexf,  îl  Montréal  (Canada). 

7  BRr7.(NA(Spiridion),  directeur  du  musée  de  zoologie 

et  professeur  à  TUniversité,  à  Agram  (.Vulriche- 
Croatie). 

8  BoRAT  (Aniédé«i;,  professe  ui  à  r£coie  centrale  des 

nrts  et  manufactures,  7,  avenue  de  Messine,  à 

Paris. 

9  Capellim  (GioViinni),  commandeur,  professeur  à 

rUniversIté,  à  Bologne  (Italie). 

10  Garutbeks  (William),  paléontologiste  au  liritiih 

Jft»€«m,  à  Londres. 

11  Ghamcourtois  (E.        Béguyer  de),  ingénieur  en 

chef,  professeur  à  r£cole'des  mines,  10,  rue  de 

rUniversilé,  à  Paris. 

13.      GoRTAZAH  (Daniel  de),  mgéaieur,  membre  de  la 
Commission  de  la  carte  géologique  d'Espagne, 
Madrid. 

13  GobTA  (Francisco  Antonio  Pereira  da),  professeur 

ârÉcole  polytechnique,  il  Lisbonne. 

14  Dawson  (John  William),  principal  de  U'GiU  Collège, 

Montréal  (Canada). 

15  Des  Gloizeaux  (A.),  membre  de  l'Inblilut,  i)rofes- 

saur  à  l*£eola  centrale,  13,  rue  de  Monsieur,  à 
Paris. 

16  Doucan  (Peler  Martin),  professeur  de  géologie  à 

King's  Collo^M3 .  n9.  Abbay  Road,  St^ohuVWood, 

à  Londres,  N.  W. 

17  Evans  (John),  industriel,  Kash  Mills.  Hemel 

Hempstead  (Angleterre). 

18  Favrb  (Krnesi),  6,  rue  de^  Granges,  à  Genève 

(Suisse). 
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19  MM.  François  (Jules),  inspecteur  général  des  mines,  81» 

rueMiroménil,  à  Paris. 

90  Gbimr  (ArchibaUl),  Ksq.,  F.  R.  S...  F.  G.  S., 
directeur  du  GeoloyicalSurvey  de  l'Ecosse.  Iiidia 
Buildings.Victoria  Street,  k  Edimbourg  (Grande- 
Bretagne). 

81       GRANirEiiiY  (F.  Cyrille),  ingénieur,  à  Sl-Etienne 

(France  -  Loire). 

9S       GÙMbRL  (W.),  président  de  h  Cotnmission  géolo- 

Sique  de  la  Bavière,  75,  AmaUenstrasse,  à 
lunîcb. 

23  GusLT  (Adolphe),  docteur  en  philosophie,  ingénieur, 
à  Bonn  (Prusse). 

S4  Hbbr  (Oswald),  professeur  à  Tlnstiiut  polytech- 
nique, à  Zurich  (Suisse). 

95  HuGHRs  (Thomas  M'  Kenny),  Es(j.,F.  d  .  S  ,  pro- 

fesseur àl'Universilé,  à*  Caml)rigde  (Aii<;UI(mii\i. 

96  Jacûlot  (E  ),  inspecteur-général  des  mines, 

83.  rue  de  Monceau,  à  Paris. 

97  Juhd  (J.        W.),  professeur  de  géologie  à  rÊoole 

royale  des  mines.  Science  Sebools,  South  Ken- 
sington,  Londres,  W. 

98  Kayser  (Emmanuel),  proffifseur  de  géologie  h 

rUniversilé  et  à  l'Écoie  des  mines,  membre  de 
l'Institut  royal  géologique,  à  Berlin. 

9*J  KersesLiNi;  (H.  comte  de),  curateur  à  TUniversitc 
de  Dorpat,  à  Raikûl,  par  Reval  (Russie  — 
Estlionie). 

30  RoBNBN  (Adolph  von),  professeur  k  l'Uiiiversilé,  à 

iMarburg  {Prusse). 

31  KoKscuARow  (Nicolas  de),  professeur,  direcieur  de 

TiScole  des  mines,  à  St-Pétersbourg. 

39  Lasaulx  (Arnold  von),  professeur  de  minéralogie 
à  rinstiiut  minéralogique  de  rUnivcrsilé,  à  Kicl 
(Prusse). 

33  Li-NNARsoN  (  ),  |i;ilôontolo;:iste  du  Levé  géo- 

logique de  la  Suède,  h  Stockholm. 

34  LoRT  (Caries),  doyefi  de  la  faculté  des  sciences,  h 

Grenoble  (France— Isère). 
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35  HM.  Lossex  (G.        A.        ),  privât  dœeni  de  pétro- 

graphie k  l'Université  et  à  l'École  des  mines, 
membre  de   rinsiitut  Royal  géologique,  G. 

Luslgarten,  G,  à  Berlin. 

36  Mayek  (Charles),  professeur  à  l'Université,  "10, 

ThalstraMe,  uottingen,  li  Zurich  (Suisse). 

37  HoBLLER  ^Valériei)  de),  professeur  de  paléontologie 

h  rEcoie  des  mines,  à  Si-Pétersbour^. 

3S        NoHOENSKiÔLD  (A.-E.),  professeur  à  l'Université,  à 

Stockholm. 

39  PiSANi  (Félix),  prolèsseur  de  chimie  el  de  minéra- 

logie, 8,  rue  de  Furstenberg,  k  Paris. 

40  Rath  (Gustave  von),  professeur,  de  minéralogie  à 

lllmversité,  ft  Bonn  (Prusse). 

éi         Renfaieii   fEui;ène),  professeur  de  géologie  il 
l'Académie,  à  Lausanne  (Suisse). 

42  RiBEiRo  (  ),  président  de  la  Commission 

géologique  du  Portugal ,  î\  Lisbonne. 

43  RoGERS  (William  Darton),  ancien  professeur  de 

philosophie  naturelle  et  de  géologie,  117,  MaU 
borougb  Street,  h  Boston  (Etats-Unis). 

44  RosENBCSCH  (Heinrich),  professeur  de  minéralogie 

à  rUuiversité,  à  Ueidelberg  (Grand  duché  de 
Bade). 

45  Ressi  (cavalière  Miebele  Siefiino  de),  17,  place 

d*Ara  Gœlî,  &  Rome. 

46  Stoppam  (Ambrosio),  abbé,  professeur  àTUniver- 

silé,  k  Milan  (lialieV 

47  Stur  (Dionys),  géologue  en  chef  de  la  Commission 

I.  R.  géologique,  3,  Hasumoflskygasse,  III,  à 
Vienne  (Autriche). 

48  ToRBL  (Otto),  professeur  de  géologie  à  l'Université, 

à  Luod  (Suède). 

49  TscHBhNAK  (GtistnvcV  professeur  de  minéralogie,  à 

l'Université,  à  VitMine  (Autriche). 

50  Whitney  (Josiah\  directeur  du  Geological  Survey 

de  la  Galitornie,  à  San-Fraucisco  (Etats-Unis). 

51  WiNCKiBR  (T.     G.     ),  conservateur  du  Musée 

Teyler,  à  Haarlem  (Néerlande). 
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58  MM.  WoMWAKD  <Henry)«  Esq..  F.  G.  S.,  naturaliste  au 
Bria$k  Muséum,  143.  St-PauPs  Road,  Gamden 
Sqnare,  à  liOndres,  W. 

5d         WoRTHEN,  directeur  du  Geological  Surveyàe  nUi* 

nois,  à  Springlîeld  (Etats-Unis). 

54  ZiHKËL  (Ferdinand),  professeur  de  miiiéialogie  à 
ITniversUé,  à  Leipzig  (Saxe). 
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Assemblée  générale  du  21  novembre  i880, 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures,  SOUS  la  présideuee 
de  H.  L.-L.  De  Koninck. 

Le  secrétaire  général  obtient  la  parole  pour  la  lecture 
du  rapport  suivant  sur  les  travaux  de  la  Société  pendant 
Texercice  qui  vient  de  finir. 

f  Mbssibuks, 

Je  viens  vous  présenter,  conformément  aux  prescriptions 
de  nos  statuts,  un  rapport  sur  l'état  et  l'activité  de  notre 
société  pendant  Tannée  1879  1880. 

L'an  dernier,  à  pareille  époque,  la  Société  géologique  de 
Belgique  comptait  296  membres  effectifs.  La  mort  nous  en 
a  enlevé  trois  vingt  autres  se  sont  retirés  ou  ont  été 
perdus  de  vue  et  sont  considérés  comme  démissionnaires. 
D'un  autre  côté,  nous  avons  admis  sept  nouveaux  confrères, 
de  sorte  que  nous  commençons  notre  huitième  année 
sociale  avee  S80  membres  eflèctifh. 

Nous  avons  eu  la  douleur  de  perdre  un  de  nos  membres 
honoraires,  M.  J.  Bosquet,  qui  s*était  acquis  une  haute 
position  dans  le  monde  savant  par  ses  beaux  travaux  sur  la 
ftmne  des  formations  crétacées  et  tertiaires,  particulière- 
ment du  Limbourg  belge  et  néerlandais,  ainsi  que  detix  de 
nos  correspondants,  MBf.  N.-A.  Buvignier  et  W.-P. 
Scbimper,  dont  notre  Sulleii»  a  rappelé  les  principaux 
titres  à>  Tadmiration  de  la  postérité.  D'autre  part,  vous  avez 
décerné  le  titre  de  membre  correspondant  à  deux  savants 
distingués  par  des  titres  divers,  HM.  E.  Favre  et  Ad.  Gurlt. 

-  (*)  MM.  B.  GontUw,  B.  Dubois  et  Ch.  Dobod. 
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Nos  séances  se  sont  tenues  régulièrement,  mais,  comme 
précédemment,  elles  ont  été  peu  fréquentées,  ce  qui  6le 
beaucoup  d'intérêt  aux  discussions.  Notre  session  extraoïv 
dinaire  s'est  tenue  à  Bruxelles.  La  Société  maiacologique 
de  Belgique  avait  gracieusement  mis  son  local  à  notre 
disposition.  Je  lui  renouvelle  volontiers  l'expression  de 
notre  gratitude  pour  sa  courtoisie. 

L'année  1880  a  été  marquée  dans  notre  pays  par  deux 
grands  événements,  la  célébration  du  cinquantième  anniver- 
saire de  l'indépendance  de  la  Belgique  et  une  Exposition 
nationale  qui  a  fait  vivement  ressortir  la  variété  et  la 
puissance  de  notre  industrie.  Vous  avex  décidé  à  cette 
occasion  que  la  Société  organiserait  une  exposition  collec- 
tive des  minéraux  rencontrés  cbez  nous  et  vous  avez  voté 
un  premier  crédit  dans  ce  but.  Grâce  au  zèle  de  ceux  de 
nos  membres  qui  s'occupent  de  minéralogie  et  au  concours 
de  quelques  personnes  qui  ne  font  point  partie  de  la 
Société,  nous  avons  exposé  à  Bruxelles  près  de  4000  écban- 
tillons  qui  représoiilaicnt  aussi  complètement  qu'on  puisse 
le  (aire  l'ensemble  des  minéraux  de  la  Belgique. 

Je  crois  devoir  rappeler  ici  les  noms  des  collaborateurs 
à  cette  exposition  patriotique.  Ce  sont  : 


MM.    A,  BVTTAILLE. 
0.  BlLHARZ. 

J.  Grocq. 

L.-L.  De  Koninck. 

Denobl. 

P.  Destuiez. 

Fa.  Dbwalooe. 

g.  dswalque. 

Ad.  Firret. 


MM.  H.  FoRin. 

M.  LOHEST. 
P.  LOHEST. 

R.  Paquot. 
De  Reul. 

ROMKAR. 
SnBRTX. 

Ch.  dblaYalléb  Poussin. 


Je  dois  ajouter  que  le  contingent  le  plus  important  était 
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la  colleclion  recueillie  par  A.  Dumont  et  déposée  aujour- 
d'hui à  l'université  de  Liège.  Des  remerdments  sont  dus  k 
M.  le  ministre  de  Plnstruetion  publique,  qui  s'est  empressé 
de  m*autoriser  à  la  joindre  à  nos  envois. 

Vous  avec  pu  apprécier,  Messieurs,  llDstallation  de  cette 
vaste  collection.  Si  rénorme  travail  qu'elle  a  nécessité,  a  pu 
s'accomplir  d'une  fiçon  satisftûaante,  nous  en  sommes  rede- 
vables en  partie  aux  ressources  que  j'ai  eues  ft  ma  dispo- 
sition à  l'Université,  notamment  dans  le  personnel,  mais 
surtout  au  concours  actif  et  intelligent  d'un  de  nos  jeunes 
confrères,  H.  Tingénleur  Forir. 

Si  la  Société  doit  s'applaudir  d'un  résultat  qui  a  dépassé 
toutes  nos  espérances,  elle  ne  s'étonnert  pas  d'apprendre 
que  le  bible  crédit  qu'elle  avait  alloué  pour  commencer, 
a  été  considérablement  dépassé. 

Toutefois,  comme  chaque  médaille  a  un  revers,  l'Expo- 
sition nationale,  absorbant  l'activité  de  bon  nombre  de  nos 
confrères,  a  restreint  notablement  leur  concours  à  nos 
publications.  L'énuméralion  des  travaux  présentés  à  la 
Société  pendant  l'année  sociale  qui  vient  de  finir,  fera  mieux 
apprécier  cette  diminution  de  notre  production. 

Ainsi,  pour  la  minéralogie,  M.  Fr.  Dewalque  nous  a 
donné  une  IS'ote  sur  un  échantillon  de  diadochile  de  la  mine 
de  Védrin  ;  M.  Ad.  Firket,  une  autre  Sur  la  présence  du  mis- 
fiickel  {arsénopyrité)  et  de  la  galène  à  Nil-S*- Vincent  et 
M.  H.  Forir,  une  troisième  Sur  quelques,  minéraux  et  fossiles 
trouves  à  Argenteau  et  une  qualrième5ur  quelques  minéraux 
et  lossiU's  W h^tujilicul.  Quand  j'aurai  ajouté  la  présentation 
par  M.  Baltaille  d'un  appareil  destiné  à  la  recherche  du  poids 
spécifique  des  minéraux  insolubles  dans  l'eau  et  Tindication 
de  la  chalcolithe,  retrouvée  à  Vielsalm,  j'aurai  épuisé  ce 
chapitre. 

Pour  la  géologie  de  nos  terrains  primaires,  M.  L.-L.  De 
Koninck,  après  avoir  attiré  l'allention  de  la  Société  sur  la 
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coupe  de  Vélarje  près  de  llamoir,  est  revenu  sur  ce  sujet 
dans  sa  Note  sur  la  couche  de  schiste  intercalée  daus  le  cal- 
caire de  Dumout  ;  M.  J.  Van  Scherpenz»?el  Tliim  nous  a 
entretenus  des  calcaires  de  fiouffioulx,  qui  seraient  tous 
carbonifères;  M.  Ad.  Firkel  nous  a  lu  une  Note  sur  le 
gite  de  combustible  minéral  du  lîoclicux,  à  Theux  ;  MM. 
Blanchard  et  Smeyslers  nous  ont  envoyé  un  travail  Sur 
quelques  fossiles  rencontrés  dans  le  système  liouiller  de  Char' 
leroi,  et  M.  Ch.  Donckicr  nous  a  présenté  la  carie  p;»jolo- 
gique  des  environs  de  Verviers  cl  de  Dolliain,  qui  avait  été 
dressée,  sur  deux  feuilles  de  la  carie  lopo^n  aphique  au 
i/20.000  de  Vander  Maelen,  par  feu  Aug.  Donckier,  son 
frère,  lorsqu'il  était  attaché  aux  études  du  barrage  de  la 
Gileppe. 

J'ai  eu  roccaï.ion  de  donner  quelques  renseignements  sur 
les  marnes  du  lias  à  Âthus  et  notamment  d*y  fàire  connaUre 
la  présence  de  nodules  riches  en  phosphate  de  chaux.  En 
même  temps  M.  Jannel  découvrait  ces  nodules  phosphatés 
dans  un  grand  nombre  de  localités  et  nous  feisait  connaître 
le  résultat  de  ses  recliercbes  dans  sa  Noie  sur  ia  présence 
de  phosphatée  dans  le  liae  de  la  Belgique.  A  ma  demande, 
notre  confrère,  H.  Petermann,  a  bien  volu  se  charger  de 
rexamen  chimique  de  ces  concrétions  et  son  Atudyte 
des  phosphates  du  lias  du  iMxembosarg  a  été  imprimée,  en 
vertu  d'une  décision  spéciale  de  la  Société,  à  la  suite  de 
celle  de  M.  Jannel. 

MM.  Briart  et  Cornet  nous  ont  fiiit  connaître  la  dassi- 
flcaiion  quMIs  ont  adoptée  pour  le  terrain  crétacé  et  le  ter- 
tiaire de  la  Carte  géologique  de  senvirons  de  Mons  qu'ils 
ont  envoyée  à  l'exposition  de  Bruxelles.  Cette  œuvre  remar- 
quable ne  comprend  pas  moins  de  30  feuilles  au  i/iO.ÛOO, 
dites  planchettes,  de  la  carte  topographiqoe  publiée  par  le 
dépôt  de  la  guerre.  MM.  le  baron  0.  van  Ertborn  et  P.  Cogels 
nous  ont  donné  une  Note  sur  qadques  dépôts  tertiaim 
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rfw  nord  de  la  IfeUjifjne.  i'in  ii.oi-inéme  lourni  quelques  ren- 
seignements sur  les  sables  latideniens  de  Velaine  ;  puis  sur 
divers  sujets,  tels  que  les  cailloux  impressionnés  du  pou- 
dingue de  Malmedy  et  du  poudingue  de  Burnot,  sur  les 
blocs  dits  erratiques  de  TArdenne,  sur  des  lamelles  spa- 
Ihiques  de  sidérite  manganésifère  dans  les  pliyllades  sal- 
miens,  sur  quelques  fossiles  de  Landen,  etc. 

M.  G.  Pelii-I3ois  nous  a  communiqué  Quelque»  mots  sur 
la  géologie  de  CEtat  dWntiochia  (Colombie). 

Enfin,  à  roccasion  du  prochain  congrès  géologique  in- 
ternational, j'ai  cru  pouvoir  attirer  rattenlion  de  la  Société 
Sur  Vumiormité  de  la  langue  géologique. 

Je  n'ai  rien  de  nouveau  à  vous  apprendre  de  la  carte 
géologique  détaillée  qui  sera  publiée  aux  frais  du  gouver- 
nement par  le  Musée  d'histoire  naturelle  de  Bruxelles.  Je 
rappellerai  pour  mémoire  que  vous  avez  décidé,  conformé- 
ment aux  précédents,  l'insertion  au  Bulletin  du  rapport  de 
M.  le  directeur  du  Musée  sui^  le  service  de  la  carte  géolo- 
gique, du  rapport  de  M.  le  directeur  de  Tlnstitut  cartogra- 
phique militaire  sur  la  même  affiaire,  avec  l'état  des 
dépenses  en  1878  et  1879  (on  ne  connaît  rien  des  dépenses 
du  Musée)  et  enfin  du  rapport  adressé  à  M.  le  Ministre  de 
l'intérieur  par  la  commission  administrative  de  la  Carte 
géologique  sur  les  documents  que  je  viens  d'énumérer. 
Vous  avez  ensuite  entendu  les  explications  données  par 
M.  firiart  sur  sa  rentrée  et  celle  de  M.  Cornet  dans  celte 
commission,  ainsi  que  mes  observations  Sur  (organisation 
aetuelle  du  levé,  géologique.  Je  me  réserve  de  revenir  ailleura 
sur  ce  sujet. 

J'ai  maintenant  à  vous  entretenir  do  nos  publications. 

Les  procès-verbaux  de  nos  séances  ont  continué  à 
paraître  régulièrement  sur  papier  jaune,  comme  épreuves 
soumises  à  Tapprobation  de  nos  séances  mensuelles,  et  ne 
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devant  pas  figurer  dans  nos  Annales.  Le  tome  VI  sera 
complété  incessamment  pnr  la  publicalion  du  compte-rendu, 
actuellement  sous  presse,  de  rexcnrsion  dans  l'Eifel;  il  ne 
manque  pour  compléter  le  tome  VII  que  le  compte-rendu 
de  l'excursion  dans  les  environs  de  Bruxelles. 

Nos  relations  avec  les  sociétés  savantes  du  pays  et  de 
l'étranger  se  sont  encore  développées.  Xous  sommes  entrés 
en  relations  d'échange  avec  une  dousaine  de  nouvelles  ins- 
titutions. Voici  la  liste,  par  pays,  des  académies,  sociétés, 
commissions  géologiques,  revues,  etc.,  avec  lesquelles 
nous  sommes  en  rapport.  Un  astérisque  indique  celles  dont 
nous  avons  reçu  des  publications  pendant  Tannée  sociale 
qui  vient  de  tinir. 

Europe. 

BBUUQUB. 

^Bruxelles.  Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux-arts  de  Belgique. 

*  — >        Commission  de  la  carte  géologique  delà  Bel- 

gique. 

*  —        Annales  des  travaux  publics  de  Belgique. 

*  —        Athenseum  belge. 

*  —       Bibliographie  de  Belgique. 

*  —       Moniteur  industriel  belge. 

—       Musée  Royal  dIUstoire  naturelle  de  Bruxelles . 

*  —       Société  belge  de  géographie. 

*  —       Société  malacologîque  de  Belgique. 

'    —       Société  Royale  de  médecine  publique  de  Bel- 
gique. 

*  —       Société  belge  de  microscopie. 

*  —       Société  scientifique  de  Bruxelles. 
Gharlerol.  Société  paléontologique  et  archéologique  de 

Gharleroi. 
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Société  Royale  des  sciences  de  Ué^e. 
Association  des  anciens  élèves  de  l'École  des 

mines  du  Hainaul. 
Société  des  sciences,  arts  et  lettres  du 
Uainaut. 

ALLEMAiiNK. 

*Augsbourg.  Naturhistorischer  Verein  in  Au{;sburg. 

*  Brème.     Nalurwissenschaftlicher  Verein  zu  Rremen. 

*  Berlin.     Kon.  Preuss.  Akademie  der  Wissenschalten. 

*  —        Deutsche  geologische  Gesellschafl. 

—  Zeitschrift  fur  die  gesamnnten  Nalurwissen- 

schaflen,  von  D'  C.-G.  Giebel. 

*  Bonn.      Naturhistorischer  Verein  der  preussiscben 

Rheinlande  und  Westfalens. 

*  Breslau.  Schlesische  Gesellschaft  fur  vaterlàndisclie 

Cultur. 

*  Brunswick.  Verein  fur  Naturwissenschaft. 
Golmar.     Société  d'histoire  naturelle  de  Colmar. 

*  Dantzlg.  Naturforschende  Gesellschafl  in  Danzig. 

*  Bresde.    Naturwissenschafltiche  Gesellschaft  Isis. 

*  Elberfôld.  NaturwissensehalttiGher  Verein. 
Erftirt.      Kônigliche  Akademie  gemeinnûtziger  Wissen- 
schalten zu  Erfurt. 

*  Francfort-Bur-Meln.  Pbysikalisoher  Verein. 

—  Senkenberglsche  natarforsehende  Gesellschaft. 

*  Frïboiirg.  Natarforschende  Gesellschaft  zu  Freiburg  in 

Brisgau. 

'Giessen.  Oberhessiscbe  Gessellschaft  furNatur-  und 
Heilkunde. 

Gorlita.     Naturforschende  Gessellschaft. 

*  Ckittingae.  Gesellscbaft  der  Wissenschaften  und  der 

Georgia-Augttsta  Universitâl  zu  Gœltingeo. 

*  Greifëwald.  Nalurwissenschaftlicher  Verein  von  Neu- 

Pommern  und  Rûgen. 


Liège. 
Mons. 


"  Halle-sur -la-Saalô.  Verein  fur  Erdkundo. 

*  Hanaa.    Weiierauische  GeselUcbail  lur  die  gesammie 

iS'alurkunde. 
Hanovre.  Naturhistorisclie  Gesellschall. 
Kœnigsberg.   Physikalisch-ôkoaomische  Geseilschafl 

zu  Koenigsberg. 

*  Leipzig.  Naturhislorischei"  Verein  in  Leipzig. 
Magdebourg.  NaturwisseaschafUiclier  Verein  zu  Mag- 

deburg. 

*  Marliourg.Gesellscliati  zui-  Belorderung  der  gc$um(ulen 

Nalurwissenschaflen. 
Metz.         Académie  de  Metz. 

*  —  Société  d'hisioire  naturelle  de  Metz. 

*  —  Verein  fur  Erdkunde. 

*  Munlcb.  Kunigliche  Bayerischc  Akademieder  Wissen- 

schallen  zu  Mfinchen. 

*  —        Deutsche  Ilundschau. 

Ratisbonne.  Zoologisch-miaeralogischer  Vereiu  zu  Re- 
gensburg. 

Offenbach-s.-M.  Offenbacher  Verein  fiir  Nalurkunde. 

*  Strasbourg.  Geologiscbe  Landes-Âufnahmevon  bllsass- 

LoUiringen. 

*  Stuttgard.  Wùrttembcrgische  naturwissenschuniiche 

Gesellscbafl. 
—       Verein  fur  vaterliindische  Nalurkunde. 
Wiesbaden.  Nassauiscber  Verein  fur  Nalurkunde. 
Zwiokau.  Verein  iiir  Nalurkunde. 

AUTRICHB-BOKGRIB. 

*Bi8trltB.  Gewerbeschule. 

*  Bmim.    Naturforsehender  Verein  in  Brûon. 

*  Budapest.  Kônigliche  angirische  geologiscbe  Ânstalt. 

*  —       Magyar  nemzeti  Muséum. 
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*  Budapest.  Ungarische  kôni^liche  wisseaschafUiche 

Gesellschail . 

*  Hermannatadt.  Siebenbûrgischer  Verein  fur  Natur- 

wissenschafien  zu  Hermannsiadt. 

*  Prague.  Kônigliche  bôhmische  GeseUschaft  der  Wis- 

senschaften . 

*  Trieste.   Societa  adriutica  di  scienze  naturali. 

*  Vienne.   Kais.  Kôn.  Akademie  der  Wissenschaften. 

*  —        Kaîs.  Kôn.  geologische  Reichsanstalt. 

*  —       Verein  zur  Verbreilung  naturwisseoacbaft- 

licher  KeotDisae. 


ESPAGNE. 

*  Madrid.  Gomisîon  del  mapa  geologico  de  Espaia. 

PRANCE. 

Abbeville.  Société  d'Emulation  d'Âbbeville. 
Amiens.     Conférence  iiuéraire  et  scientilique  de  Pi- 
cardie. 

*  Besançon.  Société  dÏMimlalion  du  Doiibs. 

"  Bordeaux.  Société  dos  sciences  physiques  et  naturelles 

de  Bordeaux. 

'  Cherbourg.  Société  nationale  des  sciences  naturelles  et 
mathématiques. 

*  Dax.        Société  de  Borda. 

Dyon.        Société  des  sciences,  arts  et  belles  lettres  de 
Dijon. 

Lille.         Société  géologique  du  Nord. 

Lyon.        Académie  des  sciences,  belles  lettres  et  arts. 

*  —        Société  d*agricul(uro,  histoire  naturelle  et 

arts  utiles  de  Lyon. 

—  Société  des  sciences  industrielles  de  Lyon. 

—  Société  d'études  scientifiques. 
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Mans.  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 

Sarlhe. 

«Montpellier.  Académie  des  sciences  et  des  lettres  de 

Montpellier. 
^Nancy.     Académie  de  Stanislas. 

—  Société  des  sciences  de  Nancy. 

*  Paris.      Académie  des  sciences  de  l'Institut  de  France. 

*  —         Société  géologique  de  France. 

*  —        Société  minéralogique  de  France. 

*  —        Guide  du  naturaliste. 

*  -        Revue  de  géologie,  par  MM.  Delesse  et  de 

Lapparent. 

*  —         Revue  scientilique,  dirigée  par  M.  Altrrave. 

*  —        Bulletin  scientifique  du  département  du  iHord 

et  des  pays  voisins. 
*Rouen.     Société  des  amis  des  sciences  naturelles. 
*St-Etienne.  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles 

lettres  du  département  de  la  Loire. 
St-Quentin,  Société  académique  de  St-Qucntin. 
^Toulouse.  Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles 

lettres  de  Toulouse. 

—  Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse. 
Verdun.    Société  philomathique  de  Verdun. 

ILhS  UHlTAN.NiUUES. 

*Banisley.  Midlaiid  lostitute  of  mining,  mecbanical  and 

civil  Engineers 
«IBaimbourg.  Geological  Society  of  Edinburgg. 
tiondres.   Royal  Society. 

*  —       Geological  Society  ofLondon. 

*  —       Mineralogical  Society  of  Great  Britain  and 

Ireland. 

Hanchester.  Litterary  and  philosophical  Society. 
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*Newoa8tle.  North  of  England  losUtuleof  mioiag  aod 

mechanical  Engineers. 
PenBanm.  Royal  geological  Socieiy  ot  Gorawall . 

ITALIB. 

Gataoe.     Aeeademia  gioeuia  di  sciense. 
^Florenoe.  Biblioteca  nazionale. 
Modène.    Reale  Aeeademia  di  acieme,  lettere  ed  artî. 
*Pl8e.       Soeieta  malaeologiea  ilaliana. 

*  —       Soeieta  toseana  di  scienze  natorali. 
*Rome.      Reale  Aeeademia  deiUiieei. 

*  —       Reale  Gomitato  geologico  d'Italia. 
Udine.      Reale  Istituto  tecnico  di  Udine. 

*  Venise.   Reale  leUtuto  veneto. 

l'AYS-BAS. 

*XiiiZ6iiilK>nrg.  Institut  royal-grand-ducal  des  sciences 
de  Luxembourg. 

ROSSIB. 

*Rkatlierineiiboiirg.  Société  ouralienne  d'amateurs  des 

sciences  naturelles. 
*Hél«liigfbr8,  Société  des  scieuees  de  Finlande. 

—  Finland  geologiska  Undersukning. 
*M0800u.   Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou. 

SUÉDE  BT  NORWÉGE. 

'CSirlstiaiiia.  Gommisskm  gâ>logique  de  la  Norwège. 

—  Kongelige  Norske  Universitet. 
Stooklialiii.  Académie  royale  suédoise  des  sciences. 

SUSSE. 

*  Schvveizerische  naturforscliende  Gesellscbaft. 
'Berne      Nalurforschende  Gesellschall  in  Bern. 
'NeufcbftAeU  Société  des  sciences  naturelles  de  Neul- 

cbàiel. 
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BMPIBE  BUTANIIIQUB  DE  L'IHDB. 

*  Calcutta.  Asialic  Society  of  Bengal. 

*  ^       Geological  Survey  of  lûdia. 

Amérique*. 
BBtSlL. 

*  Rio  de  Janeiro.  Museu  nacional. 

ÉTATS-UNIS. 

*  Boston.    American  academy  of  orls  and  sciences. 

—  Geological  Survcy  of  Illinois. 

*  —         Society  ol  naturai  history. 

*  Cambridge.  Muséum  of  comparative  zoology. 

*  Davenport.  Davenport  Academy  of  nalural  sciences. 

*  Indlanopolis.  Geological  survcy  of  Indiana. 

"  NewHaven.  Conneclicut  Academy  of  arts  and  sciences. 

*  —         American  Journal  of  sciences  and  arts. 

*  New- York.  Academy  of  sciences.  Siaie  Lycœum  ol 

iiatural  history. 

—  State  Muséum  of  nalural  history. 

*  Salem.    AmericaA  AssociatioD  for  ihe  aâvanceineiil  of 

science. 

Washington.  Département  of  agriculture. 

*  ~       Geological  Survey  of  the  Territories. 

Smithsonian  Institution. 

CONFfioeaATlON  ARGENTINE. 

*  Buenos-Ayres.  Acadcmia  de  ciencias  exactas  de  Cor- 

dova. 

—  Museo  publico. 
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Australie* 

*  Sydney.   Royal  Society  of  New-South-Wales. 

Enfin,  malgré  les  firitis  considérables  nécessités  par 
l'Exposition,  noire  situation  financière  est  satisfaisante, 
comme  toqs  allez  le  yoir  par  le  rapport  de  notre  dévoué 
trésorier.  » 

Sur  la  proposition  de  M.  le  président,  l'assemblée  vole 
rimpression  de  ce  rapport  dans  le  BuOeim, 

La  parole  est  ensuite  donnée  -d  M,  Ad.  Firket,  trésorier, 
qui  donne  lecture  du  rapport  suivant. 

«  J  ai  riionncur  de  vous  présenter  le  résumé  de  nos 
recettes  et  de  uos  dépenses  pour  l'exercice  1879-1880. 

RECETTES. 


268  cotisai iuii^  de  l'exercice.    ,    .    .  fr.  4,020  00 

7  droits  d'entrée   »  *^  W 

5  cotisations  arriérées  (plus  8  fr.).  .  »  50  00 

i  cotisation  anticipée   »  iS  00 

Vente  de  publications   »  548  18 

Coupons  dette  belge  4  V.   » 

Intérêts  des  sommea  en  compte-oourant.  •  131  00 


Total.  .  .  fr.  5,f09  18   5,109  18 

DÉPWSiS. 

Impressions  fr-  5,106  50 

Craviin'  t'I  lithographie  »  1,148  38 

Participation  à  l'Exposition  nationale.    »  1*829  13 

Divers   '''5  55 


ÏOUI.    .    .    fr.   6.657  51    6.6o7  51 


Excédant  des  dépenses,  fr.  1,64115 


AVOIR  OE  LA  !>0C1KTÉ. 

Espèces  en  caisse  fr.  lî> 

En  dépôt  ctiez  MM.  Nagelmackers  et  fils.  »  1,!<'>7  K7 
Six  Utres  4  »/.  belces  »    6.(HH)  00 

Actif  k  te  fin  de  l*exeraice  fr.  8,005  29 

»      »  •  it    précédent.'  .    »    9,551  02 

DimiBoUonderacaf.  .  .    i,I47  7S 

Le  projet  de  budget,  pour  Texercice  que  nous  clôturons, 
prévoyait  un  excédant  des  receltes  de  740  fir.  ;  Dons  avons 
aa  contraire  un  excédant  des  dépenses  de  fr.  1,547-73, 
bien  que  les  recettes  aient  l^fèrement  dépassé  les  prévi- 
sions. 

Gela  provient  des  dépenses  extraordinaires  occasionnées 
par  la  participation  de  la  Société  à  TExposition  nationale, 
ainsi  que  de  l'élévation  du  Cofift  de  nos  publications.  Cette 
dernière  éventualité  pouvant  se  reproduire,  il  y  aura  lieu 
d*en  tenir  compte  en  mnijorant  Tarticle  correspondant  du 
projet  de  budget  pour  Texercice  1880-1881.  i 

•     •  * 

—  ta  Commission  de  comptabilité  formée  de  MM.  H. 
Forir,  L.  Goret,  J.  Kupfferschlaeger  et  Larmoyeux  s'est 
réunie  le  16  novembre.  Elle  a  vérifié  et  trouvé  exacts  les 
comptes  du  trésorier.  M.  A.  Gilkinet  désigné  comme  5* 
commissaire,  empêché  d'assister  ii  cette  réunion,  s'est 
rallié  à  la  décision  de  ses  collègues.    *  * 

Ces  comptes  sont  approuvé  et  décharge  est  donnée  à 
l'unanimité  au  trésorier,  à  qui  l'assemblée  vote  des  remer- 
clments. 
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Le  trésorier  expose  easmt»  le  projet  de  budgei  saivaDt 
pour  rexerciee  1880-1881. 

Projet  ie  budget  pour  Tami^  1880-1881. 

Collsalions  el  droits  d'eolrée   fr.  1,140 

Vente  (le  publications   n  300 

Intérêts  des  titres  l°/o  beiges  etdu compte- 
courant    0  510 

Total.  .  .  Dr.  4,750 

DÉPENSES. 

Impnssioiis  et  gmom  rr.  4,000 

Www  »  750 

Total.   .   .  tr.  4,750 

Ce  projet  est  adopté  sans  observaiioos. 

L'assemblée  procède  ensuite  aux  éleetions  à  l'ordre  do 
jour. 

Do  premier  scrutiD,  ouvert  pour  la  présidence,  donne  les 
résultais  suivants.  Le  nombre  des  Yotants  est  69.  M.  A.  de 
Vaux  obUeiit  37  voix,  If.  F.  L.  Cornet,  SI;  H.  L.  L.  De 
Kooinck  9,  et  M.  W.  Spring,  S. 

En  conséquence,  M.  Ad.  de  Vaux  est  prodamé  prési* 
dent. 

Un  second  scrutin  fïiit  proclamer  vice-présidents  MM.  B. 
Malherbe,  A.  Gilkinet,  A.  Briart  et  I.  Van  Soberpenseel 
Thim. 

Pour  la  nomination  de  cinq  commissaires,  M.  L.  Goret 
obtient  seul  la  minorité  absolue  au  premier  tour  de  scrutin. 
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Il  est  procédé  alors  ft  un  ballottage,  entre  HM.  F.  L.  Cornet, 
L.  L.  De  Koninck,  A.  Habets,  W  Spring,  H.  Witmeur,  E. 
Bougnet,  6.  Jorissenne  et  0.  Loiseau  ;  le  résultat  de  ce 
scrutin  fait  nommer  MH .  A.  Habets,  H.  Witmeur,  W.  Spriug 
et  L.  L.  de  Roninck. 

M.  Fr.  Oewalque  est  ensuite  réélu  secrétaire  bibliothé- 
caire. 

M.  L.  Goret  propose  ensuite  de  suspendre  le  paiement  du 

droit  d'entrée. 

M.  G.  Dewalque  fait  remarquer  que  cette  mesure  serait 
contraire  aux  statuts  et  il  propose,  pour  arriver  au  même 
but  que  M.  Goret,  de  décider  que  les  nouveaux  membivs 
recevront  jîratis  les  trois  volumes  des  Annalen  qui  pré- 
cèdetu  immédiatement  celui  auquel  ils  ont  droit  lors  de 
leur  nomination. 

Ces  deux  propositions  seront  mises  à  l'ordre  du  jour 
de  la  séance  de  décembre. 

La  séance  est  levée  à  midi  un  quart. 


de  la  séance  oïdtnaire  du  Hl  novembre  1880. 

M.  U.  Malherbe,  vice-président,  occupe  le  lauteuil. 
Le  procès-verbal  de  la  séance  de  juillet  est  approuvé. 

M.  le  président  annonce  trois  présentations. 

Correspondance.  La  Société  scientifique  de  Bruxelles  a 
annoncé  sa  session  du  jeudi  28  octobre  1880. 

La  commission  organisatrice  du  troisième  congrès  in- 
ternational de  géographie,  qui  doit  se  tenir  en  1881  à 
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Venise  sous  les  auspices  de  la  Société  italienne  de  tîéo- 
gi  aphie,  envoie  une  circulaire  et  des  bulletins  d'inscription. 
Pour  être  membre  donateur,  on  paie  40  francs  au  moins; 
les  membres  adhérents  ne  paient  que  15  francs. 

Les  membres  de  la  Société  géologique  qui  désireraient 
se  faire  inscrire,  peuvent  s'adresser  au  secrétaire  général 
de  la  société. 

Le  secrétaire  général  communique  en  son  nom  per- 
sonnel une  liste  de  souscription  pour  offrir  une  médaille 
à  M.  Milne-Edwards. 

L'Institut  royal  de  Venise  envoie  son  programme  de 
concours. 

Ouvra/jes  offerts.  —  Les  ouvrages  suivants,  parvenus  en 
don  ou  en  échange  depuis  la  séance  de  juillet,  sont  dé- 
posés sur  le  bureau,  ainsi  que  divers  catalogues.  —  Des 
remercîments  sont  votés  aux  donateurs. 

Barnsley.  Midland  Instiiute  of  miniog,  civil  and 
mechanical    Engineers.  TrantaetUnUf 

april-august,  1880. 
Berlin.  Deutsche  geologische  Gesellschafl.  Zeit- 

schrifl,  XXXII.  B.,  1.  und  2.  II.;  1880. 

—  Kôniglich  preussische  Akademie  der  Wis- 

senschaften  zu  Berlin.  Monastberichl f 
April,  Mai,  Juni,  Juli  und  August  1880. 

Bistritz.       Oewerbeschule.  17.  Jahresbertcht ,  1880. 

Brunswick.  Vereinfûr  Naiurwissenscbail.Ja/if-««l>em/i< 
lûr  1879-80. 

Bruxelles.     Académie  des  sciences.  —  Bulletin,  t.  49, 

n«'  4  à  0  et  t.  oO,  n"*  7  à  8  i  Mém.  i/t-S". 
t.  XXIX. 

—  bibliographie  de  Belgique,  mai-août  1880; 

titre  et  tables  de  1879. 
Société  royale  de  médecine  publique.  Du 

AUHALSS  soc.  QtOL,  DE  BELG.,  T.  VUI.  BULLETIN,  4 
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commerce^  des  dépôts  et  du  travail  des 
chiffons,  au  point  de  vue  de  riiygiène 
gtde  la  iolubrilé  publique.  (M.  Van  de 
Velde.)  —  DispatUUnu  à  prendre  pour 
réduire  à  ton  mtnjmtim  la  propagation 
dee  màladkt  eontoffieutet  (H.  Janssens), 
avec  tuppUment  relatif  A  la  typhiUe. 
(M.  Kuborn.)  —  Réglée  qm  dmveia  prési- 
der à  Penteiffnement  de  Venfanee,  Deeerip- 
Wm  d^wne  école  primaire  modèle,  l'*partie 
(M.  Semai);  S*  partie  (MM.  Dony  ei 
Mirguet)  ;  3*  partie  (M.  Droixhe)  ;  4*  p. 
(M.  Kuborn);  5*  partie  (M.  Blandoi). — 
De  la  eurveilUuice  de  FEtai,  au  point  de 
vue  de  la  santé  publique  et  de  la  folke 
médicale,  eur  tout  let  étabUttemenIt, 
minet,  utinet,  manufacturett  ateliert  dont 
la  concession  ou  Finstallation  dépendent 
det  pouvoirs  administratifs  (M.Bercbem). 
~  BuUelint  ^  armée,  S*  &8C.,  octobre 
1880. 

Bruxelles.  Commis«5Îon  de  la  carte  géologique  de  la 
Belgique.  l'ianchettesde  Boom,  Anvers, 
de  Beveven,  de  Malines,  de  tieyst-op-den" 
fierg,  de  Lierre  et  de  Putte  et  Texte  ex- 
plicatif du  levé  géologique  des  planchettes 
de  Boom,  d^ Anvers,  de  Beveren,  de  Ma- 
Unes,  de  Heyst-op-den-Bery,de  Lierre  et  de 
Putte,  par  M.  0.  van  Ertboni,  avec 
la  collaboration  de  M.  P.  Cogels.  Rapports 
de  MM.  de  la  Vallée  Poussin  et  Cornet. 

—  Moniteur  industriel,  n«  32  à  44. 

—  Société  belge  de  géographie.  BuUetin,iSBO, 

n**  3  et  4;  procès-verbal  de  la  séance  du 
30  septembre  1880. 
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—  Société  belge  de  m'icroscople.  Procès-verbal 

des  séancut  de  mai,  Juin,  Juillet  et  août 

1880. 

VAthcuœum  belge,  n*'  i5  à  22. 

—  Société  scienlifiqiie  de  Bruxelles.  AunaUtt 

4*  année,  1879-80. 

—  Société  malacologique  de  Belgique.  Procès- 

verbaux  des  séances  d'avril  à  août  1880; 
Annales,  t.  XII,  1877. 

—  Musée  royal  d'Iiisloire   iialurelle.  Notice 

sur  le  Musée  et  sur  les  travaux  qWU 
expose. 

Cambridge  lE.  U.).  Muséum  of  comparaiive  zoôlogy. 

Bulletin,  geological  séries,  I,  i.  (Noies 
ou  ilie  geology  of  llie  iron  and  copper 
districts  of  lake  S^perior,  by  M.  E.  Wads- 
worth.) 

Daz.  Société  de  Borda,  Bulletin,  S*  année, 

3"  tri  me  s  ire. 

Sdimboiirg.  Edinburgh  Geological  Society.  Transactiont, 

vol.  III,  pan  III. 

Franofort-s-M.  Physikaliscber  Verein.  Jahretbericht 

fur  1878-79. 

Haile-sur-Saale.  Verein  fiir  Erdkunde.  Miitheilutige», 

1880. 

Helsingfors.  Société  des  sciences  de  Finlande.  Obter' 
vatiou.<^  météorologiques,  année  1878.  — 
Bidrag  lill  Kinnedom  of  Finlands  \atur 
ocli  Folk.  Uofiel  32.  —  Acta  Societatii 
scientiarum  Ftunicœ,  t.  XI,  in-4". 

—  Finlands  geologiska  L'ndersôkning.  Beskif- 

ning  till  kttrtbladet  n*  2,  oi  K.  Ad.  Mo- 
berg. 
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Hermanastadt.  Siebenbùrgischer  Vereiri  iùr  Nalurwis- 
senschaden.  Verhandlungen  und  Mitthei' 
lungm^  XXX.  Jahrgang. 

Londres.      Geological  Society.  Quarterly  Journal,  vol. 

XXXVl,  n»  3. 

—  Mineralogical  Society  of  Great  Briiain  and 

Ireland.  The  mineralogical  Mayazine  and 
Journal  of  the  Society,  vol.  IV,  n«*  47, 
july,  and  18,  septeraber,  1880. 
Lyon.  Académie  des  sciences,  belles-leUres  et 

arts,  mémoires,  t.  23. 
— >  Société  des  sciences  industrielles.  Annalei, 

1880,  n"  2  et  3. 

—  Société  d'agriculture,  histoire  naturelle  et 

arts  utiles.  Mémoires,  A'  série,  t.  X  et 
5'  série,  t.  I,  avec  salas  {Monogrc^hig 
géologique  des  anciens  glariert  de  la  parHe 
moyenm  é»  boiHn  du  Rhône,  pur  MM. 
Faisan  et  Chantre). 

—  Société  d'études  scientifiques.  BuUeiim, 

t.  V,  1879. 

Ifodriâ.       Gomision  del  mapa  geologico  de  Espaça. 

BoteHn,  t.  VII,  c.  i. 
Moscou.       Société  impériale  des  naturalistes.  SuUetin, 

4879,  n*  4  et  1880,  nM. 

Nancy.        Académie  de  Stanislas.  Mémoires^  4*  série, 

t.  XII. 

Neucli&tel.    Société  des  sciences  naturelles,  bulletin^ 

t.  XII,  1*'  cahier;  1880. 
Newcastle-upon-Tyne.   North  of  England  Institute 

of  mining  and   mechanical  Engineers. 

Transaclions,  vol.  XIX,  part  5;  juni 

and  augusl  1880. 
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N«w  Haven.  Connecticut  Academy  of  Âr(s  and  Sciences. 

Tramacms,  I,  II  and  III,  1866-78. 
~  The  Amêiiem  Jmmud  9f  Uknce,  septem- 

ber,  october  and  novemlier  i880. 

Paris.         Académie  des  sciences.  Conqil«f-rmdw  de» 
«rfsfiMf,  t.  XGI,  n"  S  à  19. 
'  ^  Société  géolo^que  de  France.  BitMim,  t. 

VI,  f.  37-45;  t.  VH,  f.  I^ÎB;  t  VID, 
UaxnœffàUnÀe  wmmUe  el  cMfQilm  dm 
ebiqwmUnaire  d»  U  Sœiélé, 

—  Be9ue  MiMlt/ifMf,  n**  4  à  31. 

—  Société  minéralogiqne  de  France.  BuUeUn^ 

t.  III,  n"  6. 

—  Bulletin  scientifique  du  département  du  Nord, 

juin,  juillet  et  août  1880. 
Pise.  Societa  toscana  di  scienze  naturali.  AttU 

memorie,  vol.  IV,  fasc.  2«;  1880. 

—  Societa  malacologica  italiana.  BuMino, 

V.  VI,  f.  5-14. 

Ratlsbonne.  Zoologiscli-irineralogischer  Verein.  Cof- 
re^jnmdenz-BlaH,  XXXIII.  lahrgang. 

Rome.  Reale  Accudemia  dci Lincei.  Atli,  iramuntit 

V.  IV,  fasc.  7,  giugno  1880,  in-i^ 

—  Reale  comiiaiogeologicod'Italia.  BollelinOt 

n*^  7  6  8. 

Rouen.  Société  des  amis  des  sciences  naturelles. 

Tératologie  mlumoloyiiiue  ;  recueil  de 
coléoptères  anormaux,  par  feu  Mocqucrys, 
réimprimé  par  les  soins  de  la  Société, 
avec  introduction  par  Bourgeois.  Rouen, 
1880. 

Saint- Quenttn.  Société  académique  des  sciences,  arts, 
belles-lettres,  agriculture  et  industrie. 
Mémoires,  4*  série,  t.  II,  jan?ier  1878 
è  juillet  1879. 
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Toulouse. 


Venise. 
Vienne. 

Zwlclcau. 


Académie  des  sciences,  inscripiions  et 
belles-lettres.  Mémoires,  8'  série,  t.  II, 
4"*^  semestre  4880.  —  Table  alphabétique 
des  matières  contenues  dans  les  dix  vo- 
lumes de  la  septième  série,  suivie  de  la 
table  générale  des  auteurs  ;  1880. 

R.  Istituto  veiielo.  Terni  di  premio. 

K.  K.  Geolo<;isclie  Ileichsanslalt.  Verhand- 
lungen,  18«0,  n"'  12  et  13. 

Verein  fùr  Naturkuude.  Jahresbericht, 
4875-79. 


nous  D*AOTBOItS. 


/.  Barrmde,    Du  maintien  de  la  nomenclature  élabliepar 

Mui'chisoD.  ]*ari8, 1880. 

G,  CapeUiui,    Gli  strati  a  congerie  o  la  formazione  ges- 

8080-solûlera  nella  provincia  di  Pisa  e 
nei  dintorai  di  Livorno.  Roma,  4880, 
in-4<*. —  La  creta  grigia  ossia  le  recelé  à 
globigerine  deU'  ApenoiDO  Bolognese; 
Rologna,  1880. 

Paul  Choffal,    Section  des  travaux  géologiques  pour  les 

années  1877  et  1878  du  Portugal.  Etude 
stratigrapbique  et  paléontologique  des 
terrains  jurassiques  du  Portugal  ;  pre- 
mière livraison  :  le  lias  et  le  dogger  au 
Dord  du  Tage.  Lisbonne,  1880,  in-4». 

P.  Coffàls  et  O,  van  Ertboni.  Mélanges  géologiques,  2* 

fasc.  Anvers,  1880. 

Delme  et  de  Lapparent.  Extraits  de  Géologie  pour  les 

années  187T  et  1878. 

H.  /'.  Geinitz.  Nachlraege  zur  Dyas  ;  I,  in-4",  8  pl. 

/.  Gosselet.      Esquisse  géolcgique  du  Nord  de  la  France 
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et  des  contrées  voisines  ;  l**  ÛisCm  ter- 
rains primaires,  avec  un  tue,  de  pl.  ; 
Lille,  1880. 

F.  F.  Basden.  The  New-Tork  West  lllustrated,  vol.  II, 
n» 

S.  Békert  Histoire  géologique  du  canal  de  la 
Maocbe.  Paris,  1860,  in-4*. 

T,  RJtmet,  Lecture  on  the  aniiquity  of  the  man,  by 
T.  R.  Jones.  —  Lecture  on  the  geology 
of  Groydon,  in  relation  to  the  geology  of 
the  London  basin,  by  J.  Morris.— EIghth 
report  and  ftbstract  of  proceedings  of  the 
Groydon  microsoopical  and  natoral  his- 
tory  club. 

F.  Smdberger,  Ueber  die  Bildung  von  Erzgàngen  mittelst 

Auslaugung  des  Nebengesteines  —Ueber 
Nnkrit,  Gilberlit,  Rotheisen,  Stiblith, 

Eblit. 

Société  entomolegique  de  HeUjique.  XXV"  anniveniaire  de  la 

fondation  de  la  Société. 

En  présentant  les  planchettes  de  la  carte  géologique  dé- 
taillée envoyées  parla  Commission  de  la  carte  géologique, 
le  secrétaire  général  appelle  l'attention  sur  le  passage  sui- 
vant d'un  rapport  de  M.M.  Ch.de  la  Vallée  Poussin  et 
F.-L.  Cornet,  rapport  adopté  par  la  commission  et  annexé 
au  Texte  explicatif  du  levé  géologique  de  la  planchette  de 
Heyst-op-den-Herg,  par  M.  le  baron  0.  van  Erlborn,  avec 
la  collaboration  de  .M.  P.  Cogels  : 

«  Les  considérations  qui  précèdent,  suffisent  à  montrer 

>  que  les  recherches  de  M.  Van  Ertborn,  aidé  de  M.  Cogels, 
»  continuent  d'avoir  une  importance  très  sérieuse  ;  qu'elles 
»  justifient,  suivant  nous,  les  frais  qu'elles  coûtent;  qu'elles 

>  rendront  beaucoup  plus  fhcile  le  levé  géologique  défi- 
»  nitif  des  mêmes  territoires  pour  la  carte  officielle.  • 
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Gela  veut  dire  que  les  planchettes  publiées  jusque  à 
présent  ne  sont  que  des  travaux  préparatoires,  et  non  le 
commencement  de  la  Carte  détaillée  officielle,  ponr  laquelle 
cependant  un  service  spécial  a  été  créé  vers  la  fin  de 
i877,  sous  la  direction  de  M.  le  directeur  du  Musée  d'his- 
toire naturelle  de  Bruxelles. 

Le  secrétaire  génér;il  appelle  ralterition  de  ceux  de  ses 
confrères  que  la  chose  concerne,  sur  un  travail  qui  vient 
de  paraître  dans  les  Transactions  of  tlie  Notth  of  England 
Instilute  of  mining  and  mechanical  Engineers,  vol.  XXIX, 
p.  5,  sur  les  observations  faites  l'année  dernière  en  Angle- 
terre, en  vue  de  déterminer  quelle  influence  la  pression  et 
la  température  de  l'atmosphère  peuvent  exercer  sur  la 
production  de  ces  accidents  désastreux. 

A  ccttfi  occasion,  une  discussion  s'engage  entre  divers  membres. 

M.  J.  Van  Scherpenzeel  Thim  a  recherché  par  le  calcul  quelle 
pouvait  être,  dans  une  mine  convenablement  ventilée,  l'influence 
d'une  baisse  barométrique  rapide,  par  exemple  d'un  millimètre  à 
rhenre,  sur  le  dégagement  du  grisou  contenu  danti  les  vides  pro- 
doits par  reiploiiation  et  le  mélange  de  ce  gaz  il  Tair  des  galeries, 
et  il  est  arrifé  an  résultat  aniyant.  En  supposant  que  Ions  les  vides 
(partieneinent  remblayés)  soient  occopéa  par  do  grisen  pur,  la 
qoaotité  de  ee  gn  qu*ttne  dépression  liarométriqne  amène  dans  les 
galeries  est  insuffisante  pour  former  une  atmosphère  dangereuse,  eu 
égard  au  grand  volume  d'air  qui  circule  dans  la  mine  pendant  la 
durée  de  celle  dépression.  {\nm{  aux  soufllards,  le  paz  y  est  soumis 
à  une  pression  Ipllemcnt  forte  qu'une  variation  de  deux  ou  trois 
centimètres  dans  la  colonne  roercurielle  ne  peut  guère  influer  sur 
son  dégagement. 

Communications.  M.  A.  Godin  appelle  Tattention  de  la 
Société  sur  le  récent  tremblement  de  terre  d'Agram,  et  il 
émet  le  vœu  de  voir  tenir  note  des  documents  qui  doivent 
paraître  sur  ce  terrible  phénomène  pour  les  discuter  dans 
une  future  séance. 
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M.  R.  Malherbe  M  une  coanDunication  yerbale  sar  les 
raccordements  des  coaches  de  noire  bassin  bouiUer  pro- 
posés par  H.  J.  de  M acar  dans  le  travail  qui  vieni  de  pa- 
raître dans  nos  Annaki.  Le  texte  de  cette  oommnnication 
dépassant  les  limites  réglementaires,  elle  a  été  renvoyée  à 
une  commission,  pour  laquelle  M.  le  président  a  désigné 
MM.  J.  Onsmonde,  Ad.  Flricet  et  6.  Dewalque. 

M.  Jorisseiine  met  ensuite  sous  les  yeux  de  la  Société 
des  fragments  d'un  gros  nodule  calcaire  qu'il  a  trouvé  dans 
la  tranchée  de  la  rue  Fond-des-Tavves,  à  Liège,  et  qui 
appartiendrait  donc  à  la  partie  supérieure  du  système 
houiller.  Le  texte  de  cette  communication  a  été  renvoyé  à 
l'examen  de  MM.  J.  van  Scberpeozeel  Tbim,  Ad.  Firketet 
G.  Devvalque. 

M.  G.  Petit  Bois  présente  à  l'assemblée  des  échantillons 
des  terrains  aurifères  de  l'Etat  d'Antioquia,  dont  il  a  déjà 
entretenu  la  Société,  et  il  fiiit  à  ce  sujet  la  communication 
suivante. 

€  L'état  d'Antioquia,  aux  environs  du  Nare,  du  Nus  et  de 
leurs  affluents,  est  presque  partout  recouvert  par  une  forte 
couche  d'argile,  ressemblant  à  notre  limon  besbayenet 
d*où  provient  l'échantillon  A. 

Aux  endroits  où  les  vallées  s'élargissent,  les  travaux  en- 
trepris pour  la  recherche  de  l'or,  montrent  la  coupe  sui- 
vante. Sous  le  limon  précédent  vient  une  couche  d'argile 
sableuse,  représentée  par  les  échantillons  B,  B',  B",  puis 
la  couche  de  sables  et  graviers  aurifères,  appelée  cinta.  Les 
fragments  de  roches  de  cette  couche  sont  des  gneiss  et 
micaschistes  variés,  qui  ne  portent  aucune  lettre.  Après  le 
lavage  de  cette  couche  au  cemidero,  il  reste  des  sables 
noirs,  lourds,  qui  renferment  l'or  et  qui  sont  représentés 
par  l'échantillon  G. 

Getie  couche  aurifère  repose  sur  la  pe»ia,  roche  en  place 
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représentée  par  réchantilloii  D,  qui  est  aussi  an  gneiss. 

Tous  ces  échantillons  seront  plaoés  sons  peu  dans  les 
collections  de  la  Société.  —  Vassemblée  vote  des  remercl-* 
mentsfc  H.  6.  Petit  Bois. 

La  séance  est  levée  ii  une  heore  et  qaart. 


Séance  du  i9  déeemhrê  1880. 
Présidence  de  U.  Ao.  db  Vaok,  préiidmU. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

Le  prooèa-verbil  de  la  séanoe  de  novembre  estapprowé, 
avec  nne  modification  demandée  par  M.  I.  van  Scherpenieel 
Tfaim. 

L'assemblée  procède  au  b;ilIottnr!:c  de  M.  le  D'  T.  C. 
Winkler,  membre  correspondant,  h  Harlem,  présenté  par 
le  Conseil  pour  la  place  de  membre  lionoraire  vacante  par 
le  décès  de  M.  J.  Bosquet.  —  M.  Winkler  est  nommé  k 
Tunanimité. 

Par  suite  des  présentations  faitesdans  la  dernière  séance, 
et  de  la  décision  du  Conseil  dans  la  sérince  de  Ct^  jour, 
M.  le  président  proclame  membres  eUectifs  de  la  Société  : 

MM.  ToNSON  (Eugène),  ingénieur,  à  Stolberg  (Prusse), 
présenté  par  MM.  L.  G.  De  Koninck  et  L.  L.  De 
Roninck  ; 

BoissiËRE  (Albert),  ingénieur  de  la  ('ompagnie  pari- 
sienne du  gaz,  à  Paris,  présenté  par  MM.  j.  Faly 
et  A.  Vasseur  ; 

Le  Mmke  (Gustave),  agent  général  de  la  Compagnie 
parisienne  du  gaz,  à  Paris,  présenté  par  les  mêmes. 

Corretpondmiiee.  —  Le  secrétaire  général  donne  lecture  : 
1*  d'une  circulaire  de  la  Société  royale  de  médecine 
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publique  de  Belgique,  annonçant  sa  séance  générale 
annuelle,  fixée  au  26  décembre; 

2"  d'une  circulaire  du  comité  formé  à  Triesle  pour 
réreetion  d'uo  monument  au  botaniste  défunt  Muzio  de 
TommtBioi. 

Ownget  ogMt.  ^  Les  ouvrages  suvants,  offerts  en 
don  ou  en  échange,  sont  déposés  snr  le  bureau.— L'assem- 
blée vole  des  remereiments  aux  donateurs. 

Barnsley.  Midland  Institute  of  mining,  civil  and  mecha- 
nical  Rngineers.  TransoetUnu,  vol.  VII, 
part.  LI. 

Berlin.       Rônigliche  Akademie  der  Wissenscbaflen. 

Physikalische  Abhattdlungen  aut  dem  Jahre 
1879  ;  in-4». 

Bonn.  Naturhislorischer  Verein.  Verhandlungetit 
XXXVI,  :>  ;  1879  ei  XXXVII,  1  ;  1880. 

Bordeaux.  Société  des  sciences  physiques  et  naturelles. 

Mémoires^  2*  série,  t.  IV,  cahier; 
1879-80. 

Bruxelles.  Sociéié  belge  de  géographie.  Bulletin,  4* 

année,  n"  5. 

—  Société  belge  de  microscopie.  Procès-verbal 

de  la  séance  d'octobre  1880. 

—  L'Athmiaim  belge,  n*^  23  et  24. 

—  BibUographied$Belgique,sep{/en!tm^  oelobre 

im 

—  MomUwr  tmbwlrtel,  n**  48, 49. 

—  Société  royale  de  médecine  publique  de  Bel- 

gique. PUmchei  et  emplénmt  det  iroU 
fasdeulti  de  la  2i'  pmtion  de  Foitemblée 
naUmuUe  d^hjfffiène, 

—  Commission  de  la  carte  géologique  de  la 


Belgique.  PUmtkeikê  d^Àenekoi  et  àe  IMf- 
jcAol  et  TeÉU  espMeaiif  du  levé  giobgiqt» 
éet  pknehitlei  d'Aertehoê  a  4i  BoUteiott 
par  M,  h  brnm  O.  WMEnbem  wtc  la  coUa- 
koralUmdeM,  P,Cogdt. 
Budapest.  Temitxelrafti  Fvaeték,  Negyedik  K6tet,  lU. 
Fûzei. 

Gamliridge  (E.  U.).  Museam  of  comparative  Zodiogy. 

BulUtin,  YOl.  VI,  n**  8-11  ;  —AnnwURepoH 
oftke  Curator  for  1879-M.  —  Obituary  ofL, 

F.  de  Pourtalès 
GMesMii.     Oberhessische  Geselischaft  fur  Natuniad 

Heilkunde.  Neunzehnter  Bericht. 
Koenlgsberg.  Physikalisch-OkonomiflCbe  Geselischaft. 

Schriften,  XVIII.  Jahrgang,  zweiie  Abthei- 

lung  ;  XIX,  XX  und  XXI.  Jabig.,  1.  Âbtb  ;. 

in-4«. 

LiOndres.    Geological  Society.  Quatterly  Journal,  vol. 

XXXVI,  p.  4,  et  Ltst  ofthe  Society. 
Montpellier.  Académie  des  sciences  <  t  iei'res.  Mémoires 
de  la  scciion  des  sciefices»  t.  IX,  3*  fasc, 
iri-4"  ;  1870. 

Municb.  Konigliche  bayerisclie  Akadcmie  der  Wis- 
senscliaften,  Sitzutufshcnchle  der  mathema- 
tisch-physilialis(  he}i  Classe  ;  1880,  Hell  IV. 

Faris*  Académie  des  sciences.  Vomptei-rendus,  t.  XGI, 
II"*  19  à  23. 

—  Société  géologique  de  France.  Bulletiiiy  l.  7, 

t.  26-30. 

—  Revue  mentifique,  1880,  n-*  21  à  fS. 

Pise.  Sociela  malacologica  italiana.  Indice  quin- 

quennale, stalulo...,  18S0. 

Rome.  Reale  Conutaio  geologico  d'Italia.  Bolietino, 
1880,  n«  9-10. 
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nonen.      Société  des  amis  des  sciences  naturellea. 

Bulletin,  1879,  2«  semestre. 
Stockholm.  Académie  royale  suédoise  des  sciences. 

Fragmenta  siluiica,  è  dono  Caroli  Wegelin. 
Opus  studio  N.  P.  Angelin  inchoatum^  jussu 
et  impensis  Academiœ  regiœ  scientiarum 
succicœ  edendum  euramt  G.  Undstrôm; 
in-4%  1880. 

Wawlitngton.  United  States  geological  and  geographical 
Survey  of  tbe  Territories.  —  MUcellaneout 
publications,  n*  12  ;  Hisiory  of  North  Ame- 
rtcan  Pinnipels,  by  J.  A,.  Allen.  —  BulUtint 
vol.  V,  namber4. 

DONS  D'AOTBOItS. 

Ch,  Barrolê.  Sur  le  lemin  silarien  sapërieur  de  la  près- 
qalle  de  GroKOO.  —  Sur  les  allouions  de  la 
Serre  (Aisne).  —  Sur  quelques  espèces 
nouvelles  ou  peu  connues  du  terrainerétacé 
du  nord  de  la  France.  —  Note  on  tbe  rev. 
J.  F.Blake*spaperontbecbalkofYor]uhire. 

ir.  Lorelx.    Ueber  Schieferung.  Frankftirt-a.  M.,  1880. 

Rapports.  —  Conformément  aux  conclusions  des  rapports 
de  MM.  J.  Onsmonde,  Ad.  Firkel  et  G.  Dewalque,  l'assem- 
blée vote  rimpressiori  dans  les  Mémoires  d'une  note  de 
M.  R.  Malherbe,  intitulée  :  Observations  relatives  à  V étude 
de  M.  J.  de  Macar  sur  les  bassins  houillers  de  Uége  et  de 
Hervé, 

La  même  décision  est  prise,  coDlormément  aux  conclu- 
sions du  rapport  de  MM.  J.  van  Sf^ierpenaeet  Thim,  Ad. 
-  Firket  et  G.  Dewalque,  relativement  ii  une  Nitle  de  M.  6. 


Jorissenne  Sur  un  rognon  caleaire  volumineuj:  et  des  rognons 
diven  trouvés  dans  les  tehislet  houillers  supérieurs  de  Liège, 

PrapotUien  de  M,  G,  Dewalqtu  :  Mettre  au  eooeoun  la 
description  des  gtiea  métaUlUères  de  la  Belgique,  pour  la 
séance  de  juillet  18S3;  y  affecter  un  prix  de  mille  francs  et 
éventuellement,  un  second  prix  de  trois  cents  francs. 

Après  avoir  rappelé  suiciiu  leraent  les  prinripaux  travaux  publiés 
chez  nous  sur  ce  sujet  depuis  *850  el  rendu  un  hommage  légitime  à 
leurs  auteurs,  H.  G.  Dewalque  fait  remarquer  qu'ils  se  bornent  ans 
gites  de  fer,  et  qoe  la  question  géogénique  y  est  ordioaireaMOt  né- 
gligée. Il  loi  aenble  Ineontestable  qu'on  Irawil  d'enseadile,  étendu  à 
tons  noB  gttes  mélaBiftfss  et  accordant  une  inportance  oonrenable 
ani  oonaidéraUons  géogëniques,  remplirait  une  lacune  Importante 
et  serait  anaai  bien  accueilli  par  lea  indusuriels  que  par  les 
géologues. 

D'autre  part,  la  situation  de  la  société  est  assez  florissante  pour 
que  Ton  ne  craigne  pas  une  dépense  extraordinaire  de  deux  ou 
trois  mille  francs. 

Si  l'assemblée  partage  cette  manière  de  \oir,  il  semble  à  H.  pe* 
walque  que  le  coocoora  devrait  rester  ouvert  Jusqu'à  la  séance  de 
Juillet  IS8i;  qu'il  convient  d'Ucoorder  un  prit  de  nllle  Crânes  au 
mémoire  qui  s^t  couronné  ;  et  qu'il  est  très  utile,  pour  exciter  la 
concurrence,  d'autoriser  la  société  h  accorder  éventuellement  un 
second  prix,  qui  pourrait  être  flxé  à  trois  cents  firancs. 

M.  I.  kupfferschlaeger,  sans  vouloir  s'opposer  à  celle  proposition, 
se  demande  si  elle  ne  ressort  pas  plutftt  S  nos  Associations  dTIngé- 
nieura  qu'à  la  Société  géologique. 

M.  L.  Goret  pense  au  coninire  qno  ces  associations  en  tire- 
raient profit  et  ne  pourraient  voir  qu'avec  plaisir  l'adoption  de  celte 
proposition. 

Le  premier  paragraphe  de  la  proposition,  relatif  à  la 
question  de  principe,  est  mis  aux  voix  et  adopté  à  l' una- 
nimité. 
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M.  R.  Maiberbe  propose  de  charger  une  commission  de  formuler 
la  question  «t  de  ses  propositions  sur  It  date  de  U  fermeture 
do  coneoan,  le  valeor  des  pris  et  rimpreuleo  dvcntueUe  de  perllee 
d*an  travail  «inl  aurait  obtenu  le  second  prii. 

Celle  proposition  est  appuyée. 

M.  A.  Gilkioet  demande  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de  poser  d'autres 
questions,  lelatins  4  des  recherebes  d'un  ordre  dltérent. 

M.  6.  Dewalque  pense  qu*il  suflit  d^e  seule  question  en  ee  mo- 
ment, mais  que,  si  cet  essai  réussit  et  si  la  Société  continue  à  pros- 
.  pérer,  on  ouvrira  d'autres  concours,  pour  lesquels  on  tiendra 
compte  de  robservation  de  M.  Gilkinet.  Si  l'assemblée  veut  renvoyer 
l'affaire  à  une  commission,  il  rroit  devoir  signaler  à  celle-ci  la  ques- 
tion (le  savoir  si  le  comours  e.'-t  ouvert  à  tout  le  monde,  comme  il 
le  croit  cuuvenable,  ou  restreint  aux  membres  de  la  Société. 

Diverses  observations  sont  écliangées  sur  celte  question. 

L'asaemblée  décide  qu*toe  commission,  formée  de  Mil  G.  Dé- 
falque, A.  Gllk|net  et  A.  Habets  sera  invitée  i  formuler  ses  propo- 
sitions relativement  au  mode  d'eiécutioo  de  la  décision  qui  a  été 
prise. 

Proposition  de  MM.  L.  Goret  et  /.  Kupffenchlaeger  : 
Supprimer  le  droit  d'entrée  (15  fr.)  pendant  on  certain 
nombre  d'années  (quatre  ou  cinq). 

M.  L.  Goret  expose  que  le  nombre  des  membres  de  la  Sociëlé 
reste  à  peu  près  stationnaire  et  qu'il  y  a  toutes  sortes  de  raisons 
pour  cherche,  ù  l'accroître.  Ualbeureusement  les  frais  de  la  première 
année,  savoir  :  droit  d*entrée  et  cotisation,  font  reculer  plusieurs 
personnes,  il  a  pensé,  avec  plusieurs  eoniirères,  qull  serait  avanta- 
geux de  suspendre  le  paiement  du  droit  d*entrée. 

M.  G.  Dewalque  voudrait  faire  quelque  chose  dans  le  sens  indiqué, 
mais  il  est  d'avis  que  la  proposition  formulée  par  ses  honorables 
confrères  est  en  opposition  avec  Tartiele  11  des  Statuts,  qui  porte 
que  «  les  membres  efliectib  paient  un  droit  d'entrée  de  qulme  francs  » 
et  qu*elle  ne  peut  être  mise  en  discussion,  b  moins  qu^eUe  ne  soit 
présenlée  b  une  aeeemblée  générale  k  titre  de  modification  aux 
Statuts. 
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M.  Kupfferschlae(;er  dit  qu'en  présence  du  texte  de  l'art.  11,  il 
■MBiiste  pas,  et  qu'il  espère  trouver  uie  ooapeiiMlloii  dans  fadop- 
tlon  de  lltmendenent  de  M.  6.  Oewalque.- 

La  proposition  est  abandonnée. 

M.  L.  Goret  denande  ^*elle  soit  portée  à  Tordre  do  Jour  de  It 
produine  assemblée  fénémle. 

Amendement  de  M.  G.  Dewalque  :  les  nouveaux  mem- 
bres recevront  gratuitement  les  trois  volumes  des  A  nnales 
précédant  celui  auquel  ils  ont  droit  par  leur  entrée  dans  la 
Société. 

M.  6.  DewalqiM  dit  qnll  a  donné  le  nom  d^amendement  à  sa  pro- 
position, —  bien  qu'elle  soit  en  réalité  une  propoettion  parjlicollère 
—  pour  marqner  qnll  s'asaode  an  désirs  exprimés  par  MM.  Goret 

et  Kupfferschlaeger  de  faciliter  Tadmlsslon  de  nonveanx  membres. 

D'après  une  décision  antérieure,  ces  membres  peuvent  acquérir,  à 
un  prix  réduit,  qui  est  généralement  de  rinq  francs,  les  volumes 
antérieurs  à  leur  entrée  dans  la  Société.  La  mesure  qu'il  propose 
serait  donc  équivalente  à  la  remise  du  droit  d'entrée. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

Communicattim.  M.  G.  Dewalque  met  sous  les  yeux  de 

rassemblée  : 

1«  Deux  échantillons  de  calcite  cristallisée,  dans  de  la 

houille  du  Hainaut. 

2'  Un  échantillon  de  calcite  un  peu  feri  ifère,  cristalline, 
cimentant  des  fragments  anguleux  de  bouille  et  provenant 
,  aussi  du  Hainaut. 

H"  De  l'épidote  bacillaire,  en  filon  dans  un  grès  taunusien 
des  environs  de  Bastogne,  trouvée  il  y  a  une  vingtaine 
d'années  et  ayant  fait  partie  de  la  collection  envoyée  par  la 
Société  à  l'Exposition  de  Bruxelles. 

4*  Du  rutile  trouvé  dans  une  veine  quartzeuse  de  la 
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méiDe  région,  sur  la  route  de  Bastogne  à  St-Hubert,  à 
rentrée  du  chemin  de  Fosset. 
5°  De  la  fluoriie  violette  dans  de  grands  évomphales  da 

calcaire  carbonifère  d'Awagne. 

6°  De  la  part  de  M.  P.  Destinez,  un  échantillon  d'anthra- 
cite globuliforme  dans  le  calcaire  àcrinoïdes  de  Scry.  On 
sait  que  celte  substance,  qui  n'est  pas  rare  îi  Visé,  n'avait 
jamais  été  rencontrée  dans  le  calcaire  carbonifère  inférieur. 

A  Poccaeioo  de  la  communication  citée  plus  haut  de 
M.  Jorisseooe,  le  même  membre  présente  un  gros  rognon» 
provenant  du  terrain  houiller  du  charbonnage  du  Hasard  et 
dom)é  à  l'université  de  Liège,  par  M.  J.  d'Àndrimont. 

Ce  rognon,  un  peu  elliptique  dans  le  plan  horizontal,  a 
45  centimètres  d'épaisseur  sur  45  centimèlres  environ  dans 
sa  plus  grande  dimension.  On  en  a  obtenu  par  la  scie  une 
tranche  mince  passant  par  l'axe  moyen  et  l'axe  vertical  et 
cette  tranche  a  été  polie  sur  une  de  ses  faces.  Sur  l'une  et 
l'autre  face  on  voit  distinctement,  d'abord  des  veines  de 
pyrite  et  d'autres  veines  cristallines  blanches,  puis  de 
nombreux  fossiles  qui  sont,  au  moins  pour  la  plupart,  des 
gonidtites  à  ombilic  assez  ouvert.  La  plupart  sont  réunies 
dans  la  couche  inférieure  de  ce  nodule.  Sur  une  tranche 
semblable,  M.  Baliaille  a  trouvé,  pour  cinq  échantillons 
pris  de  la  surface  au  centre  aur  le  petit  demi-axe  : 


Résidu  insoluble  dans  HCI. 
Carbonate  de  ralclon.  .  . 


1  ;  Il  I  II! 

0,5G8tO,i3Ûi  0.169 
0,'tl7|0,e68|0,187 


IV 
0,U7 
0,738 


V 

0,12S 
0,730 


M.  G.  Devvalque  présente  ensuite  de  la  part  de  M.  P. 
Destinez,  préparateur  à  l'université  de  Liège,  quelques 
fossiles  qu'il  a  trouvés  naguère  ii  la  base  du  système 
houiller,  dans  l'ampélite,  à  Visé.  M.  le  professeur  L. -G. 
De  Koninck,  qui  a  bien  voulu  les  examiner,  y  a  reconnu 
Protiuctus  earbonarius,  Sptrifer  voisin  de  S.  glaber^  S. 
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voisin  de  S,  Wtu/ealtM,  Potidonamya  Becheri  et  PatitUmmifa 
aeutieottatat  plus  deux  bivalves  indétermioables. 

AI.  G.  Dewalque  fait  ensuite  la  communication  suivante. 

Sur  de  nouveaux  ffitemeuu  de  IHetifenema  Salter. 

Je  suis  en  mesure  d*ajouter  trois  nouvelles  localités  k 
celles  dans  lesquelles  on  a  signalé  la  présence  de  ce  fossile. 

La  première  se  trouve  à  la  sortie  de  Spa  par  la  nouvelle 
route  de  San,  à  quelques  centaines  de  mètres  de  la  ville, 
particulièrement  dans  une  carrière  abandonnée.  J'y  ai 
trouvé  ce  fossile  il  y  a  plusieurs  années;  il  y  était  asseï 
abondant. 

Un  second  gisement  se  trouve  à  Sert,  dans  le  cbemin,  h 
environ  200  mètres  au  sud-est  de  régllse. 

Le  premier  point  est  sur  le  bord  N.-O.,  le  second,  sur  le 
bord  S.-E.  de  la  bande  salmienne  de  Spa.  Cette  bande 
forme  donc  un  bassin  dans  le  système  revinien.  La  réappa- 
rition des  rocbes  revinieiines  vers  le  Nord-Est  est  le  résul- 
tat d'un  plissement,  et  non  d*une  fliiUe,  comme  on  aurait 
pu  le  croire. 

Le  troisième  point  est  situé  sur  la  rive  droite  du  réser* 
voir  de  la  Gileppe,  dont  je  donnerai  prochainement  la 
coupe.  Gomme  dans  les  autres  gisements,  Dklifimem» 
iOcUde  s'y  trouve  k  la  base  du  système  salmien. 

M.  Â.  Jorissen  donne  ensuite  lecture  de  la  note  suivante. 

mu  sur  la  diadœhUe  {Dettinétitéi  de  Vité, 

"*  par  Armand  Jorissen. 

Dans  l'une  des  séances  de  Tété  dernier,  If.  Forir  annon- 
çait avoir  trouvé  k  Visé,  en  compagnie  de  M.  Ronkar,  un 
minéral  d*un  aspect  particulier  dont  l'analyse  me  fut 
confiée. 
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Un  essti  qualificatif  somiuaire  de  la  sabstaDoe  me  permit 
de  oonsiaier  que  celle-ci  était  composée  des  mêmes  âé- 
menls  que  la  Ddvauxile  de  Visé,  avec  cette  différence  que 
le  carbonate  calcique,  assez  abondant  dans  la  Delvauxite, 
ne  se  trouvait  pas  en  proportion  appréciable  dans  récban- 
tîUoo  examiné. 

A  en  juger  par  ses  propriétés  physiques,  le  minéral 
pouvait  être  considéré  comme  nouveau;  aussi»  le  nom  de 
Oestinézile  lut-il  proposé  pour  le  désigner,  en  attendant 
que  fanalyse  quantitative  fouratt  des  renseignements  plus 
certains  sur  la  composition  de  l'espèce. 

Dès  les  premiers  essais  entrepris  dans  ce  but,  il  fut  aisé 
de  reconnaître  que  la  matière  examinée  était  bien  plus  riche 
en  anhydride  sulfurique  que  la  Delvauxite  de  Visé,  laquelle 
n'en  contient  que  des  traces,  probablement  à  l'état  de 
sulfate  calcique.  Il  suffît  en  efTet  de  calciner  une  petite  qunn- 
lité  du  minéral  trouvé  par  M.  Korir,  pour  reconnaître  que 
le  dégagement  d'eau  est  accompagné  d'une  production  assez 
notable  de  vapeurs  d'acide  sulfurique. 

La  prise  d'essai  analysée  avait  été  placée  pendant  un 
mois  sous  la  cloche  d'un  exsiccateur  ;  elle  contenait  0,9  •/• 
d'impuretés  et  perdait  par  calcinaiion  45,00%  de  son  poids; 
j'y  ai  trouvé  en  chiflres  ronds  39  d'oxyde  ferrique  et 
14,50  "/e  d'anhydride  phosphorique  ;  comme  j'ai  dosé  dans 
le  minéral  17,40  %  d'anhydride  sulfurique,  il  eu  résulte  que 
la  proportion  d'eau  est  d'environ  28  "/•• 

Ces  résultais  permettent  de  constater  que  le  minéral  en 
question  peut  être  considéré  comme  une  variété  de  Dia- 
dochile,  sultato-phosphate  ferrique  hydraté  que  Naumann, 
dans  son  édition  de  1874,  considérait  comme  ne  faisant 
qu'une  espèce  avec  la  Delvauxite,  et  dont  il  représentait  la 
composition  approximative  par  40  7»  d'oxyde  (errique,  30°/o 
d'eau,  15  %  d'anhydride  sulfurique  et  15  */•  d'anhydride 
phosphorique. 
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On  sait  que  M.  Pr.  Dewalque  a  constaté  la  présence  de 
cette  espèce  à  Vedrin  et  qu'il  en  a  publié  dernièrement  une 
analyse  dans  les  Mémoires  de  la  Société  géologique. 

^échantillon  que  j*ai  examiné  sa  fait  remarquer  par  une 
teneur  assez  fidble  en  arsenic,  c'est-à-dire  qu*il  faut  une 
notable  quantité  de  matière  pour  obtenir  quelques  flocons 
de  sulAire  d'arsenic  ;  on  peut  cependant  caractériser  cet 
élément  sans  difficulté  à  Tappareil  de  Marsh. 

En  opérant  comme  Ta  fait  M.  Sainte-Claire-Deville  pour 
retirer  le  vanadium  des  minerais  de  fer  des  Baux,  j'ai  pu 
constater  que  le  minéral  analysé  contient  des  traces  d'un 
composé  vanadique. 

A  la  suite  de  cette  lecture,  M.  Fr.  Dewalque  demande 
l'ouverture  d'un  pli  cacheté  qu'il  a  déposé  dans  la  séance 
du  20  juin  1880  et  qui  a  été  coiitié  à  \  )  ^arûe  de  M.  le 
trésorier.  Ce  pli,  reconnu  iiUncl,  est  ouvert  et  lecture  esl 
faite  de  son  contptiu.  L'nsseniblée  en  décide  rinserlion  au 
procès-verbal.  11  esl  ainsi  conçu  : 

c  Je  viens  de  lire  dans  le  procès-verbal  de  mai  la  note 
de  M.  Forir  sur  la  0fs(tit^«iftf.  IV  trouve  mentionnés  les 
différents  composants  de  cette  substance,  qui  serait  un 
phosphate  de  fer  assez  pur,  se  rapprochant  de  la  Delvauxite. 

J*ai  eu  occasion  de  voir  quelques  échantillons  de  ce  mi- 
néral. Un  essai  qualitatif  sommaire  m'ayant  fait  reconnaître 
la  présence  de  l'acide  sulfurique.  j'ai  fkit  un  dosage  qui  m'a 
donné,  en  chiffres  ronds,  17  V«  d'anhydride  sulfurique. 
Ce  minéral  se  présente  au  microscope  comme  formé  de 
petits  cristaux,  ainsi  que  H.  L.-L.  De  Koninck  Ta  indiqué; 
et  je  puis  ajouter  que  ces  cristaux  ressemblent  assez  à  ceux 
de  la  diadochite,  quoique  ceux-d  soient  beaucoup  moins 
nets.  Certains  échantillons  de  Desiioésâte  passent  du  blanc 
au  jaune;  inversement,  la  croule  de  la  diadochite  brune  est 
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blanchâtre.  Prenant  donc  en  considération  la  présence  de 
l'acide  sulfurique,  la  texture  microcristalliDe  et  la  couleur, 
je  pen^e  que  la  Destinéziie  doit  être  rapportée  à  ladiado- 
Gbite  plutôt  qu'à  la  Delvauxiie.  » 

M.  I.  Kupfferschiaeger  met  sous  les  yeux  de  la  Société 
un  nombre  assez  considérable  de  fragments  degrés,  de 
psammite  et  de  silex,  recueillis  dans  une  carrière  de  gravier 
située  sur  le  plateau  de  la  campagne  de  Wihoux,  près 
d'Ârgenteau. 

Ce  qui  a  particulièremeat  appelé  son  attention  snr  ces 
graviers  et  cailloux,  c*e8l  leur  forme  pseudo-régulière. 
Gonune  on  le  voit  assez  souvent  dans  nos  roches  primaires, 
la  cassure  s*est  fidle  suivant  certains  plans,  et  combinée 
aux  joints  de  stratification,  elle  a  donné  lieu  à  des  paraUé- 
lipèdesqui  simulent  des  rhomboèdres,  des  prismes  rbom- 
biques  droits  ou  obliques.  Dans  les  silex,  qui  viennent  du 
voisinage,  les  arêtes  et  les  angles  sont  nets. 

M.  Kupiïerschlaeger  attire  ensuite  l'atteniion  sur  deux 
autres  cailloux  provenant  du  dragage  de  la  Meuse,  fait  celte 
année  à  Hermalle.  Le  premier  est  un  galet  de  12  centi- 
mètres de  long  et  d'un  centimètre  d'épaisseur,  aiïectnnt  la 
forme  d'un  losange  à  bords  arrondis.  Le  second,  qui  a  le 
volume  d'un  pavé  ordinaire,  affecte  la  forme  d'un  prisme 
rhombique  très  net,  dont  les  arêtes  émoussées,  montrant 
les  subdivisions  succes:iives  de  la  couche  d'où  il  provient,  , 
simulent  des  décroissements. 

Ces  deux  cailloux  ont  été  pris,  au  mois  de  septembre 
dernier,  d*un  tas  de  gravier  déposé  sur  le  bord  de  la  route 
d'Argenteau  et  destiné  à  remblayer  les  ornières.  Par  suite 
du  temps  chaud  qu'il  ikisait,  ce  las  de  cailloux  dégagea 
pendant  plusieurs  jours  une  odeur  infecte  de  poisson  gâté, 
au  point  que  les  voisins  furent  obligés  de  tenir  leurs  fenêtres 
fermées.  Ce faitdémontre  queces  cailloux  avaient  condensé 
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des  matières  organiques  dans  leurs  pores  et  fissures,  et 
qu'il  fi*est  pas  sans  danger  de  déposer  le  produit  du  dra- 
gage des  rivières  à  proximité  des  habitations. 

M.  Spring  donne  ensuite  lecture  de  la  note  suivante,  et 
montre  en  même  temps  la  séiie  des  roçhes  et  des  minéraux 
dont  il  est  question.  Elle  a  été  formée  par  M.  Roorda  Smit, 
qui  en  fiiit  don  à  ta  Sodété  géologique.  L'assemblée  vole 
des  remerctments  au  donateur  ainsi  que  l'impression  au 
prooès-verbal  de  la  note  de  H.  Spring. 

Ln  mine»  de  diaimanit  de  VAftiipte  amlnte , 
d'après  J.  A.  Roorda  Smit; 
par  W.  Spamc. 

La  découverte  des  mines  de  diamants  de  l'Afrique  australe 
ne  remonte  qu'à  une  dizaine  d'années  (1869-1870).  Ces  minrs 
formaient,  au  moment  de  leur  découverte,  des  amas  réguliers 
dans  lesquels  les  diamants  étaient  dîstribaés  asses  unifor- 
mément et  qui  s'élevaient  de  40  è  75  mètres  au-dessus  de 
la  plaine  environnante,  non  pas  d'une  manière  brusque, 
mais  insensiblement;  aussi  ont-ils  été  longtemps  sans 
attirer  l'attention. 

Les  diamants  ont  été  trouvés  à  l'origine  à  fleur  de  terre, 
aux  environs  de  ces  amas  et  aussi  sur  leur  sommet.  Plus 
tard  on  fit  des  tranchées  dans  ces  amas  et  Ton  découvrit 
qu'ils  étaient  formés  d'une  brèche  renformant  ça  et  là  des 
diamants  de  grosseur  diflSirente.  L'exploitation  est  aujour- 
d'hui méthodique.  La  mine  est  divisée  en  parties,  •elaimi  », 
dont  la  roche  est  concas8ée,classée,  et  soumise  à  un  lavage. 
Les  fragments  de  différentes  grosseurs  ainsi  obtenus  sont 
ensuite  étalés  sur  des  tables  de  triage,  oh  l'on  procède  à  la 
recherche  des  diamants. 

La  mine  la  plus  riche  et  qui  a  fourni  les  produits  les  plus 
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gros  est  celle  de  Rinsberley  ;  vient  ensuite  la  mine  d*Old 
de  Beers  et  enfin  celle  de  DatoiCspau  et  de  Bultfontein. 

Les  trarauz  d*ezploîiaUon  sont  aujourd'hui  assez  avancés 
pour  que  l'on  puisse  faire  une  première  étude  de  ces  fiir* 
mations  intéressantes.  On  constate  partout  que  les  diamants 
se  trouvent  dans  une  brèche  qui  remplit  des  cavités  exis- 
tant dans  les  couches  de  grès  qui  forment  la  partie  essen- 
tielle du  terrain.  La  partie  supérieure  de  la  brèclie  a  été 
lavée  et  ses  débris  se  sont  étendus  dans  la  plaine.  C'est 
pour  ce  motif  qu'on  a  pu  trouver  les  premiers  diamants  sur 
le  sol  ou  dans  les  alluvions  des  fleuves  et  des  rivières. 

La  nature  minérale  de  ces  brèches  est  intéressante  à 
étudier.  M.  Roorda  Smit  a  composé  une  collection  com- 
plète des  minéraux  qu'on  y  rencoiUie  et  il  en  fait  don  à  la 
Société  géologique. 

La  roche  qui  lorme  presqu'exclusivement  les  monticules 
diamantifères,  est  une  brèche  qui,  outre  le  diamant,  renferme 
encore  divers  minéraux  tels  que  le  grenat,  Tilménite,  le 
quartz,  la  calcite,  la  bronzite,  la  smaragdite,  la  diallage,  la 
vaalitbe  et  même  la  pyrite.  Le  diamant  est  empâté  dans  la 
brèche  et  souvent  entouré,  surtout  dans  les  parties  supé- 
rieures de  la  mine,  d'une  petite  couche  de  carbonate  de 
calcium.  La  pâte  qui  lie  tous  ces  minéraux,  est  regardée  par 
MM.  Story  Haskelyne  et  Flight  comme  une  bronzite  d*orl- 
gioe  volcanique,  que  des  influences  atmosphériques  ont 
modifiée  et  amenée  k  son  état  actuel.  M.  R.  Smit  a  reconnu 
que  cette  brècbe  présente  partout  le  même  caractère  :  la 
couleur,  grise  vers  le  haut  de  la  mine,  passe  plus  bas  au 
bleu,  et  à  des  profondeurs  encore  plus  grandes  au  vert  ; 
die  devient  alors  plus  dure  et  résiste  mieux  à  ractîon 
altérante  des  agents  extérieurs;  enfin,  dans  la  profondeur, 
elle  contient  moins  de  calcite  el  de  quartz  que  dans  les 
couches  supérieures. 

On  trouve  encore,  outre  la  brèche,  de  la  diorite,  du 
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phonolithe,  du  trapp  et  enfin  une  matière  gris  foncé,  dans 
laquelle  M.  R.  Smii  a  constaté  la  présence  du  carbone  : 
elle  brûle  fiioilemeot  qiiand  elle  eet  en  poudre  Ane.  Le 
carbone  paraît  y  être,  non  k  Véiai  libre,  mais  combiné  à 
rhydrogène  et  ce  composé  aurait  imprégné  la  rocbe. 
L'analyse  de  cette  matière  a  conduit  aux  résultats  suivants: 

C  12 

H*0  13.1 

«  ,        (   CaO  1.13 

Soluble  \      n  o  lo 

.         ]    MgO   3.42 

„"*    \   Fe-0»,Mn«0»   2.15 

(   SiO»   1.14 

MgO   9.01 

*  SiO*   40.12 

Al'O"'   20.26 

Fe^O'  .    .    .•   8.00 

MnO,  Mn«0*   1.05 

100.1» 

Ce  siticale  double  pourrait  donc  être  représeuié  par  la 
formule  5  (MO.  Si  0*)  4  R*0'.  5  Si  0*. 

Si,  d'autre  part,  on  examine  le  grès  qui  entoure  les  mines, 
on  observe  qu'il  est  divii^é  en  couches  relevées  aux  bords 
de  la  mine  et  préseniant  là  des  traces  évidentes  de  l'action 
d'une  température  élevée,  mais  seulement  aux  bords  de  la 
mine  :  en  outre,  on  trouve  aussi  des  imces  d'une  forte 
pression  qui  8*y  serait  bit  sentir  de  bas  en  haut. 

De  Tensemble  des  faits  que  H.  R.  Smit  a  pu  observer  il 
conclut  à  l'origine  volcanique  des  mines  de  diamant  de 
TAfirique  australe  :  celles-ci  seraient  des  cratères  de 
volcans  éteints.  Quant  au  diamant,  il  se  serait  formé  &  la 
suite  de  phénomènes  plutoniens,  aux  dépens  de  matières 
organiques  sous  l'influence  d'une  forte  pression  et  d'une 
température  élevée. 
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Je  dois  faire  remarquer  que  celle  conclusion  que 
M.  Roorda  Smil  lire  de  ses  observalions  géologiques, ne 
concorde  pas  bien  avec  les  faits  que  Tétude  chimique  du 
diamant  a  fait  connattre.  On  sait,  en  effet,  que  si  Pon 
chauffe  du  diamant  à  une  température  suffisamment  élevée, 
il  se  change  en  graphite,  ei  que,  si  on  rincinère,  il  laisse  une 
cendre  se  préseniaot  comms  le  scinelette  d'une  solMtance 
eellttiaire  et  qui  s  le  môme  composilion  que  là  cendre  da 
perencbyme  des  leuilles.  On  serait  doue  plutôt  tenté 
d'exclore  la  possibilité  d*nne  origine  ignée  du  diamant. 

M.  H.  Forir  donne  lecture  d'une  analyse  d'un  mémoire 
récent  de  M.  de  Mercey,  inlilulé  :  Remaï  Ques  sur  la  classifi- 
cation du  terrain  crétacé  inférieur.  Cette  analyse  sera  insé- 
rée dans  la  Bibliographie, 

H.  J.  de  Macar,  qui  n*a  pas  assisté  à  la  séance  de 
novembre,  désire  répondre  aux  observations  de  M.  R. 
Halberbe  et  voir  paraître  sa  réponse,  —  qui  d'ailleurs  sera 
fort  courte  —  dans  la  même  livraison  des  AnnaUs  que  celle 
de  son  honorable  contradicteur.  Il  demande,  en  oonsé- 
4|uence,  I  pouvoir  consulter  le  manuscrit  pendant  quelques 
jours.  H.  Malherbe  n'y  voyant  aucun  inconvénient,  QBtte 
autorisation  est  accordée. 

La  séance  est  levée  à  une  heure. 

Séance  du  16  janvier  1S8i. 

Fréeidenee  de  H.  Ad.  de  Vaux,  prétideui. 

La  séance  est  ouverte  I  onze  heures. 

M.  le  secréiaire  général,  empêché  par  un  deuil  de  famille 
d'assister  h  la  réunion,  se  fait  excuser.  M.  le  trésorier  est 
chargé  de  le  remplacer. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  décembre  est  approuvé 
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M,  le  président  aanonee  la  présentation  d'un  membre 
effectif. 

A  propos  de  la  mention,  dans  le  procès-verbal,  de  la 
note  de  M.  R.  Malherbe,  intitulée  :  Observations  relatives 
à  rélude  de  M.  J.  de  ^facar  sur  les  bassim  houillers  de 
Liège  et  de  Herve^  travail  dont  rimpression  dans  les  Mé- 
moiret  a  été  votée,  M.  J.  de  Macar  donne  lacture  de  la  note 
suivante  : 

Deux  mots  en  réponse  aux  observation»  présentées  par 
M.  R.  Malherbe  sur  mon  étude  et  mes  cartes  des 
sins  houUlers  de  Uége  et  de  Hervé, 

Je  ne  crois  pas  que  le  désir  de  la  Société  géologique  soit 
de  voir  se  continuer  l'échange  de  vues  auquel  nos  bassins 
houillers  ont  servi  de  sujet  depuis  quelque  temps.  Je 
n'entreprendrai  donc  pas  de  réfuter  les  opinions  de  M.  R. 
Malherbe,  bien  que  la  chose  me  semble  possible,  et  je  m'en 
rapporterai  à  mes  publications  précédentes  (*)  dans  les- 
quelles je  crois  avoir  suffisamment  établi  mes  conclusions. 
Je  n'ai  jamais  eu  l'espérance  de  convertir  M.  R.  Malherbe, 
et  d'autre  part,  ce  ne  sont  pas  ses  dernières  publications, 
qui  modifieront  mes  convictions. 

Qu'il  me  suffise  de  ftire  remarquer  que,  de  toute  mon 
étude,  M.  R.  Malherbe  (en  prenant  dans  ses  dernières 
observations  hi  défense  de  la  carte  officielle  que  j'avais  seule 
en  vue  et  dont  cependant  il  n'admet  pas  lui-même  toutes 
les  conclusions)  ne  s'attache  à  réfuter  que  mon  système  de 
raccordement  du  bassin  de  Hervé  au  bassin  de  Liège, 

(•)  Sur  Ips  relations  existant  entre  la  composition  cl  le  gisetncnl  lies  rhar- 
hOM  du  bitsâia  de  Liéfc.  Hcoue  unie,  des  «ninm,  l.  33,  p.  3^7;  1874. 
Rôle  sor  quelqies  syaooynias  de  eevehes  et  quelques  billes  dn  sysièae 
bouiller  du  basslo  de  Liège.  Ann.  Soe.  giot.  Betg.^  l.  IV,  p.  8. —  Elude  sur 

les  failles  et  synonymies  proposées  par  la  carte  génr^rale  des  mines  poor  le 
bassin  de  Lic'ge.  Ann.  Soc.  giol.  de  Bel'j.^  t.  VI,  p.  177.  Mémoires. 


par  ridentification  de  la  couche  Beaujardia  à  la  couche 
Steoaye,  et  quelques  points  de  détail  des  raccordements  de 
certaines  couches  du  bassin  de  Hervé,  n  s'étonne  également 
de  constater  dans  mes  tableaux  la  disparition  de  certaines 
couches  d'une  région  à  l'autre  du  terrain  houiller,  ou  la 
modification  de  puissance  de  certaines  stampes  ;  ces  faits 
s'abservent  cependant  chaque  jour  dans  l'exploitation  de 
nos  charbonnages.  M.  Malherbe  lui-même  use  largement 
de  cette  observation,  car  dans  ses  raccordements,  la  Dure- 
Veine,  la  Déliée-Veine,  la  Six-Poignées,le  Macy-Moulin,  le 
Wicha,  dont  rimportance  n'est  pas  minime  dans  le  bassin 
de  Seraing,  ne  sont  représentées  que  par  des  veineltes 
dans  le  bassin  de  Hervé. 

Quant  aux  autres  divergences  importantes  que  j'ai  cru 
devoir  signaler  entre  les  conclusions  de  la  carie  des  mines 
et  les  miennes  (raccordements  des  couches  vers  Herstal  et 
vers  Cheratie,  raccordement  des  couches  du  sud  de  la  fuille 
Sl-Giltes  aux  couches  du  nord  de  la  même  faille,  raccor- 
dement des  couches  du  Hazard  à  celles  des  concessions 
voisines,  prolongements  de  la  faille  St-Gilles  et  de  ses 
failles  accessoires,  description  de  la  faille  des  Six-Bonniers, 
inclinaison  de  la  faille  Eifelienne  vers  Angleur,  description 
des  failles  du  bassin  de  Hervé  ainsi  que  de  la  faille  de  la 
Meuse  et  de  ses  failles  accessoires),  quant  h  ces  diver- 
gences, elles  ne  sont  pas  combattues  aujourd'hui  par  des 
faits. 

Par  contre,  M.  R.  Malherbe  cherche  k  infirmer  la  valeur 
de  mes  conclusions  par  un  procès  de  tendances  auquel  je 
ne  puis  m'empêcher  de  répondre  quelques  mots.  Si  je  n'ai 
pas  cru  devoir  accompagner  ma  dernière  étude  de  consi- 
dérations théoriques  nombreuses  et  f;iire  connaître  à  la 
Société  mes  procédés  d'investigation,  c'est  volontairement, 
d'abord  (comme  je  le  dis  page  180  de  mes  Études)  pour 
éviter  de  donner  trop  de  développement  à  ma  notice,  en- 
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suite  parce  que,  à  une  Carie  publiée  par  radmiiiislralion  des 
mines,  j'avais  ii  répondre  par  une  carte,  ce  que  j*ai  fait,  et 
non  par  des  théories  géogéniques,  pélrographiques  ou 
stratigraphiqnes  plus  ou  moins  nébuleuses. 

Si  M.  Malherbe  eût  désiré  connaître  comment  j'ai  pro- 
cédé dans  la  recherche  de  mes  raccordements,  il  eût  pu 

relire  la  page  17  de  ma  Note  sur  quelques  synonymies  

J'ajouterai  que,  pour  un  travail  de  cette  nature,  la  préoccu- 
pation exclusive  d'idées  trop  scientifiques  ou  trop  abstraites 
n'eût  pas  été  un  bon  guide  ;  il  n'existe  pas  dans  nos  bassins 
houillers  d'horizons  minéralogiques  ou  paléontologiques 
certains  à  découvrir,  peu  d'aflleurements  intéressants  à 
signaler  sous  d'épaisses  couches  d'alluvions  ou  de  morts 
terrains  ;  ces  affleurements  sont  avantageusement  rempla- 
cés par  les  nombreux  points  où  les  travaux  ont  recoupé 
les  couches.  J'estime  que  les  géologues  abandonneraient 
avec  empressement  leurs  ardues  recherches  superficielles, 
81  pour  rétude  de  tous  leurs  terrains  ils  trouvaient  des 
repères  aussi  précis  et  aussi  multipliés  que  ceux  Tournis 
par  les  galeries  des  temios  houillers  exploités. 

Mon  œuvre  serait  certes  privée  du  earacière  d'indivi- 
dualité que  H.  R.  Malherbe  n'y  a  point  rencontré  si  de 
semblables  découvertes  lui  eussent  été  indispensables;  mais 
j'aurais  dû,  en  tous  cas,  chercher  mes  inspirations  ailleurs 
que  dans  le  travail  de  la  Carte  officielle,  car  aucun  des 
points  encore  hypothétiques  de  la  description  de  nos  bas- 
sins n'est  résolu  d'une  façon  identique  par  cette  carte  et 
par  la  mienne. 

M.  R.  Malherbe  me  reproche  de  ne  pas  rendre  à  César 
ce  qui  lui  appartient  :  je  lui  dirai  qu'en  (ait  de  synonymies 
de  couches,  je  n'ai  pas  la  prétention  d'être  César,  mais 
qu'en  cherchant  bien,  on  trouverait  plus  souvent  cet  ancien 
empereur  devenu  géologue  derrière  la  lampe  d*un  directeur 
de  charbonnages  que  sous  nos  habits  d'ingénieurs.  Nous 
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avons  tous,  aussi  bien  à  la  Cane  officielle  que  dans  mon 
bureau,  profilé  des  éludes  locales  faites  par  ces  directeurs 
de  charbonnages,  dans  lesquels  j'ai  trouvé  mes  plus  actifs 
et  plus  intelligents  collaborateurs,  et  qui  ont  souvent  plus 
de  titres  que  nous  à  la  gloire  d'inventeurs  de  synonymies  ; 
nous  avons  coordonné  leurs  découvertes  et  en  avons  luit 
un  ensemble,  mais  sans  leur  aide  efficace  notre  œuvre  eût 
été  bien  plus  ardue  encore. 

Mon  honorable  contradicteur  use  d'un  procédé  de  contro- 
verse aisé  en  prenant  dans  mes  caupes  de  raccordements 
une  certaine  zone  de  terrain  comprise  entre  deux  prétendus 
horizons  minéralogiques,  et  en  la  transportant  inexacte- 
ment et  incomplètement  sur  un  de  ses  tableaux;  il  compare 
ensuite  avec  des  coupes  straligraphiques  dressées  par  lui 
et  dont  il  n'indique  pas  la  provenance;  elles  sont  en  partie 
théoriques  et  ne  proviennent  point  toutes,  comme  les 
miennes,  des  travaux  de  l'une  ou  l'autre  concession  claire- 
ment désignée;  le  contrôle  n'eu  est  dès  lors  pas  possible; 
de  plus  M.  II.  Malherbe,  qui  reproche  à  mes  coupes  strati- 
graphiques  l'insuffisance  des  renseignements  sur  la  compo- 
sition minéralogique  des  terrains,  devrait  être  indulgent  et 
ne  pas  oublier  que,  dans  ce  qu'il  appelle  ses  diagrammes,  il 
ne  donne  Ini-môme  aueun  de  ces  renseignements.  Je  me 
permettrai  de  fnire  observer  que  ce  n'est  pas  un  travail  de 
cette  nature  qui  peut  infirmer  mes  conclusions  ;  il  faudrait 
répondre  il  un  tableau  d'ensemble  comme  le  mien,  rap- 
portant et  comparant  les  séries  des  coucbes  reconnue  dans 
29  eoneeinons  différentes,  par  un  tableau  de  même  nature, 
et  si  dans  son  établissement,  on  arrive  à  des  résultats  con- 
cordants et  logiques,  s'en  bire  une  arme  sera  permis;  c'est 
ce  qui  n'a  pas  été  tenté;  c'est  une  entreprise  que  je  considère 
comme  bien  difficile  avecle  système  de  la  carte  officielle. 

Deux  mots  en  terminant  concernant  mon  système  des 
billes  de  nos  bassins  bouillers.  M.  R.  Malberbe  ne  me 


contestera  pas  le  principe  du  paraUélisme  habituel  des 
lignes  de  fractures  avec  la  direction  des  systèmes  de  sou- 
lèvements géologiques  qui  ont  donné  h  nos  terrains  leur 
configuration  actuelle  ;  c'est  de  ce  principe  que  je  suis  parti 
en  cherchant  à  l'appliquer  dans  nos  bassins  bouiUers.  Je 
crois  avoir  apporté  sufflsamment  de  ftiits  dans  la  discussion 
pour  m'éionner  de  cè  qu'au  lieu  de  les  contester  s'ils  sont 
erronés,  on  préfère  se  borner  à  constater  que  la  carte 
officielle  a  jusqu'à  ce  jour  renoncé  à  l'exécution  de  ce  tra- 
vaU  à  cause  de  ses  difficultés,  en  reportant  l'exécution 
jusqu'au  jour  ota  les  travaux  houillère  se  seraient  considé- 
rablement développés  et  où  par  conséquent  son  œuvre  ne 
serait  plus  que  celle  d'un  dessinateur  intelligent.  L'absten- 
tion de  la  carte  officielle  n'est  pas  une  raison  suffisante 
pour  que  j'aie  cru  devoir  m'abstenir  de  mon  côté.  Quoi 
qu'en  dise  M.  R.  Malherbe,  j'ai  tenté  ce  travail,  je  l'ai 
exécuté,  j'ai  exposé  le  résultat  de  mes  recherches  et  appelé 
la  discussion,  sans  rien  de  l'assurance  théorique  que  me 
prête  è  tort  mon  contradicteur. 

Je  le  répète  en  terminant,  je  n*ai  point  étayé  un  système 
ne  varieîur  (comme  le  baptise  M.  Malherbe),  mais  je  conti- 
nuerai à  atiendre,  avant  de  le  modifier,  que  l'on  m'en  ait 
démontré  la  fragilité  par  des  faits  et  des  raisons  concluantes 
et  non  par  de  simples  négations. 

A  la  suite  de  cette  lecture,  M.  R.  Malherbe  présente  les 
observations  ci-dessous. 

L'expression  de  théories  nébuleuses,  dont  s'est  servi 
M.  J.  de  Macar,  ne  peut  nullement  être  appliquée  aux  pro- 
cédés suivis  pour  rcxéculion  de  la  carte  des  mines. 

Quelles  que  soient  ses  objections,  uii  fait  reste  acquis  : 
j'ai  introduit  une  méthode  dans  les  recherches  synony- 
miques  des  couches  du  bassin  liouiller  de  Liège.  Reprenant 
l'œuvre  de  Dumont,  j'ai  rectifié  le  dénombrement  de  ces 
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eottdiAs  en  découvrant  des  horiimis  minéralogiques  de 
synchronisme  reportés  sur  toute  Tétendue  de  ce  bsuin,  et 
situés  respectivement  à  des  distsnces  concordantes.  Plu- 
sieurs de  ces  horizons  sont  anjourdliui  admis  par  les 
résultats  des  travaux  souterrains.  J'ai  soumis  à  Tavant-der- 
niëre  séance  de  la  Société  géologique  des  spécimens  du 
grès  existant  sous  Mamelle  et  sous  Stenaye,  et  chacun  a  pu 
reconnaître  leur  similitude.  Si  donc  j'apporte  des  preuves 
matérielles  de  l'exactitude  de  mes  conclusions,  il  en  résulte 
forcément  que  celles  de  mon  honorable  contradicteur 
portent  à  feux. 

Vainement  j*ai  demandé  k  M.  de  Macar  de  renseigner  la 
méiliode  dont  il  a  fait  usage  pour  étayer  son  système  syno- 
nymique.  Je  crois  que  personne  n'aura  trouvé  plus  que  moi 
dans  son  exposé  d'autre  réponse  que  l'appel,  pour  atteindre 
son  but,  aux  connaissances  de  tous  et  surtout  des  exploi- 
tants. Ces  données  sont  précieuses,  mais  ne  constituent 
pas  une  méthode  d'investigation. 

M.  J.  de  Macar  répond  :  je  n*ai  pas  appliqué  les  termes 
théories  nébuktues  à  l'œuvre  de  la  carte  officielle;  ces  mots 
ont  été  employés  d'une  manière  générale.  Je  n'attache  pas 
la  même  importance  que  M.  R.  Malherbe  aux  prétendus 
horizons  minéralogiques  découverts. 

M.  le  président  clôt  l'incident  en  déclarant  que  la  Société 
n'a  pas  à  se  prononcer  sur  les  questions  de  synonymies 
soulevées  et  ne  peut  que  laisser  le  champ  ouvert  à  l'expo- 
sition des  faits  et  à  leur  discussion. 

Ouvrages  o^ts.  Les  ouvrages  suivants»  ofilsrls  en  don 
ou  en  éiÂange,  sont  déposés  sur  le  bureau.  —  Des  remer- 
dmenis  sont  votés  aux  donateura. 

Berlin.  K.  preussische.  Âkademie  der  Wissens- 

ehaften.ilf0iMilsàm'eM,december  1879. 
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Breslau. 
Bruxelles. 


GaUmtta. 


CSambrldge. 

Dantssiok. 

'Qiessen. 
Moddne. 

MOBB. 


Schlesische  Gesellchaû  fur  vaterlâiidis- 
che  Cultur.  LVIl.  Jahresbenrht{\S19). 

Académie  des  sciences  de  Belgique. 
Bulletin,  t.  50,  n*'  9  à  11. 

Moniteur  indunlrielj  v.  VII,  n"  52,  et  V. 
VIII,  n»  1. 

Athenœum  belge,  1880,  n"  1. 

Société  belge  de  microscopie.  Procès- 
verbal  de  la  séance  de  novembre  1880. 

Ministère  de  Tintérieur.  Catalogue  des 
ouvrages  mis  à  la  disposition  des  lec- 
teurs dans  la  salle  de  travail  du  bureau 
de  traduction. 

Aaiatic  Society  of  Bengal.  /Mimai,  v. 
XUX,p.l,  n«3;f880. 

Geological  Survey  of  India.  Mmain, 
XV,  p.  2.  and  XVII,  p.  1  and  S. 
-^PàUmioUtgia  Mieë,  séries  X,  parts 
4  and  5  and  séries  XIII,  p.  2:  in-4*.  — 
Beeordi^  v.  XII,  p.  4  and  v.  XIII,  p.  I 
and  S. 

(E.  U.)  Muséum  of  comparatîTe  zoôlogy. 
Memoîn,  t.  Vil,  n*l  ;  in-4.  (L.  Agassiz: 
Report  on  the  Fiorida  Ree6.) 

Naturforacbende  Gesellscbaft  suDauig. 
Danxig  in  natwwissenteliaftliteher  wnd 
mediginiteher  Beziehmg;  i880,in-12,  r. 

Oberhessische  Gesellschaft  lûr  Natur- 
und  Heilknnde.  Beridtte  5,  7, 9. 

R.  Accademia  di  science,  leitere  ed  arti 
in  Modena.  Mmorie,  U  XVIII,  in'4\ 

Société  des  ingénieurs  sortis  de  l'école 
spéciale  d'indostrie  et  des  mines  du 
Rainant.  PukIieaHoHS,  seconde  série, 
t.  XI. 
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Montpellier.  Académie  des  sciences  el  lettres.  Mé- 
moires de  la  section  des  sciences,  t.  VU 
et  VIII. 

Moscou.  Société  impériale  des  naturalistes.  Bulle- 

tin, mO,  n«  2. 

Xanlob.  Kôn.  bayerlsche  Akademie  der  Wisseu- 

schaften,  matliematisch-physikalische 
Classe.  Abhandlimgen,  XI  !I,  3  ;  1880, 
in-4''.  —  R.  Ziltel  :  Ueber  den  geologis- 
ehen  au  der  libyschen  Wiiste;  1880, 
în-4*. 

New  Haven.   American  Journal  of  science,  december 

1880  and  january  1881. 
Paris.  Académie  des  sciences.  Comptes-rendus, 

t.  XCI,  no'  23  à  26  ;  t.  XCII,  n«  1;  table 

des  matières  du  t.  XC. 

—  Hevue  scientifique,  1880,     25  k  26  el 

1881,  nM. 

—  Société  minéralogique  de  France.  Bulle- 

tin, t.  III,  n"  7. 

—  Société  géologique  de  France.  Bulletin, 

t.  IV,  f.  44-48. 

—  Bulletin  scientifique  du  département  du 

Nord,  octobre  1880. 

—  .  Berne  de  géologie  pour  les  années  1877  et 

4878  ;  1880. 

Pise.  Societa  loscana  di  scienze  naturali.  Àlli, 

processi-verbali,  novembre  1880. 

Rome.  R.  Accademia  dci  Lincei.  Atti,  transunii. 

V.  V,  fasc.  1"  c  2-;  in-4». 

Vienne.  K.  K.  geologische  Reichsanstalt.  Jahr- 

buch,  B.  XXIX,  n-  1  uiid  2  ;  B.  XXX, 
n"»  ^-3.—  Verhandlungen,  1 880, n- 6-11. 
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DOiNS  HAUTEURS 

Sur  les  études  de  géologie  agronomique 
aux  Eiats-Ùnis  et  en  particulier  sur 
celles  de  H.  Gook  dans  le  New-Jersey.  • 

1880.  . 

Recherches  sur  In  craie  supérieure  du 
versant  septentrional  des  Pyrénées. 
Paris,  1880,  in-4". 
Preliminary  notice  of  a  mcmoir  on  rock- 
jointing,  in  its  relation  lo  phenomena 
in  physical  geography  an  physical 
geology;  Dublin,  1880.  —  List  of  Ihe 
published  scienlifîc  writings  of  pro- 
fesser William  King. 

Communications.  —  M.  R.  Malherbe  donne  lecture  d'une 
note  intitulée  :  De  l'importance  des  recherches  physiques  et 
chimiques  en  matii're  de  géogénie  houillère. 

L'examen  de  ce  tiavail  et  de  la  proposition  qu'il  contient 
est  renvoyé  à  une  commission  formée  de  MM.  W.  Spring, 
G.  Dewalque  et  Ad.  de  Vaux. 

M.  H.  Forîr  ftdt  ensuite  la  communication  suivante,  en 
mettant  sous  les  yeux  de  rassemblée  les  échantillons  qui 
en  font  robjet. 

Le  Comité  minéralogique  de  rAssociation  des  élèves  des 
écoles  spéciales  a  commeacé,  le  26  décembre  1880,  la 
série  de  ses  excursions  par  une  visite  aux  carrières  de 
Rosart,  de  Horion-Hozémont  et  des  environs. 

Parmi  les  échantillons  que  ses  membres  ont  récoltés  à 
Rosart  se  trouvent  des  cristaux  de  quartz  bipyramidée 
complets,  détacliés  de  la  roche.  Certains  de  ces  cristaux 
sont  hyalins,  les  autres  sont  enfumés,  opaques.  On  re- 


Delene, 

E.  Hébert. 
W,  King, 
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marque  sur  la  plupart  d'entre  eux  des  cavités  polygonales 
souvent  assez  profondes,  dont  les  côtés  sont  parallèles 
anxfiices  du  cristal. 

Ces  cristaux  de  Rosart  soDt  en  général  aéro-faydres. 
L'existence  d'an  liquide  intérieur  se  manifeste  par  la  pré-' 
sence  de  petites  bulles,  voyageant  dans  un  sens  opposé  à 
celui  de  la  pesanteur.  Dans  Fun  des  échantillons  rapportés, 
une  poussière  suit  les  mouvements  de  la  bulle  en  se  mou- 
vant à  sa  surface. 

La  présence  des  quartz  aéro-hydres  avait  déiià  été 
remaniaée  par  M.  M.  Lobest,  b  Vielsalm,  par  M.  P.  Destinez, 
àTrieu-Périlleux,  pfèsAth»  oh  H.  G.  Malaise  l'avait  déjà 
signalée,  et  par  M.  C.  Raoult,  dans  un  rognon  de  sidérite, 
renfermant  de  la  Hatchettite  à  Baldaz-Lalore  (Plémalle). 
Le  dernier  écbantlUoii  contient  un  liquide  vert  et  une 
bulle  jaune  d'or.  Du  quartz  buUeuxaaussi  été  rencontré 
dans  le  psammite  boitiller  de  Gosson-Lagasse. 

Parmi  les  cristaux  de  quartz  semés  à  la  surfece  des 
psammites  de  Rosart,  les  excursionnistes  ont  également 
rencontré  de  la  blende  rouge  et  de  la  î^alètie  cristallisées. 

J'ai  l'bonneur  de  présenter  à  la  Société  des  échantillons 
de  chaque  espèce. 

J'ai  présenté  l'an  dernier  à  la  Société  un  échantillon  de 
vackite  contenant  des  cristaux  de  pyrite  cubique  et  prove- 
nant de  Visé.  M.  M.  Lohest  m'ayanl  montré  derniëremeut 
des  cristaux  parraits,  en  cubes  passant  au  pentagondodé- 
caèdre  et  des  penlagondodécaèdres  complets  de  pyrite 
provenant  de  la  même  localité,  j  ai  cru  utile  de  vous  les 
présenter,  Dumoot  les  citant  comme  très  rares  en  cet 
endroit. 

M.  Ch.  RaouU  y  a  également  trouvé  de  la  blende  spécu- 

laire. 

Je  signale  enierminanl  la  découverte  par  MM.  P.  Destinez, 
M.  Lohest  et  Ch.  Raoult,  sur  le  talus  en  combustion  de  la 
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Chartreuse,  des  échaniillons  de  soufre,  de  salmiac  et  de 
Mascagnine  mélangés.  L*ammooiaque  sulfatée  ne  s'y  trouve 
qu'en  petite  proportion. 

La  séance  est  levée  à  midi  et  demi. 


Séance  du  20  févriei  1881. 

Préaidence  de  M.  Au.  de  Vaux,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  janvier  est  approuvé. 

Par  suite  de  la  présentation  fkite  à  la  dernière  séance  et 
de  la  déelaioii  du  Conseil  en  date  de  ce  jour,  M.  le  prési- 
dent proclame  membre  de  la  Société  : 

M.  Jacqiikt  (Jules),  ingénieur  au  corps  des  mines,  à  Mous» 
présenté  par  MM.  J.  Faiy  et  Â.  Briart. 

HH.  A.  Habets,  G.  Dewalque  et  Ad.  Firket  présentent  un 
membre  correspondant  et  exposent  ses  titres  aux  suflhiges 
de  la  Société.  Le  vote  aura  lieu  dans  la  séance  de  mars. 

Ouvrages  olJ'erls.  —  Le  secrétaire  général  dépose  sur  le 
bureau  les  ouvrages  suivants,  parvenus  à  la  Société  depuis 
la  dernière  séance.  —  Des  remerciments  sont  votés  aux 
donateurs. 

Berlin.  Deutsche  geologiscbe  Gesellschaft. 

ffcJkrl/),  XXXIL  Band,  3.  Heft,  1880. 
Kôn.  preassische  Akademie  der  Wissen* 
scïaf^n.Monal^ferichtf  Seplember  und 
October  1880. 

Béslera.         Société  if  étude  des  sciences  naturelles. 

BuUelin^  4*  année,  1880. 
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Bruxelles.       Académie  des  sciences  de  Belgique.  Bul- 
letin, 1880,  n»  12. 

—  ]'Allienœum  belge,  n"*  2  à  4. 

—  MoijiU'ur  mdusti'iel,  n"'  4  h  7. 

—  Bib'ioijraphie  de  Belgique,  octobre  et  dé- 

cembre 1880. 

—  Société  belge  de  géographie.  Bulletm, 

1880,  n"  6. 

— -  Société  belge  de  microscopie.  Procès-ver' 

bal  de  la  séance  de  décembre  1880. 
Budapest.       Temészelrajzi  Fiisetek,  negyedik  Kotet, 

IV.  t'uzet,1881. 

Gambrlgde.      ^E.-U.)  Muséum  ol"  comparalive  zonlogy. 

DuUetin,\.  VllI,  n-  1.  (Etudes  préli- 
minaires sur  les  crustacés,  par  A. 
Milne-Edwards),and  n"2.  (Prel.  report 
on  ihe  Ecbini,  by  Al.  Agassiz.) 

Gharleroi.        Société  paléontologique  et  archéologique. 

Documents  et  rapports,  t.  III,  1870; 
t.  IV,  1871;  t.  V,  1872  et  t.  X,  1880. 

Darmstadt.     Mitielrheinischer  geologischer  Verein. 

Kart  en  und  Mittheilnngen  :  Geohgische 
Specialkarte  des  Grosshei'zogthnms  Iles- 
sen  und   der  angrenzenden  Landes- 
gebiele,  in  Maaslabe  1  :  oO,000. 
Section  III.,  Bùdingen,  IV.,  Offenbacli, 

V.  ,  Schotten,  VI.,  Dieburg,  VII.,  Herb- 
stein,VIII.,  Erbach,  IX.,Darmsladt,X., 
Alzey.,  XI.,  Mainz,  XII.,  Laulerbach, 
XIII.,  Alsfeld,  XIV.,  Allendorf,  XV., 
Gladenbaeh,  XVI.,  Biedenkoptf,  XVII.. 
Worms. 

Bas.  Soeiëté  de  Borda.  Bullelin,  5<=  année,  4* 

triinfistre. 
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Gottliigite.      Kdn.  Gesellschaft  der  Wiflaenschafteo. 

NaekriehUnt  ans  dm  Iakre  1880. 
UvwptKd.      TUe  Liverpool  Gcological  Society.  Pro- 

eeedings.  Setsions  1-21,  v.  1-IV,  2; 

1859-1880. 

Londres.       Royal  Sodely.  Prœeedmga,  vol.  XXIX, 

1^  196-199  et  vol.  XXX.  n-  200  S05; 

1879  and  1880. 
Newoastle-npoiipTyiie.  North  of  England  InsUtuie 

of  mining  aod  mecbanical  Engineers. 

lYansaetionit  v.  XXX,  part  1. 
Paris.  Académie  des  sciences.  Comptet-rendw, 

n-2à6. 

—  Société  géologique  de  France.  BuUetin, 

t.  VI,  f.  10-13  et  C,  D. 

—  Société  minéralogique  de  France.  Bulle^ 

Un,  1880,'n»8;  1881,  nM. 
~  Revue  scientifique,  n**  3  à  8. 

Bulletin  scientifique  du  département  du 
Nord,  septembre  et  novembre  1880. 
Plse.  Societa  malacologica  iialiana.  BulMino, 

V.  VI,  f.  15-18. 

Rome.  R.  Accademia  dei  I.incei.  Atti,  tt^ansunli, 

V.  V,  fasc.  3»  e  4". 
Tromso.  Muséums  Aarshefter,  III,  1880 

Vienne.  Kais.  Akademie   der  Wissenschalien. 

MaUiematisch-naturwissenschaftliche 
Classe,  Sitzungsberichte,  LXXIX.  und 
LXXX.  B  ,  1879.  LXXXI. und LXXXU., 
1.  und  2.  U.,  1880. 

DONS  0*AI1TBDR8. 

Cogelieî  tm  Ertitom,  Mélanges  géologiques,     fasc.  (Coup 

d*œil  rétrospectif,  le  fort  de  Lierre,  la 
roche  de  Poederié.)  Anvers,  1881. 
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ir.  Bôfer.  Studien  aus  K&roten.  —  Vorlâuage  Notiz 

ûber  das  Aaibraiit-Vorkominen  in  der 
Nâlie  der  Ofenalpe  bel  Pontafel.—  Die 
Felseotdpfe  (Rlesenl^essel)  bei  Pôrt- 
chach  in  Kftmten.  ~  Die  Htneralien 
Eàrntens.  —  Die  Helapbyre  der  nie- 
deren  Tatra  in  Ungam.—  Die  Seismo- 
logie  (Efdbebenicunde)  im  Diensie  des 
Bergbaves.—  Materialien  zuden  Kirnt- 
ner  Venetîaner  Erdbeben  im  Olctober 
1876.  —  Die  Erdbeben  von  Hensogen- 
raUi'1873  and  1877  ond  die'liieraus 
abgeleîleien  Zablenwerthe.  —  Grar 
Wilczek'sNordpoIarfahrt  im  Jahre  1872. 
Millheilungen  von  Prof.  Hanns  Hœfer 
in  Klagenfurt,  Geolog  der  Expédition: 
II,  Ueber  den  Bau  Nowaja  Semlja's; 
m,  Ueber  die  Glekscher  von  Nowaja 
Semlja.— Glelscher-  und  Eiszeit-Slu- 
dien.  —  Die  hohlen  Gerolle  und  Ges- 
cliiebeindriicke  des  Saltnilz-Conjflome' 
raies  bei  Klagenfurt.  —  Die  Edelme- 
talI-ProductionKârniens.— EineGlels- 
cherfalirt  ia  Spitz.bergen.  Eine  Reise- 
Ërinnerung.—  Die  Erdbeben  Karniena 
und  deren  Siossiinien. 

E.  Vaudeu  Brœek.  Du  rôle  de  l'infiUraiion  des  eaux  météo- 
riques dans  l'altération  des  dépôts 
superficiels.  Paris,  1880.  -  Esquisse 
géologique  et  paléonlologique  des  dé- 
pôts pliocènes  des  environs  d'Anvers, 
rase.  II:  les  sables  moyens  et  les  sables 
supérieurs  d'Anvers,  1878. 

K,  Vandeu  Broeck&i  à,hutot.  Les  phénomènes  postlertiaiies 
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en  Belgique,  dans  lears  rapports  avec 
Torigine  des  dépôts  quaternaires  et 
modernes.  Lille,  1880. 

Le  secrétaire  général  signale  à  l'allenlion  de  ses  confrères 
les  Proceedings  de  la  Sociélé  géologique  de  Liverpool,  les 
Publications  de  la  Sociélé  paléonlologiqne  et  archéologique 
de  Cliarleroi  et  les  carirs  géologiques  de  la  Hesse  publiées 
par  la  société  d'histoire  naturelle  du  Khin  Moyen. 

Rapports.  La  Sociélé  aborde  Texamen  de  la  proposition 
de  H.  R.  Halherbe,'iendant  ii  ce  que  c  un  vœu  soit  émis  par 
la  Société  auprès  du  Gouvernement  pour  que  la  Commis- 
sion  du  grisou  soit  invitée  à  porter  à  son  programme 
d'études  Tanalyse  détaillée  de  nos  bouilles  et  de  leurs 
roches  encaissantes,  et  que  le  résultat  de  ses  opérations 
soit  publié  au  fur  et  à  mesure  de  leur  production,  ii  l'effet 
de  permettre  aux  géologues  d*utiliser  ces  matériaux  pré- 
cieux. » 

n  est  donné  lecture  des  rapports  de  H.  W.  Spring, 
fisivorable  à  la  proposition,  et  de  M  H.  G.  Dewalque  et  Ad. 
De  Vaux,  qui  lui  sont  contraires. 

M.  G.  Dewalqne  ajoute  qu'il  aurait  modifié  notablement  le 
texte  (le  son  rapport,  s'il  avait  connu  les  travaux  ile  la  (lomraisslon 
(lu  grisou,  qui  remplissent  le  1"  cahier  du  t.  XXXVlll  des  Aunah's 
des  travaujc  publics  de  Belgique.  Après  avoir  donné  connaissance  de 
la  oomposllioo  de  cette  commission,  il  fait  connaître  les  passages  de 
rarrêté  royal  et  des  dépêches  ministérielles  desquelles  11  résulte  qull 
n'entre  pas  dans  les  vues  dn  gouTemement,  dinviter  la  commission  li 
s'ooenper  de  recberdies  sdenUfiques,  ki  poursuite  de  h  vérité  sden- 
tiflque  devant  être  abandonnée  au  libre  essordu  çénxe  individuel.  Mai.<; 
il  ajoute  que  la  commission  (t),  élargissant  un  cadre  dans  lequel  il  lui 

(*)  Le  rapport  de  la  commi&sioD  a  éié  inséré  daos  le  Moniteur  belge  du 
31  Mat  et  de  ■!«  Mpleabre  iSSO  t  il  «si  reproArit  dm  l*  Bnu  tatiuruOet 
f»  lëHe,  t.  VIII,  p.  8S0  à  414. 
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était  inposaible  de  se  resieraier,  a  recommandé  rexécotion  des  ana- 
IjBftadODt  8*oeeo|Mla  proposition  de  M.  R.  Mallierlie.  Ainsi,  eUe 

reconnaît  nécessaire  (p.  iS)  «  de  déterminer  par  voie  d'expérience 
«  l'étal  du  srisou  dans  les  couettes  et  les  terrains  encaissants.  Cette 
»  étude  devra  comprendre  : 

«  1**  Au  point  de  vue  chimique,  l'analyse  des  gaz  conlcnus  dans 
»  les  diverses  couches  ù  grisou  et  dans  les  différentes  circonstances 
»  de  leur  gisement.  » 

u  â"*  Au  point  de  vue  ptiysique,  la  détermination  de  l'état  physique 
B  dn  gaz  et  de  sa  pression  dans  les  roches  qui  le  renferment,  et 

>  tlnflaenoe  de  la  température  de  ces  roches.  Dans  cet  ordre  didées 

•  on  devra  aussi  bAn  l*étode  complète  des  phénomènes  d'alworptlon 

•  et  de  dégagement  dn  grison  pour  les  charbons  de  diverses  natures. 

>  La  constitution  intime  de  ceux-ci  pouvant  jouer  un  rèle  important 

•  dans  le  mode  de  dégagement  que  nous  considérons,  il  importe  de 
t  rechercher  s'il  existe  une  relation  entre  celle  constitution  et  les 
»  gaz  qui  se  dégagent  de  la  houille.  » 

Un  peu  plus  haut  I.';i,  la  commission  avait  émis  l'avis  que 
"  l'analyse  des  charbons,  pour  être  de  quelque  utilité  au  point  de  vue 
»  du  grisou,  devrait  être  lailc  avec  exactitude  et  exigerait  des  soins 
»  et  un  temps  peu  compatibles  a\ec  la  pratique  de  l'exploilaiion.  » 
Et  en  terminant  (p.  30),  elle  o  est  unanimement  d'avis  que  son  devoir 

•  lui  commande  d'appeler  la  bienveillante  attention  de  If.  le  Ministre 
s  sur...  la  nécessité  qui  s*impose,  de  concentrer  toutes  les  recherches 
»  dans  les  mains  d'une  commission  permanente.  Celle-ci,  composée 
»  d'hommes  qui  se  distingueraient  par  leur  science  ou  leur  pratique 
»  des  mines,  serait  chargée  d'organiser  les  recherches,  de  leur 

>  dminer  l'unité  et  l'esprit  de  suite  nécessaires,  de  faire  au  Gouver- 
»  nement  les  propositions  qu'elle  jugerait  utiles  et  de  le  tenir  chaque 
■  année  au  courant  des  résulials  acquis.  » 

Le  i>rotjrnmme  des  éludes  à  (ntrc  au  sujet  des  accidenls  dus  au  grisou 
uci  upe  les  pages  87-89  des  procès-verbaux  de  la  commission.  Les 
deux  premières  s'occupent  presque  exclusivement  des  recherches 
physiques  et  diimiques  rdatives  au  grisou. 

Dans  cet  éiat  des  choses.  Il  ne  semble  pas  à  M.  6.  Dewalque  que 
la  Société  doive  adresser  au  Gouvernement  le  vcbu  que  H.  R. 
Halherbe  loi  propose  d'émettre,  pnisquli  est  compris  dans  les  pro- 
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posUlOW  de  b  commission  du  grisou.  Toalefois,  il  ne  nie  pas  qu'H 
paîsst  f  iTOir  rien  à  faire;  mais  la  question  ne  lui  parait  pas  mûre 
pour  une  discussion  et  il  propose  tic  la  renvoyer  à  une  commission, 
qui  pourrait  comprenilre,  avec  les  trois  (-ommissaires  qui  ont  exa- 
miné la  proposition  de  M.  Malherbe.  Tauleur  même  de  celte  propo- 
sition,  les  deux  iiiemlires  liégeois  de  la  cooimtssioii  dn  grisou  et  mi 
sepllème  membre.  Cette  commission  serait  priée  de  faire  un  rapport 
uni<|ae,  qai  serait  discalé  le  plus  tôt  possilile. 

H.  J.  van  8oli«rp«ii8eel  Tlilni,  qui  a  fait  partie  de  la 
commission  du  grisou,  pense,  d*apr£s  les  renseignenenls  qn*il  a 
reçus,  que  M.  le  llinislre  des  travaux  publics  penialo  à  fOUloir 
laisser  à  l'initiative  |)rivéc  le  soin  d'exéeuier  le  programme  des 
rofherches  préconisées  par  cette  commission. 

Il  .'ijoutp  que  tous  les  membres  de  la  commission  n  onl  pas  appré- 
cie de  la  mcme  manière  rmililé  de  toutes  ces  recherches,  notamment 
en  ce  qui  concerne  les  analyses  de  houille.  Celle-ci  s'altère  très 
rapidement  et  perd  des  gaz;  de  sorte  ({ue,  selon  lui,  les  analyses  de 
houille  n'ont  aucune  utilité  poor  le  but  que  l'on  a  en  me. 

M.  O.  Dewalqne  fait  remarquer  que  Ton  manque  à  cet  égard 
de  faits  bien  constatés,  observés  dans  tous  leur  détails.  A  ce  propos, 
il  croit  dsTOir  fidre  savoir  aux  amateurs  de  ces  analyses,  quil  existe 
dans  les  collections  minérales  de  l'universilc  de  Li<^e,  tonte  une 
série  d'échanUllonsde  bouilles  qui  ont  été  anahsés,  il  y  a  trente-cinq 
ans,  par  une  commission  formée  de  MM.  Chandelon,  Devaux  et 
Maus  l'i  en  vue  de  la  fabrication  du  coke.  Il  serait  intéressant  de 
savoir  (piels  chan{?enienls  ces  houilles  ont  subi  depuis  lors. 

M.  R.  Malherbe  a  présenté  sa  proposition  parce  qu'il  connais- 
sait aussi  la  divcrgenco  entre  la  lettre  de  .M.  le  Ministre  et  le  pro- 
gramme de  la  commission.  Il  a  |)ensé  qu'il  fallait  pousser  à  la  réali- 
sation du  programme  de  edle-d  ;  nais  son  bot  a  été  aussi  de  fournir 
des  éléments  aux  géologues  qui  s'occupent  des  questions  géogé- 
niques  relatives  i  la  bouille.  Les  expériences  à  faire  sont  si  nom- 
breuses qu'on  ne  peut  les  attendre  de  nnitialive  privée;  Il  finit  donc 
que  l'on  en  ebarge  des  bommes  eompélenls. 

(*)  Ann.  des  Travaux  publicê  de  JM>fif  M,  (.  ill,  p.  4M,  t.  V,  p.  IIV; 
t.  Vi,  p.  m,  t.  vil,  p.  169. 


Diyilizea  by  ^OOglc 


Omnlftropinion  de  M.  J.  Van  Scherpenieel  Thim  sur  IVitiHiédes 
aoaljses,  c'est  la  négation  des  services  qoe  la  seience  peut  rendre. 

Les  modifications  que  la  liouilic  subit  après  son  extraction,  ne  sont 
point  aussi  importantes  qu'on  l'a  dil,  et  elles  n'empêcberont  point 
les  analyses  d'être  utiles. 

En  terminant,  M.  li.  Maliierbe  déclare  se  rallier  ii  la  proposilion 
de  renvoi  à  une  commission  spéciale. 

M.  J.  van  Scherpenzeel  Thim  affirme,  au  coittt  aii  c,  que  la 
bonille,  après  son  abatage,  s'altère  rapidement  ;  que  son  exposition  à 
Tair,  ploB  on  moins  prolongée,  détermine  on  départ  important  des 
solwtaaees  volatilea,  notamment  des  gaz  combinés,  qu'elle  renlènne. 
Ce  fidt,  dli*il,  est  Irten  oonon  des  exploitants  et  de  Ions  les  indostriels 
et  marciiaDds  de  diariion.  Même  ponr  la  honille  en  place,  cette  aité» 
ration  est  très  sendiile  après  un  certain  temps  de  mise  à  découvert. 

11  fait  encore  observer  que  la  proportion  de  gaz  et  de  matières 
incombustibles  entrant  dans  la  composition  d'une  couche  est  trcs 
variable,  non  seulement  suivant  les  points  de  la  mine  oii  la  prise 
d'essai  est  recueillie,  mais  aussi  suivant  les  diflërentes  laies  que  l'on 
rencontre  généralement  dans  une  même  couche. 

M.  Spring  fait  remarquer  que  les  gaz  qui  se  dégagent  après 
llabslage  de  la  bouille,  ne  sont  pas  tous  ceux  qu'elle  peut  produire. 
Il  en  est,  notamment,  qui  n'y  existent  ipie  irirtneilemeni,  qui  se 
forment  par  l*aetion  de  la  efaaienr  :  oeux-ci  seront  coonns  par  Tana- 
lyse  qui  pourra  donc  conduire  b  des  résultats  utiles. 

M.  J.  wi  84di«rpeiiiaél  Thim  croit  devoir  répéter  qa*dvant 
d'explorer  le  dnmp  si  vaste  indiqué  par  M.  R.  Malherbe,  il  Tant 
d'abord  voir  quelle  sera  ruiilité  d'un  travail  qui  exigera  beaucoup 
de  temps  et  d'argent.  Loin  de  contester  les  services  que  la  chimie 
est  appelée  à  rendre  dans  le  domaine  de  la  science  et  de  l'industrie, 
il  demande  que  dans  l'espèce  on  y  ait  recours,  ne  fût-ce  que  pour 
démontrer  l'inanité  des  recherches  proposées  par  M.  Malherbe. 
L'analyse  d'un  combustible  à  un  centième  près,  alors  que  lesélé> 
mente  conslitatilb  de  la  prise  d'essai  peuvent  varier  de  plusieurs 
centièmes,  n*est  d'après  Ini  d'aucune  utilité  pratique. 

M.  Ch.  Domoktor  rappeile  que  certaines  bouilles  grasses  ne 
dégagent  pas  de  grisou. 
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Après  diverses  observations,  rassemblée  adopte  à  l'una- 
nimité la  proposition  de  renvoyer  celte  aflaire  à  une 
commission  spéciale.  Soni  nommés  membres  de  celte  com- 
mission M.  R.  Malherbe,  auteur  de  la  proposition,  MM. 
W.  Spring,  G.  Dewalque  et  Ad.  De  Vaux,  rapporteurs,  et 
MM.  Trasensler  et  .1.  van  Sclierpenzeel  Thim,  qui  ont  tait 
partie  de  la  commission  du  grisou  ('). 

Omeoun  9ur  les  gites  métallifères.  Après  avoir  adopté  en 
principe,  dans  sa  séance  de  décembre,  la  proposition  de 
M.  G.  Dewalque,  tendant  à  mettre  au  concours  la  descrip- 
tion des  gttes  méiallifères  de  la  Belgique,  l'assemblée  avait 
chargé  une  commission,  composée  de  MSf .  G.  Dewalque, 
A.  Habets  et  A.  Gilkinet,  de  formuler  des  propositions 
relativement  au  mode  d*exécution  de  celte  décision.  La 
Commission  propose  la  rédaction  suivaute. 

La  Société  géologique  met  au  concours  cette  question  : 
Décrire  ifi  0te$  métallifères  de  la  Belgique  et  discuter  leur 
mode  de  formation. 

Le  concours  sera  ouvert  jusqu'à  la  séance  de  janvier 
1883,  dans  laquelle  sera  nommée,  s'il  y  a  lieu,  la  commis- 
mission  chargée  d'apprécier  le  résultat. 

Le  prix  est  une  somme  de  mille  fhmcs  et  l'impression 
par  la  Société.  Si  le  mémoire  récompensé  est  insuffisant, 
l'assemblée  pourra,  sur  la  proposition  des  commissaires, 
diminuer  la  valeur  du  prix. 

D'autre  part,  elle  pourra  de  même  accorder  un  second 
prix  de  300  fr.,  et,  s'il  y  a  lieu,  l'impression  de  certaines 
parties  du  mémoire  que  les  commissaires  en  auraient 
trouvées  dignes. 

(*)  V.  tMsi  sur  (  oUb  question  le  rapport  de  H.  Haton  de  la  Coupillère, 
ingénieur  en  chef  et  professeur  dVxpIoilation  des  mines  à  l'Ecole  d*-s  raines 
de  Paris,  inséré  dans  les  Annales  des  minet,  livraison  de  septembre  el 
octobre  1880. 
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Les  rapports  des  commissaires  seront  remis  au  secrétaire 
général  au  moins  huit  jours  avant  la  séance  d^avril  1883, 
de  manière  à  ce  que  les  conclusions  poissent  être  commu- 
niquées aux  membres  de  la  Société  avant  cette  séancOi  dans 
laquelle  la  décision  sera  prise. 

Les  manuscrits,  y  compris  les  planches,  restent  la  pro- 
priété de  la  Société. 

Les  auteurs  doivent  rester  inconnus.  Us  mettront  sur 
leur  manuscrit  une  devise  qui  sera  répétée  et  signée  dans 
un  pli  cacheté  joint  an  mémoire,  selon  l'usage  habituel  pour 
les  concours. 

Pour  prendre  part  au  concours,  il  fàut  être  membre  de 
la  Société. 

L'expression  de  gttea  métaUifèret  doit  être  prise  dansson 
sens  le- plus  étendu;  elle  comprend  donc  les  minerais  de 
fer,  les  imprégnations  de  manganèse,  ete. 

Les  gttes  du  territoire  neutre  de  Moresnet  sont  compris 
dans  le  programme. 

Ces  propositions  sont  mises  en  discussion,  paragra^ 
•par  paragraphe,  et  adoptées. 

PropotUiên,  M.  G.  Dewalque  propose  ensuite  à  la  Société 
de  préparer  et  de  publier  —  sous  réserve  d'un  subside  de 
l'Etat,  —  le  catalogue  méthodique  des  livres  ou  brochures, 
des  plans,  des  cartes,,  etc.,  relatif  à  ki.  minéralogie,  à  la 
géologie  et  à  la  paléontologie,  qui  existent  dans  les  biblio- 
thèques publiques  de  notre  pays  et  dans  celles  de  ses 
sociétés  scientifiques. 

Ce  catalogue  comprendrait  la  liste  des  publications  pério- 
diques dans  lesqodles  peuvent  se  trouver  des  articles 
relatif  à  l'une  on  à  l'antre  des  sciences  ci-dessus  ;  mais 
pour  le  moment,  il  ne  peut  être  question  de  faire  la  table 
de  tels  articles. 


n  compreiHiniit  1000  à  1800  artieles,  soit  one  centaine 
de  pages. 

Cette  proposition  est  adoptée  à  rananimité. 
Le  secrétaire  général  est  chargé  de  Texécution. 

Communicaiiom.  M.  G.  Dewalque  donne  lecture  de  la 
noie  suivante. 

Sw  âiux  lotsUes  det  argiUiet  de  MeHanwdz, 
par  G.  DfiWALftUE. 

Je  viens  de  recevoir  le  t.  XIII  des  iliimife«'dela  Société 
malacologique  de  Belgique  et  d*y  lire  la  DeseriptUm  ée 
quelques  coquiUet  .fuHles  des  orgUUet  de  MorUaméU^  par 
HM.  A.  Briart  et  F.  Cornet.  i*ai  deux  mots  à  y  ajouter. 

Siliqua  paralUla,  Br.  et  C.  Les  autears  ijootent  :  c  Cest 
probablement  notre  SiHqua  que  M.  Dewalque  a  donné  sous 
le  nom  de  Solem$a  CuvieH,  Dosb.,  dans  la  liste  qu'il  donne 
des  fossiles  paniséliens  (1868,  Prodr.  d*one  Descr.  géol.  de 
la  Belgique,  p.  201).  »  Il  fiiut  supprimer  dans  cette  phrase 
le  mot  c  probablement.  »  Les  échantillons  sur  lesquels  j'ai  « 
fait  ma  détermination  appartenaient  k  MM.  Briart  et  Cornet 
et  leur  ont  été  retournés  jadis.  Je  n'en  ai  vu  aucun  autre. 

MjftiUu  infiaUts,  Br.  et  G.  Suivant  les  auteurs,  «  c'est 
probablement  notre  espèce  qui  a  été  rapportée  an  M.  ri- 
mosust  Lm.,  par  M.  Dewalque  (Prodr.d'one  desor.  géol.  de 
la  Belg.,  p.  901).  »  Il  fSiut  également  supprimer  le  mot 
c  probablement.  »  Ma  détermination  a  été  fiiite  sur  un 
exemplaire  appartenant  à  M.  Briart  et  4|ui  lui  a  élé  renvoyé. 

Le  même  membre  met  sous  les  yeux  de  la  Société  des 
cristaux  de  quartz,  de  Nil-Si-Vincent,  sur  lesquels  on 
observe  des  cristaux  aciculaires  de  rutile  qui  ont  parfois 
plus  d'un  centimètre  de  long.  Ces  aiguilles  de  rutile  sont 
généralement  couchées  à  plat  sur  les  faces  du  quartz,  mais 
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îlen  est  qui  se  trouvent  à  l'intérieur.  Ge  qui  est  particuliè* 
reaenl  intéressant  ici,  c'est  Tassociation  rutile  et  de 
roetaëdrite  (anatase). 

La  déeoaverte  de  ces  cristaux  est  due  à  M.  P.  Deitiiics, 
préparateur  à  l'université  de  Liège. 

Le  secrétaire  général  donne  ensuite  lecture,  de  la  pan  de 
M.  G.  Ubaghs,  d'une  notice  biographique  sur  feu  Bosquet, 
membre  honoraire  de  la  Société.  L'assemblée  décide  qu'elle 
sera  impriokée  dans  les  Mimoiret. 

'  Va  l*beure  avancée»  if.  G.  Dewalque  remet  à  la  séance 
suivante  deux  antres  proposition?,  relatives,  Tune  à  la- 
conservation  des  arclrives,  l'autre,  à  la  publication  des 
comptes-rendus  des  excursions  annuelles,  ainsi  qo'ane 
eonmunieation  relatîvé  à  la  nouvelle  carte  géolofiqne  de  la 
Belgique. 

La  séancd  est  levée  à  une  heure. 


Sémei     90  mon  iSSi. 

Présidence  d»  If.  A.  de  Vaux,  prétident, 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  février  est  adopté,  avec 
quelques  modifications  demandées  par  M.  J.  van  Scher- 
penzeel  Thim,  M.  W.  Spring  et  M.  G.  Dewalque. 

M.  le  président,  interprète  de  l'assemblée»  adresse  ses 
félicitations  à  M.  Ad.  Firket,  ingénieur  au  corps  des  mines, 
à  l'occasion  de  la  décoration  de  l'ordre  de  Léopold  qui 
vient  de  lui  être  accordée  &  la  suite  de  l'exposition. 

Ouvragée,  of^ti.  —  La  société  a  reçu,  depuis  la  dernière 
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séance,  les  ouvrages  suivants^  qui  sont  déposés  sur  le 
bureau.  —  Des  remerêtments  seul  votés  aux  donateurs. 


BerUn. 


Boston. 


Rônigliche  preussisclie  Âkademie  der 
Wissenschaaen.  Monatsberickt,  No- 
vember  1880. 
American  Academy  of  ans  and  sciences. 
Proceedings,  v.  VII,  p.  II,  december 
1879  10  may  1880. 

—  Society  of  naiural  hislory.  Procegdings, 

l.  XX,  n""  2,  3.  Occasional  papers,  III  : 
Contributions  to  tlie  geology  of  Eastern 
Massachtusetts ,  by  W.  0.  Grosby  ; 
1880. 

Bruxelles.  Académie  royale  des  sciences...  de  Bel- 
gique. Mém.  couronnés  et  Mém.  des 
savants  étrangers,  in-i»,  t.  XLIII.  — 
Mémoires  couronnés  et  autres  Mémoires^ 
in-8,  t.  XXXIl.  —  Bulletin,  2«  série, 
t.  uO,  n"  12  et  3-  série,  t.  1,  n"  1.  — 
Annuaire  pouv  1881,  in-12. 
Société  belge  de  microscopie.  Procùs- 
verbal  de  janvier  1881. 

—  Moniteur  industriel,  n"»  9  à  II. 

—  Bibliographie  de  Belgique,  novembre  et 

décembre  1880. 

—  Annales  des  Travaux  publics  de  Belgique, 

t.  XXXVII  et  t.  XXXVIII,  1"  cahier. 

—  L'Alhenœum  belge,  1881,  n"'  o  et  6. 
Buenos  Ayres.  Museo  publico.  Description  plnjsniue  de 

la  rciiublique  arijentine,  par  Burmeis- 
ler,  t.  III,  p.  :  Mamnufères  vivants 
et  éteints  ;  allas,  2*  liv.;  Lépidoptères  ; 
imp.  4".  —  Beticht  ûber  die  Feier  dit 


Bruxelles. 
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bû  -  jàhrigen   DoctOi'-Jubilaeums  des 
Prof.  D' U,  Burmeister;  1880. 
.Cambridge  (E.  U.).  Muséum  of  comparative  zoôtogy. 

Bullft'm  ,  V.  VIII ,       3.  {New  and 

Uttld  known  fishes,  by  S.  Garman.) 
Gordoba.         Accademia  nacional  de  ciencias  <ie  Re- 

publica  Argeaiina  Boleiin^  1. 111,  2  y 
3  ;  1879, 

Gottingue.       KonigUche    Gesellschafi  der  Wissen- 

sciiarten.  Nachrichlen  aus  dem  Jahre 
1880. 

Greifswald.    Naiurwissenscliaftlicher  Verein  von  Neu- 

Vorpommern  und  Rûgen.  Afittheilm- 
gen,\U.  Jahrgang;  Berlin,  1880. 

Lille.  Sociélé  idéologique  du  Nord.  Annales, 

t.  VII,  1879-1880. 

Uabonne.        Sociedade   de  geographia,  Bolelim,  '2' 

série,  n*"^  1  e  2.  —  Exj)loraçôes  geologi- 
cas  e  mitieiras  nos  colonias  portugue- 
Mi  ;  por  L.  Malheiro.  —  Moçambiquet 
por  y  J.  Machado. 

IjOndret.        Geological  Sociely.  Quarterly  JowrtuU, 

DM48. 

Madison.       WiscoDsio  Âcademy  of  scieneesi  ans 

and  leitera.  TVofworlioju ,  vol.  IV, 
1876-77. 

Mets.  Sociélé  d'Histoire  natoreUe.  Bulletin,  15* 

cahier.  S'*  partie  ;  1880. 

MquIoIi.         Kôniglichebayerisclie  Akademie  der  Wis- 

seoschaflen.  Hathematisch-pbysikalis- 
che  Classe.  Silxungtberiehte,  1881, 1. 
Heft. 

-  New  Haven.  Amerieatt  Journal  of  tcienee ,  n"  133 , 

mardi  1881. 
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New  York.      I.\i:euin  ol  nalural  Ijislury.  Annals,  v.  XI, 

h"  In. 

—  Academy  ol  sciences,  late  Lyceum  or 

uaiionul  liisiory.  Anmls,  v.  I,  n!^  9-13. 
Paris.  Académie  des  Sciences.  Comptes-rendus^ 

n»«  7  à  10. 

—  Société  géologique  de  France.  Liste  des 

membris  au  1**  décembre  1880. 

—  Société  minéralogique  de  France.  HulU- 

Ittf,  1881,  n*2. 

—  Revue  scientifique,  1 1*>  9  à  1 1 . 

Pise.  Sociela  toscana  di  scienze  natoraU.  Atti, 

prœessiverbali,  gennaio  i88i. 

Borne.  R.  Accademia  dei  LincAi.  Atti,  trmuunti, 

V.  V,  rase.  S-cO»  ;  1881, 

—  R.  Comitaio  geologico  d'Italia.  BoUetino^ 

1880,nMlelS. 
Rouen.  Société  des  amis  des  sciences  naturelles. 

BiUlelin,  1880,  l*'  semestre. 
Sdint  Louis.    Academy  of  sciences.  Transactions^v.  IV, 

n*  i. ^Contributions  to  the  Arcitœology 

of  Missouri^by  thearchaological section; 

part  I,  Potterij  ;  1880.  in-4,  pl. 
Toulouse.       Académie  des  sciences,  inscriptions  et 

belles-lettres.  Mémoires^  8*  série,  t.  Il, 

2*  semestre. 

Venise.  Reale  Isiituto  Veneto.  ^4///,  série  quinta, 

t.  IV.  10,  t.  V  e  t.  VI,  con  appendice  : 
Taramelti^  Mouografia  stiatiprafita  e 
palemtologiea  del  lias  nelle  provincie 
venete;  1880,  in-4,  pl. 

Washington.  Smithsonian  Institution.  Amual  report 

for  1878. 

Geolôgical  Survey  of  tbe  Territories. 
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Geologkal  Survey  of  lYgomuig  and  eou' 
iiguous  lemloiif,  ^^'"9  ^  »eeoiid  aunual 
report  ol  progressa  by  F.  V.  Uayden  ; 
1871. 

Washington.   Deparimetu  ot'interior.  Report  of  ihe  L'. 

S.  Geological  Survey  of  territories, 
V.  XII,  1879,  in-4  (J.  Leydy  :  Freth 
water  rhizopods  oj  North  America). 

DONS  U AUTEUBS. 

//.  Butmeister.  Ncii  litohachluiigen  an  Duedictnus  gi- 
f/au le  us;  norliii,  1879,  iii-i,  "2  pl. 

F.  Crépin.  r)«''scription  de  quehjues  piaules  fossiles 

di;  ré[;iire  des  psammites  du  Condioz  ; 

1874,  i2  pl.  —  Fragments  paléopliy- 
lolofîiques  pour  servir  ii  la  llore  du 
terrain  liouilier  de  Belfçique  ;  1"  Iraj?- 
ment,  187-4,  "2  pl.  —  Observations  sur 
quelques  plantes  lossilos  de.  dépôts 
dévoniens  rapportés  par  Dumonl  à  l'é- 
tage (|uarzoscliisleux  de  son  système 
eilciieii  ;  1875,  0  pl.  —  Noie  sur  le 
Pecopieris  odontopleroides  ,  Morris  , 

1875,  pl.  -  Les  éludes  de  M.  Grand'- 
Eury  sur  la  flore  corbonifère  ;  1878. 
—  Noies  paléopliytoloijiques ,  pre- 
mière note  :  observations  sur  ïesSphe- 
nophyllum,  1880;  deuxième  note  :  Ob- 
servailons  sur  quelques  Sphenopteris 
et  sur  les  côtes  des  Calamités;  1860.— 
L'emploi  de  la  photographie  pour  la 
reproduction  des  eniprei  nies  végétales; 
1881. 
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F.  Smdberget .    Zui*  Nalui'gescliichte  der  Rliôn  ;  i88i. 

E.  Vaitden  Broeek,  Mémoire  sur  les  phénomènes  d'allération 

des  dépôts  superficiels  par  lUnfiltra* 
lion  des  eaux  méléoriques,  étudiés 
dans  leurs  rapports  a?ec  la  géolo^e 
siraiigraphique.  Brux.,  1881,  in-4,  pl. 

Correspondance.  —  La  Société  de  géographie  de  Lis- 
bonne îiiinoiice  que,  par  décreldu  VI  août  1880,  la  Com- 
mis>iun  centrale  peniianenle  de  i^^éof^raphie,  créée  par  le 
décret  du  17  février  187U,  a  été  (ondue  dans  son  sein. 

M.  P.  Crépin,  directeur  du  Jardin  boianique  de  l'Etal  à 
Bruxelles,  a  adressé  la  circulaire  suivante.  La  Société, 
nppréciaiil  la  haute  importance  des  recherches  dont  il 
s'agit,  en  décide  la  reproduction  au  procès-verbal. 

Brax«Ucs,  le  35  février  1981. 

MONEIBIIR, 

Je  Tiens  vous  prier  de  bien  vouloir  iirêler  votre  concours  à  une 
œuvre  considérable  concernant  Fétode  de  la  booille. 

M.  le  iN-ofesseur  Willunsoic,  de  Mancbe&ter,  a  entrepris  de  faire 
l'aoaly&e  aicroscopiquedes  houilles  du  monde  entier.  Il  n*a  chaîné 
de  loi  procurer  des  échantillons  des  bouilles  de  tous  nos  charbon- 
nages  belges. 

Pour  sali>faire  au  désir  du  céli-bre  paléoiilolojitie  ;inj:l  iis,  je  vous 
prie  d'avoir  lextrêmo  bonto  de  faire  ricupillir  un  ichanlillon  de 
houille  dans  cliat  iitie  des  veines  de  voire  charbonnage.  Les  échaïUil- 
lons  doivciil  èire  des  cubes  de    à  <1  i»ouce.s  de  coté. 

Chacun  deux  devra  porter  sur  une  étiquette  :  le  nom  du  charbon- 
nage, celui  de  la  veine  avec  l'indication  de  sa  profondeur  ei  de  n 
puissance.  Si  la  néme  veine  produit  plusieurs  variétés  de  houille, 
un  échaniillon  de  chacune  de  celles-ci  sera  utile  ('}. 

Connaissant  Tintérôl  que  le  corps  des  mines  porte  aux  progi-ès  de 

(*  Lis  eclianiiilons  auront  besoin  d'ùirc  enveloppés  de  plusieurs  doubles  de 
pa^ticr,  pour  ne  pas  ivolr  ft  souflrir  dans  le  iransporl. 
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la  sdeoee,  j*ai  loot  lien  d*espérer  que  mon  appel  sera  entendu  et  que 
MM.  les  Diredears  et  Ingénieurs  des  charbonnages  belges  s'empres- 
seront d*aider  M.  WiLLUMsoN  dans  les  recherches  importantes  qn*il 
a  entreprises  sur  l'analyse  microscopique  des  houilles. 

Si  vous  voulez  accueillir  ma  dpmando,  je  vous  prierai  de  ni'adres- 
ser  les  échantillons  de  houille  au  Jardin  botanique  de  l'EUl,  rue 
Royale  extérieure. 

Veuillez  agréer,  Monsieur,  avec  mes  reoercimenls  anticipés,  l'ex- 
pression de  mes  senlimenls  distingués. 

CIŒIMN, 

Directeur  du  Jardin  hotnuiijue  de  l'Étnl, 
Membre  de  la  Société  géologique  de  Belgique, 

Le  secrétaire  général  donne  lecture  d*une  lettre  de 
M.  F.  J.  Bonamis,  demandant  à  recevoir  broché  chaque 
volume  de  nos  Atmatet,  et  ajoutant  que  c*est  aussi  le  désir 
de  plusieurs  membres. 

Il  rappelle  qu*il  a  été  décidé  que,  k  Tavcnir,  chaque  cou- 
verture ne  renfermerait  que  des  feuilles  appartenant  à  un 
seul  volume  et  que  ces  couvertures  seraient  numérotées  de 
première  à  dernière,  de  manière  à  rendre  toute  confusion 
impossible.  Il  ajoute  que  son  seul  désir  est  de  contenter 
tout  le  monde,  si  o*est  possible,  et  il  se  joint!  H.  Bonamis 
pour  prier  l'assemblée  de  prendre  une  décision  h  ce  sujet 
en  toute  liberté. 

Après  un  échange  d^observaiions  entre  divers  membres, 
il  est  décidé  à  Tunanimité  qu*il  n*y  a  pas  lieu  pour  le  mo- 
ment à  modifier  les  derniers  arrangements  dont  il  vient 
d'être  parlé  et  qui  ont  été  portés  à  ia  connaissance  des 
membres  par  circulaire  du  secrétaire  général  en  date  du 
17  février  dernier. 

M.  E.  Delvaux  adresse  un  article  bihliogi^apliiquo  re- 
latif au  Mémoire  sur  les  phénomènes  d'alléraiion  des  dépôts 
superficiels  par  l'infiltration  des  eaux  météoriques,  étudiés 


dans  leurs  rapports  avec  la  géologie  stratigruphique,  par 
M.  E.  VandeuBroeek.  Sar  la  pi  oposition  de  M.  G.  Dewalque, 
rassemblée  décide  qu'il  sera  imprimé  en  léle  de  la  BibtiO' 
graphie  du  présent  volume. 

Proposilions  du  secrétaire  général.  —  I"  Le  secrétaire 
fçénénil  expose  que  les  ;irc!iives  sotil  encombrées  de 
pièces  qui  ne  peuvent  avoir  aijcu'ie  importance,  telles  que 
prèsenlalions  de  m  ^nbres,  démissions,  dcn^andes  de  vo- 
lumes antérieurs,  réclamatio;is  diverses,  etc.  Il  demande 
à  être  autorisé  h  les  détruire  après  avoir  pris  l'avis  du 
Conseil.  Celte  piopusilion  est  appuyée  et  admise  à  Tuiiani- 
mité. 

2"  Le  mèine  appelle  l'aitenlion  de  l'a^-^semblée  sur  les 
inconvénients  de  la  marche  suivie  pour  l'impression  des 
comptes  rendus  des  excursions  annuelles.  (iOnime  l'excur- 
«;ion  a  lieu  à  la  lin  de  l'année  sociale,  le  compte  rendu  est 
juini  iialuiellement  au  volume  correspondant;  mais  il  en 
est  résulté  que  l'achèvement  et  la  distribution  des  diiïé- 
rents  volumes  ont  été  retardés  de  six  mois  à  un  an. 
Il  croit  préférable  d'éviter  ces  retards  et  il  propose 
de  décider  que  ces  comptes  rendus  seront  imprimés  doré- 
navant en  tète  da  YOlume  correspondant  à  Tannée  qui 
suit,  immédiatement  après  le  compte-rendu  annuel  des 
travaux  de-  la  Société  pendant  Texercice  écoulé,  et  des 
autres  objets  portés  &  Tordre  du  jour  de  la  séance 
générale  de  novembre. 

Il  ajoute  que  le  Conseil  a  approuvé  cette  proposition. 

Après  quelques  observations,  cette  proposition  est 
adoptée.  ■ 

(A^muiunii'ilUms.  —  M.  G.  iK'walque  rappelle  qu'il  se 
proposait  de  faire,  à  la  séance  de  lévrier,  une  communica- 
tion sur  la  carte  jïéolo^ique  détaillé'^  de  la  BeK'ique  et  que 
cette  communication  n'avait  pu  avoir  heu  ù  cause  de  l'heure 
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avancée.  Il  jijoule  qu'il  ne  croit  pas  o  iporlun  d'aborder  co 
sujet  aujourJ'hui,  mais  qu'il  se  réserve  d'y  revenir  uUé- 
ricurement. 

Une  lon^'iio  conversation  s'enj^a^îo  ensuite  enlie  divers 
membres  sur  co  sujet,  mais  il  est  décidé  qu'elle  ne  tigurera 
pas  au  procès-verbal. 

La  séance  est  levée  à  midi  el  quart. 

•   


Sémee  du  34  omit  1881. 
Prétidenee  de  M.  R.  Malhkrbb,  viee-présideat. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  mars  est  approuvé. 

MM.  Ad.  De  Vaux  el  G.  Dewalque,  empêchés  d'assister 
à  la  réunion,  font  excuser  leur  absence.  L'assemblée  charge 
M.  Ad.  Firkct  de  la  rédaction  du  procès-verbal. 

M.  J.  Van  SchcrpeiizcL'l  Thim  rappelle  t|u'un  g:rand 
nombre  de  membres  de  la  Société  ont  re^u  des  promoiioi  s 
ou  des  nominations  dans  Tordre  de  Léopold  h  loccasion 
du  cinquantenaire  de  l'indépendanee  nationale.  Ce  sont 
MM.  J.  Chaudron  et  F.  Jochams,  promus  au  grade  de 
commandeur;  MM.  G.  Dewalque  et  F.  Folie,  nommés  offi- 
ciers; MM.  L.  Alvin,  A.  Barlet,  E.  Bottlanger,  j.  Golbeau, 
E.  Dejaer,  H.  Denis,  E.  Docteur,  H.  Durand,  Ad.  Firket, 
£.  Harzé.  A.  Houzeau  de  Lebaye.  J.  Hauzeur,  J.  Julin, 
R.  Malherbe,  £.  Pavoos,  L.  Perard,  L.  Taskin  et  E.Tasquin, 
nommés  chevaliers.  L'assemblée  leur  vote  des  rélicitatioiis 
pour  témoigner  sa  satisfuction. 

M.  Ad.  Firkel annonce  la  mort  de  M.  A.  Delesse,  ingénieur 
en  cher  des  mines,  professeur  à  TÊcole  normale  et  à  l'École 
des  mines  de  Paris,  membre  honoraire  de  la  Société  depuis 
son  origine,  el  celle  de  H.  J.  Golbeau. 
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Ouvrages  offerts.  —  La  Société  a  reçu,  depuis  la  der- 
nière séance,  les  publications  suivantes,  qui  sont  déposées 
sur  le  bureau.  —  Des  remerclmenls  sont  votés  aux  dona- 
teurs. 

Barnsley.        Midland  Instilutc  ol  mining,  civil  and 

mechanical  Engineera.  Trantadiom^ 

V.  VU,  p.  r,'2. 

Bruxelles.       Académie  des  sciences...  de  Belgique. 

RuUelin,  1881,  n°  2. 

—  Sociélé  belge  de  géographie.  MuUeliti, 

1881,  janvier-février. 

—  Société  Itnlge  de  microscopie.  Annales, 

t.  V,  1878-79. 

—  Sociélé  royale  ni.ilacologiquede  Bel^^ique. 

Procès-verbaux  des  séances,  janvier  à 
mars  1881. 

—  Moniteur  indnslriel,  1881,  n»'  12  à  16. 

—  Bibliographie  de  la  Belgique^  janvier  el 

février  1881. 

—  V Alhenœum  belge,  n"*  7  el  8. 

—  Annales  des  travaux  publics  de  Belgique^ 

l.  XXXVHI,  2"  cahier. 
Calcutta.         Asialic  Sociely  of  Bengai.  Proceediugs, 

novembei  and  december  188U;  le- 
bruary  1881.  —  Journal,  pari  I,  n"  IV; 
parts  II,  n-Iil  and  IV;  1880. 

—  •          Geological  Survey  oflndia.  Conleuts  and 

index  of  the  prst  ten  volumes  oj  the 
Records,  1868-1877:  1878. 

Golmar.  Société  d'histoire  luiLurelle  Bulletin^^ 

et  21'  années,  1879  1880;  1880. 

Dax.  Sociélé  de  Borda.  Bulletin,  1881,  i"  tri- 

mestre. 
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Dresde.       NaturwissenschafUiche  Geselischaftv  Isis.» 

SUzungS'Berichie.  Jahrgang  1880. 
Leipgjg.  Naturrorschende  Geselischaft.  Sitzungt' 

herichle,  1879,  titre;  1880,  ij«  1-2. 

IjODidree.         Minemlogical  Sociciy  <<f  Grcat  Britaia 

and  Ireland.  2' he  m  i  ueralogical  maga- 
sine and  journal  of  ihe  society,  v.  IV, 
n*19,  april,  1881.  —  List  of  members. 

Madrid.         Gomision  del  mapa  geologico  de  Espana. 

Boletin,  t.  VII,  cuad.  2",  1880. 

Mous.  Société  des  ingénieurs  sortis  de  l'Ecole 

spéciale  d'industrie  et  des  mines  du 
Hainaul.  Publicationa.  2"  série,  t.  XII, 
1"  bulletin;  1881. 

NewcasUe.     Norlh  of  England  Inslitute  of  mining  and 

meclianical  Engineers.  Transactions, 
XXX,  2,  mars  1881. 

New  York.     Academy  of  sciences.  Annals,  vol.  I, 

n- 1-8;  1877-1878. 

Paris.  Académie  des  sciences.  Comptes-rendus, 

t.  92,  n«*  fl  b  15. 

—  Société  minéralogique  de  France.  Bulle- 

tin, 1881,  n"  3. 

—  lievue  iicit')ilijique,  n*"  12  à  16. 

—  BuUetin  scientifique  du  département  du 

Mord,  décembre  1880  et  janvier  1881. 
Rome*  R.  Accademia  dei  Lincei.  Atti^traiumU, 

V.  V,  fiisc.  7,  8  e  9. 

—  R.  Gomitato  geologico  d^Italia.  Bt^Utthto, 

1881,  n«  1  e  S. 

Roneii.  Société  des  amis  des  sciences  naturelles. 

BulUan,  1880,  2*8em. 
Trieste.         Societa  adriatica  de  sciense  naïucali. 

itoUefIfno,  vol.  VI;1881. 
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DONS  O'AUTBUI». 

E.  Fûvre,  Revue  géologique  suisse  pour  Tannée 

1880.  Genève,  1881. 

K.  Uiibtrt,  Congrès  géologique  inlernational.  Ses- 
sion de  Bologne.  Commission  pour 
runification  de  la  nomenclature  géo< 
logique.  Rapport  duCk>mité  français. 
Paris,  1881. 

Corretpmdance.  —  La  Société  des  scienceis,  des  arts  et 
des  lettres  du  Hainaut  a  transmis  le  programme  de  ses 
concours  de  1881.  Deux  des  questions  posées  sont  de 
nature  à  inic  resser  les  membres  de  la  Société  géologique. 
Ce  sont  les  suivantes  : 

XVI.  —  L'homme  a-t  il  vécu  »  Pépoqne  teriinire  ? 

XXIV.  —  Indiquer  ei  dc^crire,  d'une  manière  générale,  le  gise- 
ment, les  caractères  cl  les  traitL'ments  des  divers  minerais  de  fer 
cxploilés  «l;iiis  l.t  |>ro\ii)(  ('  de  Hainaut. 

Énunierer  les  caractt  rt's  j;oogno.sliiiuos  qui  doivent  scrxir  de  j^uide 
dans  la  rechcrclic  dos  nitos  de  niitu  r;iis  de  fer  qui  peuvent  exister 
dans  la  province  de  Hainaut,  et  discuter  leur  valeur. 

Les  ménoires  doivent  être  remis  franco  «  avant  le  51  décembre 
1881,  chez  N.  le  président  de  la  Société,  roe  dn  Grand  Qoiévroy,  à 
Mons. 

La  médaille  ex  le  diplôme  eonstaiant  la  participation  de 
la  Société  géologique  à  rKxposiiion  nationale  de  1880,  lui 
ont  été  transmis  et  sont  mis  sous  les  yeux  de  rassemblée. 

11  est  ensuite  donné  lecture  de  la  lettre  suivante  de  M.  le 
baron  0.  van  Ërtbom. 
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Anvers,  ie  ±2  avrii  1881. 


A  Messieurs  les  Présideul  et  Membres  de  la  Société  géologique 

de  Belgique. 

Messieurs, 

Dans  la  dernière  séance  de  la  Société,  qui  a  eu  lieu  le 
30  mars  dernier,  l'honorable  secrétaire  général  vous  a 
parlé  des  comptes  rendus  des  excursions  annuelles  de  la 
Société. 

La  publication  de  ces  comptes  rendus  me  suggère  quel- 
ques idées  que  je  crois  utile  de  soumettre  k  l'appréciation 
de  la  Société.  Je  n*ignore  pas  que  les  Sociétés  scientifiques 
n*assument  aucune  responsabilité  du  chef  des  opinions 
exprimées  par  les  auteurs  dans  leurs  mémoires,  mais  Je 
me  demande  s*il  en  est  de  même  pour  les  comptes  rendus 
des  excursions  annuelles.  Il  me  semble  que,  dans  ce  cas, 
les  sociétaires  opèrent  en  corps  et  que  le  compte  rendu 
contient  Pexpression  de  Popinion  de  la  totalité  ou  tout  au 
moins  de  la  majorité  des  membres,  qui  prennent  part  à 
l'excursion.  Il  en  résulte,  me  semble-t-il.  que  hi  Société  est 
solidaire  des  opinions  émises  dans  les  comptes  rendus. 

Je  ne  soulèverais  pas  la  question  si  ces  idées  étaient 
émises  d'une  manière  conditioniielle,  mais  j'ai  rencontré 
dans  l'un  de  ces  comptes  rendus  des  affîrmalions  si  catégo- 
riques qu  elles  me  paraissent  devoir  donner  lieu  à  des 
réserves.  Ainsi,  je  vois  figurer  les  coucbeî^  diestiennes  de 
Dumoni  parmi  les  dépôts  quaternaires  dans  le  compte  • 
rendu  de  l'excursion  des  29  et  30  septembre  1878  (t.  V,  p. 
cxLii).  Cotte  opinion,  Messieurs,  mo  paraît  peu  vraisem- 
blable; car  au  Bolderbcrg,  comme  à  P('IIeIll)Ol■^^  les  couches 
assimilées  an  terrain  quaternaire  renlei ment  des  fossiles 
bivalves,  dont  l'âge  tertiaire  ne  me  semble  pouvoir  être 
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révoqué  en  doute.  En  outre,  ces  mêmes  couches  assimilées 
au  terrain  quaternaire  8*enfoncent  dans  la  direction  du 
Nord  sous  les  dépôts  du  système  scaldisien,  dont  Tftge  ter- 
tiaire est  admis  par  les  mêmes  géologues. 

Je  vois  également  dans  le  même  compte  rendu  (p.cxLvii) 
le  système  bolderien  de  Dumont  disparaître  d*un  seul  trait 
de  plume.  Celte  conclusion  est  basée  sur  les  observations 
qui  ont  étéfoites  dans  la  tranchée  de  Kemiel,  où  Toa  voit 
l'argile  rupelienne  passer  insensiblement  à  un  sable  qui 
présente  les  mêmes  apparences  minéralogiques  que  le  sable 
bolderien.  Cette  assimilation  me  parait  tout  au  moins 
hasardée,  car  Dumont  ne  figure  pas  sur  sa  carte  le  bolde- 
rien à  l'endroit  de  la  tranchée  de  Kerniel,  et  il  nous  dit 
qu'à  Stein  et  à  Rausberg,  il  a  observé  au  contact  des  sys- 
tèmes bolderien  et  rupelien,  un  horizon  de  cailloux,  que 
nous  avons  retrouvé  depuis  à  Pellenberg.  Le  système  bol- 
derien parait  donc  avoir  tous  les  caractères  qui  justifient 
l'opinion  de  Dumont.  Ne  vous  paratt-il  pas, Messieurs,  qu'un 
géologue  étranger,  qui  ferait  les  mêmes  excursions  en  se 
guidant  à  l'aide  des  comptes  rendus  de  la  Société,  pourrait 
se  faire  une  singulière  idée  des  opinions  exprimées  par  les 
organes  de  la  Société,  et  ne  croyez-vous  pas  qu'il  y  aurait 
peut-être  lieu  de  faire  quelques  réserves  à  ce  sujet,  afin  de 
dégager  la  responsabilité  de  la  Société. 

Veuillez  agréer.  Messieurs,  l'assurance  de  ma  haute 
considération.  B*"  Ocr.  van  EareoRN. 

A  la  suite  de  cette  lecture,  rassemblée  décide  que  les 
auteurs  des  comptes  rendus  dos  excursions  sont  seuls 
responsables  de  ces  rapports.  Ils  doivent  sans  doute  faire 
conriaiire  les  diverses  opinions  émises  ;  mais,  si  (lersonne 
n*a  pris  la  parole,  il  est  clair  qu'ils  n'ont  à  rapporter  aucune 
objection. 

Dans  le  cas  dont  il  s'agit,  Texcursion  à  Tongres  a  compté 
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peu  de  membres  présents.  Le  troisième  jour,  la  plupart 
ont  désiré  visiter  les  gtles  classiques,  et  H.  Delvauxa 
rendu  compte  de  leur  excursion.  MBf.  Rutot  et  Vandeu 
Broeck  ont  préféré  visiter  les  nouvelles  tranchées  du  che- 
min de  fer  de  Tongres  à  S^-Trond.  La  partie  du  compte 
rendu  signée  par  eux,  ne  se  rapporte  donc  qu*à  Topinion 
de  ces  deux  honorables  confrères. 

Rapport  de  la  Commismn  chargée  d'examiner  la  propo' 
$Uion  relative  à  Vanalyse  des  charbons. M.  R.  Malherbe, 
rapporteur  de  cette  Commission,  donne  lecture  du  rapport 
suivant  : 

A  la  séance  de  janvier  1881  de  la  Société  géologique,  le 
rapporteur  soussigné  a  eu  Thonneur  de  développer  des 
considérations  théoriques  et  pratiques  sur  rimporiance  des 
recherches  physiques  et  chimiques  en  géogénie  houillère. 

Il  rappela  que  si  l'on  admet  sans  conteste  l'origine  vé- 
gétale de  la  houille,  on  est  encore  livré  aux  hypothèses 
quant  nu  mode  de  celte  création,  quant  aux  phénomènes 
immédiatement  postérieurs,  quant  à  la  nature  des  eaux 
ambiantes,  quant  à  l'époque  des  plissements  et  h  la  pro- 
duction des  tailles.  Il  signala,  à  côté  de  ces  quesiions 
générales,  éminemment  dignes  de  solution,  des  éludes  cir- 
conscrites non  moins  intéressantes  et  d'une  application 
directe. 

Quelle  esl,  eiiire  autres,  la  constitution  de  la  houille'.'  on 
sait  qu'elle  est  formée  de  cellules  microscopiques, remplies 
en  proportions  variables  d'hydrocarbures.  On  sait  que  les 
charbons  bitumineux  et  dégageant  du  grisou  laissent 
suinter,  (ratchemeot  extraits,  un  produit  huileux  et  perdent 
spontanément  à  Tair  une  partie  des  éléments  volatils 
qu'ils  renferment.  Ces  matières  constituent-elles  le  prin- 
cipe gras  des  charbons  ?  Le  grisou  leur  est-il  associé  mé- 
caniquement ou  combiné  ?  Ou  bien  forme-t-il  un  gaz  dis- 
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tinci  et  mélangé  dans  les  pores  de  lu  houille?  C'est  la 
Ihëorieque  le  rapporteur  soussigné  avait  émise  eo  1862  ('). 
Est-U  au  contraire  à  Télat  liquide  oa  même  solide?  c'est  la 
doctrine  de  M.  l'iDgénieur  Amould. 

Quelle  a  été  llnfluence  des  lignes  de  cassure  et  des  ftiilles 
multiples  du  terrain  houiller  quaat  à  la  disparition  plus  ou 
moins  notable  des  principes  bitumineux  et  du  grisou  ? 
n'ont-elles  pas  produit  Teffet  d'un  véritable  drainage  des  - 
éléments  volatils  coustitutib  des  charbons  originaires  ? 

Pourquoi  les  charbons  à  gaz  proprement  dits  occupent- 
ils  une  zone  spéciale  et  tout  à  Tait  circonscrite  dans  notre 
bassin  ?  Ën  est-il  de  même  pour  les  charbons  k  grisou  ? 

Certaines  couches  donnent  de  la  bouille  dalolde.  Cette 
variété  a  semblé  fournir  un  contingent  plus  notable  en 
dégagements  de  grisou.  Or  l'étude  de  nos  charbons  k  ce 
point  de  vue  n'a  pas  encore  été  effectuée.  Tout  ce  que  l'on 
possède  en  celte  matière  se  résume  en  des  analyses  mal- 
heureusement incomplètes  sur  les  proportions  en  produits 
fixes  et  volatils. 

Kt  cependant,  malgré  leur  état  incomplet,  elles  ont  per- 
mis d'affirmer,  d'une  manière  à  peu  près  positive,  que  les 
matières  volatiles  sont  d'autant  moindres  que  les  couches 
dont  elles  proviennent  sont  d'un  âge  plus  ancien.  Il  y  a 
plus  :  cette  loi  semble  faire  présager  la  possibilité  de 
rechercher,  pour  des  zones  de  terrain  houiller  similaires, 
h  quel  étage  appartient  une  couche,  d'après  la  proportion 
de  matières  volatiles  renseignées.  D'après  cède  loi,  sui- 
vaut  M.  Dubar  ('),  qui  confirme  pour  la  Belgique  les  obser- 

'  Du  iîrisou.  RecliL'i  clit'S  sur  les  causes  de  sa  pn'sPhce.  Description  îles 
circoosUaces  da  son  gisenteot  ei  de  &on  dégagemeol  dan»  les  iDine;>  de 
tonillM.  (Mteoira  couronné  par  la  Société  les  Mionees^dos  trio  ot  dot  Mtret 
du  Haioanl  an  concours  de  48SS-88.) 

(*)  Ëiude  sur  le  bassin  lioniller  du  Centre  (Belgique),  par  Pierre  Oulwr, 
direct  îor  de  cbarbonoage. 
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valions  de  M.  Hilt(';  pour  les  couches  d'Aix-la-Cliapelle, 
les  discordances  constatées  à  l'analyse  permellraient  de 
prévoir  que  là  où  elles  se  manifestent,  il  laudrait  en  recher-- 
clier  la  cause  dans  la  présence  de  dérangements  ou  de 
faîlles.  Cette  loi  de  répartition  que  l'on  entrevoit,  il  faudrait 
donc  la  flxer  définitivement.  Elle  fournirait  un  nouveau 
caractère  de  synchronisme. 

Ces  faits  bissent  pressentir  assurément  l'immense  champ 
qui  reste  à  explorer  dans  la  voie  signalée. 

En  deiiors  de  l'analyse  des  charbons,  celle  des  roches 
eocaissanies  n'est  pas  moins  intéressante.  Indépendamment 
de  la  salure  des  eaux  de  mines,  le  rapporteur  soussii^né  a 
prouvé  que  ]q»  grès  houillers  reoferment  également  des 
chlorures  alcalins.  Malheureusement  encore  ces  recherches 
ne  sont  pas  assez  généralisées.  Il  faudrait  les  appliquer  à 
toutes  les  roches  du  terrain  houiller  pour  en  faire  édoredes 
lois  géogéniques  d'un  précieux  intérêt.  Hais  les  recherches 
de  Tespèce  ne  sont  pas  abordables  à  une  intervention  indi- 
viduelle du  moment  où,  comme  dans  le  cas  présent,  elles 
doivent  revêtir  un  caractère  de  généralité  embrassant  toute 
uiié  formation.  Elles  réclament  toutefois  l'unité  de  vues  et 
de  procédés  assurant  Tobtention  de  conclusions  basées  sur 
des  points  de  comparaison  parfaitement  assimilables. 

Si  les  considérations  précédentes  démontrent  llndispen- 
sable  nécessité  de  ces  recherches,  Texamen  des  moyens  de 
les  mettre  en  œuvre  s*impose,  semble-t-il,  à  la  vigilance  du 
gouvernement  qui,  depuis  longtemps,  a  jugé  la  haute  utilité 
d*une  carte  géologique  et  d*une  carte  minière  spéciale  et 
dont  la  sage  intervention  s*est  produite  chaque  fois  qu'un 
intérêt  générai,  scientifique  ou  pratique,  lui  a  été  signalé. 

Une  circonstance  fortuite  engage  à  remettre  ces  faits  en 

btt»  rapporU  exi&iani  entre  la  composilioo  des  charbood  ei  leurs  pro- 
priéléi  iodiitirtel^  f»  H.  Utt,  ImMm  d»  M.  B.  A.  de  Vau.  (BMia 
de  rMtoeietjoB  des  iDgAiieim  de  Udgi».) 
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lumière:  dans  ces  derniers  temps  la  question  du  grisou,  ^ 
intimement  liée  aux  éludes  précitées»  est  revenue  k  l'ordre 
du  jour  en  dinérents  pays  charbonniers.  Eu  France,  un 
rapport  de  M.  Uaton  de  lu  Goupiliière  vient  d'être  déposé. 
Eli  Beli^ique,  une  commission  spéciale,  nommée  par  H.  le 
mlnisire  des  travaux  publics,  a  lormulé  un  programme  de 
recherches  pour  élucider  les  points  obscurs  qui  se  rat- 
tachent au  gaz  explosible  des  houillères. 

En  conséquence,  et  comme  conclusion  de  son  exposé, 
l'auteur  soumit  une  prcposilion  inviuuu  la  Société  j^éolo- 
gique  à  émellre  un  mvu  auprès  du  gouvernemL'iii  pour  que 
la  commission  du  grisou  précitée  poriàt  à  son  pro;,'ramme 
dV  iudes  l'analyse  détaillée  des  charbons  et  de  leurs  roches 
encaissantes. 

A  la  suite  d'un  premier  rapport  des  commissaires,  !VIM 
B.-A.  de  Vaux,  G.  Dewalque  cl  Sjiniig,  la  Sociéli',  ayant 
pris  connaissance  des  procès-verbaux  ei  du  rapjiori  de  la 
commission  olïicielle  du  grisou  décida,  après  discussion,  de 
renvoyer  l'examen  de  la  j)roposiiion  aux  mêmes  commis- 
saires, auxquels  seraient  adjoints  l'auteur,  M.  Henier 
Malherbe  et  MM.  Trascn>ter,  recleur-prolèsseur  5  l'Ecole 
des  mines  et  Van  Sclierpenzeel  Tiiim,  ingénieur  en  chef- 
directeur  des  mines,  ces  deux  derniers,  membres  de  la 
commission  olïicielle  du  grisou. 

Après  avoir  ex;iininé  et  discuté  tous  les  élémenis  du 
(k'hat,  MM.  les  commissaires  se  sont  unanimement  ralliés 
il  Tidée  de  prier  .M.  le  ministre  des  travaux  publics  de  bien 
vouloir  faire  exécuter  le  programme  de  recherches  proposé 
par  la  commission  du  grisou,  et  notamment  de  faire  faire 
les  analyses  de  charbon  dont  il  est  question.  L'un  des 
commissaires  toutefois  n*a  accepté  cette  solution  qu'avec 
réserve,  et  à  la  suite  de  ses  observaiions  il  fut  entendu  que 
les  redierches  analytiques  seraient  d'abord  circonscrites 
à  une  seule  couche,  la  Stenaye,  par  exemple,  analysée  dans 
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les  diflereiites  circonslances  de  gisement  où  elle  est  exploi- 
tée dans  le  bassin  iiouiiler  de  Liège;  on  pourra  ainsi 
sûrement  apprécier  à  quelles  conclusions  l'analyse  chi- 
mique généralisée  à  toutes  les  couches  d'un  bassin  pourrait 
conduire. 

Il  a  paru  en  oulie  ù  MM,  les  commissaires  que  l'univer- 
sité de  Liège,  par  les  professeurs  dislingués  ei  spéciaux 
qu'elle  possède  en  ces  matières,  par  les  laboratoires,  le 
personnel  et  l'oiilillage  doiii  elle  dispose,  élail  le  mieux  ù 
même  de  remplir  les  conditions  voulues  pour  arriver  au 
but  envisagé. 

D'autre  |)arl,  comme  les  mélhodes  d'analyse  h  mettre  en 
œuvre  doivent  en  quelque  sorte  êU  e  innovées,  une  opinion 
spontanée  a  rallié  tous  les  sulïrages,  celle  de  choisir  dans 
le  personnel  enseignant,  les  individualités  chargées  de  faire 
les  premières  lentaiives  en  s'adjoignanl  les  aides  qu'elles 
jugeraient  utiles,  recrutés,  si  possible,  parmi  les  jeunes 
ingénieurs  des  mines. 

Vous  êtes  donc  invités.  Messieurs,  à  vous  prononcer  sur 
les  conclusions  de  la  Commission  :  recommander  à  M.  le 
Ministre  des  ir.waux  publics  le  programme  de  recherches 
élaboré  par  la  Commission  du  grisou  et  le  puer  de  bien 
vouloir  accorder  les  crédits  nécessaires,  poui-  recueil- 
lir les  échantillons  avec  le  concours  des  ingénieurs  des 
mines,  et  pour  faire  exécuter  les  analyses  de  houille 
sous  la  direction  d'un  chimiste  compétent,  en  les  bornant 
au  début  à  l'étude  d'une  seule  couche,  telle  (|ue  la 
Stenaye.  I>n  (lommission  n'hésite  pas  à  croire  que  ce  haut 
fonctionnaire  fera  bon  accueil  ù  une  demande  réclamée  à 
la  lois  dans  l'intérêt  de  la  science  et  dans  celui  de 
l'industrie. 

Le  rapporteur, 
R.  Malhbrbb* 
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La  Société  se  rallie  à  Tavis  de  la  Gommiasioa.  Elle  émet 
ensuite  le  vœu  que  M.  le  Ministre  des  travaux  publics 
veuille  bien  charger  H.  Ting^énieur  en  chef  de  la  2*  di- 
rection des  mines  de  recueillir,  par  rentremise  des  offi- 
ciers des  mines  de  sa  direction,  les  échantillons  de  houille 
nécessaires  pour  le  travail  préparatoire  proposé  par  la 
Gommistfion. 

lia  séance  est  levée  à  midi  et  quart. 


Séance  du  lo  mai  iSHi. 
Présidtme  de  M*  An.  de  Vaox. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

Le  procès-vu  bal  de  la  séance  d'avril  est  approuvé. 

M.  le  président  annonce  &  Pa&semblée  que  M.  le  D' 

G.  Jorissenne  a  obtenu,  au  dernier  concours  ouvert  par  la 
Société  de  médecine  deGaud.  le  prix  de  biologie  pour  son 
mémoire  sur  les  mouvements  de  l'iris  chez  l'homme,  et  a  été 
nommé  membre  correspondam  de  la  dite  société;  il  le 
rélicite  au  nom  de  ses  coitHèrcs  de  la  i>ociété  géologique. 

Correspondance.  —  L*Académie  royale  des  sciences,  des 
lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique  a  transmis  le  pro- 
gramme du  concours  de  1882  de  la  classe  des  sciences.  La 
question  suivante  intéresse  directement  les  membres  de  la 
Société. 

/•Vij/Y  la  dt'sci  iption  des  Icrniins  U-i  tiniics  belges  apparUiiaul  n  la 
idric  éocciit' ,  c't'st-à-dire  lermiudx  supérii  uremettl  par  le  sy^leme 
laekiuiiu  de  Uumonl. 

La  valeur  du  pris  sera  de  sijc  cents  francs. 

Les  mémoires  devront  être  écrits  lisiblement.  Ils  devront  être 
adiessés,  francs  de  port,  à  M.  Liagns,  secrétaire  perpétuel,  &u  palais 
des  Académies,  avant  le  1*'  août  188S. 


Digitized  by  Google 


L'Académie  exige  la  pins  grande  eiactitnde  dans  les  eitations  ; 
les  sotenrs  auront  soin,  par  Gooséqnent,  d'iDdiqner  les  éditions  et 
les  pages  des  onvrages  cllés.  On  n'^admeUni  que  des  planches 
manascrites. 

Les  auteurs  ne  meliront  point  leur  nom  à  leur  ouvrage  ;  ils  y 
inscriront  seulement  une  devise,  qu'ils  repruduironl  dans  un  billet 
cai'helé  renfermant  leur  nom  et  leur  adresse.  Faute  par  eux  de  satis- 
faire à  celle  lormalité,  le  prix  ne  pourra  leur  être  aeeuidé. 

tes  mémoires  remis  après  le  terme  prescrit,  ou  ceux  dont  les 
auleors  se  feront  connaître  de  quelque  manière  que  ce  soit,  seront, 
exclus  do  concours. 

L'Académie  croit  devoir  rappeler  aux  concurrents  que,  dès  que  les 
mémoires  ont  été  soumis  k  son  jugement.  Ils  sont  et  restent  déposés 
dans  ses  archives.  Toutefois,  les  auteurs  peuvent  en  foire  prendre 
des  copies  à  leurs  frais,  en  s'adressent,  à  cet  effet,  au  secrétaire 
perpétuel. 

Ouvrages  olferts.  —  Lcb  publications  suivantes,  parve- 
nues à  la  Société  en  dons  ou  eti  échanges,  sont  déposées  sur 
le  bureau.  Des  remerciiuents  sont  votés  aux  donateurs. 


Barnsley. 


Berlin. 


Bruxelles. 


.Midland  insiitule  ot  nniniiig,  civil  and 

mechaiiical  Engineers.  Transat  lions , 

vol.  VII,  p.  .'j3  ;  1881. 
Kuniglicli  preussischt^  Akademie  dei* 

Wissencliafleii.  Monalsbericht^  Decem- 

ber  1880. 

Deutsche  geologisclie  Geselischafi.  Zeit- 
schrifl,  XXXII.  B.,  4.  H;  1881. 

(iouimission  de  la  c;irlo  géologique. 
Plavrhelle  de  Lubbeck  et  Texle  ('jjilicatif 
du  levé  de  la  plaïu  hcttc  de  Lubbei  h,  par 
le  baron  0.  vnn  tborn  ,  avec  la 
collaboialion  de  M.  P.  l^ogeis.—  Rap- 
port de  M.  Cl),  de  la  Vallée  Poussin. 
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Calcutta. 


Cambridge. 


Hanovre, 
lisboime. 
Xjyon. 

Manchester. 
Mons. 


Uonilewr  industriel,  u<*  17  et  18. 

VAthenmm  bdge,  n**  9  et  iO. 

Bibliographie  de  Belgique,  mars  1881. 

Asiatic  Society  of  Bengal.  Proeeedingt, 
1880,  n**1-8~Joitmai,  v.  XLIX,  pari. 
I,  n"  pan  II,  n«*  1, 2;  1880,  Extra- 
nuiDber  to  part  I  of  1878. 
(E.  U.).  Muséum  of  comparative  zoôlogy. 
Mémoire,  vol.  VI,  1  (The  auriferous 
gravels  of  tbe  Sierra  Nevada  of  Galifor- 
nîa,  by  J.  D.  Whitney)  ;  appendix  to 
n*  2,  (Lesquereux  :Fossil  plants  of 
ihe  auriferous  gravel  deposiis)  ;  vol. 
VKI,  D*  2,  part  I  ((The  climatic  changes 
of  later  zoological  time,  by  J.  D. 
Whitney):  1880,in-4*.— lltcli«ltft,T.VI, 
n"*  8,  A.  Agassiz  :  on  the  dredging  ope- 
rations;  9,  Sigsbae  :  gravitating  trap); 
10,  Paxon  :  structure  of  the  embryonic 
zoêa  ;  11,  Garman  :  new  selachisns 
in  tbe  muséum.  ~  Amual  repart  of 
the  euralor  for  1879-80. 

Naturhisloricbe  Gesellscliaft  zu  Hanover. 
29  md  30  Jahreibericht,  1880. 

Sociedade  de  géographie.  Boleiim,  2* 
série,  n»  3  ;  1880. 
Société  des  sciences  industrielles.  An- 
nales, 1880,  n*  A. 

Lîterary  and  Philosophical  Society.  MS' 
moire  ;  v.  VI  ;  1879.  —  Prœeedinga, 
v.  XVI-XtX;  1877-80. 

Société  des  ingénieurs  de  Técole  du 
Ilainaui.  Publieatimis,  t.  XII,  2«  bul- 
letin ;  1881. 
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MODiota.  K.bnycTisclie  Akademieder  Wisscnsrli'jf- 

ten  ,  matlieniaiisclie  -  physikalisclic 
Classe.  Sitzinuishcrichte,  1881,  Hell  I. 

New  Haven.    Tlie  American  Juunial  0/  Science,  april, 

1881  ;  n-  124. 

Offenbach-s-M. OflenbacherVereiii  furNalurkunde.  19% 

^0'und^['  Beruht,  vom  13  Mai  1877 
bis  29  April  1880;  1880. 
Académie  des  sciences.  Comptes  rendus, 

t.  92,  n"- 16  h  18. 
Bévue  scienlilique,  u"*  18  et  19. 
Royal  geological  Society  o(  Corijwall. 
Trani^actious  (sixiif-seventli  aimual  r«- 
}w>t...)  vol.  X,  part  III. 
R.  Accademia  dei  Lincei.  Aiti^transunti, 

vol.  V,  fasc.  10. 
Royal  Society  of  New  South  Wales.  Jour^ 
nal  aud  proceedings,  vol  XIII.  —  An- 
jiual  Report  ol  the  department  of  mines 
for  theyear  1878,  in-i»;  Id.  for  1879, 
wilh  separale  map.s. 
Vienne.  Kaiserlirh-Koeiiigliche  geologische  Hei- 

chS2iUS\i\\l.  Jalirhuch,  XXX.  B.,  n"  4. 
Veiltandlituaen,  1880,  n"  14  h  18  et 
titre.  -  GeoloqiRchc  uud  CMniben-Hevier- 
Kaile  des  Kohlt'nbeckens  von  Teplilz- 
Itujc-Britx,  im  nordwestlichen  Bohmen^ 
von  H.  Wolf  ;  16  Bl.  nebst  Text , 
Maasiabc  1  :  100O0  ;  1880. 
Washington    Geological  and  geographical  Survey  ol 

the  lenilories.  Bulletin,  v.  VI,  n-  1. 


Paris. 


Penzance. 


Rome. 


Sydney. 


DONS  d'auteurs. 


F.  Crépin. 


Notes  paléophytoiogiqttes.  3*  note,  I. 
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Révision  de  quelques  espèces  figurées 
dans  l'ouvrage  iiUitolé  iUusIrationi  o( 
fouUpiants.  —  II.  Nouvelles  obser- 
vations sur  le  SphenàpterU  SawfewriL 

Comité  depublieiUim  de  The  norwegian  North-AtlanUc 

EzpeditioD.  Ghemistry,  by  H.  Tornoe; 

Zoôlogy,  Pisehes,  by  R.  GoUeU  ;  2  v. 

roy.  iD-4*.  Christiania;  1880.  CTexte 

norwégien  et  anglais.) 
OMnlwùm.       Botaniiche  Centralblatt  ^  Register  des 

JTargangs  1880  ;  GasseL 

Communications.  —  M.  Ad.  Firket  présente  à  la  Société 
divers  fossiles  recueillis  dans  le  limon  quaternaire  îî  Liège, 
et  fait  à  ce  sujei  la  communication  suivante,  dont  rassem- 
blée vote  l'iasertlon  au  procès^verbal. 

Limon  fosàUfère  quaternaire  datu  la  vallée  de  la  Meuse^ 

Par  A.U.  Firket. 

Une  di'L'ouverle  iiiléressanle  vient  d'être  faite  nu  pied  des 
vigiioblois  du  fniibourg  Vive^»nis,  :»  Lie;;e.  Jedoif-  saconsta- 
laiion  à  l'obli^^eancft  de  noire  coiidèro  M.  Ch.  Masy,  direc- 
teur-gérant de  la  So(  iéit!  cinonyme  des  charbonnages  de 
Bonne-Espérance  et  Batterie. 

Le  chemin  de  1er  Liégeois-Limbourf^eois.  elarj^issanl  la 
station  de  Vivegnis,  force  celte  Société, dont  divers  ateliers, 
dépendant  du  siège  d'extraction  de  la  Batterie, sont  compris 
entre  la  station  et  le  versant  gauche  delà  vallée  de  Ij  Meuse, 
à  entailler  celui-ci  pour  se  ménager  l'espace  nécessaire  pour 
ses  iditallalions.  Ce  versant  est  constitué  par  le  système 
liouiller  recouvert  de  dépôts  quaternaii-es,  dont  la  partie 
supérieure  est  formée  en  ce  point  d'un  manteau  de  limon. 
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r/esl  la  conslilulion  (to  ce  limon  cl  ses  fossiles  qui  font 
l'objei  de  la  prcscnie  communication. 

Les  travaux  do  Icrrassemenl  exécutés  par  la  Société  de 
la  liallerio  ont  mis  h  découveri  une  seciion  verticale 
d'environ  5  mèires  de  hauteur  dans  le  dépôt  recouvrant  le 
système  houilier. 

La  liiî.  1  représente  la  vue  de  face  d'une  partie  de  celle 
seiniou;  la  iig.  2  donne  la  coupe  de  i'excavaiion  dans  un 
.^eris  perpendiculaire  an  idan  de  piojection  de  la  lig.  i,  et 
ligure  en  poiniiliés  la  pcnie  du  sol  et  la  suilacc  du  limon. 
I/éclicllc  eitployée  pour  ces  deux  ligures  est  de  0«»  005 
par  mètre. 

A.  Blocs  lit  t;iés  houiller  el  silex. 

B.  Limon  {HtUx  hisimla^  Pupa  muacoritm). 

C.  T«rre  noire. 

M.  Deois  et  ofsentenls  modernes  (Ont,  B-ftn^fivin,  elc). 

Sous  l"n20  de  terre  noire  (G),  limon  chargé  d'humu», 
modifié  par  les  racines  de  végétaux  et  par  les  travaux  de 
culture,  se  présentent  3"60  de  limon  jaunâtre  (B\  dont  la 
base  visible  (A)  est  constituée  par  des  blocs  anguleux  de 
grès  bouiller  altéré  et  par  quelques  gros  fragments  de  silex 
crétacés  remaniés. 

Le  limon  B  est  essentiellement  siliceux;  il  renferme 
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vers  Ii^  li.'Uil  (iuelqu(>s  rni<'>  pelils  cailloux  roulos,  de 
quariz  b'anc.  Il  montre  deux  zones  assez  distinctes,  à  peu 
près  égales  comme  épaisseur.  La  zone  supérieure  est  [)lus 
argileuse  et  h  grains  plus  fins  que  la  zone  inférieure; 
celle-ci  esl  plus  sableuse.  Ce  limon  est,  en  outre,  légè- 
rement calcareux.  Il  est  carantérisé  par  une  très  grande 
quantité  A'Helix  hispida  et  de  Pupa  muscorum,  fossiles 
abondants  dans  le  fjoess  du  Rhin,  et  que  présente  aussi,  en 
certains  points,  notre  limon  hesbayen.  Ces  coquilles, 
malgré  leur  fragilité,  sont  en  très  bon  état  de  conservation. 

Au  point  te  plus  profond  de  la  fouille,  en  F,  à  0"30 
environ  au-dessus  des  blocs  de  grès  houiller  et  des  silex  et 
à  4^80  environ  sons  le  sol,  ont  été  rencontrés  de  nombreux  ' 
ossements  généralement  altérés  et  en  mauvais  état,  parmi 
lesquels  u.n  métacarpien  et  une  première  phalange  à'Equnt 
(eabaUus  ?)  bien  conservés,  ainsi  que  trois  molaires  de 
Bhhweerat  tkhorinut  et  une  portion  de  bois  de  cerf. 

De  divers  nivellements  que  j'ai  pu  comparer,  il  résulte 
que  la  partie  inférieure  dn  limon  observé  dans  la  fouille  est 
à  raltitude  de  68^,tandis  que  celle  delà  station  de  Vivegnis 
est  de  64*10;  que  le  niveau  d*étiage  de  la  Meuse  et  le  fond 
du  lit  de  ce  fleuve  au  pont  Maghin,  c'est-à-dire  k  j>rox{mité, 
sont  à  57032  et  II  B5»  et  qu'enfin  sur  la  rive  droite  du 
fleuve,  aux  prés  de  Droixhe,  endroit  où  la  main  de  Thomme 
n'a  pas  modifié,  comme  sur  la  rive  gauche,  la  surface  des 
alluvions  modernes  de  la  Meuse,  cette  surfoce  est  h  l'alti- 
tude de  GO".  Ces  alluvions  occupent  une  largeur  de  1,1M)0  à 
1,600  mètres  dans  la  vallée,  entre  lés  deux  versants  de 
celle-ci. 

Dans  la  tranchée  observée,  la  base  du  limon  coquillier 
et  ossifère  est  donc  à  8^  tu-dessus  de  la  plaine  alluviale 
moderne  de  la  vallée,  à  11*S8  au-dessus  du  niveau  d*éliage 
et  à  13<»60  au-dessus  du  fond  du  lit  du  fleuve;  sa  partie 
supérieure  est  à  12<"S0,  li  14*90  et  ii  17»S0  respectivement 
au-dessus  des  mêmes  points. 
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Le  versant  gauche  de  la  vallcc  de  la  Meuse,  derrière  la 
station  de  Vivegnis,  a  une  inclinaison  d'à  peu  près  tZO"  et 
s'élève  régulièrement  jusqu'à  environ  50™  de  hauteur  ver- 
ticale au-dessus  de  la  tranchée.  Le  limon  continue  exister 
au-dessus  de  celle-ci  ;  mais  je  n'ai  pu  déterminer  jusqu'à 
quelle  hauteur  il  s'élève,  à  cause  de  la  terre  végétale  et  des 
fragments  de  schiste  houiller  que,  suivant  un  ancien  usage, 
on  dépose  à  la  surface  des  vignobles.  Le  seul  lait  que  j'aie 
pu  constater,  grâce  à  des  excavations  exécutées  pour 
exploiter  dans  ce  but  le  schiste  houiller,  c'est  qu'à  la  crèie, 
ce  limon  n'existe  plus,  les  roches  houillères  étant  directe- 
ment recouvertes  d'une  couche  de  terre  végétale  résultant 
de  leur  désagrégation. 

Pour  ne  rien  négliger  et  montrer,  en  même  temps,  les 
erreurs  que  pourraient  amener  des  observations  incom- 
plètes, j'ajouterai  qu*en  M,  à  un  mètre  sons  le  sol  dans  la 
partie  inférieure  de  la  terre  noire,  de  nombreux  osse- 
ments et  des  dents  de  mammifères  de  Tépoque  actuelle 
ont  été  recueillis.  Us  appartiennent  au  bœuf,  au  cheval, 
au  mouton,  etc.  el  y  ont  été  vraisemblablement  enfouis 
par  rhomme.  Ils  sont  légèrement  teintés  en  noir  à  la 
surface,  sont  peu  altérés  et  se  distinguent,  à  première 
vue,  par  ces  caractères  des  ossements  fossiles  rencontrés 
en  F. 

Les  débordements  actuels  de  la  Meuse  peuvent  porter 
son  niveau  à  4  à  5  mètres  au-dessus  de  Tétiage.  Les  hautes 
eaux  de  1850  se  sont  élevées,  à  l'endroit  oh  a  été  G<»8truit 
le  pont  Haghin,  à  la  cote  de61"68,  soit  à  4^36  an-dessus 
de  rétiagé  ;  hi  crue  de  1880  a  atteint  et  même  dépassé,  en 
certains  points,  celle  de  1880.  Néanmoins,  on  ne  peut 
admettre  que  dans  les  conditions  hydrographiques  et  oro- 
logiques actuelles,  des  crues  triples  de  celles  qui  ont 
produit  ces  deux  grandes  inondations,  des  crues  portant 
le  niveau  actuel  des  eaux  à  15»,  au  minimum,  aundessus 
du  niveau  actuel  de  i*éiiage,  aient  pu  se  produire. 
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D*aaire  part,  vo  le  bon  état  de  coneervaiion  des  ifelix 
et  des  Pupa  du  limon,  on  ne  peut  supposer  que  ce  limon 
et  ses  coquilles  aient  été  charriés  du  plateau  par  tes  eaux 
pluviales,  aux  dépens  du  limon  hesbayen.  Ce  genre  d'hy- 
polhàse  qui,  à  Ha  rigueur,  pourrait  s'appliquer  aux  dents  de 
rhinocéros,  au  fhigment  de  bois  de  cerf  et  aux  autres 
ossements  quaternaires  rencontrés  au  fond  de  la  fouille, 
s'allie  mal,  du  reste,  avec  l'existence  d'une  forte  dépres- 
sion, que  présente  le  plateau  au  delà  de  la  crête  du  versant 
de  la  vallée. 

L*homogénéiié  du  limon  observé  ne  permet  pas  non 
plus  de  le  considérer  comme  un  produit  immédiat  de 
Taltcration  des  roches  houillères  formant  le  versant  de  la 
vallée,  entraîné  par  les  pluies  torrentielles  en  même  temps 
que  les  mollusques  terrestres  vivant  sur  cette  pente. 

En  écartant  ainsi  les  diverses  hypothèses  précédentes, 
nous  considérons  le  limon  fo^silitèredu  faubourg  Vivegnis 
comme  un  limon  fluviatile  de  la  Meuse  quaternaire  déposé 
à  une  époque  où  le  niveau  de  ce  fleuve  dépassait  de  15 
mètres,  au  moins,  celui  de  l'étiage  actuel,  et  nous  y  voyons 
une  formation  correspondant  au  Loess  de  la  vallée  du 
Rhin. 

M.  G.  Dewalque  met  sous  les  yeux  de  la  Société  deux 
espèces  non  encore  citées  parmi  tes  fossiles  du  terrain 
devonien  de  la  Belgique. 

La  première  est  Orthis  ureola^  Quenst.,  Mystrophora 
afVo(a,Kayser;  elle  provient  des  calcaires  à  stringocéphales 
de  Nismes.  La  seconde  est  Spirifer  striato-eostatus^  F.-A. 
Roero.;  elle  se  trouve  assez  abondamment  dans  les  calcaires 
noduleux  de  Tétage  de  Frastie  dans  la  province  de  Liège, 
notamment  vers  Aywaille  et  àGhaudfontaine,où  M.  Raoult, 
élève-ingénieur  à  Liège,  vient  de  la  retrouver. 

Le  même  membre  préseule  divers  échantillons  d'un 
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marbre  rouge  exploit»-  depuis  longlemps  aux  Forges 
(Baelen),    un  kilomètre  au  N.-E.  de  Dolhain. 

Ce  marbre  forme  des  bancs  généralement  puissants,  un 
peu  irréguliers  et  dont  la  composition  se  manifeste  par  des 
alternances  plus  ou  moins  marquées  de  teintes  diverses, 
pai  exemple,  de  blanchâtre  ou  verdâlre  dans  le  rouge. 

La  masse  du  marbre  est  compacte,  rouge,  rose,  puis 
gris  rosé  ou  gris  blanchâtre;  ces  dernières  teintes  forment 
généralement  de  larges  bigarrures  sur  le  fond  rouge. 
On  y  voit  aussi  quelquefois  des  taches  blanches,  rarement 
des  veines,  de  calcUe  cristalline,  parfois  géodique.  Cer- 
tains bancs  se  rapprochent  singulièrement  du  marbre 
rouge  de  l'étage  de  Frasne,  msâs  tous  se  distinguent  par 
la  présence  de  lamelles  de  calcite  apathique  blanches, 
arrondies  ou  ovales,  provenant  de  colonnes  de  crinoides 
et  habituellement  disposées  suivant  la  stratification,  qui 
est  un  peu  irrégulière.  L'abondance  de  ces  lamelles  est 
très  variable  :  certains  bancs  en  sont  remplis  ;  ailleurs 
elles  sont  très  rares;  le  plus  souvent  elles  sont  dissé- 
minées en  assez  petit  nombre  (*)• 

Ces  bancs  sont  séparés  les  uns  des  antres  par  des  lits  de 
•calschiste  ordinairement  rouge,  pétri  de  lamelles  de 
crinoîdes;  quelquefois  par  de  simples  enduits  schisteux. 

Quelques  bancs  sont  formés  de  couches  minces,  subla- 
mellaires, grises,  gris  violacé,  gris  bleu  on  hleyes,  séparées 
par  des  enduits  de  schiste  noir  bleufttre.  D'autres,  surtout 
vers  le  haut,  sont  d'épaisseur  moyenne  (0,S0  à  0,30),  de 
couleur  gris  bleu,  et  formées  presque  exclusivement  de 
lamelles  de  crinoides. 

La  puissance  de  ces  calcaires  paraît  approcher  de 
cinquante  mètres.  Ils  ont  l'allure  générale  des  psammites 

Où  n'en  fuit  qa»  des  pi«rrw  <!«  taille,  il  o'y  a  pu  de  scierie  de 
narltre  dans  la  loealilé. 
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du  Coiidroz  dâiis  le  voisinage  :  dir.  environ  45",  incl.  S.-E. 

Ces  calcaires  bleus  ;i  ciinoides  con^lituenl  dans  ce 
canton  une  assise  suborduniiée  d.iiis  la  partie  inlérieure  des 
psammites  du  Condroz.  A.  DoiickiL'i-  les  avait  figurés  sur  la 
carte  géologique  des  environs  de  Dolhain,  que  noire  con- 
frère, M.  Ch.  Oonckier,  nous  a  présentée,  il  y  a  quelques 
mois.  Il  en  a  été  beaucoup  parlé,  il  y  a  une  trentaine 
d'années,  dans  une  affaire  de  concession  de  mioes  métal- 
liques qui  ûl  grand  bruit  et  ils  ont  été  représentés  dans  un 
rapport  officiel  qui  a  reçu  une  grande  publicité.  Antérieu» 
remeni,  Dumont  en  avait  fiiit  mention  dans  son  Mémoire  tur 
la  eomlUiiHtm  giolegique  de  la  jnrovUtee  de  lÀége.  Boiin,  ce 
gisement  est  figuré  comme  calcaire  devonien  sur  la  feuille 
Aaeken  de  la  Carte  géologique  de  la  Prusse  rhénane  et  de 
la  Westphalie  par  H.  voo  Declien. 

Néanmoins,  H.  Mourlon,  qui  a  examiné  cette  région  et 
prétend  que  l'étage  des  psammites  du  Condroz  y  présente 
des  lacunes  en  plusieurs  points,  ne  semble  pas  en  avoir  eu 
connaissance. 

La  séance  est  levée  à  midi. 

Séance  du  idjuin  1881. 
Présidence  de  M.  W.  Spmng,  tiee^président, 

La.  séance  est  ouvei  te  à  onze  heures. 
M.  le  président  fait  excuser  son  absence. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  uiui  est  approuvé. 

Ouvrages  alerte,  —  Le  secrétaire  général  dépose  sur  le 
bureau  les  ouvrages  suivants,  parvenus  à  la  Société  endons 
ou  en  échange  depuis  la  dernière  séance.  ->  Des  remer- 
ciments  sont  votés  aux  donateurs. 


Digitized  by  Google 


<—  cxx?  — 


Berlin. 

Bordeaux. 

Brâme. 
Brunn. 
Bruxelles. 


Budapest. 


Galoutta. 


Kônifîlich  preussische  Akademie  der 
Wissenschaften.  Monaisbiricht^iSLUUiV 
188t. 

Société  des  sciences  phy.siquef,  et  natu- 
relles. Mémoires,  2»  série,  l.  IV,  2« 
caliier,  1881. 

Nalurwissenschallliclier  Verein.  Abliand- 
liuKjen,  VII,  1  und  VII,  ^l.  —  Beilage  N"  8. 

Naturforscliender  Verein.  Vet'handlungen, 
XVIII.  B.,  1880. 

Moniteur  industriel,  N"'  20  à  24. 

Société  royale  de  médecine  publique. 
Bulletin,  v.  Il,  I.  1,  k"  fasc,  mai  1881. 

Société  belge  de  inicroscopie.  Procèt- 
verbal  des  séance»  de  février  et  avril 
1881. 

Bibliographie  d$  Belgique,  février  b  mai 
1881. 

Société  belge  de  géographie.  BuHeHn^ 
1881,  N*â. 

UAtheneum  belge,  N~  11  ei  12. 

GommissioD  de  la  carte  géologique  de  la 
Belgique.  Ptanéheite  de  Kermpt  et 
TexU  exptieatif,  par  0.  van  Ertborn 
avec  la  collaboration  de  P.  Gogela. 

Temétutrain  Fûuteky  dtôdik  Kôtet, 
elsd  Fûzetj  1881. 

Royal  Institut  géologique  de  Hongrie. 
MittheUungent  IV. B., '4.  H.  {Geologiiehe 
und  Watser'Verkàltnitteder  Vm^ung 
dit  SUtdt  Fûnfkirehent  von  J.  Bockb, 
mit  geoi.  Karte). 

Aaiatic  Society  of  Bengal.  Proeeedinge, 
march,  1881.  ~  Journal,  v.  L,  p.  1. 
N*  1  and  vol.  L,  p.  2,  N*  1. 
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Gaodbrlgde.  (E.  U.)  Muséum  of  corn  para Uve  Zoôlogy. 

nuUelhi,  V.  VIII,  i)p.  i)5-^284. 
Cherbourg.      Société  nationale  des  sciences  naturelles 

et  mathématiques.  Mémoires^  t.  XXII  ; 
1879. 

Darmstadt.     Verein  fur   Erdkunde,  miltelrheinisch 

geologischer  Verein  und  naiurwis- 
senscliafllicher  Verein.  Notixblatt, 
iV,4. 

Francfort- s-]tf.      Senckcnbergische  nalurforschende 

Geselischatt.  Abttandlungen^  XII.  B., 
in-4",  4880.  -  Bericht  1879-80. 

Halle.  Naturlorschende  Geseilschafl.  Abhond- 

lungen,  XV,  1,  in-*»,  —  Beneht  vber 
die  Sitzungen  im  Jakre  1880. 

Lille.  Société  géologique  du  Nord,  Amalea, 

t.  VIII,  ^  livraison. 

Lisbonne.       Sociedade  de  goographia.  Boletim^  2* 

série,  N*l. 

Lyon.  Académie  des  soienoes,  belies-letircs  et 

arts.  Classe  des  sciences,  Mimoim^ 
t.  XXIV,  1879-80. 

—  Société  d'agriculture,  histoire  naturelle 

et  arts  utiles.  AnMdet,  t.  XXII,  1879. 
New  Haven.  Amûrkm  Journal  of  ttknce,  may  and 

june,  1881. 

Paris.  Académie  des  sciences.  ùmpUt  rmdut, 

19  &  as. 

—  *  Société  géologique  de  France.  Btaie<tii, 

t.  VI,  table  des  matières;  t.  VII,  M«*  9 
et  iO;  t.  VIII,    2  ;  t.  IX,  N- 1  et  2. 

—  Revue  seieiUifique,  M«*  20  à  2S. 

_  Bulletin  sdentifique  du  dépwtenmt  du 

Nord,  février  et  mars  1881. 
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bociélëminéralogiquedeFrance.  Bulletin, 
1881,  N"  4  et  5. 
Pise.  Sociela  toscaiia  di  scienze  iialurali.  Atti, 

processi-vi'ibali,  marzo  1881. 
Rome.  R.  Accadeima  dei  Lincei.  Atti,  Imusunli, 

Vol.  V,  fasc.  11'"  e  12». 
~  U.  Comitnto  geologico  dltalia.  Holletino, 

N"*  3  e  4. 

Saint-Etienne.  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences, 

arts  et  belles-lettres  du  département 
de  la  Loire.  Annales,  t.  XXIY;  1880. 

UÛ.NS  O'aI  TËUBS. 

A.  Pelerniann.     Troisième  noie  sur  les  f^isemenls  de 

phosphates  en  Bel^nque  et  particu- 
lièrement sur  celui  de  iMesvin-Ciply  ; 
1881. 

Communieatiom,  ^  M.  Ad.  Firket  donne  lecture  de  la 
note  suivante. 

Documents  pour  Fétude  de  la  répartition  strati graphique 
des  végétaux  houUiers  de  la  Belgique, 

par  Ad.  Firkbt. 

I.  Flore  HOoiufiRB  ou  gbaiibonnagb  ou  Hasard,  a  Mighbroux. 

L'an  dernier,  M.  J.  d*Andrimont,adiniQi8traleur-gérant 
du  charbonnage  du  Hasard,  à  Hicherouz,  ei  membre  de 
notre  Société,  recueillît  une  belle  cullection  de  fossiles 
végétaux  appartenant  aux  roches  encaissant  diverses 
couches  de  houille  de  ce  charbonnage.  Cette  collection  a 
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figuré,  avec  les  produits  indusirielsde  lu  Société  du  Hasard, 
à  rexposition  naiionale  de  Bruxelles. 

A  la  mine,  chaque  échaniillon  avait  été  soigneusement 
muni  d'une  éliqueile  indiquant  la  couclie  à  laquelle  il  se 
rapportait.  Désirant  joindre  à  celte  indication  celle  de  l'es- 
pèce végétale,  M.  J.  d'Andrimonl  me  contia  ces  lossiles 
avant  de  les  expédier  à  Bruxelles,  et  pour  leur  détermina- 
tion, M.  le  professeur  A.  Gilkinet,  bien  connu  par  ses  tra- 
vaux de  paléontologie  végétale,  eut  l'obligeance  de  m'ac- 
corder  son  concours. 

Voici  la  liste  des  végétaux  du  Hasurd  pour  chacune  des 
quatre  couches  à  proximité  desquelles  ils  ont  été  rencon- 
trés, en  commençant  par  la  couche  la  plus  élevée  dans  la 
série. 

GoucuB  Hasard. 

Sphenopteris  inegularis,  Sternbg.  (III) 
Pecopieris  plumosa,  Brongt.  (III) 

—  muiUala,  Brongt.  (I) 

GoucHB  Durb-Veinb. 

l^henophyUum  angustifoUum,  Germ.  (I) 
Neuropterit  fiexuosat  Brongt.  (I)  * 

Couche  Siûonu. 

i:alamoc(adus  equisetiformis,  Sclilolh.  (I) 
IS'europteris  flexiiosa,  Brongt.  (III) 
Pecopteris  nervosa,  Brongt.  ill 
Lon  lwpleris  lioeliliij  Andrii  (III) 
LepidoUendron  aculeatum,  Sternbg.  (II) 
Sigilliwia  elegans,  Brongt.  (III) 

—  (ind.  spécif.)  (I) 
Stigmaria  ficotUes,  Brongt.  (II; 
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COOCHB  LtOKie. 

Sigillaria  mamillaris,  Brongl.  (I) 

—     (ind,  spécir.)  (III) 
Stigmaria  ficoïdes,  Broogt.  (II) 

Les  chiffres  entre  parenthèses  indiquent  le  nombre  <l*é- 
chanlillons  de  chaque  espèce,  que  j'ai  eus  ft  ma  disposition. 

Le  degré  de  conservation  de  ces  échantillons  a  dû  jouer 
un  rôle  dans  le  choix  fait  au  charbonnage,  mais  ces  chiffres 
sont  probablement,  jusqu'à  un  certain  point,  proportion- 
nels au  de^  de  firéqnence  des  espèces. 

n  y  a  lien  de  faire  observer  que  les  distances  entre  les 
différentes  conchea,  dislances  prises  normalement  à  la 
atratiflcation,  sont  les  suivantes  : 

De  Hasard  à  Dure^Veine  54*,40 

De  Dure-Veine  à  Sidonie  48",S0 

De  Sidonie  &  Léonie.  S8»,40 

Total,  de  Hasard  à  Léouie.   .   .  131'",00 

Bien  que  la  palëopliylologie  houillère  ail  dotiiié  lieu,  en 
Belgique,  à  d'importants  travaux,  principalement  de  la  |)art 
de  D.  J.  J.  Sauveur,  de  l'abbé  Coenians  et  de  M.  Fr.  Crépin, 
nous  ne  connaissons  presque  n'en  de  la  répartition  des 
végétaux  dans  noire  système  houiller.  Gela  provient  de  ce 
qu'en  général,  les  collectionneurs  d'empreintes  houillères 
n*ont  pas  cherché  à  déterminer  le  nom  de  la  couche  à 
laquelle  elles  se  rapportaient,  ou  se  sont  trouvés  dans 
rimpossibilité  de  le  foire.  Parfois  môme  les  empreintes 
conservées  dans  les  collections  ne  portent  aucune  indica- 
tion de  provenance. 

A  Texposition  universelle  de  Paris  de  1878  flguraient  une 
collection  d'empreintes  houillères,  classées  par  couches, 
provenant  des  charbonnages  de  Monceau-Pontainé  et  Mar- 

AiTNALBS  soc.  «tOL.  OB  BIL6.,  T.  VIH.  BCUBTW,  9 
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tinel  (i),  el  une  importante  collection  d'empreintes  du 
charbonnage  du  Levant  du  Fléou,  recueillie  et  déterminée 
par  M.  Fr.  Grépin  (s).  Mais,  en  général,  nous  ne  possédons 
que  des  listes  donnant  globalement,  sans  indication  du 
niveaa  stratigraphique,  l'ensemble  de  nos  végétaux  bouil- 
1ers,  uniquement  classés  au  point  de  vue  l)0tanique. 

Aussi  me  garderai-je  bien  de  tirer  une  conclusion  quel- 
conque des  listes  données  plus  haut.  Je  ne  les  présente 
qu'à  titre  de  documents,  qui  pourront  être  consultés  lorsque 
sera  entreprise  une  étude  générale  de  la  distribution  de  nos 
végétaux  liouilicrs,  et  afin  d'engager  nos  exploitants  de 
mines  de  houille  à  suivre  l'exemple  de  M.  J.  d'Andrimont. 

A  la  suite  de  la  lecture  de  la  note  précédente,  un  des 
membres  de  rassemblée  foit  remarquer  que  le  catalogue 
spécial  de'  l'exposition  collective  de  1878  de  llndustrie 
minérale  belge,  auquel  renvoie  M.  Ad.  Firket,  est  peu 
répandu  et  fait  ptutdt  partie  des  bibliothèques  techniques 
que  des  bibliothèques  seientiflques.  Il  engage  l'auteur  de 
la  communication  à  en  extraire  les  listes  de  fossiles 
végétaux  signalées  dans  sa  note  sur  la  flore  houillère  du 
charbonnage  du  Hasard  et  à  les  insérer  à  la  suite  decellMi. 

Se  rendant  à  ce  désir,  M.  Ad.  Firket  communique  les 
listes  en  question  ainsi  que  quelques  renseignements  sur 
les  couches  que  ces  fossiles  accompagnent. 

La  première  liste  a  été  modifiée  en  groupant  par  couche 
les  espèces  végétales.  Pour  celles-ci,  comme  pour  celles 
des  charbonnages  du  Levant  du  Flénu,  le  nombre  d'échan- 
tillons exposés  a  été  indiqué  par  des  chiffres  entre 
parenthèses. 

(■)  Catalogue  spécial  de  rasposfiion  €oll«etIv«  da  l'iBdvatrie  «taérak 
belge,  tiége.  Vaillant  Carmanne,  1878;  pp.  383  et  383. 
(*)  Id.  id.;  pp.  4â7  et  438.  Le  calalofoe  s'indique  pa$  les  cooeheade 

houille  correspondantes. 
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En  oatre,  quelques  dénomînalioiw  ont  été  remplacées 
par  celles  qu*a  données  M/^  Zeiller  dans  sa  note  tur  Itt 
coltectUm  de  plantes  foêtUefdu  Urrain  euthmifère  mpé- 
rieur  (*)  expoties  h  Paris  en  1878. 

II.  Fossiles  bodillers  exposés  par  la  SociétA  des  charson- 

KAGIS  DB  MOMCBAU-FORTAINB  BT  HARnXET. 

CklUCHE  Malgis  (Puits     4  et  N''  14). 

Calawdtes  CistH,  Brongt.  (1) 

—  Suekmii  Brongt.  (II) 
Nearopterts  heUraphyUa,  Brongt.  (I) 
Peeopteris  dentata,  0  Brongt.  (I) 

—  flumoM,  Brongt.  (III) 
AUthopteris  MantOli,  Qôpp.  (I) 

—  Serlii,  Gôpp.  (L) 
Lsnekopteris  RoehlH,  Andrâ.  (1) 

Upidodendnm^  oeuteaUm,  Sternbg..  (L.  SUmbergii, 
Brongt.)  (III) 
SpriHifodendrim  altemam,  (*)  Sterobg.  (I) 
StgUlaria  ekmgata,  Brongr.  (Il) 

—  oMla,  Sauv.  (I) 

—  peltata,  Sauv.  (I) 

—  scutellata,  Brongl.  (I) 

—  (ind.  spécif.)  (III) 
StigmaHa  fkoUes,  firongt.  (I) 

Couche  Pieuse  (Puils  N**  4.) 
SigiUaria  fessOtala,  Brongt.  (1) 

O  OaMt  4u  gtelogoe  è  rBspotilion  noiverMlle  U  ISIS  d  itM  Ira 

colleclions  publiques  et  privées  de  l'arit,  p.  15. 
(*)  P.  aequmlit  d'après  ie  calalogue. 
(  *)  Sigitlârf  afftnMM,  Sntv.  d'apcèt  ]ê  eataloKU. 
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Petite- Veinette.  ^Puils  N°  4.) 

NtvfopUnt  flexuosa,  Brongt.  (I) 
Odtmtopterig  brUmmicat  Gutb.  (I) 
PeeopWnM  phmota^  Brongt.  (I) 

Couche  K°  22.  (Puits  N"  17.) 

AUlhopUrU  MontdU,  Gôpp.  (I) 
ùmchopterU  RœhlUt  Andrâ  ^) 
Hahmia  lubmulafat  Broogt.  (II) 

GoucHB  K*>  23.  (PuiU  M«  17.) 

Peeopterisplumosa^Brons,^.  (I) 

GOUCHB  GRAMDB-VBIltB.  (PttitS  N*  IS.) 

Rhacophyllum  aduascens,  Schimp.  Q) 
Pecopteris  plumosut  Brongt.  (II) 

GoochbX.  (Poit8N«3.)  . 

Sphenopleris  lalifolia,  Brongl.  (I) 
Pecopteris  neivosa,  Brongl.  (I) 

JedoisàM.  J.  Smeysters,  ingénieur  attaché  au  service 
spécial  de  la  carte  générale  des  mines,  des  renseignements 
sur  Tordre  de  succession  et  là  dislance,  prise  nonnalement 
à  la  siratiflcation,  de  ces  différentes  couclieà. 

n  en  résulte  qne  les  conches  N«  S2  et  Î3  do  puits  K*  17, 
distantes  de  5  mètres  seulement,  représentent  la  eouche 
Petite- Veinette  du  puits  N*  4  et  que ,  par  eonséquent.  les 
espèces  végétales  indiquées  sous  ces  trois  rubriques  doivent 
être  réunies  sous  la  suivante  :  Couche  Petiie^Veinetle 
(Puits  N*  4)  -  Couches  N*  22  et  N*  23  (Puits  N- 17). 

Il  en  ressort  aussi  qu'en  moyenne, Xaugis  est  è  ISmètres 
au-deasus  de  Pieuse,  que  celle-ci  est  à  49  mètres  au-dessus 
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de  Pelite-Veinette  du  puits  N°  i,  et  que  cette  dernière 
couche  est  approximativement  à  150  mètres  au-dessus  de 
la  couche  Grande-Veine  du  puits  N»12.  Cette  dernière  dé- 
termlnaiion  est  théorique,  basée  sur  des  déductions  strati- 
graphiques,  la  couche  Grande- Veine  du  puits  N»  42  étant 
séparée  par  plusieurs  failles  des  couches  du  puits  N"  4. 

Quant  à  la  couche  X,  je  n'ai  pu  être  renseigné  sur  la 
place  qu'elle  occupe  dans  la  série  slraligraphique. 

•  •  • 

m.  FOSSILBS  HOUIUEU  BIPOStS.  PAB  U  SOaftlt  DU  LCfAIlT 

DO  Flêiu. 

Calamités  Cistii,  Brongt.  (IV) 

—     Suckowii,  Brongt.  (Il) 
Asterophyllites  equisetiformis,  Schlot.  (III) 

—  grandis  î  St^rnbg,  (II) 
Volkmmmia,  (*)  (I) 

Amnularia  miimfa,  Brongt.  (I) 

rodiota,  Zenker  (II) 

—  sphenophylloïdes,  Zenker  (II) 
Sphenophyllum  erosum,  (*)  Uûdl.  et  Huit.  (II) 

—  —   W.  saxifragatloUum^  (I) 
^       longifolium,  Germ.  (II) 

Sphenoplerii  artmisioefoUa,  (')  Siernb.  (III) 

—  euralloïdes,  Gutb.  ai) 

—  Essinghii,  Andrâ.  (III) 
(itrcatat  Broogt.  (I) 

—  GuilneH^  Euiogsh.  (II) 

—  irregularis,  Siernb.  (II) 

—  microloba,  Gôpp.  (I) 

»      nderoswpieaf  Grépin.  (II) 

—  palmata,  Schimp.  (I) 

(*)  Àtieropli\fUiie»  equitetiformh ,  Schlot.  d'après  le  catalogue. 
(*)  SphwopkyiWm  tmargmaium^  Rroagt ,  d'après  la  catalogue. 
SrmejMerit  a^mMaêfoUa  (Sttrab  ),  8ehi^.,  d'après  la  calalafM. 
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—  pulchervima ,  Crépin.  (III) 
Dictyoptcris  sub-Bronfiniarti,  (' )  Gr.  Eury.  (l) 
Neuvopleris  giganUa,  Brongt.  (III) 

—  heterophylla,  Brongl.  (II) 
Pecopteris  longifolia,  Presl.  (III) 

—  nervosa,  Brongt.  (Il) 

—  plumosa,  Brongt.  (I) 
Alethoptevis  Scrlii,  (»)  Gôpp.  (IV) 
Lycopodium  primaevunif  Gold.  (II) 

Lepidodendron    aculeatum,  Sternb.   (L.  Stembergii^ 

Brongl.)  (IX) 

—  brevifolium,  Ellingsh.  (II) 
Lepidophloîos  laricinuSy  Sternb.  (I) 
Knorria  (ind.  spécif.)  (1) 
Haloma\Sxïà.  spécif.)  (I) 
Lepiiosirobus  Geinitziif  Schimp.  (I) 

—  varlabilis,  Lindl.  et  Huit.  (I) 

—  (ind.  specif.)  (IV) 
Syi'ingodendrcH  àUemans,  (')  Sternbg.  (IV) 
SigUlaria  Deutsehiana,  (^)  Brongt.  (I) 

—  Oegans,  {*)  Brongt.  (III)  ' 

—  aiiptica,  (*)  Brongt.  (III) 

—  elongata,  (*;  Brongl.  (I) 

—  grandis,  Sauv.  (Il) 

—  hexagona,  (*)  Brongt.  (I) 
mamiUaris,  (')  firongt.  (I) 

—  notala,  (»)  Brongt.  (II) 

—  —     peltata^  Sauv.  (I) 

—  pukhella,  <*)  Sauv.  (I) 

~     reniformiit  (*)  Brongt.  (I) 

—  iexangulat  Sauv.  (1) 

(*)  Neuropterii  ijiganiea,  Brongl.,  d'après  le  catalogue. 
(*)  Ateihopieris  lonchHica,  Zflilier,  d'après  le  calalogae* 

Sigillaria  alternan»^  Gein.,  d'après  le  catalogue. 
O  Sl^mria  (ind.  «péeir.),  dai»  le  catalogue. 
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^     tmeïlata,  Broogt.  (I) 
—     (ind.  spécif.)  (XIII) 
Stigmaria  ficoidcs,  BroDgt.  (V) 

Cordaicladus,  (I) 
Cordaiauthus  (I) 

Rhacophyllum  lactuca,  Schimp.  (li) 

Gomme  il  a  été  indiqué  plus  baat>  la  liste  oi-dems 
pas  aecompagniie,  dans  le  catalogue  spécial  de  rexposiUon 
collective  de  l'industrie  minérale  belge,  de  la  désignation 
des  couches  de  houille  auxquelles  correspondent  les  diffé- 
rentes espèces. 

Toutefois  il  ne  sera  pas  inutile  de  donner  ici  les  noms 
des  couches  exploitées  par  les  charbonnages  de  la  Société 
du  Levant  duFlénu,  de  rensemble  desquelles  provenaient 
vraisemblablement  les  fossiles  végétaux  exposés  I  Paris. 

D'sprto  une  notice  publiée  en  1877  par  M.  F.*L.  Cor- 
net en  ne  tenant  pas  compte  des  stratifications 
supérieures  à  la  couche  Houspln,  lesquelles  mesurent  70 
mètres  environ  et  renforment  quelques  couches  déhouillées 
depuis  longtemps,  les  stratifications  reconnues,  jusqu'en 
1877,  dans  la  concession  du  Levant  du  Flénu  ont  une 
puissance  totale  de  470  mètres  et  contiennent  S3  couches, 
qui  avaient  été  ou  étaient  encore  exploitées  à  cette  époque. 

Voici  en  commençant  par  la  partie  supérieure,  les  noms 
usités  au  Levant  du  Fléau  pour  désigner  ces  couches  de 
houille  : 

Houspin,  Horpe,  Désirée,Jausqueite,  Fagneau  et  Grande- 
Veine,  Jonguelleresse,  Bonnet,  Veine  h  mouclies,  Cossette, 
Pelile-Bécliée,  Grande-Béchée,  Peiite-Houbarde,  Grande- 
Houbarde,  Grand- Franois,  Carlier,  Grand-faux-corps, 
Petit-faux-corps,  Grande-Veine  h  l'aune,  Petile-Veine  è 
Taone,  Grande-Gade,  Petite-Gade,  Anna,  Grand-Gaillet. 

(*}  F.  L.  Cornei.  Notice  sur  les  cbarboanages  île  U  Société  da  Lev6a( 
tfo  FMiw,  p.  ST.  Mon»,  H.  MancMiut,  iSIT, 
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M.  G.  Dewalque  met  sous  les  yeux  de  rnssemblce  (jucl- 
(|ues  lossiles  au  sujet  desquels  il  tait  la  communication 
suivante. 

Sur  un  nouveau  yile  de  lossiU  s 
dam  Vassise  du  poudingue  de  Burnot. 

Après  le  gisement  lossililère  do  IN  piiislcr,  je  puis  en 
signaler  un  autre,  placé  au  même  niveau  dans  la  vallée  de 
la  Gileppe.  Il  se  trouve  dans  une  carrière  de  pavés,  située 
sur  la  rive  gauche  de  cette  petite  rivière,  à  l'est  du  liameau 
de  Picrresse  (Goéi,  en  lace  d'une  carrière  abandonnée, 
située  sur  l'autre  rive,  indiquée  sur  la  carte  (opographique 
au  i/20,000  de  Vander  Maelen  et  sur  celle  du  dépôt  de  la 
guerre,  un  peu  au  sud  d'une  autre  carrière  ligurée  sur 
cette  dernière  carte  et  dans  laquelle  on  a  exploité  le 
poudingue  réduit  en  gravier  lors  des  travaux  du  barrage  de 
la  Gileppe. 

Les  grès  exploités  sont  généralement  sans  fossiles.  Les 
pavés  que  l'on  en  confectionne,  sont  ([uelqueiois  bleus,  le 
plus  souvent  vert  grisâtre,  plus  rarement  d*un  jaune  ver- 
dâtre  sale.  Il  est  facile  de  s'assui  er  que  ces  deux  dernières 
teintes  proviennent  de  Taltéraiion  progressive  dugrèsbieu. 
Exceptionnellement  quelques-uns  sont  d*un  brun  grisfttre. 
Le  grain  de  ces  grès  est  fin  et  serré;  fréquemment  des 
alternances  de  zones,  les  unes  plus  claires,  les  autres  plus 
.foncées,  indiquent  nettement  la  stratiflcation,  qui  est  un  peu 
irrégulière.  Le  grès  bleu  est  finement  pointillé  de  blanc  ; 
le  grès  altéré  est  pointillé  de  jaune  brun  ;  on  observe  aussi 
quelques  mouchetures  brunes.  11  est  quelquefois  finement 
micacé.  Quelques  banos  se  chargent  de  calcaire  et  de 
viennent  gris  brun  par  altération. Sur  de  telles  parties  alté- 
rées, j'ai  observé  des  mouchetures  de  gris  sur  brun  violacé, 
ou  rinverse;ce8moucheturea  pénétraient  dans  rintérieur  de 
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la  roche.  Les  fissures  sont  couvertes  d'enduits  ferro-man- 
ganésifères  d'un  brun  violacé. 

Les  bancs  de  grès,  généralement  peu  puissants,  sont  sé- 
parés par  des  schistes  ou  des  psammites;  les  schistes  sont 
généralement  rouge  lie  de  vin  et  mal  feuilletés  ;  quelques- 
uns  sont  jaune  verdâtre  ou  bigarrés  de  cette  nuance.  Il  y  a 
aussi  des  schistes  grossiers,  gris  verdàtre  sale,  quelquefois 
gris  violacé  ;  ils  passent  à  des  psammites  schistoldes,  de 
même  couleur,  pailletés  de  mica  et  môme  à  des  psammites 
stratoides,  plus  quartzeox  et  dont  la  surface  des  bancs 
montre  des  ripple-marki. 

Ces  eonehes  nous  ont  offert  seulement  des  empruntes 
végétales  qui,  sur  certains  bancs,  sont  asses  abondantes, 
mais  mal  conservées.  Pour  le  moment,  je  ne  puis  en  dire 
rien  déplus. 

Les  fossiles  se  (rouvenl  dans  des  bancs  de  scbiste  ou  de 
psaromi  te ,  riches  en  calcaire  ferrif&re,d*un  bleu  sale,  non  uni- 
forme, qui  deviennent  bruns  par  altération,  en  même  temps 
que  le  tôt  calcaire  des  fossiles  disparaît,  n  est  impossible 
de  dégager  ces  fossiles  des  bancs  intacts;  on  les  obtient 
facilement  des  bancs  pourris ,  mais  à  Tétat  d'empreintes  ; 
malheureusement,  ils  sont  presque  toujours  brisés.  Cette 
circonstance  est  duè  àce  quecescoquiltesont  été  balancées 
par  les  eaux,  comme  Fatteste  la  présence  de  graviers  plus 
ou  moins  gros  et  plus  ou  moins  firéquents  dans  ces  bancs. 
Jusqu'à  présent,  les  seules  espèces  que  j*&ie  réussi  à  déter- 
miner soniTentacuUtet  ornatus,  Sow, Orthiê  vnftrarie, Schl., 
et  Siropkmena  rhomboïdalif,  Wabl.  qui  se  trouvent  aussi  à 
Pépinster.  Dans  cette  dernière  localité  la  faune  est  plas 
variée;  mais  à  Goé,  on  trouve,  outre  beaucoup  de  débris 
de  mollusques,  de  crinoîdes,  etc.,  de  nombreux  restes  de 
poissons. 

La  direction  des  couches  dont  il  s'agit  est  comprise 
entre  70"et  77*  ;  leur  inclinaison  vers  le  Nord  varie  de  4&* 
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à  52".  Elles  formentla  partie  moyenne  de  l'assise  de  Burnot: 
la  partie  supérieure  est  surtout  formée  de  schiste  rouge, 
dans  lequel  se  développe  (plus  ou  moins,  suivant  les  loca- 
lités), dans  ce  district,  un  poudingue  :i  éléments  plus  £6né- 
ralemeiit  blancs  et  moins  volumineux  que  le  poudingue 
habituel  de  la  base  de  l'iissise.  Ce  poudingue,  désagrégé  à 
la  surface  du  sol,  est  exploité  en  plusieurs  endroits.  Au- 
dessus  vientle  calcaire  deGivet,  à  stringocéphales.  La  par- 
tie inférieure  de  l'assise  est  surtout  formée  de  poudingue 
plus  ferrugineux  et  à  éléments  plus  volumineux  et  plus 
cohérents.  C'est  dans  cette  pan ie  que  nous  avons  signalé 
récemment  des  cailloux  impressionnés. 

M.  R.  Haltierbe  fait  ensuite  la  oommunlcaiion  suivante, 
dont  rassemblée,  sur  le  rapport  verbal  de  1IM.6.  Dewalque, 
Ad.  Firket  et  Forir  vole  TinserUon  au  prooès-vei-bal 

De  la  richesse  et  de  la  division  du  système  houiliev  delà 

province  de  Liège. 

11.  G.  Dewalque  approuve  la  subdivision  géographique  du  bassin 
houiller  de  Liège,  telle  qne  M.  R.  Malherbe  vient  de  Texposer  ;  mais 
il  fait  ses  réserves  sor  b  division  géologiqoe. 

En  premier  lien,  et  pour  divers  motifs  sur  lesquels  il  croit  Inutile 
dinstster  en  ce  moment,  Il  pense  quil  convient  de  faire  de  rampélile 
et  des  pbtsnltes,  un  élige  I  part,  qne  II.  Malherbe  n*admet  qn*en 
hésitant. 

En  second  lieu ,  pour  ce  qui  concerne  la  subdivision  de  l'étage 

houiller  propromenl  dit,  il  admet  volontiers  que  celle  de  Dumont  n'est 
pas  justifiée  elciuelle  devrait  en  tous  cas  subir  cerlaines  modifications, 
mais  il  ne  trouve  à  celle  de  M.  Malherbe  qu'un  caractère  industriel. 
Il  a  déjà  fait  remarquer  ailleui's  qu'une  certaine  partie  inférieure  de 
cette  formation  ne  renferme,  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances 


(*)  V.  MÊMOISBS,  p.  S7. 
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«t  pour  ee  qui  coicerne  le  règne  minai,  que  des  esptoei  mrUies,  el 
Il  pense  que  cTest  dans  eet  ordre  didées  quUI  fiiadrait  cbereher  I 
âabllr  une  division  en  deux,  une  assise  inférieure,  à  faune  marine, 
nne  assise  supérieare,  ft  frone  d'eau  douce  ou  saumâire  ;  mais  on  est 
eooore  loin  de  pouvoir  en  arriver  Ui.  U  laodrait  ensuite  connaître 
convenablement  la  flore  des  diverses  rourhes,  rechercher  quelles 
subdivisions  elle  indiquerait  et  les  comparer  d'une  part  aux  deux 
précédentes,  de  l'autre  aux  subdivisions  proposées  dans  les  pays 
voisins. 

M.  Ad.  Firket  croit  devoir  insister  sur  la  question  de  la  sappresefam 

de  l'étage  des  phtanites  et  de  Tampélite,  proposée  par  suite  de  sa 
faible  épaisseur  :  il  n'accorde  guère  de  valeur  à  cet  argument.  Le 
type  d'un  étage  doit  être  pris  dans  les  localités  où  il  est  bien  développé 
et,  si  les  phtanites  sont  Irt^s  réduits  à  llozémont  el  ^  Visé,  ils  sont 
bien  développés  aux  environs  de  Mons. 

Quant  à  la  division  de  l'étage  houiller  proposée  par  M.  Malherbe, 
il  ne  peut  y  voir,  comme  M.  G.  Dewalque,  qu'une  classiûcalion 
purement  industrielle. 


Séance  du  4S  juillet  mu  ' 
Présidence  de  M.  Ad.  db  Wk\}X,  présidait, 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure. 

lie  procès-vorbal  de  la  séance  de  juin  est  approuvé.  — 
.Le  secrétaire  général  propose  de  reporter  aax  Mémoires, 
k  cause  de  son  étendue,  le  travail  de  M.  R.  Malherbe,  dont 
rassemblée  avait  ordonné  Tinsertioa  au  proeès-verbal. 
Cette  proposition  est  adoptée. 

MM.  G.  Dewalque,  A.  de  Vaux  et  Ad.  Firket  présentent 
un  membre  correspondant. 

Corretpcndanee.-^  L'Académie  des  lettres,  sciences,  arts 
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elagriouUure  de  Metz  envoie  le  programme  des  concours 
qu'elle  ouvre  celte  année. 

Divers  prospectus  et  circulaires  sont  déposés  sur  le 
bureau. 

Ouvrages  oUerts.  —  Le  secrétaire  général  dépose  de 
même  les  ouvraf^es  suivants,  parvenus  en  dons  ou  en 
échange  depuis  la  dernière  séance.  —  Des  remercimenls 
sont  votés  aux  donateurs. 

Berlin.  R.  preussische  Akademie  der  Wisscn- 

scliafien.  Monatsbericht ^  Februar  1881. 

Bruxelles.  Académie  royale  des  sciences  de  Bel- 
gique. Bulletw,  3'"»  série,  l.  I,  n"«  3  et 
4. —  Catalogue  des  livres  de  la  bibliO' 
thèque  de  l'Académie;  1"  partie^  toeU- 
tés,  élablissements,  administrations  pu- 
bliques, etc.  ;  recueils  périodiques;  1881. 

—  Société  malacologique  de  Belgique.  — 

Pi ocès-verbavx  des  séances  du  2  amil  et 
du  7  mai  1881. 

—  Société  belge  de  microscopie.  —  Procès- 

verbaux  des  séances  du  28  mot  et  du 
25 /«m  1881. 

—  Moniteur  industriel,  w*  23  à  27. 

—  Athenœum  behje,  ir*  12  ^  l  i. 

—  Société  royale  de  médecine  publique  du 

royaume  de  Belgique.  Bulletin^  vol.  II, 
t.  1,5""  fasc,  juillet  1881. 

—  Bibliographie  de  Belgique,  avril  1881  et 

tables  de  1880. 
Calcutta.         Âsiatic  Society  of  Bengal.  Journal,  Extra- 

number  to  part  l  for  1880;  1881. 
Proceedings,  n*  IV,  april  1881. 
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Florence. 


Helfllngfo». 


XâOndree. 
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Eéwardtii  et  da  PUhmiotOH  Mf/eri;  et 
3ur  une  aceomulation  eonsidérable  de 
MytUus  gryphoidet  trouvée  à  La  Taine 
(Calvados);  dans  le  lias  sopérieor. 
Gaeo,  1863.  —  Le  lias  daos  le  dépar- 
teinent  de  rOroe.  Son  étendae.  Ses 
fossiles.  Paris,  1878.  —  Note  sor  le 
gris  de  Bagnoles  (Orne);  Gaen,  1878. 
—Note  sur  ane  asidride  fossile  nou- 
velle, trouvée  dans  Toxfordien  des 
Vaches-Noires,  entre  DIves  et  Villers- 
sur-Mer;  Gaen,  1878;  —  Sur  les  em- 
preintes offertes  par  les  grès  siluriens 
dans  le  département  de  rOme  et  con- 
nues vulgairement  sous  le  nom  de 
«  pas  de  bœuf.  »  Paris,  1879.  —  Crl- 
noîdes  des  terrains  jurassiques  du 
Calvados  (2-* note);  Caen,  1880.  — 
Note  sur  une  station  de  silurien  à  la 
Brèche-au-Diable  (Calvados);  Paris, 
1880.  —  Considérations  générales  sor 
la  flore  fos^le  et  spécialement  sur 
celle  du  lias.  —  Découverte  du  genre 
LofimofiterU  dans  le  grès  liasique 
de  Ste-Honorine-la-Guillaume  (Orne); 
Caen,  1880.  —  Note  sur  ropercule  du 
fferitoptis;  Caen,  1880.  —  Note  sur  le 
Cyeadeomjfehm  ÂpperH;  Caen,  1880. 
—  Deux  genres  de  crinoldes  de  la 
grande  oolithe;  Gaen,  1881.  ~  (Toutes 
ces  publications  sont  du  donateur.)  — 
Note  sur  les  brachiopodes  trouvés  par 
Bl.  Horière  dans  le  grès  armoricain  de 
de  Bagnoles  (Orne),  par  Th.  Davidson; 
Caen, 1881. 
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L,  Hmevier,  Congrès  géologique  international.— Rap- 
port du  comité,  suisse  sar  l'unification 
de  la  nomenclature  ;  mai  1881 . 

Exeunion  onntieUtf.  —  Aucune  proposition  n'étant  par- 
venue au  bureau,  M.  G.  Dewalque  propose  de  consacrer 
Texcursion  de  cette 'année  à  l'étude  des  gîtes  métallifères 
et  des  terrains  anciens  de  la  partie  orientale  de  la  province' 
de  Uége.  On  se  réunirait  à  Verviers  pour  visiter  notamment 
les  gttes  classiques  de  Bleyberg  et  de  Horesnet.  On  termi- 
nerait par  la  coupe  de  la  vallée  de  la  Gileppe.  Après  dis- 
cussion, celte  proposition  est  adoptée. 

La  date  de  l'excursion  est  ensuite  fixée  au  dimanche  18 
septembre  et  aux  deux  jours  suivants.  Une  réunion  pré- 
paratoire aura  lieu  le  samedi  17,  au  soir,  pour  arrêter  le 
programme  et  nommer  le  bureau  de  la  session. 

Une  circulaire  sera  adressée  à  cette  fin  ft  tous  les 
membres. 

Commission  de  comptabililé.  —  En  exécution  de  Part.  !22 
du  règlement  administratif,  une  commission,  composée  de 
MM.  H.  Korir,  I.  KupfTerschlaeger,  J.  I.ibert,  J.  de  Macar 
et  D.  MarcoUy,  esl  chargée  de  vérilier  les  comptes  et  de 
présenter  un  rapport  pour  la  séance  de  novembre.  £Ue  sera 
convoquée  pas  le  ti'ésorier. 

»  ' 

CommufdicalUm,  —  M.  G.  newalque  appelle  ratlenlion 
de  ses  confrères  sur  une  noie  (')  dans  laquelle  M.  le  profes- 
seur D' Ferd.  Rœmer  a  fkit  connaître  la  présence  de  Goma- 
Utes  intmneseenSf  Beyr.  sp,  dans  le  système  famennien  du 
Devonshire,  à  Lower  Dunscombe ,  près  Ghudleigb,  et  a 
donné  un  tableau  comparé  des  assises  devoniennes  de  cette 
région  et  des  bords  du  Rhin,  tableau  dans  lequel  rassise  & 

.  (*)  Xtiuekr.  dei  tUMttekw  geol.  Gttel*.  XXXI,  If63. 
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G.  mtumneetit  se  trouve  à  la  base  da  système  famennien 
(devonien  supérieur),  suivie  de  TassiseàG.  nelrormde 
Bûdesheim.  11  montre  rassemblée  quelques  échantillons 
de  Tespèce  anglaise,  qu'il  avait  recueillis,  il  y  a  quelques 
années,  sous  la  direction  de  H.  John  Lee,  mais  qu'il  n'avait 
pas  réussi  k  déterminer. 

M.  6.  Dewalque  présente  en  même  temps  des  échantillons 
d*uoe  grande  goniatite,  qui  se  rencontre  assez  fréquemment 
chez  nous  et  qu*il  rapporte  maintenant  à  G.  iniumetcens, 
après  ravoir  considérée  jusquici  comme  une  espèce 
nouvelle  (*).  Elle  occupe  la  même  position,  entre  le  calcaire 
de  Givet  et  les  couches  à  petites  goniatites  ferrugineuses; 
elle  est  particulièrement  commune  dans  r£ntre-Sambre-et- 
Meuse,  surtout  à  Nismes;  mais  elle  se  trouve  aussi  sur 
la  rive  gauche  de  la  Meuse,  jusqu'à  TOurthe. 

(Lorsque  nous  avuns  fail  celte  cummunicalioo,  nous  avions  perdu 
de  TOC  que  M.  Gosselet  a  mentionDé  ei  tiguré  G.  iMimmemi  pirni 
les  fossiles  ctractérfstiqaes  de  Téuige  de  Frasnes.) 

M.  G.  Dewalque  met  eiisuito  sous  les  yeux  de  l'assemblée 
un  certain  nombre  de  Ibssiles  i  liénans,  les  uns  des  grès  de 
Bastojîne  (étage  taunu.sien  de  Dumont),  les  autres  de  Da- 
leideri,  el  il  lait  îi  ce  sujet  une  communication  verbale  dont 
l'as:^eiiiblée  décide  ricQitressioa  au  procès-verbal  et  qu'il  a 
rédigée  comme  suit. 

Sur  la  faune  desquartzUes  taunusUnt, 
par  G.  Dbwalqdb. 

On  sait  que  l'âge  des  diverses  assises  rliénanes  des  deux 

(<)  Nous  l'avoDt  indiquée  comnu  teUe  en  I86S  dans  notre  Prodrome.  Nom 
•fions  slore  quel <iui  s  raisons  de  croire  qu'elle  (fiait  la  mf-moqui'  (î  lliieranttx, 
espèce  dUSe  —  maiâ  non  dticrile  —  par  un  émineol  patéoalologisie,  dont 
l'opinion  encoorageeil  In  nAirs.  Nois  nvons  pu  nous  ssavror  réoeounont  qno 
nos  souiiçons  éuieni  fondés,  de  sorlo  que  ce  dernier  ooo  devra  ttre  rayd  do 
la  liste  dtia  espaces  du  genre. 

▲NNALBS  SOC.  G&OL.  DB  BEL«.,  T.  VlU.  BOU£Tlfi,  10 
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rives  du  Rhin  asi  encore  dans  une  grande  obacorité.  Sans 
parler  de  la  partie  ailuëe  sur  la  rive  droite,  poar  la(|aelle 
Donont  n*a  laissé  qoe  le  figuré  de  sa  Cmru  géologique  delë 
Belgique  ei  éu  coniréet  vaiiine»,  ta  partie  située  sur  la  rive 
gauehe  est  encore  considérée  par  les  géologues  allemands 
comme  une  des  régions  les  moins  connues  de  leur  pays, 
bien  que  Dumont  l'ait  décrite  en  détail  sous  le  nom  de 
massif  du  Rhin.  Gela  ne  doit  peint  surprendre  si  Ton  songe 
que  les  divisions  que  Dumont  y  a  établies,  sont  purement 
pétrographiques  ;  nous  devons  pourtant  ajouter  que  loute 
cette  région  nous  a  laissé  dans  une  grande  perplexité 
lorsque  nous  l'avons  parcourue,  il  y  a  d^à  bien  des  années. 
C/eaU  pour  ce  motif,  et  pour  ne  rien  préjuger,  que  nous  avons 
cru  devoir  remplacer  pour  la  Belgique  les  noms  detaunu- 
sien,  de  liuudsrucliien  et  d'abrieu  par  d'autres,  se  rappor- 
tant à  des  types  du  pays. 

Sans  parler  du  Taunus«  la  région  la  plus  obscure,  l'étude 
des  roches  taunusieiines  de  la  rive  gauche  du  Rhin 
présente  d'aulnnt  plus  de  difficultés  que  les  fossiles  y 
sont  plus  rares  M.  R.  Kayser  vient  de  publier,  dans  le  1* 
volume  de  l'Annuaire  du  Bureau  géologique  prussien,  sous 
le  litre  que  nous  prenons  pour  celte  notice  ('),  un  travail 
intéressant  sur  deux  séries  de  fossiles  recueillis  dans  les 
quarizites  de  cette  assise  par  M.  Grèbe  et  M.  Lossen. 

Nous  reproduisons  ici  la  liste  des  espèces  qu'il  y  a 
reconnues. 

Pteryehihysl  sp. 
UomêUmotus  Roemeri,  De  K. 
ifurcMumia  tauniea,  Kays.,  n.  $p. 
Pleurolomariaf  sp. 
BellerophM  Uiloboluêt  Sow. 

{i)  Beifrag  zur  Kenintss  der  Fauna  <Irs  TaunusquartttU.  (^akrèutk  ^tr 
KÔHigl.  preut».  geologiiche»  LandetaïuttU  fur  iSSO.) 
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Salpingostotna  macrostomat  F.  Roeoi. 
Tmtaculiles  cf.  grandis. 
Pterinea  costalu,  Ooldf  T 

»      liueata^  Goldf. 
Actinodesma  malleiforrne,  Sandb. 
Grammytia  Uamiltonensis.  de  Vern. 

»        pes  anserit,  Zeyler  et  Wirtg. 
Avicula  n.  sp.  (') 

Megantfieris  a(f.  Archiaci,  de  Vern,  sp. 
Beiusclaeria  s'  i-ingiceps,  F.  Hoem,  sp. 

»  n.  sp.  (*j 

Rhynchonella  daleidensis,  F.  RoàiD.  8p. 
Aihyris  undata,  DelV.  sp. 
Spitifer  hyslericus,  Sel»!. 

»   primaevus,  Stein.  {socialisa  Kr.) 
Ortfiis  cf.  circulariSy  Sow. 
Lepiœna  aff.  Sedgwicki  et  iV/ui  chisoni,  de  Vern. 

»      lalicosta,  Conrad. 
Chonetes  sarcinulata,  Schl.  sp. 
Favosites  polymorpha,  Goldf.  ? 
Pleurodyrlium  problematicum,  Goldf. 
Rhodocrinus  gonatodes^  i.  MùU. 

M.  Kayser  ajoute  :  De  ces  27  espèces,  la  plupart  sont 
connues  dans  le  ç^rts  'a  >\m'iïevs  {Spuilersand.<ileiu);  eWes 
appartiennent  en  p:iriie  h  ses  espèces  les  plus  répandues, 
comme  l'ieuroducHum  problemalicum,  Chonetes  sarcinu- 
lala,  Helieyoplio)i  liilobalus,  Lepiœna  lalicosta,  Rhymlio^ 
nelta  daleideusis,  Pterinea  cosfata,  P.  lineata,  etc.  Cepen- 
dant un  certain  nombre  paraissent  encore  spéciales  aux 
quartziles;  ce  bowt  Spihfer  primœvus,  licnsselacria  n.  sp. 

{*)  Figoréd  par  GosMiel  :  Eêquitu  géot.  du  Nord  de  la  France f  pl.  I,  f.  t4. 
(•)  tifiuéê  ptr  GoiMift,  f».,  f  SO. 


—  CXLVIII  — 

Leptœna  affinis  Sedgwicki,  Murchisonia  tannica,  Homalo- 
nntus  Hoemeri  et  Jentaculites  cf.  grandis.  El  même 
Grammysia  pes-anseris  paraît  étrangère  au  grès  à  spirifers. 
Enfin  il  faut  encore  noter  (jue  certaines  espèces  qui 
abondent  dans  ce  grès,  comme  Spirifer  macroplerus,  Clio- 
neles  dilatata,  Ortfiis  vulvaria,  ne  paraissent  pas  se  ren- 
contrer ici,  tandis  que  d'autres,  passablement  rares  dans 
le  grès  à  spirifers,  comme  '>piri(er  hystericus  et  liensse' 
laeria  sthnyiceps,  abondent  dans  le  quarlzite. 

Enfin,  il  fait  remarquer  que  Spirifer  primœvus  s'est 
étendu  jusqu'à  Uelmen,  dans  l'Eifel,  et  qu'il  a  pénétré, 
d'autre  part,  avec  Hensselaeria  n.  sp.  et  Leptœna  aff. 
Sedgwicki,  dans  le  pays  de  Siegen,  où  se  trouvaient  h  cette 
époque  Grammysia  pes-anseris,  Megantheris  Archiaci  Qi 
^olen  costatus,  mais  dans  une  roche  pétrograpliiquement 
dilTérente,  ce  qui  conduirait  il  mettre  au  môme  niveau  les 
schistes  micacés,  tendres  de  Menzenberg,  dont  Kranu  à 
fait  connaître  la  faune. 

Remarquons  d'abord  qu'Uelmen  et  Rlcnzenberg  se  trou- 
vent dans  letage  alirien  de  Dumont  et  appai tiennent  par 
conséquent  à  un  niveau  beaucoup  plus  élevé  du  système 
rhénan.  En  cela,  nous  sommes  entièrement  de  l'avis  de 
Dumont.  Quant  au  grès  à  Spirifer,  s'il  correspond  généra- 
lement à  l'étage  taunusien,  nous  avons  de  fortes  raisons 
de  croire  qu'on  y  a  compris  des  assises  bien  plus  élevées 
dans  la  série. 

Nous  avons  donc  été  conduit  à  rechercher  si  la  compa- 
raison de  celte  petite  faune  des  quartzites  du  Taunus  avec 
celle  des  étages  rhénans  de  notre  pays,  dont  on  peut  con- 
sidérer l'âge  comme  déterminé  stratigrapliiquement,  ne 
jetterait  pas  quelques  lumières  nouvelles  sur  la  question. 

En  premier  lieu,  notre  étage  gedinnien  ne  nous  offre 
(comme  Ta  déjà  remarqué  M.  Kayser)  que  trois  espèces  des 
quartzites  dont  il  s'agit  :  Homalonotus  Hoemeri,  Tentacu» 
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lites  grandis  ci  Spirifer  hystericus.  Il  est  bon  de  remarquer 
à  ce  propos  que  les  couches  qui  les  ont  fournies,  appar- 
tienneni  à  la  partie  inférieure  de  l'étage  et  sont  séparées 
de  l'assise  taunusienne  par  une  puissante  masse,  sans 
fossiles,  de  schistes  et  de  grès  colorés  par  le  fer. 

Nous  avons  réuni  dans  notre  étage  coblencien,  l'ahrien 
de  Dumoni  au  hundsruckien  et  au  tauiiusien.  Nous  trou- 
vons dans  l'assise  taunusienne,  nos  grès  de  Dastogne,  au 
moins  la  moitié  des  espèces  des  quartzites,  savoir  :  Pierinea 
costata,  P.  lineata,  Actinodesina  malltiforme ,  Avicula  n.  sp., 
Megantheris  Arcbiaci,  Rensselaeria  striugiceps,  R.  u.  «p., 
Wiynchoneila  daleidensis,  Athyris  undala^  Leptœna  Sedg- 
wicki,Clioiu'les  surcinulata,  Favosites  polymorphafel Pleuro- 
dyctium  problematu  um.  Il  faudra  peul-êlre  y  ajouter  Iloma- 
lonotus  Roemeri  et  Spiriffr  hysiericus,  sans  compter  d'autres 
espèces  que  nous  reUouveroiis  à  un  niveau  plus  élevé. 

Nous  laisserons  de  côté  l'assise  hundsruckienne,  nos 
schistes  de  lloufalize  :  la  différence  péirographique  entre 
les  deux  formations  dont  il  s'agit,  est  trop  grande  pour 
qu'une  comparaison  soit  utile  en  ce  moment.  Nous  arrivons 
ainsi  h  l'assise  ahrienne,  nos  grès  et  schistes  de  Vireux.  Nous 
n'y  retrouvons  plus  qu'un  assez  petit  nombre  d'espèces  des 
quarlziies.  Ce  sont  Pterinea  costata,  P.  lineata,  Grammysia 
pes-LUiseris,  Spnifer  primaevus,  Rensselaeria  slrirvjiceps, 
Leptœna  laticusta,  Chonetes  sarcinulata  et  Pleurodyctium 
problematicum.  Il  faudra  peut-être  y  ajouter  Grammysia 
HamiltonensiStRensselaeria  n.  s/î.  ('),  Rhynchonella  daleidensis 
Athyris  undata  et  Favosites  polymorpha.  En  outre,  il  faut 
citer,  de  Tahrien  du  massif  du  Rhin,  SalpinyustomamacroS" 
toma  (Unkel),  Grammysia  Uamiltonensis  (Daun),  Avicula  n. 
<p.(Nieder-Siadifeld)  et  Orthis  circuîaris  (Nieder-Sladtfeld)  {*), 

(i)  Il  nous  reste  quelques  Houles  sur  le  gisement. 

(*)  Nous  ne  pouvobs  nous  ranger  à  l'avi&  de  M.  Kayser,  qui  place  celle 
denitn  loeiiuif  à  nn  aivaM  plu  ba*. 
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Nous  nedirons  rien  de  Tassisede  BunioKou  deVicht)  pour 
plusieurs  raisons,  dont  l'une  est  que  sa  faune  est  très  pauvre 
et  mal  connue.  Nous  terminerons  par  l'assise  de  Bure  ou 
de  Daleiden,  par  laquelle  il  faut,  croyons-nous,  terminer 
supérieurement  le  système  rhénan,  malpjrd  ses  allinités  avec 
les  schistes  eifeliens.  Nous  y  avons  rencontré,  à  Daleiden 
même,  Salpingostomn  macrostoma,  Pterinea  costata,  P. 
lineata,  Rhynchonella  daleidensis,  Athyris  tindata;  nous 
possédons  d'Erpeldnnge  (Grand-Duché  de  Luxembourg) 
Teutaciitiles  cf.  grandis,  et  de  Be]^\que, Chouetes  sarcinulata 
et  Pleurodyclium  problematicum.  Steiningcr  a  cilé  à  Dalei- 
den Clionetes  sarcinulata  et  nous  possédons  de  la  même 
localité  un  fragment  de  Bellérophon  rapporté  à  li.  trilohatus. 

La  première  conclusion  à  tirer  de  cet  examen,  c'est  qu'il 
existe  des  relations  paléontologiques  très  intimes  entre  les 
divers  étages  du  système  rhénan.  La  seconde,  relative  aux 
quarUites,  c'est  que  leurs  rapports  les  plus  accusés  sont 
avec  rassise  taunusienne,  comme  Dûment  Tavail  trouvé 
)      par  une  antre  voie. 

Noos  croyons  pouvoir  profiter  de  Poecasion  pour  annon- 
cer la  présence,  dans  rassise  de  Daleiden,  à  Wilu  (Grand- 
Duché  de  Luxembourg),  û*Bereomas  mtrumt  Bar r.,  du 
silurien  de  Bohême.  Nous  ne  savions  à  quoi  rapporter  ces 
échantillons  :  nous  en  devons  la  détermination  à  un  des 
savants  les  plus  compétents  de  l'Allemagne. 

M.  G.  Dewalque  présente  ensuite  quelques  fossiles  nou- 
veaux, dont  il  donne  la  description.  Sur  le  rapport  de 
MU.  Ad.  Firket,  Ad.  de  Taux  et  H.  Forir,  l'assemblée  vote 
l'impression  de  ces  Fragment»  paléantologiqua  dans  les 
Mémiret,  avec  les  planches  qui  les  accompagnent. 

M.  Forir  donne  ensuite  lecture  des  deux  notes  suivantes. 
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NûU  êur  la  DiO'loelUle  {ÛettUMié^  et  la  DOvwxile» 

Quelque  temps  après  la  découverto  de  la  Diadochite  à 
Argenteau,  je  fus  frappé  de  la  grande  analogie  de  forme 
extérieure,  de  composition  et  de  gisement  de  oette  sub- 
stance avec  la  Delvauxite. 

Toutes  deux  elles  se  présentent  sous  forme  de  rognons, 
d*une  forme  globuleuse  assez  régulière;  loutes  deux  elles 
peuvent  être  considérées  comme  des  sulfalo-phosphates  de 
fer  impurs  ;  enfin,  toutes  deux  se  rencontrent  à  la  base  de 
Tétage  des  plitanites  houillers. 

Leurs  différences  les  plus  saillantes  sont  : 

1*  La  couleur,  blanc  sale  pour  la  Diadochite,  brune  pour 
la  Delvauxite,  avec  loutes  les  nuances  intermédiaires  ;  cer- 
tains échantillons  de  Delvauxite,  «nire  autres  ceux  que  l'on 
rencontre  abondamment  h  BenieHu,  sont  brun  foncé  sur 
les  bords,  et  jaune  brunâtre  à  l'intérieur. 

t  La  présence  de  17,4  "/o  d'anhydride  sulfurique  et  l'ab- 
sence d'oxyde  ferrique  libre  dans  la  Diadochite,  tandis  que 
la  Delvauxite  ne  contient  que0.47"  o  d'anhydride  sullurique 
et  en  revanche  beaucoup  d'oxyde  ferrique  libre;  mais  la 
proportion  de  ces  substances  varie  suivant  la  couleur  des 
individus. 

3*>  La  Diadochite  se  rencontre  dans  les  phtanites  peu 
altérés,  et  qui  ne  sont  exposés  au  contact  de  l'air  et  à 
l'infiltration  des  eaux  pluviales  que  depuis  un  temps  relati- 
vement court,  tandis  que  la  Delvauxite  gît,  en  général,  dans 
des  phtanites  ion  altérés,  et  est  d'autant  plus  brune  que 
les  phtanites  sont  entrés  plus  largement  dans  la  voie  de  la 
décomposition. 

Plus  tard,  l'étude  microscopique  de  ces  minéraux  vint 
confirmer  l'idde  que  je  me  faisais  de  leur  identité  d'origine. 
Ils  sont  composés  pour  la  plus  grande  pnrlie  de  micro- 
lilbes  de  formes  indistinctes,  même  aux  plus  forts  grossis- 
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semcnts  (1400  fois),  parmi  lesquels  se  reiiconirenl  quelques 
cristnux  relaiivemeni  grands  dont  les  sections  sont  des 
hexagones  allonges. 

Ces  diverses  considérations  me  porlèrenl  h  rechercher 
si,  en  reproduisant  artificiellement  les  causes  naturelles 
d'nliéralion,  je  ne  parviendrais  pas  à  obtenir,  avec  la 
Diadocliite  blanche,  de  la  Delvauxiie  brune,  analogue  à 
celle  de  Vis(^. 

Pour  cela,  je  découpai  un  éclianiillon  de  Diadocliite 
blanche  en  une  dizaine  de  petits  cubes  d'un  centiinèn  e  de 
côté  ;  je  conservai  Tun  intact,  et  je  plongeai  les  autres  dans 
une  solution  aqueuse  de  2  "/o  de  bicarbonate  potassique. 

Après  un  mois  d'immersion  dans  ce  liquide,  le  résultat 
obtenu  étant  peu  sensible,  je  me  décidai  h  soumettre  les 
différents  cubes  h  des  alternatives  de  sécheresse  et  d'humi- 
dité, telles  que  celles  qui  se  produisent  dans  la  nature. 

A  cet  effet,  je  relirai,  après  un  jour  d'immersion,  les 
cubes  de  la  dissolution,  pour  les  y  replonger  après  un 
jour  d'exposition  à  l'air,  sur  le  bord  de  ma  fenêtre. 

Le  résultat  s'accentua  d'une  façon  sensible.  Tous  les 
mois,  je  retirai  du  traitement  un  des  cubes,  je  le  plongeai 
dans  l'eau  distillée  pendant  une  dînine  de  jours,  puis,  après 
l'avoir  fiiit  bouillir  pendant  une  heare  pour  le  dâ»arrasser 
complètement  du  bicarbonate  potassique,  je  le  laissai  sé- 
cher, ^obtins  ainsi  toute  une  série  de  produits  différents, 
dont  la  couleur  varie  du  blanc  sale  au  brun  foncé,  et  dont  la 
teneur  en  acide  sulfurique  diminue  au  fhr  et  à  mesure 
que  la  couleur  se  fonce. 

Le  dernier  échantillon  n'a  été  soustrait  au  traitement 
que  il  y  a  une  quinzaine  de  jours.  C'est  le  i9  avril  1880 
que  j'ai  commencé  les  eipériences  ;  il  a  donc  suffi  d'an  an 
et  trois  mois  de  traitement  pour  obtenir  ce  résultat. 

Voici  du  reste  le  tableau  des  opérations  : 
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Ions. 

Durée 

iramersions 
cl  emcrsious 

A  ■■■^KA 

80CC68Snfi8. 

Teneur 

Échantil 

de 

rUninertioo 

eu 
SO'. 

OfaterfitlOM  (<). 

0 

0 

i8,2  »/„ 

Diadochile  d'Argenteau. 

2 

un  mois 

0 

17,9  »/„ 

3 

un  mois 

un  mois 

10.8  7, 

4 

un  mois 

deux  mois 

15,5  •/• 

5 

on  mois 

trois  mois 

Il  y  a  6D  des  pertes  tn 

lavsfe. 

6 

un  mois 

quatre  mois 

12,4  7. 

7 

on  mois 

cinq  mois 

10,9  •/, 

8 

un  mois 

six  mois 

0,6 

9 

an  mois 

sept  mois 

8,5  7. 

Analogue  comme  cou- 

leur et  leneor  en  S(f 

à  la  DelvauxiiedeBer- 

neau  (*). 

10 

un  mois 

treize  mois 

0.5  7. 

Analogue  comme  cou- 

et demi 

leur  et  teneur  en  SO* 
àlsDeivauxitedeVisé 

Des  expériences  qae  je  viens  d'exposer,  je  crois  pou- 
voir conclure  : 


1*  Que  la  Diadochite  et  la  Delvauxite  sont  deux  variétés 
d'une  seule  et  même  espèce  minérale,  passant  de  Tune  à 
l'autre  par  la  disparition  d'une  plus  ou  moins  grande 
proportion  d'anhydride  suHurique. 

â°  Que  les  actions  qui  transforment  la  Diadochite  en  Del- 
vauxite  sont  le  passage  du  sulfate  lerroso-ferrique  de  la 
première  au  carbonate  ferreux  et  enlin  à  l'oxyde  ferrique, 
sous  ri  fluencc  de  l'acide  carbonique  entraîné  par  les 
eaux  d'infiltratioti. 

3"  Que  l'espèce  minérale  constituée  par  ces  deux  variétés 
peut  être  considérée  comme  caractéristique  de  la  base  de 
l'étage  des  phianites  houiUers,  tout  au  moins  4ans  les 

1*)  Les  Maotinom  11*  4,  9,10  ont  M  prtfswités  I  la  léaoM. 

L'aoalyM  du  centre  d'an  échaotilloB  de  Dalfaitsile  de  Baraeas  s'a 
dMid  UM  leoeur  d«  8,S7  7*  de  SC 
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différents  gisements  dont  j  ni  connnissance  :  Angleur, 
Argenteau,  Beroeau,  Visé  (en  deux  endroils  différents). 

J'ai  rhonneur  de  présenter  à  la  Société  Géologique  de 
Belgique  : 

l'Plosiears  échantillons  d*Avieulopeeten  papyraceiu.Sovt. 
«p.,  montrant  parftHement  les  différents  ornements  du  test, 
provenant  du  scliiste  antliraclteux  intercalé  entre  les 
bancs  supérieurs  du  calcaire  carbonilère  de  la  carrière  de 
Magnée. 

S*  Des  échantillons  de  Fluorine  compacte,  noir  violacé, 
provenant  du  Bai-Bonnet  (Micheroux). 

3*  Des  échantillons  de  Fluorine  cubique  et  doBarytine 
jaune  cristallisée,  provenant  du  calcaire  carbonifère  de 
Gomblain-au'Pont  et  de  Poulseur. 

Je  crois  devoir  signaler  dans  ce  calcaire  la  présence  de 
nombreuses  dents  de  poissons,  que  je  n*ii  pas  encore  eu 
le  loisir  de  déterminer. 

Ces  différents  échantillons  proviennent  d'excursions  que 
f  al  Alites  en  compagnie  de  M.  P.  Destinez,  préparateur  de 
Tuniversité  de  Liège. 

La  séance  est  levée  k  midi  et  demi. 
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REUNION  EXTRAORDINAIRE 

TENUE  A  VEHVIERS 
Du  17  au  90  septembre  1881, 
PREMIÈRES  JOURNÉES  par  H.  FORIR 
DERNIÈRE  JOURNÉE  par  G.  DEWALQUE. 


Les  membres  de  la  Société  qui  ont  suivi  les  excursions 
et  les  séances  de  la  session  extraordinaire  sont  : 

MM.  L.  Bayet.  mm.  a.  Firket. 

F.  BëUCHEN.  h.  FORlR. 
0.  BiLBARZ.                       P.  JaNSOM. 

E.  BowNBT.  C.  Malaise. 

E.  DeLVAn.  R.  Malibrbe. 

H.  Denis.  R,  Paquot. 

G.  DEWALttUE.  A.  VON  LaSAULX. 
J.  FaL¥. 

Eo  outre,  des  personnes  étrangères  à  la  Société  ont  pris 
part  aux  excursions  et  assisté  aux  séances.  Nous  citerons  : 

MM.  Brrhihoulm  (  ),  ingénieur. 

BnssRL  (I.),  géologue  I  Aix-li-CbapeUe. 
Chapois  (B.),  étudiant  à  Verviers. 
Dorcubr  (L.),  ingénieur  à  Moresoet. 
DuRT  (  ),  ingénieur. 
Fausss  (A.),  ingénieur  à  Montzen. 
FoBTTiNOBR  {C;\  étudisnt  à  Liège. 
Hoffmann  (  ),  eontre-maltre  au  BIciberg. 
HoRBACH  (  ),  contre-maître  au  Bleiberg. 
LoiBST  (M.),  étudiant  Uége. 
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Séance  du  17  septembre  î8Si. 
Prérideoee  de  M.  R.  Naubbh,  vlee-président. 

La  Société  s'est  réunie  à  neuf  heures  du  soir  dans  la  ssUe 
des  séances  du  conseil  communal  à  Verviers,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  R.  Malherbe,  vice-président. 

En  ouvrant  la  séance,  M.  le  président  propose  de  voler 
des  remerclments  au  collège  des  bouigmesire  etécbevins 
de  la  ville  de  Verviers,  pour  Tempressement  avec  lequel  ils 
ont  mis  à  la  disposition  de  la  Société  la  belle  salle  où  elle 
est  réunie. 

Cette  proposition  est  adoptée  aux  applaudissements  de 
rassemblée. 

Il  est  ensuite  procédé  à  la  formation  du  bureau  de  la 
session. . 

Sont  nommés  successivement  :  président,  M.  6.  De- 
walque;  vice-présidents,  MM.  0.  fiilharz  et  R.  Paquot; 
secrétaire,  M.  H.  Forir. 

Sur  la  proposition  de  M.  G.  Dewalque,  le  programme 
des  excursions  est  arrêté  de  la  manière  suivante. 

Le  18  septembre,  nous  visiterons  la  tranchée  du  chemin 
de  for  de  Henri-Chapelle  à  Bleiberg,  la  concession  du 
Bleiberg,  et  le  système  crétacé  qui  se  développe  entre  celte 
dernière  localité  et  Vaels. 

La  journée  du  19  septembra  sera  consacrée  à  la  visite 
du  Musée  géologique  de  la  ville  d*Aix-la-CbapeUe,  dont 
H.  Beissel  s'est  gracieusement  offert  è  nous  faire  les  hon- 
neurs, à  rétude  des  formations  qui  s*étendenl  depuis  Aix- 
la-Chapelle  jusque  Astenet,  et  à  la  visite  de  la  concession 
de  la  Vieille-Montagne  dans  cette  localité. 

Enfin  la  troisième  et  dernière  journée  de  la  session  sera 
employée  à  rétude  des  systèmes  primaires  à  Baelenetau 
barrage  de  la  Gileppe. 
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M.  H.  Forir  est  changé  da  compta  rendu  des  deux  pre- 
mières Journées  d'excursion,  H.  6.  Dewalque,  de  celui  de 
la  troisième  journée. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  du  soir. 

Excursion  du  18  UfOmbre  1881. 

Nous  partons  de  Verviers  pour  Henri-Chapelle  par  le 
train  de  7  h.  3i  m.  du  matin;  MM.  Beissd,  Bilharz,  Paquot 
et  un  certain  nombre  d'autres  personnes  nous  attendent  à 
la  gare  de  Heari-Chapelle,  où  elles  nous  font  un  chaleureux 
accueil. 

Guidés  par  M.  Beissel,  nous  allons  d'abord  visiter  une 
carrière  de  sable  aacliénien  ouverte  près  de  la  stalion 
même. 

Le  sable  est  blanc  jaunâtre,  parsemé  de  veines  jaunes 
plus  foncëes.  Il  contient  de  nombreux  nodules  creux  de 
limonite;  ceux-ci  semblent  être  épigènes  de  débris  de  vé- 
gétaux, dont  ils  ont  adopté  partiellement  la  structure  ;  mal- 
beoreusement,  ils  tombei't  en  poussière  au  contact  des 
doigts,  de  sorte  qu*il  n'est  guère  possible  d'en  recueillir  des 
échantillons. 

Les  couches  de  sable  sont  à  peu  près  liorlzontales.  Elles 
reposent  directement  sur  l'argile  aachénienne,  au-dessus 
de  laquelle  elles  forment  un  dépôt  de 8 mètres  depuis- 
sauce  environ.  Elles  sont  surmontées  de  terrain  remanié 
d'une  épaisseur  de  0",80  h  1%0D.  Ce  terrain  remanié  est 
sableux,  contenant  une  forte  proportion  de  silex  roulés  et 
concassée,  paraissant  sénoniêns,  et  de  cailloux  de  quartzite 
blanc,  moins  nombreux. 

Les  assises  horizontales  de  sable  aachénien  se  distinguent 
les  unes  des  autres  par  des  nuances  différentes;  outre  les 
joints  de  stratification,  on  distingue  des  veinules  jaunes  plus 
foncées,  courant  dans  tous  les  sens,  le  long  des  parois  de  la 
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carrière.  Si  Ton  ne  considèro  qa*une  sorfiioe  uses  res- 
treiote,  ces  veinules  ne  sont  pas  dépounrues  d'an  certain 
parallélisme.  Elles  sont  dues  à  des  infiltrations  postérienres 
à  la  sédimentation  descoaches,  d*eaax  chargées,  de  limo- 
nite  enlevée  ain  couches  supérieures. 

D*après  M.  Beissel,  la  puissance  do  sable  aachénien  peut 
atteindre  un  maximum  de  150  mètres,  quand  il  repose  sur 
l'argile  de  même  nom  ;  mais  cette  puissance  diminue  nota- 
blement quand  le  sable  repose  sur  le  calcaire. 

La  Société  prend  ensuite  la  route  qui  conduit  de  la  sta- 
tion au  village  de  Henri-Chapelle.  Elle  rencontre  bientôt  à 
sa  droite  une  carrière  de  craie  blanche  sénonienne,  exploi- 
tée pour  Tamendement  des  terres. 

Cette  carrière  nous  fournit  les  fossiles  suivants. 

Gros  coprolithes,  remplis  d'ëcailies  de  poissons. 
Un  débris  mal  conservé  de  crustacé. 
BekmniUlla  mueronaia,  Scbl.  9p, 
Ottrea  sukata,  Blum. 
Ostrea  wtieulam,  Lam. 
Lima  ip* 

Pecten  membranaceus^  Nils. 

LMkodomus  Weberi,  Mûll. 

Megerleia  Limât  D^^i*.  sp. 

Terebratula  varnea,  var,  elongata^  Sow. 

Rhynchonella  plicatilis,  var.  oeU^Ucata,  Davids. 

Luiiuliies  cretdcea,  d'Orb. 

Semieschara  arborea,  Beiss. 

Deux  espèces  de  bryozoaires  iadéiermiuables. 

Tiges  de  végétaux  indéterminables. 

La  craie  est  blanche,  en  couches  horizontales,  recoupées 
par  des  fissures  irrégulières,  grossièrement  veriicales  et 
par  des  joints  inclinés  ou  grossièrement  horizontaux. 
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Les  foMiles  y  sont  pea  nombreux,  à  pan  les  bryosaires  qjai 
sont  assez  abondammeot  répartis  dans  les  joints  de  slra- 
tification.  Les  rognons  de  silex  y  sont  rares  aussi. 

La  craie  repose  direetement  sur  le  sable  aachénien,  situé 
à  un  demi-mètre  en  dessous  du  point  le  plus  bas  de  la  car- 
rière. Elle  a  en  cet  endroit  une  puissance  de  8  mètres 
environ. 

Le  sable  aachénien  affleure  partout  aux  environs  dans 
les  prairies.  11  apparaît  encore  dans  la  tranchée,  d'une 
longueur  d'environ  100  mèires,du  chemin  de  fisr  de  Henri- 
Gliapelle  à  Montzen,  tranchée  sur  laquelle  passe  la  route 
de  Henri-Chapelle  è  Aix-ia-Ghspelle. 

Les  excursionnistes  prennent  alors  place  dans  des  voi- 
tures, qui  oi.t  élé  gracieusement  mises  à  leur  disposition 
par  M.  Bilharz,  directeur  de  la  Vieille  Mon(agne,et arrivent 
ainsi  très  rapidement  è  la  station  de  Montzen,  où  ils 
prennent  la  voie  ferrée,  pour  la  suivre  jusque  Bleiberg.  Au 
sortir  de  la  station  de  Monizen,  après  la  première  maison 
de  garde-voie,  se  trouve,  à  droite,  une  coupe  de  psammites 
du  Condroz,  en  assises  horizontales.  A  gauche,  et  en 
i^onire-bas,  des  bancs  de  dolomie  carbonifère  (assise  V  de 
M.  Dupont)  fixent  quelque  temps  l'attention  des  membres 
de  la  société  géologique,  qui  espèrent  trouver  en  dessous 
le  calcaire  à  crinoïdes  (assise  I  de  M.  Dupont)  ;  mais  leur 
altente  est  déçue  ;  plus  loin,  la  voie  entre  en  tranchée 
dans  l'assise  supérieure  du  calcaire  carbonifère  (assise  VI 
de  M.  Dupont),  bien  caractérisée  par  des  fossiles  malheu- 
reusement en  mauvais  étal  de  conservation,  parmi  lesquels 
nous  citerons  : 

Orihoeerat  indéterminables. 
Produetiu  êemMieutaiuMt  Mari. 
—      f  Iriolifs,  FIsch. 
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OrthoUtes  emiitlria^  Phill. 

Spirifer  glaber,  Hart. 
et  quelques  autres. 

La  coupe  située  à  la  droite  de  la  voie  oCBre  des  plisse- 
ments remarquables.  Elle  est  composée  tout  eatière  de 
l'assise  supérieure  du  calcaire  carbonif&re. 

A  quelque  cent  mètres  de  \h,  la  Société  s*éngage  sur  la 
droite,  daos  un  petit  sentier  qui  ramène  an  pied  des  ruines 
d'un  vieux  château,  point  où  la  Gueule  s'engouffre,  aux 
périodesde  crues,  dans  une  faille  qui  la  conduit  dans  une 
partie  de  la  mine  du  fileil»erg,  abandonnée  aujourd'hui  à 
cause  de  cette  circonstance  et  du  faible  rendement  en 
minerai. 

Une  immense  excavation  s'est  produite  autrefois  en  cet 
endroit,  par  suite  de  rentrainement  par  les  eaux  des 
matières  argileuses  qui  remplissaient  la  fhiUe.  Une  quan- 
tité énorme  d'argile  et  de  pierrailles  a  été  versée  dans  cette 
excavation,  et,  malgré  cela,  la  rivière  disparaissait  tou- 
jours, rété,  dans  les  prolondeurs  de  la  mine. 

On  a  été  obligé,  pour  rendre  à  la  Gueule  son  cours  nor- 
mal,et  pour  ne  pas  devoir  épuiser  inutilement  une  quantité 
d'eau  considérable,  de  faire  uti  barrage  en  pierres,  en 
amont  de  ia  faille,  et  de  conduire  les  eaux  au  delà,  au 
moyen  de  conduits  en  boiâ  de  fortes  dimensions. 

Le  tassement  des  matériaux  accumulés  dans  l'excava- 
tion, n'est  pas  encore  terminé.  On  attend  que  ce  tassement 
soit  complet,  pour  faire  à  la  rivière  un  lit  en  pierre,  qui 
remplace  le  chenal  en  bois  provisoire. 

Après  quelques  explications  que  M.  Paquot  nous  fournit 
avec  beaucoup  de  complaisance,  nous  reprenons  notre 
route  sur  la  voie  ferrée  et  nous  arrivons  bientôt  à  filei- 
bei'g,  en  remarquant  à  gauche  et  à  droite  les  couches  supé- 
rieures, sans  fossiles,  du  calcaire  carbonifère,  qui  sont 
exploitées  comme  pierre  à  chaux  près  du  chemin  de  fer. 
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et  les  argiles  roages,  qui  accompagnent  le  minerai  dans  le 
gtte. 

Pendant  que  i»liiaiears  des  excursionnistes  examinent 
avec  intérêt  les  fours  à  zinc  en  pleins  activité,  le  plus 
grand  nombre  d'entre  nous  se  dirige  vers  le  casino  du 
Bleiberg.  oii  M.  Paquot  nous  a  préparé  la  gracieuse  sur- 
prise d*ttn  déjeuner  froid.  Au  dessert,  M.  Dewalque  se  lève 
pour  remercier,  au  nom  des  personnes  présentes,  le  direc- 
teur du  Bleiberg  de  son  aimable  accueil.  Ce  toast  est 
accueilli  par  les  applaudissements  de  l'assemblée. 

M.  Paquot  répond  quelques  mots,  qu'accueillent  de 
nouvelles  acclamations;  il  prend  ensuite  la  parole  à  peu 
près  en  ces  termes. 

Le  filon  du  Bleiberg  traverse  en  partie  le  calcaire  car- 
bonifère, en  partie  les  couches  inférieures  de  Tétage  houil- 
1er  ;  c'est  le  seul  tilon  belge,  connu  dans  ce  dernier  étage. 

Le  calcaire  carbonifère  forme,  entre  le  village  de  Mores- 
net  et  celui  du  Bleiberg,  une  bande  de  deux  kilomètres  de 
largeur,  recoupée  tout  entière  par  le  filon,  et  ayant  une 
direction  moyenne  de  6a»  veTs  l'Ksi.  Il  semble  qu'avant  le 
dépôt  des  couches  houillères,  cet  étage  avait  déj)  éprouvé 
des  soulèvements,  des  affaissements,  des  pressions  laté- 
rales énergiques.  Ce  fait  me  parait  résulter  de  l'existence, 
dans  le  calcaire,  de  failles  et  de  cassures  remplies  d'ar- 
giles ^eysériennes  rouges,  composées  de  silicate  d'alumine 
et  de  sable  quarlzeux,  imprégnées  d'oxyde  de  ter,  argiles 
qui  ne  se  rencontrent  nulle  part  dans  les  couches  houil- 
lères, auxquelles  elles  semblent  donc  antérieures,  ainsi 
que  les  cassures  qui  les  contienneiit. 

L'étage  houiller  est  représenté,  au  Bleiberg,  par  un 
[letil  bassin  d'une  puissance  maximum  de  200  220 
inèli  es,  et  de  nicme  direction  que  le  calcaire.  Il  pénètre 
en  Hollande  vers  le  Nord,  eu  prenant  une  puissance  plus 
considérable. 

A.NNALBS  SOC.  CÊOL.  OB  DELG.,  T.  TUl.  BULLETIN,  li 
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Ce  n'est  qu'après  la  consolidation  des  couches  houillères, 
que  se  produisit,  à  travers  tout  l'ensemble  des  terrains 
anciens,  une  cassure  dirigée  généralement  du  Nord-Ouest 
au  Sud-Est  et  faisant  avec  le  méridien  un  angle  de  87*.  Cette 
cassure  a  été  reconnue  actuellement  sur  plus  de  cinq  kilo- 
mètres dans  le  liouiller.  Elle  est  tantôt  verticale,  tantôt 
inclinée  de  lO"  à  15«  à  TOuest  ou  à  TEst.  On  ne  lui  con- 
naît ni  rejet  ni  croisement  certain.  La  partie  Nord  de  U 
cassure,  où  la  direction  suit  à  peu  près  le  méridien  magné- 
tique, pourrait  pourtant  bien  être,  soit  on  filon  eroiseur, 
soit  une  bifurcation.  Cest  ce  que  démontreront  les  travaux 
qui  réuniront  cette  partie  au  reste  de  Texploitation.  Dans 
les  couehes  houillères,  la  fente  s*est  partiellement  remplie 
de  iragments  de  schiste,  de  psammite»  de  grès,  tombés  des 
parois,  tandis  que  le  vide  est  resté  plus  grand  dans  les 
couches  do  calcaire,  indélilables.  Pendant  et  après  ce 
délitement,  des  sources  thermales,  chargées  de  matières 
métalliques,  sont  arrivées  avec  plus  ou  moins  d'abondance, 
et  ont  déposé  chimiquement,  dans  les  vides  laissés  par  le 
premier  remplissage,  les  minerais  qu'elles  tenaient  en 
dissolution.  Les  dépôts  sont  composés  alternativement  de 
blende  et  de  galène  contenant  une  certaine  proportion  de 
cuivre,  d*antimoine,  de  fer  et  d*argent.  La  blende  s'est,  en  . 
tout  cas,  déposée  tout  d*abord,  car  on  rencontre  souvent  de 
la  blende  sans  galène,  jamais  de  la  galène  sans  blende. 
Enfla,  quand  les  sources  métallifères  ont  cessé  leur  action, 
il  restait  encore  des  vides  dans  la  cassure,  et  ces  vides  ont 
été  remplis  postérieurement  par  des  sources  chargées  de 
bicarbonate  calcique  et  de  silice,  qui  ont  rempli  les  cavités 
restantes  par  de  la  calcite  cristallisée  et  du  quarts  carié  ou 
en  cristaux. 

Ce  n'est  pas  tout  encore  :  pendant  et  après  la  trans- 
formation de  la  fracture  en  filon,  de  nouveaux  mouve* 
ments  se  sont  produits,  élargissant  ici  la  fbnte  et  produi- 
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'  sant  ainsi  la  descente  du  minerai»  descente  dont  des  traces 
visibles  sont  fournies  par  le  striage  vertical  rectiligne  des 
parois,  la  rétrécissant  là,  et  transformant  ainsi  en  gre- 
nailles désagrégées  le  minerai  eompaci.qui  s'y  était 
déposé. 

La  puissance  moyenne  du  Hion,  y  compris  les  gangues, 
est  de  O^OO  environ.  Cependant,  dans  les  schistes  houillers, 
la  fracture  a  produit  ses  efTets  sur  une  largeur  de  42 
mètres  environ,  en  tnisanl  déliter  et  ébouler,  par  places, 
les  roches  eiicaissaij les. 

Dans  le  calcaire,  ouire  lus  produits  d'ébouiemenl  et  les 
minéraux  cités,  on  rencontre,  dans  les  parties  superfi- 
cielles du  '^ile,  de  la  sidérite  de  la  smiilisonite,  de  la  cé- 
rusile  et  de  la  pyromorpliite.  Les  ellels  des  mouvemeuls 
postérieurs  sont  plus  accentués  encore  que  dans  le  schiste  ; 
par  places,  le  minerai  et  les  gangues  se  trouvent  mêlés  à 
l'étal  fragmentaire,  de  sorte  que  l'on  croirait  l'exploitation 
arrivée  dans  d'anciens  remblais. 

Enfin,  au  contact  du  calcaire  carbonifère  et  des  schistes 
houiUers  se  trouve  uu  vaste  amas  qui  s*est  formé  dans  des 
oonditioiis  analogoes  à  celles  du  gtte  dans  le  calcaire, 
mais  d*nne  fkçon  plus  prolongée  et  sans  moavements 
postérieufB,  de  sorte  que  le  filon,  plus  piiiasaot  qu'ailleurs, 
est  resté  tout  à  foit  intact. 

fin  résumé,  voici  Tordre  chronologique  dans  lequel  ces 
phénomènes  ont  dû  se  produire: 

Formation  du  calcaire  carbonifère. 

Formation  des  argiles  geysériennes. 

Formation  des  couches  houillères. 

Uouvements  violents  du  sol,  ayant  produit  la  fracture  du 
fileiberg,  et  remplissage  mécanique  par  les  débris  des 
roches  avoisinantes. 

Remplissage  par  des  sources  chsrgées  de  matières  mé- 
talliques. 
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Remplissage  par  d€8  sources  chargées  de  carbonate  de 
chaux,  de  silice  et  de  matières  ferrogineuaea. 
EdUd,  réouverture  de  la  (iracture,  et  remaniemeot  du 

remplissage. 

Après  un  assez  long  échange  d'observations  entre  les 
personnes  présentes,  chacun  se  lève  et  nous  alloni  visiter 
la  collection  particulière  de  minéraux  de  M.  Paquot,  dont 
chacun  admire  la  richesse,  puis  la  société  reprend  sa  route, 
laissant  è  sa  droite  la  tranchée  Me  dans  le  schiste  houil- 
1er  pour  la  construction  de  la  nouvelle  route  vers  Aix-la- 
Chapelle. 

En  traversant  les  prairies  qui  conduisent  directement 
aux  nouveaux  travaux  de  recherche  que  la  société  du 
Bleiberg  entreprend  i  Sippeoaeken,  nous  admirons  les 
jaunes  corolles  de  la  Vloia  Irieolor,  var,  edamUuuiit  par- 
ticulière aux  terrains  calaminiftres. 

Les  abords  des  travaux  de  recherche  fournissent  aux 
amateure  de  minéralogie  de  beaux  échantillons  cristallisés 
de  galène,  de  bleude  et  de  pyrite,  ainsi  que  de  la  mar- 
cassite  flbro-radiée. 

Après  un  certain  temps  utilisé  è  examiner  les  produits 
extraits  du  sondage,  et  les  appareils  mis  en  ouvre,  nous 
prenons  la  route  de  Sippenaeken  à  Vaets.  Nous  ne  forons 
que  mentionner  rapidement  quelques  excavations  et  quel- 
ques coupes  dans  le  sable  aachénien,  parsemées  le  long  de 
la  route  è  Sippenaeken,  Teretraeten,  Alschenberg  et 
GemmenichyOh  M.  Beissel  nous  offire  des  rafraîchissements, 
pour  nous  arrêter  un  peu  è  un  entassement  de  pierres 
devant  fcrvir  à  Tempierrement  de  la  route,  près  du  croise- 
ment de  celle-ci  et  du  chemin  de  fer. 

Ces  pierres  sont  des  grès  sableux,  blancs  à  gris  foncé, 
ressemblant,  par  leur  aspect,  au  grès  landénien  de  Tirle- 
mont.  M.  Beissel  nous  apprend  qu'ils  se  trouvent  dissémi- 
nés en  blocs  de  dimensions  parfois  assez  fortes  dans  les 
environs.  Lenr  origine  est  douteuse. 
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Certains  de  ces  blocs  semblent,  par  leur  position  et  leur 
composition,  pouvoir  être  rapportés  à  la  série  aaché- 
nienne;  d'autres,  en  revanche,  rencontrés  sur  les  sommets, 
au-dessus  de  la  série  hervienne,  ne  peuvent  j^uère  être 
considérés  que  comme  les  derniers  vestiges  de  roches 
lertiaires,  qui  auraient  recouvert  autrefois  les  couches  cré- 
tacées, et  qui  seraient  disparues  par  suite  de  dénudations. 
Peut-être  ces  blocs  seraient-ils  les  équivalents  du  grès  de 
Tirlemont,  en  tout  ou  en  partie. 

A.  la  sortie  du  bourg  de  Patschelder,  nous  observons 
bientôt,  à  droite  et  h  gauche  de  la  route,  sur  des  talus  peu 
élevés,  la  base  de  la  série  hervienne,  décrite  par  Dumont 
sous  le  nom  de  glauconie  argileuse  ou  gault  {Mémoires! 
sur  les  terrains  crétacé  et  tertiaires  préparés  par  feu  André 
Dumont,  édités  par  Michel  Mourlon,  tome  I,  Bruxelles, 
1878,  p.  285  et  suiv.) 

Les  roches  qui  la  représentent  ici  sont  des  psammites 
gris  verdâlre,  peu  riches  en  glauconie  au  point  le  plus 
élevé,  c'est-à-dire  près  de  la  borne  indiquant  la  limite  entre 
le  territoire  belge  et  le  territoire  hollandais,  mais  dont  la 
teneur  en  glauconie  augmente  au  fur  et  à  mesure  que  l'on 
descend,  c'est-à-dire  dans  la  direction  de  Vaels.  La  propor- 
tionde  silice  de  la  roche  augmente  en  même  temps  que  celle 
de  la  glauconie,  de  sorte  que  près  du  cimetière  de  Vaels,  on 
rencontre  dans  la  masse  du  psammite,  des  noyaux  parfois 
assez  volumineux,  composés  de  grains  siliceux  intimement 
soudés  entre  eux  par  la  glauconie,  el  renfermant  des  fos- 
siles animaux  siliciliés. 

Tous  ces  psammites,  depuis  Patschelder  jusque  Vaels, 
sont  très  fossilifères  ;  nous  y  avons  reconnu,  en  passant, 
la  présence  des  fossiles  suivants,  dont  les  plus  beaux 
exemplaires  provieDueni  des  noyaux  siliceux  de  Vaels  : 


MemnHetla  qnadrata,  Blainv.  sp. 
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tfautiUii  (un  firagment  indéterminable). 
TwrriteUaqwuMeincto,  Gdf. 

yaticavulgaris.  Ad.  Roem. 
Turbo  (?)  ou  Pleuroiomaria, 
Dentalium  glabrum,  Mû  11. 
Ostrea  vesiculariSy  LamlL. 
Vola  quadricostata,  Sow 
Cardium  tubuliferum,  Gdf. 
Dosinia  lentieulariSt  Bosq. 

et  quelques  autres  dont  le  mauvais  état  de  conservation  ne 
permettait  pas  la  détermination  môme  approximative. 

La  Qoit  tombait  lorsque  nous  arrivâmes  à  Vaels,  de 
sorte  que  nous  ne  pûmes  nous  arrêter  au  gisement  clas- 
sique des  fossiles  herviens,  ce  qui  explique  la  petite  quan- 
tité d'espèces  que  nous  a  fournies  cette  riche  localité. 

Des  voitures  nous  y  attendaient  pour  nous  conduire  li 
Aix-la-Chapelle,  contents  d*une  journée  aussi  bien  remplie, 
mais  un  peu  fiitigués  par  la  marche  et  la  chaleur. 

Rendez-vous  fut  pris  pour  le  lendemain  matin,  et  cha- 
cun se  retira  chez  soi. 

ExeuTsUmdu  i9  teptembreiSIèi, 

Conformément  au  programme  adopté,  la  journée  com- 
mence, h  9  heures  du  malin,  par  la  visite  des  Musées  de  la 
ville  d'Aix-la-Chapelle,  dont  M.  Beissel,  leur  directeur,  s'est 
offert  h  nous  faire  admirer  les  richesses.  Ces  collections, 
récoltées  par  M.  Beissel  lui-même,  ont  été  données  par  lui 
à  la  ville  d'Aix-la-Chapelle,  qui  leur  a  attribué  un  local 
spécial  près  de  la  Kurhaus. 

Nous  admirons  d'abord  la  splendide  série  de  fossiles 
herviens  de  Vaels,  du  Bois  d'Aix,  etc.  Ces  fossiles  sont 
groupés  par  espèce  sur  des  cfirloiis  auxquels  ils  sont  ad- 
béreois.  Chaque  espèce  est  représentée  généralement  par 
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une  spirale  composée  de  nombreux  individus  de  grosseur 
et  de  développement  très  variables,  depuis  le  plus  petit 
jusqu'au  plus  gros.  Des  lurritelles  tout  à  fait  complètes 
attirent  suriout  l'attention,  et  M.  fieissel  nous  fuit  remar- 
quer combien  les  premiers  tours  diffèrent  des  derniers,  ce 
qui  a  permis  que  d'une  seule  espèce  on  en  ait  pu  faire 
plusieurs,  selon  que  l'on  considérait  la  pointe,  la  partie 
voisine  de  la  bouche,  ou  une  partie  intermédiaire. 

La  série  des  fossiles  dévoniens  est  aussi  très  bien  repré- 
sentée dans  celte  collection  locale. 

Le  mobilier  mérite  une  mention  spéciale,  par  sa  corn  ■ 
modité  pour  les  visiteurs,  et  l'économie  de  place  qu'il 
procure. 

M.  Beissel  nous  montre  ensuite  un  plan  géologique  de 
la  ville  d'Aix-la-Chapeile,  dû  à  ses  iravau.x  personnels.  La 
difficulté  qu'il  a  eue  pour  lever  ce  pian  a  dû  être  considé- 
rable, si  l'on  considère  que  la  presque  totalité  de  la  surface 
représentée  est  recouverte  de  constructions.  Ce  savant 
géologue  a  dû  se  servir  des  fondations  de  constructions 
nouvelles,  et  des  puits  que  l'on  perce  dans  la  ville,  pour  se 
procurer  des  indications.  Il  a  repéré  chaque  point  avec 
soin  et  a  recueilli  des  échantillons  de  toutes  les  roches 
rencontrées.  Chaque  échantillon  porte  un  numéro  corres- 
pondant à  celui  inscrit  sur  le  plan,  et  fournit  ainsi  une  base 
précieuse,  pour  l'établissement  exact  de  la  géologie  de 
la  ville. 

La  ville  d*Aix  est  consiruite  toute  entière  sur  le  système 
dévonien,  qui  y  Ibrme  ^fiuid  debatesu.  Les  sources  ther^ 
maies,  qui  abondent  en  ville  et  dans  les  environs,  sont 
toutes  sitcdee  sur  la  ligne  de  contact  entre  le  ealcaire  de 
Givet  et  les  schistes  de  Prasne,  phénomène  qui  s'explique 
par  limperméabilité  de  ces  dernières  couches. 

Nous  admirons  ensuite  les  dessins  d'organismes  élémen- 
taires microscopiques  que  M.  Beissel  a  rencontrés  dans  les 
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silex  de  la  craie  sénonieiine,  puis  nous  nous  préparons, 
car  l'heure  avance  rapidement,  h  continuer  l'excursion, 
non  sans  avoir,  au  préalable,  remercié  chaleureusement 
M.  Beissel  de  sa  complaisance  inépuisable,  el  sans  l'avoir 
félicité  sur  la  richesse  et  le  bon  entretien  des  collections 
qu'il  a  récoltées  seul  et  qu'il  a  été  presque  seul  à  ar- 
ranger. 

Un  char-à-bancs  nous  conduit  alors  rapidement  près  de 
l'endroit  où  la  grand'route  vers  Liè^^e  pi  nètre  dans  le  bois 
communal  d'Aix-la-Chapelle.  Là,  nous  descendons  de  voi- 
lure pour  explorer,  h  la  droite  de  la  route,  une  carrière 
de  sable  en  partie  abandonnée.  Le  sable  aacliénien  y  est 
exploité  en  talus  sur  une  hauteur  de  huit  mètres  environ; 
la  partie  supérieure  contient  une  conclie  horizontale  d'ar- 
gile sableuse  violette,  riche  par  places  en  fossiles  végé- 
taux. Des  ilébris  de  bois  fossile,  perforé  par  des  tarets, 
sont  recueillis  par  la  f.lupart  des  excursionnistes.  Au  som- 
met du  talus  se  trouve  un  à  deux  mètres  de  sable  hervicn, 
léï;èiement  glauconifère,  commençant  par  une  couche 
mince  de  gravier  ou  de  petits  cailloux  roulés. 

Plus  loin,  la  route  s'élève  en  tranchée  dans  le  bois  d'Aix, 
el  permet  d'obsrrver  la  séiie  des  couches  herviennes.  Les 
sables  deviennent  de  plus  en  plus  glauconifùrcs;  ils  con- 
tiennent des  foraminifères  parmi  lesquels  nous  citerons  : 

Cristellaria  rotellala,  d'Orb. 
FroîîdicuJaria  inversa,  Reuss. 
Oentalina  obliijue-costata,  Beiss. 

—      inrrassata,  Beiss. 
.yarginulina  ensis^  Reuss. 

Au  point  où  la  route  passe  sur  le  tunnel  du  chemin  de 
fer  d'Aix-la-Chapelle  h  Herbesihal,  s  cmbranche,  à  gauche, 
une  nouvelle  route  se  dirigeant  vers  Enienfuhl. 
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Cette  nouvelle  reuie  nous  fournit  des  coopes  fnichês 
dans  le  sable  bervien  plus  gauconifère  et  argileux,  recou- 
vert par  une  couche  d'argile  de  même  âge. 

l.'argUe  eomoience  par  un  lit  de  concrétions  naissantes; 
elle  esl  dure  et  contient  de  nombreux  ro^non<;  de  mar-  • 
cassite  traiisforiiiée  en  tout  ou  en  partie  en  limonite. 

On  y  aperçoit  très  distinctement  une  série  de  cassures 
d'un  faible  rejet  (10  à  30  centimètres),  dont  la  direction 
constante  est  de  140"  environ. 

La  grand'rottte  de  Liège  s'abaisse  alors  insensiblement, 
et  nous  retrouyons,  en  sens  inverse,  la  série  des  couches 
observées  en  montant  :  Sables  herviens  à  Toraminifères  et 
:')  noyaux  de  grès  fossilifères,  et  passage  de  ces  subies  aux 
sables  aachéniens.  A  quelque  distance  de  la  sortie  du  bois, 
nous  trouvons  des  blocs  de  grès  herviens  que  M.  Hilharz 
a  fait  extraire  et  placer  là  à  notre  intention.  Us  nous  four- 
nissent un  assez  grand  nombre  de  iosiiiies,  parmi  lesquels 
nous  avons  remarqué  : 

BacuUtes  nodosus  ?*,  Môll. 
Turrikila  quadricincta,  Gdf. 

—  quinquecincta,  Gdf. 

—  tenuilineata,  Mûll. 
Actmon  hullmfcrmis,  Mûll. 
Natiea  KlipsUini,  Mûll. 
Alaritt  jtapIliMaeeat  Stolz. 
drUluim  Mnodamm,  Roem. 

—  GeitUUd,  Hull. 
DentaUum  glabrum,  UûU. 
OitrêatuUata,  Blum. 
Vola  eiquieottaia,  Lm.  ^. 

—  quadrieoitatat  Sow.  sp. 
-~     itmtocoitata,  Gdf.  tp, 

/'edentoevtf  Nils. 
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Area  AquUgraneiisis,  MOU. 
Cardium  tubuliferum,  Gdf. 
Dosinia  lenticularis,  Bosq. 
Panopaea  Goldftusi^  d'Orb. 
Serpuîa  sp. 

et  quelques  bryozoaires,  que  je  n'ai  pu  déterminer  ii  cause 
de  leur  mauvais  état  de  conservation. 

M.  Beissel  nous  conduit  alors,  à  travers  les  taillis,  au- 
dessus  de  la  sortie  du  second  tunnel,  à  un  affleurement  de 
grès  aachénien  blanc,  très  siliceux,  recouvert  d'un  enduit 
brun  de  limonitc.  Ce  grès,  qu'il  a  découvert,  est  pétri  de 
fossiles  animaux  et  végétaux,  généralement  à  l'état  de 
moules. 

Quoi(fue  le  hervien  fasse  défaut  en  cet  endroit,  M.  Beis- 
sel est  tort  poi  lé  ù  croire  que  cette  couche  appartient  à 
l'horizon  supérieur  de  Tuachénien  ,  immédiaieraeni  en 
dessous  de  la  couche  à  cailloux  roulés  qui  forme  la  base 
du  hen'ien. 

Les  fossiles  suivants,  dont  je  dois  la  liste  à  l'obligeance 
de  M.  Beissel»  ont  été  rencontrés  par  lui  dans  ces  grès  : 

Débris  de  végétaux  indéterminables. 
Cylherea  subovalis,  d'Orb. 
Actaeon  {Voluta?)  giganteus,  Sow.  (') 
Fissurella,  (trois  espèces  inédites). 
Otlrea  IlippupodSum,  Nils.  ? 
«  f^eidttHê,  Vtff.  minor,  Boeq.? 

—  laeiniala,  Nils. 

—  awriathrit^  Gdf. 

.   P$etm  «UPortMliur,  Reuss. 
Area  Kaltenkë^,  Mâll. 

(*)  Cette  espèce  esl  probablement  identique  «vee  GMteon^a  maxlma,  J.Mè  II. 
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Cardium  pectini forme,  MùU. 
Teliina  {Arcopagia)  strigata,  Gd^ 

Cette  découverte  est  d'une  grande  importance^parce  que 
l'on  ne  connaissait  guère,  jusqu'à  présent,  que  quelques 
très  rares  mollusques  dans  les  sables  aachéniens. 

Après  avoir  fait  une  ample  provision  de  fossiles,  la 
société  reprend  la  route,  partie  en  voilure,  partie  h  pied, 
pour  arriver,  aprèà  une  demi-heure,  h  la  carrière  de 
sables  aacht^niens  de  Wolfscbeid,  où  elle  se  procure  quel- 
ques fossiles  : 

Séquoia  Àqiiisgratm8i8,  Deb. 
Neekalea  fUiUaM?,  Deb. 
Inoeeramu$  sp. 

Pais  elle  coutiDue  rapidement  sa  route  vers  la  Vieille 
Montagne»  ob  une  collation  lui  est  olTerte,  au  Casino,  par 
M.  Bilharz. 

La  première  partie  du  repas  est  silencieuse.  Chacun 
dévore  d'un  grand  appétit,  aiguisé  par  le  grand  air  et  la 
marche. 

Au  dessert,  notre  aimable  amphitryon  se  lève  pour  por- 
ter un  toast  à  la  Société  géologique.  Des  applaudissements 
chaleureux  accueillent  ce  toast.  M.  Dewalque  prend  alors 
la  parole,  pour  remercier  de  son  accueil,  au  nom  de 
toutes  les  personnes  présentes,  le  directeur  de  la  Vieille 
Montagne.  Puis  vient'  le  tour  de  M.  Janson,  qui,  avec 
l'éloquence  qu*on  lui  connaît,  se  félicite  de  voir  Timion 
intime  qui  existe  entre  la  science  et  Tindusirie.  L'hono- 
rable représentant  termine  en  affirmant  le  désir  ,  constant 
du  gouvernement,  de  se  rendre  utile,  par  tous  les  moyens 
possibles,  à  la  cause  de  l'industrie  belge  en  général,  et,  en 
particulier,  à  l'industiie  du  zinc,  qui  est  une  des  principales 
sources  de  richesse  de  la  nation  beige. 

M.  Bilharz  le  remercie,  puis  il  annonce  aux  personnes 
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présentes  qu'il  met  à  leur  disposition  une  l»e1le  collection 
de  minéraux  provenant  de  la  mine  :  GiUène^  Btende^  Mar^ 
eaaite.  Calamine  eristalUtée,  WiUémiU,  SmithumUe, 
Caldie,  SidérUêt  MomnetUe  (argile  niekélifère),  etc. 

Puis,  il  nous  montre  des  fossiles  du  système  carbonifère 
provenant  de  la  mine  de  Possey,  qui,  décrits  par  If .  de 
Koninck»  constituent  une  collection  unique,  propriété  de 
M.  L.  Donekier. 

Ces  fossiles  se  présentent,  d*après  lui,  dans  une  petite 
couche  très  fossilifère  de  calcaire  à  crinoîdes,  qui  existe 
par  places  dans  la  concession  de  la  Vieille-Montagne,  au- 
dessus  des  schistes  dévoniens  supérieurs.  On  rencontre 
cette  couche  ft  la  mine  de  Fossey  (Prusse)  et  è  celle  de  Heg- 
gelsbrfick,  près  Welkenraedi.  D'après  M.  L.  6.  de  Koniuek, 
celte  couche  dolomitique  appartient  à  rassise  IV  de 
H.  Dupont  et  contient  les  fossiles  suivants  : 

Loxonema  impendens,  M'Coy. 

—        regium,  De  Kon. 
Phymatifer  coroni férus ,  De  Kon. 

L'heure  s'avancant,  la  société  se  remet  en  marche  vers 
Astenet.  A  droite  de  la  route  vers  Horgenrad,  se  trouve  une 
grande  carrière,  où  Ton  exploite  pour  la  fabrication  de  la 
chaux  rassise  supérieure  du  calcaire  carbonifère. 

Plus  loin,  sur  la  route  de  Horgenrad  è  Astenet,  le  grès 
houiller  forme  un  petit  bassin,  qu'une  excavation  abandon- 
née permet  de  reconnaître,  puis  le  calcaire  carbonifère 
réapparaît  de  nouveau,  visible  en  quelques  points  sur  la 
roule;  à  rorifice  du  tunnel  de  la  mine  d'Astenet,  les 
schistes  dévoniens  supérieurs  attirent  un  instant  l'atten- 
tion de  la  société,  qui  se  dirige  alors  rapidement  vers  la 
station  d'Astenet,  où  nous  retrouvons  nos  sacs  lourdement 
chargés,  que  l'inépuisable  obligeance  de  M.  Bilharz  y  a  fhtt 
transporter. 
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La  société  reprend  bientôt  le  train,  qui  la  ramène  à 
Verviers,  non  sans  avoir  exprimé  une  dernière  fois  sa 
gratitude  au  directeur  et  au  personnel  de  la  société  de  la 
Vieille -Montagne,  ainsi  qu'à  M.  Beissel  dont  la  complaisance 
et  la  gracieuseté  ont  singulièrement  contribué  à  rendre 
fructueuse  el  agréable  la  secoade  jouruée  de  l'excursion. 

Sénttce  éu  19  tepUmkre  1881. 

La  séance  est  ouverte  ii  9  heures  do  soir,  sous  la  piési- 
deoce  de  M.  6.  Dewalque,  président  de  la  session. 

M.  6.  Dewalque  rend  compte  des  deux  premières  jour- 
nées d'excursion,  puis  il  montre  \  la  Société  des  plans 
et  coupes  de  rexploiiation  de  la  Vieille-Montagne,  agran- 
dissements de  la  planche  XIY  du  ZeUMehift  der  Deuttdim 
ffeologi$€hen  GeneUsehaft,  IX.  Band,  1857,  en  donnant  sur 
ces  plans  les  éclaircissements  suivants,  extraits  du  mé- 
moire de  H.  Max  Braon,  intitulé  :  die  GabneUaffer' 
ttâlU  du  Alttnberffi,  ete,,  1.  c,  p.  384  fc  370. 

Le  gite  cataminaire  de  la  Vieille-Montagne  est  un  des 
plus  anciennement  exploités, et  peut-être  celui  qui  a  attiré 
depuis  le  plus  longtemps  Tattention  des  géologues. 

Cependant  fort  peu  de  chose  a  été  puhlié  sur  ce  gisement. 

Il  fait  partie  d'une  série  presqulninierrompue  degttes 
métalliques,  qui  s'étendent  depuis  Stolberg,  jusqu'aux  envi- 
rons  d*Engis  et  de  Corphalie,  en  suivant  la  vallée  de  la 
Vesdre  et  celle  de  la  Meuse. 

Les  roches  dans  lesquelles  ces  gisements  viennent  affleu- 
rer, sont  peu  nombreuses  ;  elles  appartiennent  à  la  partie 
supérieure  du  système  dévonien,  au  calcaire  carbonifère, 
et  'à  la  base  de  Tétage  houiller. 

Aux  environs  de  la  Vieille-Montagne,  les  couches  forment 
une  succession  de  selles  et  de  bassins  dirigés  assez  unifor- 


1 


Digitized  by  Google 


—  CLXXIV  — 

mémeiit  du  Nord-Nord-Est  au  Sud-Sud-Ouest;  elles  sont 
recouvertes  en  partie  par  les  roches  du  système  crétacé. 

La  forme  des  gîtes  métallifères  qui  se  rencontrent  dans 
la  région,  peut  se  diviser  en  quatre  groupes  principaux, 
parfois  isolés,  généralement  réunis  dans  un  mêmegîie. 
Ces  modes  de  dépôt,  très  différents  en  apparence,  se  rap- 
prochent cependant  les  uns  des  autres  par  beaucoup 
de  points,  qui  prouvent  leur  connexion  intime  et  un 
mode  de  formation  commun. 

Les  filons  se  rencontrent  généralement  dans  les  couches 
carbonifères  ;  ils  sont  peu  étendus,  et  sont  le  produit  du 
remplissage  de  failles,  stériles  dans  le  schiste  et  le  grès, 
riches  en  produits  minéraux  dans  le  calcaire.  Les  minéraux 
de  remplissage  sont  généralement  la  blende,  la  galène  et 
la  pyrite,  plus  rarement  le  quarts.  Ils  présentent  une  dis- 
poeiiion  concentrique,  zonaire,  particulière. 

Les  0let  de  contact  août  les  plus  nombreux,  lia  se 
trouvent  presque  toujours  compris  entre  le  calcaire  et  le 
schiste  supérieur  ou  Inférieur  et  sont  généralement  limités, 
du  côté  du  calcaire,  par  des  surfaces  irrégulières.  Us 
coexistent  ordinairement  avec  les  filons,  avec  lesquels  ils 
communiquent  librement  ;  cependant,  on  connaît  des  cas 
où  ils  existent  seuls,  et  alors,  les  couches  qui  les  limitent 
sont  contournées,  de  manière  à  laisser  entre  elles  un  vide 
que  le  minerai  a  occupé  postérieurement. 

Leur  composition  est  très  variable.  Généralement,  dans 
la  profondeur,  les  minéraux  qui  les  romplissent  sont  la 
blende,  la  galène  et  la  pyrite  ;  dans  les  parties  superficielles, 
ce  sont  la  calamine  ('),  la  galène  et  la  cérusite,  avec  la 
limonite,  l'argile  et  le  sable  comme  matières  de  remplis- 
sage. 

(■)  Le  mot  •  calamine  •  ne  aen  employé  \tA  que  dans  le  aeiiB  étendu  que  faii 
alUibuent  les  mlnenn,  ft  moine  d'indicatton  spéciale. 
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Les  amas  ne  se  rencontreni  jamais  que  dans  le  calcaire 
ei  ladolomie  qui  lui  est  subordonnée.  Ils  forment  des  suc- 
cessions, en  chapelet,  de  rognons  de  grosseur  variable. 
Leur  existence  est  toujours  liée  à  celle  de  filons,  ou  de 
gttes  de  contact,  avec  lesqueN  ils  sont  en  relation  intime. 

Ces  rognons  sont  presque  toujours  alignés  dans  la  direc- 
tion des  couches.  Ils  sont  composés  généralement  de  ga- 
lène, de  cérusiie,  de  calamine  et  de  blende. 

Enfin  les  couches  et  les  lits  sont  des  dépôts  schisteux 
ou  calcareux,  imprégnés  plus  ou  moins  fortement  de  di- 
vers minéraux,  généralement  la  blende  et  la  galène;  ils  sont 
ordinairement  eu  relation  directe  avec  les  filons  ou  les  glies 
de  contact. 

Les  gisements  qui  mcriieni  le  plus  d'attirer  notre  atten- 
tion sont  ceux  de  Lontzen,de  Raboitraedt,  de  Welkenraedt 
et  de  la  Vieille- Montagne. 

Nous  les  passerons  successivement  en  revue. 
'  La  bande  de  calcaire  dévonien  située  entre  Lontzen  et  la 
DBrme  Lauersberg  est  traversée  par  une  faille  qui  recoupe, 
du  Nord  au  Sud,  les  couches  sous  uq  certain  angle. 

La  puissance  de  cette  Mte  varie  eniie  0",60  et  S  mètres. 
Son  rem[>li8Sdge  consiste,  à  la  partie  8apérienre,6n  Umoniie 
et  e&  ari^e  eonienant  nne  flsdble  proportion  de  calamine  ; 
dans  la  profondeur,  par  contre,  se  rencontrent  la  blende  et 
la  galène  aonaireSfforaiant  des  rognons  pins  on  moins  gros, 
renfermés  dans  Targile  de  remplissage.  Ces  rognons  sont 
parfois  altérés  à  la  surllMse,et  transformés  en  smithsonite, 
tandis  que  les  cristaux  de  galène,  qui  ont  résisté  à  Faltéra- 
tion,  sont  restés  plus  ou  moins  saillants  dans  les  druses  et 
recouverts  d^une  mince  croûte  de  cérusite. 

Les  gîtes  de  Raboltraedt  et  de  Poppelsberg  sont  des  gîtes 
de  contact  d*aspect  fort  différent,  situés  des  deux  côtés 
d'une  selle  calcaire  large  de  600  mètres  environ. 

Celui  de  Rabottraedt  est  composé  de  calamine,  aecompa* 
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gnée  de  galène  et  de  bleode  rubaoaée,  dans  les  amas  qui 
lui  sont  subordonnés  dans  la  profondeur.  Il  s'éteint  presque 
complètement  à  une  profondeur  de  40  mètres. 

Celui  de  Poppelsberg  consiste,  en  grande  partie,  en 
blende,  en  galène  et  en  pyrite  réoiformes,  ensevelies  dans 
une  argile  noire  de  contact. 

Ces  deux  gisements  sont  réunis  par  une  faille  stérile,  qui 
traverse  la  selle  calcaire  du  Nord  au  Sud.  La  puissance  de 
ces  deux  gîtes  de  contact  varie  entre  0",60  et  3  mètres. 

Le  gîie  de  Welkenraedi  appartient  également  à  la  caté- 
gorie des  gîies  de  contact.  Il  se  trouve  renlermé  entre  des 
couches  du  calcaire  carbonifère  et  la  base  des  schistes 
houillers.  Latéralement  au  glle  de  calamine,  qui  diminue 
d'importance  en  profondeur,  se  trouve  une  zone  assez  ré- 
gulière d'argile  noire,  contenant  des  rognons  de  sulfures 
métalliques.  Cette  zone  conserve  une  puissance  et  une  ri- 
chesse uniformes,  jusque  dans  les  protioudeuri  qui  ont  été 
exploitées. 

Celte  zone  est  séparée  delà  calamine  par  de  Targile  noire 
et  rouge,  formant  la  limite  des  couches  houillères  et  du 
calcaire  sous-jacent,  tandis  que  la  zone  à  sulfures  métal- 
liques appartient  déjîi  à  la  base  du  houiller,  et  peut,  par  là, 
être  rapportée  aux  gisements  en  couches. 

Le  gîte  de  contact  est  composé  de  smitlisoniie,  en  par- 
tie cristallisée  dans  les  druses  et  manganésilère,  en  partie 
compacte,  laminaire,  lamellaire  ou  terreuse,  et  alors  arj^i- 
leuse,  ferrilère  et  man^'anésilèie.  Dans  les  parties  superti- 
cielles,  elle  se  charge  de  plus  en  plus  de  matières  ferrugi- 
neuses et  passe  à  la  limonite. 

La  galène  et  la  cerusiic  ne  se  renconirenl  que  fort  excep- 
tionnellement clans  cette  partie.  Dans  la  prolondeur,  on  y 
rencontre  plus  abondamment  la  pyrite  et  la  spherosi- 
déritc. 

Dans  la  zone  des  suliures  métalliques,  la  bleode  est  le 
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minéral  dominant,  la  galène  et  la  pyrite,  les  accessoires. 

Ces  minéraux  forment  généralement  des  couches  minces, 
afiectani  la  structure  rubannée.  La  galène  est  parfois  cris- 
tallisée ou  tricoltée.  Ce  gisement  semble  se  prolonger,  au 

delà  du  contact,  dans  le  calcaire  carbonifère. 

Le  gisement,  qui,  entre  tous,  mérite  le  plus  d'attirer 
noire  alieiilion,  est  certainement  celui  de  la  Vieille-Mon- 
lagne  (Alienberg),  appelé  vulgairement  Calamine. 

C'est  dans  la  dolomie  carbonifère  qu'il  a  pris  naissance. 
Vers  le  Nord-Est,  le  gîte  a  sou  développement  le  plus  im^ 
portant  au  voisin.ige  de  la  sut  lace,  tandis  que  vers  le  Sud- 
Ouest,  la  masse  principale  du  gisement  pénètre  duns  la 
dolomie  à  une  certaine  profondeur.  Los  interruptions 
locales  du  gîte  par  la  dolomie,  sur  une  profondeur  de  26 
mètres  environ,  el  la  forme  tout  à  fait  ditïérente  des  par- 
ties Nord-Est  et  Sud-Ouest,  ont  fait  désigner  ces  deux  par- 
ties sous  les  noms  respectifs  de  gîte  Nord  et  gîte  Sud. 

Le  gite  Nord  a  été  complètement  exploité  à  ciel  ouvert. 
11  occupait  un  volua.e  d'environ  340,000  mètres  cubes, 
et  a  fourni  20,000,000  de  quintaux  de  calamine  en  une 
période  qui  peut  être  évaluée  ;i  oUO  ans  environ. 

Dans  la  paiiie  Sud,  la  puissance  et  la  richesse  du  gîte 
restent  à  peu  près  unitormes,  jusqu'à  une  profondeur  de 
95  mètres  environ. 

La  dolomie,  au  cunlactdu  gîte,  est  devenue  friable  el  s'est 
chargée  de  zinc  et  de  manganèse,  ce  qui  lui  donne  sa  colo- 
ration noire.  Au  Nord-Ouest  du  gîte,  existe  une  faille, 
remplie  d'argile  jaune  et  rouge,  (}ui,  sur  quelque  cin- 
quante mètres,  forme  la  saalbande  du  gîte.  Derrière  celte 
faille,  le  sclii>te  e>i  plus  ou  moins  altéré,  noir  et  brun,  cl 
contient  de  la  pyrite. 

Vers  le  Sud,  au  coiuraire,  ie  gite  est  totalement  renlermé 
dans  la  dolomie. 

ANNALES  SOC.  GÉOL.  U£  BELU.  T.  VUl.  BULLETl.V ,  12 
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La  composition  de  ce  gisement  est  toute  particalière. 
Les  sulfures  métalliques,  blende,  galène  et  pyrite,  ne  se 
montrent  qu'isolémeot  dans  les  saaibaades  argileuses.  La 
masse  minérale  tout  entière  consiste  en  calamine,  dans 
laquelle  se  trouvent  renferoiéà  quelques  petits  noyaux 
d'argile  rouge,  fi'équemmjBnt  associés  à  des  silicates  verts 
de  fer  et  d'alumine. 

La  calamine  consiste  en  un  mélange  intime  de  smith- 
aonite  et  de  calamine  proprement  dite,  dans  lequel  se 
trouvent  par  pince  des  blocs  plus  ou  moins  importants  de 
Willémite.  La  calamine  proprement  dite  est  l'élément  pré- 
dominant. 

Des  druses  nombreuses  fournissent  de  splendiJes  cris* 
taux  de  smithsonite  blanche  et  ferrifère,  de  calamine,  de 

calciiire  ziiicifère  et  ferrifère,  et  plus  raremedtdu  quartz  et 
du  gyp^'e.  Entin,  je  citerai  pour  mémoire  la  tiopéite,  dont 
quelques  beaux  cnslaux  y  oui  été  rencontrés. 

La  lliéorie  de  la  tormalioa  des  gîies  métallifères  en  gé- 
néral et  celui  de  de  la  Vieille-Montagne  eu  particulier,  a  été 
exposée  d'une  façon  fort  claire  et  fort  précise  par  Braun. 
S'appuyanl  sur  les  recherches  de  V.  Monheira  [Verfi.  der 
nalurhist.  Verein  der  pieuss.  Rhanlande,  1848,  4,  p.  160, 
sq.  et  1H49,  1)  qui  démonireni  la  solubilité  dans  Teau  char- 
gée d'acide  cai  boiii(jue,  du  carbonate  et  du  silicate  de  zinc, 
il  considère  les  giles  métalliques  comme  dus  à  des  sources 
d'eau  chargée  d'acide  carbonique,  tenant  en  dissolution  le 
carbonate  et  le  silicate  de  ziuc,  le  carbonate  de  piomb  et 
le  carbonate  de  fer. 

Ces  sources  montaient  de  la  profondeur  par  les  cassures 
et  les  failles,  et  se  répandaient  dans  les  lits  perméables 
qui  se  trouvent  au  contact  du  calcaire  et  du  schiste.  Par 
le  départ  de  l'acide  carbonique  dû  à  la  diminution  de  pres- 
sion vers  la  surface,  les  sels  se  déposaient  en  partie.  Une 
autre  partie  se  déposait  par  suite  de  son  remplacement  dans 
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kl  aolation  psr  le  calcaire  des  couches  sur  lesquelles 
oelle-^  pessait  Les  couches  calcaires  les  plus  poreuses  et 
les  plus  tendres  étaient  surtout  attaquées,  delà  la  formation 
de  poches  où  se  déposaient  les  minéraux  de  zinc,  tandis 
que  les  couches  schisteuses  et  argileuses  résisraient  i  l'ac- 
tion dissolvante  de  Teau  chargée  d'acide  carbonique. 

Cette  succession  de  faits  explique  la  richesse  des  dépôts 
dans  les  couches  calcaires,  et  sa  pauvreté  dans  les  couches 
schisteuses  et  argileuses  que  traversaient  les  (ailles.  Elle 
explique  en  outre  que  la  dolomie,  appauvrie  en  carbonate 
de  chaux  au  contact  de  la  dissolution,  soit  devenue 
friable,  poreuse,  et  noire,  le  carbonate  de  magnésie  et 
le  manganèse  n'étant  pas  dissous  et  la  chaux  étant  rem- 
placée partieflement,  par  infiltration,  par  un  des  tels  de 
sine. 

L'appauvrissement  du  gite  dans  la  proibndeur  s'explique 
également  par  la  difficulté  qu'éprouvait  Tacide  carbonique 
k  s'échapper»  grftce  à  ta  pression. 

L'impureté  de  certains  gîtes  de  ealamine  trouve  son  ex- 
plication dans  l'entrsinement  chimique  d'éléments  étran- 
gers :  carbonate  férreux,  etc.,  enlevés  par  la  solution  aux 
couches  sur  lesquelles  elle  circulait,  et  par  le  mélange  des 
eaux  ascendantes  avec  les  eaux  atmosphériques,  entraî- 
nant mécaniquement  avec  elles  du  sable,  de  l'argile  et 
des  cailloux  roulés. 

lia  présence  des  sulfures  méialliques  ne  peut  guère  s'ex- 
pliquer que  par  la  réaction  chimique  d'eaux  chargées  d'hy- 
drogène sulfuré,  ou  de  sulfures  alcalins,  provenant  proba- 
blement des  couches  inférieures  du  bouiller,  et  telles  que 
l'on  en  rencontre  encore  dans  la  nature,  sur  la  solution  saline 
venant  de  la  profondeur.  La  prédominance  de  b  galène, 
dans  certains  gties,  est  facile  à  comprendre  par  l'affînité  du 
soufre  pour  le  plomb,  affinité  qui  poussait  celui-ci  à  se  pré- 
cipiter tout  d'abord  sous  forme  de  sulfure. 
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La  tendance  de  ces  sulfures  à  se  trouver  au  contact  des 
couches  du  schiste  houiller  inférieur,  semble  confirmer 
cette  supposition. 

Gomme  on  le  voit,  cette  théorie  de  la  formation  des  gîtes 
métallifères  concorde  complètement  nvccles  faits  observés; 
un  seul  point  re^te  encore  à  éclaircir,  c'est  celui  de  savoir 
d*oii  pouvaient  venir  ces- eaux  chargées  de  minéraux  de 
«ne  et  de  plomb. 

Après  un  échange  d'observations  entre  divers  membres, 
la  séance  est  levée  à  10  heures  et  demie. 

Etcvsr^n  du  90  septembre  i88i. 

COMPTE  RENDU  PAR  G.  DËVYALQUE. 

La  troisième  journée  devait  être  consacrée  à  Pexnmen 
des  terrains  anciens,  entre  Baelen  et  le  réservoir  de  la 
Gileppe. 

Arrivée  à  Dolhnin  par  le  premior  train,  la  Société,  après 
avoir  jeté  un  coup  d'œil  sur  les  psarnmilos  du  Condroz  dans 
la  station,  se  rendit  aux  Forges  (Baelen),  pour  y  étudier  le 
calcaire  h  crinoides  intercalé  dans  cet  étngo.  Elle  examina 
d'abord  In  carrière  située  au  sud  de  la  route;  nous  ne  ré- 
péterons pas  ici  la  descripiion  que  nous  avons  donnée 
p.  CXXl.  Passant  sur  la  rive  droite  du  ruisseau,  on  re- 
trouva ce  calcaire  lamellaire  derrière  la  maison,  h  l'entrée 
du  cliemin  qui  monte  vers  le  Nord.  Kn  montant  ce  chemin, 
oii  les  psammiles  deviennent  plus  massils,  on  arrive 
bientôt  h  une  carrière  abandonnée  depuis  peu, dans  laquelle 
ils  ont  été  exploités  pour  pavés. 

S'il  pouvait  rester  quelque  doute  sur  la  position  de  ces 
calcaires  à  crinoïdes  vers  le  bas  (soit  dans  l'assise  II)  des 
psammiies  du  Condroz,  il  serait  cert;iinemeni  levé  par 
l'examen  des  coupes  que  l'on  peut  observer  sur  le  plateau 
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tu  sud  de  Umbourg,  dans  les  eheoiins  qui  conduisent  vers 
Goé  et  vers  Hèvremont. 

Le  route  des  Forges  li  Baelen  montre  les  psammites 
jusque  près  du  village,  avee  ta  même  allure  N.  B.-S.  W, 
incl.  40*  à  60*  vers  le  S.  E.  A  la  iranebée  située  700  m. 
au  S.-O.  du  clocher,  on  a  observé  des  empreinies  végétales 
indéterminables,  Spirifer  di^netuSt  OrikU  ttriatula^  Ortho- 
teteê  umhraeuhm,  etc. 

Aussitôt  après  cette  tranchée,  on  prend  un  ancien  chemin, 
sur  la  dolomie  carbonifère,  que  l'on  peut  observer  parlhi- 
tement  vers  l*endroit  où  il  rejoint  la  nouvelle  route,  à  800 
m.  au  S.W.  du  clocher  de  Baelen.  Un  peu  au  nord  de  ce 
chemin,  il  y  a  des  traces  de  calcaire  à  crinoîdes  (carboui- 
lère)  le  long  du  ruisseau,  puis  on  peut  voir,  dans  le  che- 
min qui  monte  vers  Heggen,  la  série  des  psammites  du 
Gondros»  Ibrt  altérée  d'ailleurs,  mais  montrant  bientôt  des 
bancs  de  calcaire  impur,  sublamellaire,  qui  sont  sans 
doute  te  prolongement  des  bancs  des  Forges  fort  réduits. 

On  avaiteu  le  projet  de  parcourir  les  environs  d'Heggen 
pour  reconnaître  un  petii  bassin  houiller  et  le  gfie  de  limo- 
nitc  oîi  l'on  rencontra  jadis  de  la  phosphorite  ;  mais  après 
avoir  suivi  la  route  jusqu'aux  psammites  qui  s'observent  au 
M.W.  de  l'église  de  Baelen,  on  crut  devoir  abandonner  ce 
projet  et  l'on  rebroussa  cliemin. 

Arrivée  sur  la  grand'roule,  h  la  sortie  de  la  tranchée  dans 
les  psam miles,  la  Sociét<^  prit  vers  le  S.  le  chemin  qui  con- 
duit à  Goé.  Elle  rencontra  bientôt,  à  partir  d'une  petite 
chapelle,  la  dolomie  carbonifère,  grise,  cristalline,  mal 
siralitiée.  Sj  direciiori  tut  trouvée  environ  43*,  avec  incl. 
S.  E.  ^  or»"  ;  c'est  la  môme  allure  que  celle  des  psammites 
condrusiens.  Bientôt  une  faille  supprime  lasérie  carbonifère 
et  ramène  au  jour  les  psammites  du  Condroz.qui  paraissent 
exister  seuls  depuis  ce  point  jusqu'à  la  vallée  de  laVesdre. 
Près  de  la  Belle-Vue^  on  voit  quelques  calcaires  impurs. 
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lamellaires  :  c'est  la  continuation  des  bancs  massifs,  beau- 
coup plus  purs,  que  l'on  voit  très  bien  au  coude  de  la 
Vesdre,  rive  droite,  et  qui  sofit  eux-mêmes  la  coniinualion 
de  ceux  qui  ont  éié  exploites  sur  le  plateau  au  sud  de 
Limbourg  et  que  nous  nvons  indiqués  plus  haut  comme 
visiblement  subordonnée  aux  psammiles  du  Condroz. 

Ajoutons  que  les  cailloux  rojlés  diluviens  prennent  une 
extension  notable  sur  les  deux  rives  de  la  Vesdre,  en  amont 
du  coude  ;  sur  la  i  ive  gauche,  ils  s'étendent  au  delh  des 
maisons  de  Goé  et  se  continuent  jusqu'à  l'embouchure  de 
la  vallée  de  la  Gileppe. 

La  présence  de  ce  diluvium  rend  très  difficile  l'observa- 
tion do  la  série  famennienne  en  cet  endroit.  A  Goé-Lim- 
bourg,  on  voit  très  bien  sur  la  chaussée,  mais  fort  réduits, 
les  calcaires  impurs  subordonnés  aux  psainmites  du  Con- 
droz. Ces  derniers  sont  assez  visibles  dans  les  chemins  au 
8ud-est  et  au  sud  de  ce  point  ;  mais  les  schistes  de  la 
Famenne  ne  se  voient  guère  que  dans  un  chemin  k  l'est  du 
ûbftteau.  Quant  aux  schistes  et  calcaires  de  Frasnes,  oa  ea 
voit  line  partie  sous  le  diluvium,  dans  la  tranebée  du  non- 
veau  chemin  qui  conduit  de  Goé  à  la  grand*roote  de  la 
Vesdre.  Ce  sont  des  scbistes  altérés,  bien  feuilletés,  noi- 
râtres, jaunâtres  par  altération,  les  uns  fins,  les  autres 
grossiers,  alternant  avec  des  calcaires  noduleux  ou  scbis- 
toïdes.  Nous  n'y  avons  trouvé  que  Spirifer  disjuneiui  et  le 
petit  Spirifer  lisse  qui  est  si  commun  à  ce  niveau  dans 
l*Bntre-Sambre-et-aieuse  et  qui  figure  dans  les  listes  de 
notre  Protfrome  sons  le  nom  de  S.  Urei;  c'est  une  espèce 
nouvelle. 

Le  calcaire  de  Givet  forme  ensuite  de  beaux  escarpe- 
ments sur  la  rive  droite  de  la  Vesdre  ;  on  y  a  ouvert  une 
carrière  vers  le  haut,  lors  de  l'établissement  du  barrage  de 
la  Gileppe,  dans  des  bancs  sobcompaçtes,  gris  ou  gris  bleu, 
â  taches  blanches,  jaunissant  â  l'air;  dir.  57%  ind. 
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N.W. — 70*.  Nova  n'y  avons  frouré  «ueon  fossile,  si  ce  n'est 
des  fifromalo/wra.  Sur  le  rive  gauehe.  Il  est  masqué  par  le 
diluTium  josqu'à  la  vallée  de  la  Gileppe,  où  on  peut  le  voir 
ca  eilk.  Â  Qoe  oentaine  de  mètres  de  la  route,  on  voit  de  la 
dolomie  crislalliae,  grise,  généralement  à  gros  grains.- Une 
vingtaine  de  mètres  avant  les  prairies  se  trouve  nn  calcaire 
plein  de  striogocéphales.  La  limâle  inférieure  du  eateaife 
lie  dépasse  pas  20  mètres  au  delà  du  oommenoement  des 
prairies,  soit  40  mètres  au  delà  du  bane  susdit. 

On  passe  ensuite  à  la  grande  série  de  conglomérats  et  de 
schistes  rouges  à  laquelle  nous  conservons  provisoii«neat 
le  nom  de  poudingue  de  Bumoi,  Elle  constitue  donc,  par  sa 
partie  supérieure,  le  représentant  des  schistes  de  Bure  et 
des  schistes  et  calcaires  de  Goovin.  £Ue  présente  ici  quel- 
ques particularités  sur  lesquelles  nous  avons  déjà  appelé 
Taiteuiiou  (v.  plus  haut,  p.  cxlii)  et  que  nous  nous  borne- 
rons à  rappeler.  Ku  premier  lieu,  on  trouve  vers  le  haut 
une  assise  de  poudingue,  généralement  blanchâtre,  à  petits 
éléments,  se  délitant  iacilemeoten  arène  exploitée. Ensuite, 
les  grès  de  la  partie  moyenne,  exploités  pour  pavés,  renfer- 
ment  de  nombreux  Tragments  de  fossiles,  parmi  lesquels 
nous  avons  reconnu  TmtaeiUitei  ornatus.Spirifer  carinatuBf 
Oithis  vulvaria,  Strophoynena  rhumbotdaUi^  des  débris 
û'A9Urolepis,  de  Cvccosieu»  et  de  Ptammosteus,  ainsi  que 
des  empreintés  végétales,  trop  mal  conservées  pour  être 
déterminées. 

£iiiiu,  à  la  partie  iiirérieure  se  trouve  le  poudingue  de 
Burnot  proprement  dit;  il  a  au  moins  25  mètres  d'épais- 
seur et  renferme  des  cailloux  impressionnés  (  v.  t.  VII, 
p.  CLvm  ). 

Les  assises  qui  suivent,  comprises  par  Dumont,  sous  la 
seule  teinte  du  gedinnien,  sont  considérées  aujourd'hui 
comme  représeniaui  tout  son  système  rhénan.  La  première 
partie,  comprise  entre  la  base  du  poudingue  précédent  et 
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le  coude  de  la  roule,  avant  le  ruisseau  de  la  Borchenne, 
formanl  ainsi  une  bande  qui  ne  dépasse  guère  200  mètres 
de  large,  peut  être  considérée  comme  abrienne,  autrement 
dit,  comme  le  représentant  des  grès  de  Vireux  du  bord  sep« 
lentrional  de  TÂrdenne. 

EUe  se  distingue  par  le  paa  de  conebes  rouges  qu'elle 
reuferme.  EUe  est  formée  de  grès  gris  verdfttre  ou  ^ris, 
micacé  à  la  surfhce  des  bancs,  parfois  pointillé  à  l'intérieur, 
et  de  psammiie  gris  jaunâtre  on  brun,  alternant  avec  des 
eebistes,  tantôt  bruns  ou  rouge  violet,  plus  souvent 
jaunes,  verdâtres»  gris  ou  même  noini. 

Noos  croyons  utile  de  considérer  à  part,  en  la  rappor- 
tant au  hundaruckien  ou  à  nos  scbistes  de  Houflàlise,  une 
zone  beaucoup  plus  étroite,  qui  commence  par  du  schiste 
rouge  un  peu  avant  le  coude  que  fait  le  chemin  àl*eutrée 
du  vallon  de  la  Borchenne  et  que  Von  peut  suivre  dans  ce 
vallon,  sur  la  rive  gauche  du  ruisseau  pendant  environ  400 
mètres  (sauf  peut-être  un  pli  de  grte  abrien),  k  peu  près 
dans  la  direction  des  couches.  Elle  est  formée  des  mêmes 
roches  que  la  précédente,  mais  elle  s*en  distingue  par 
l'abondance  relative  du  schiste  ronge. 

Une  troisième  bandé,  représentant  nos  grit  de  Bastogne, 
ou  launusiens»  s*éiend  de  la  rive  droite  de  la  Borchenne 
jusque  un  peu  au  delà  du  barrage.  Elle  est  formée  essen- 
tiellement de  grès  gris-bleu,  gris  ou  blanchâtres,  alternant 
avec  du  schiste  gris  à  noir,  renfermant  assez  souvent  des 
traces  végétales.  Certains  grès  renferment  de  nombreux 
points  kaolinisés  blancs  ou  jaunes,  et  Dumont  les  aurait 
certainement  appelés  arkose  pisaire.  D'autres  grès,  ou  des 
psammiies,  renrermcni  des  noyaux  schisteux  ou  limoni- 
teux qui  leur  donnent  Tapparence  de  poudingue.  Tous  ces 
caractères  rapprochent  cette  assise  des  grès  de  Bastogne  ; 
mais  sa  partie  inférieure,  au  voisinage  du  barrao;e,  ren- 
ferme des  schistes  noduleux  ou  celluleux,  verts,  violets  ou 
bigarrés  comme  dans  l'étage  gedinnien. 
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Nous  considérons  comme  basa  de  cet  étage  ua  poudingue 
blanchftire,  à  cailloux  quartzeux  de  la  grosseur  d*uoe  noi- 
sette à  celle  d'une  noix,  qui  affleure  dans,  le  bois,  un  peu 
après  l'entrée  du  vieux  chemin  de  Jalhay. 

L'étage  gedinnien»  parfaitement  caractérisé,  se  voit  très 
bien  au  commencement  de  la  nouvelle  route  de  Jalhay,  jus- 
que près  du  coude  oit  elle  tourne  au  S.W. 

Les  derniers  bancs  gedînniens,  verticaux,  ou  à  peu  près, 
et  dirigés  N.66*E.sont  des  grès  ou  psammites  verts,  paille- 
tés, parfois  bigarrés  de  rouge  ou  celluleux,  avec  schistes 
violet  foncé  ou  jauaâtres,parfoi8Gellttleux.Gonlre  ces  bancs 
s*appuient  des  débris  de  quartzophyllade  feuilleté  salmien  ; 
cinq  mètres  plus  loin,  on  distingue  nettement  que  les 
coucties  inclinent  au  S.E.;  10  mètres  plus  loin,  nous  avons 
trouvé  dir.  50°,  incl.  S.E.  i^SO^  dans  un  beau  quartso- 
pbyllade  feuilleté,  altéré  et  jaunfttre.  La  discordance  est 
donc  incontestable. 

Quelques  pas  plus  loin,  et  l'on  est  au  coude  de  la  route  ; 
80  mètres  plus  loin,  nous  avons  trouvé  abondamment 
Dictyonema  sociale. 

Les  quarizophyllades  salmiens  continuent  ainsi  sur  plus 
d'uD  kilomètre,  avec  une  allure  un  peu  variable.  Ainsi,  l'in- 
clinaison des  bancs  h  Dictyonema  est  tyî";  40  m.  plus  loin, 
on  trouve  dir.  76%  incl.  S.E.  =  50"  ;  80  m.  plus  loin,  dir. 
61°,  ind.S.E.83«;  40  m.  plus  loin,  dir.  99%  incl.  S.E.  =  34°. 
On  peut  en  conclure  que  la  masse  est  formée  de  plis  anti- 
clinaux et  synclinaux  renversés,  ù  ennoyages  obliques, 
comme  c'est  le  cas  habituel  dans  nos  roclies  cambriennes. 

Revenant  au  barra;;;e,  nous  avons  pris  la  nouvelle  route 
qui  suit  la  rive  droite  du  réservoir. 

Les  grès  de  Basto;;;îe,  que  nous  avons  vu  sur  la  rive 
gauche,  se  voient  égalcMnent  bien  de  ce  côté  et  se  coniinuent 
ju.>que  vers  le  fond  du  premier  golle,  soit  à  environ  480 
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mètres  à  l'est  du  barrage.  £d  ce  point,  nous  n'avons  pas 
observé  de  poudingue. 

L'étage  gedinnien  forme  le  bord  méridional  de  ce  golle, 
m&is  il  y  est  peu  distinct.  Plas  loin,  oa  le  voit,  au  contraire, 
parfaitement  caractérisé,  sur  environ  160  mèCras.  A  l'angle, 
sn  direetioii  est  66*,  ivee  ineUn.  S.E.  mm  08*;  quatre- 
vingts  mètres  plus  loin,  il  y  a  une  petite  voûte  renversée» 
pois  la  direction  est  76^  à  7S*,  avec  ind.  S.  E.  72*  à  89*. 
Dans  les  derniers  mètres,  le  stratification  est  indistincte  et 
Ton  trouve  des  débris  du  poudingue  de  Fépin,  k  cailloux, 
généralement  pisaires,  quelquefois  de  la  grosseur  d'un  œuf 
de  pigeon. 

Viennent  ensuite  les  quarizopbyllades  salmiens,  avec 
Dietyanma  tociaU,  qui  s'étendent  sur  400  et  quelques 
mètres.  Ndus  y  avons  pris  de  nombreuses  mesures,  qui 
nous  ont  permis  de  constater  que  la  direction  varie  de  48* 
è  82*;  dans  près  de  la  moitié  des  cas,  elle  reste  comprise 
entre  60*  et  70*.  La  moyenne  de  la  première  moitié  des 
observations  donne  63*;  celle  de  la  seconde  moitié  65*. 
Quant  à  Pinclinaison,  qui  est  toujours  vers  le  S.fi.,  elle 
oscille  entre  80*  et  64^,  avec  une  moyenne  »  47*. 

Nous  avons  trouvé  des  Dietyonma  vers  182  mètres,  puis 
de  S90  à  370  mètres. 

Les  trente  derniers  mètres  sont  obscurs. 

Une  foille  ramène  ensuite  Téiage  gedinnien.  La  première 
partie,  longue  de  IIS  mètres,  est  obscure,  mais  ensuite  on 
voit  fort  bien  les  roches  sur  environ  75  mètres  jusqu'à  l'en- 
trée du  second  golfe  ;  ce  sont  des  schistes  verts  ou  rouges, 
souvent  celluleux,  dont  la  direction  est  d'environ  70°,  avec 
une  faible  inclinaison  N.W.  »  24"  dans  le  seul  cas  où  elle 
ait  été  mesurée.  Plus  loin,  sur  la  rive  N.W.  du  golfe,  on 
ne  voit  guère  que  des  éboulis  de  ees  roches,  que  Ton  suit  è 
peu  près  suivant  leur  direction  ;  en  un  point  seulement  on 
peut  constater  une  inclinaison  médiocre  vers  le  N.W. 
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Sur  Je  bord  opposé,  on  marche  de  même  sur  du  gediii- 
nien  incontestable,  bien  que  l'allure  des  roches  soit  cachée; 
puis  on  voit  des  grès  slratoides  gris  jaunâtre,  en  débris, 
sur  trente  à  quarante  mètres,  après  quoi  reviennent  les 
schistes  rouges  ou  verts,  qui  continuent  jusqu'au  coude, 
où  la  route  reprend  la  direction  vers  l'Est.  En  ce  point 
l'allure  est  moins  obscure  ;  elle  paraît  tourmentée,  car 
nous  avons  noté  dir.  100"?  incl.  S.  —  40",  et  dir.  60*, 
verticale.  Plus  loin,  après  une  soixantaine  de  mèires  de 
débris,  on  entre  dans  la  série  revinienne. 

Ce  revinien  est  fort  altéré  et  ne  se  montre  qu'en  débris 
qui  ne  permettent  pas  d'en  déterminer  sûrement  Tallure  (i). 
Il  est  esseotieUement  formé  de  phyllade  noir,  très  feuilleté, 
avec  très  peu  de  qiiartzile. 

Au  coude,  à  rentrée  du  troisième  golfe,  on  voit  du  phyl- 
lade moins  An,  sonaire,  aocompagné  de  phyllade  fin,  noir, 
devenant  Uanclifttre . 

Ces  roches  continuent  jusqu*au  fond  du  troisième 
golfe;  on  les  retrouve  dans  le  chemin  qui  monte  au  chêne 
du  Rendez-vous,  puis  sur  la  chaussée,  à  SOO  à  400  mètres 
à  l*Est,  et  dans  une  petite  carrière  abandonnée,  au  sud  de  la 
route.  En  ce  point,  la  direction  eet  à  peu  près  E.-W.;  Tincl. 
S.»  39*. 

Le  bord  oriental  de  ce  golfe  ne  montre  que  des  débris 
des  schistes  gedinniens.  Les  roches  deviennent  plus  vi- 
sibles è  rangle  du  chemin  et  Ton  arrive  à  un  banc  de  pou- 
dingue pisaire  qui  termine  Tétage  Inférienrement.  La  li- 
mite parait  avoir  dir.  40*  ;  mais  elle  est  trop  peu  visible 
pour  que  ce  résultat  ait  notable  valeur. 

Api^  cela  on  rencontre  enfin  la  grande  masse  des  quar- 
tzophyllades  salmiens  qui.  s'étend  vers  Jalhay.  Nous  avons 
cru  voir  Dklymiema  «odols  à  70  mètres  au  sud  du  pou- 
dingue; nousTavons  trouvé  incontestablement  à  90  mètres. 


(*)  Un  banc  de  quarUitc  a  donné  dir.  iOU",  incl.  S.  34^. 
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OBSERVATIONS 
RELATIVES  A  L*ÉTUDE  DE  M*  DE  MACAR 
MB  US 

BASSINS  HOUILLERS  DE  LIÈGE  ET  DE  HERVE 

RENIER  MALHERBE 

WGÉHimi. 

M.  de  Macar  a  aoumis  à  la  Société  géologique  une  ÊUtdê 
Êur  Us  faUUa  €i  ha  iynonymie$  ^proposées  par  la  carte 
générale  des  minea  pour  Us  h€usin$  houiUera  de  iAége  et 
de  Hervé.  Ses  conclusions  tendraient  à  établir  que  les 
synonymies  dont  j*ai  posé  les  bases  depuis  longtemps, 
lesquelles  ont  été  publiées  et  dont  par  suite  Tanteiir  a  tiré 
profit,  seraient  en  partie  erronées.  H  appuie  spécialement 
sur  les  divergences  notables  existant,  pour  les  plateaux  de 
Hervé,  entre  mes  raccordements  et  ceux  qu'il  produit 
comme  étant  la  représentation  de  la  vérité. 

J'avais  d^à,  à  différentes  occasions,  dans  cette  enceinte 
même,  combattu,  au  moyen  d'arguments  que  je  considérais 
comme  irréfutables,  certaines  synonymies  présentées  par 
M.  de  Uaoar.  Grand  a  été  mon  étonnement  de  les  voir 
néanmoins  maintenues  dans  cette  publication.  Ainsi  en 
est-il,  entre  autres,  de  la  synonymie  de  Stenaye  •«=  Beau- 
jardin. 

Alors  que  M.  de  Macar  prétendait,  contre  mes  dénéga- 
tions, que  la  couche  Beaujardin  avait  au  mur  un  grès  carac- 
téristique de  l'horizon  Stenaye,  le  tableau  synonymique 
annexé  à  son  mémoire  renseigne  sans  grès  la  couche 
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Deaujardin  de  Truu-Souris,  synonyme  de  Beaujardin  de 
Heriiian-Pixherotte,  tandis  que  celte  dernière  reposerait 
sur  un  banc  de  grès  iinporlanl.  La  vérité  est  que  le  mur  de 
Beaujardin  est  un  ]isaniiiiite  qui  n'a  pas  d'analogie  avec  le 
grès  caractérisant  le  mur  de  Stenaye. 

Je  signale  cette  première  divergence  d'opinions,  parce 
qu'elle  me  l'ournit,  parmi  d'autres,  l'occasion  de  rappeler 
tout  d'abord  que  les  preuves  de  l  autcur,  pour  confirmer 
ses  assertions,  ne  ressortent  pas  de  l'exposé  qu'il  a  soumis 
à  la  Société  géologique.  J'aurai  donc  lieu  de  lui  demander 
quels  sont,  pour  étayer  les  conclusions  de  la  première  partie 
de  son  travail,  les  principes  pétrographiques  dont  il  s^est 
servi,  la  méthode  systématique  dont  il  a  dû  &ire  usage,  les 
horizons  minéralogiques  ou  paléontologiquesqu'iladéoon- 
verts,  les  aflleurements  qu'il  a  enregistrés  à  la  sarûtce. 
Sans  la  production  sommaire  de  ces  documents,  l'investi- 
gation personnelle  qui  donne  à  une  œuvre  son  caractère 
individuel  échapperait  à  Tezamen  de  Tétude  dont  il  s'agit. 

Toute  autre  est  la  seconde  partie  de  ce  mémoire,  dans 
laquelle  l'auteur  traite  des  failles  du  syttème  kouiller,  La 
direction  et  le  système  des  foilles,  envisagées  dans  leurs 
ramifications  avec  les  grandes  lignes  de  soulèvement,  y 
sont  dessinés  avec  une  assurance  théorique  qui  pourra 
surprendre. 

Malheureusement,  il  serait  impossible  à  l'auteur  de 
justifier,  au  moyen  des  plans  houillers,  la  théorie  qu'il 
traduit  sur  sa  carte  comme  des  fiûts  acquis.  Ainsi,  il  est 
reconnu  actuellement,  par  les  travaux  souterrains,  que 
certaines  failles  sont  tout  à  foit  localisées,  et  qu'elles  n'af- 
fectent en  profondeur  comme  en  développement  qu'une 
portion  limitée  du  terrain  houiller.  J'igouterai, .  par  expé- 
rience personnelle,  qu'il  faut  dépouiller  avjsc  les  plus  grands 
soins  tous  les  plans  des  travaux  pour  être  en  état  de  suivre 
l'aRlliation  des  lignes  foilleuses,  et  ne  pas  se  contenter  de 
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quelques  'points  pour  étayer  sur  leur  raccordement  un 
système  ne  varietur.  Or,  un  tel  travail,  qui  absorbe  le 
personnel  de  la  carte  des  mines  depuis  des  aimées,  M.  de 
Macar  voudra  bien  reconnaître  qu'il  ne  l'a  pas  tenté.  Ma 
conclusion  est  donc  que  cette  seconde  partie  de  son  étude 
est  une  dissertation  théorique  que  les  faits  seront  loin  de 
conlirmer. 

Ce  n'est  pas  que  je  veuille  prétendre  (|ue  l'on  n'arrivera 
pas  un  jour  avec  certitude  au  raccordement  de  ces  lignes 
failleuscs.  Leur  étude  est  du  plus  haut  intérêt,  au  point  de 
vue  géogénique  entre  autres.  Il  serait  essentiel  de  pouvoir 
dévisager  leurs  relations  avec  les  soulèvt;ments  circonvoi- 
sins  et  d'établir  leur  ordre  chronologique.  Mais  pour  ce 
taire,  comme  il  est  impossiblede  fonder  une  théorie  sérieuse 
autrement  que  sur  des  observations  dilment  établies,  il  est 
essentiel  (]ue  les  travaux  houillers  se  soient  encore  consi- 
dérablement développés,  notamment  en  profondeur. 

.Sans  doute,  il  est  des  zones  de  terrain  (}ue  l'on  peut 
considérer  dès  aujourd'hui  comme  séparées  [lar  des  lignes 
de  fractures  ou  failles,  et  dont  il  est  utile  pour  les  études 
ultérieures  de  profiler  h  l'avance  la  direction.  Ainsi  en 
est-il,  pour  le  système  houiller  de  Liège,  de  la  faille 
StpGilles,  la  mieux  connue,  des  failles  de  Serai  ng  et  de  la 
Chartreuse,  enfin  de  la  faille  Eifelienne.On  le  peut  d'autant 
niieux  que,  dansées  zones,  de  temps  immémorial  exploitées, 
les  mineurs  ont  haptisé  de  noms  différents  des  couches 
indubitablement  contemporaines,  mais  non  assimilables  en 
apparence  par  suite  des  modifications  subies  en  deçà  ou 
au  delà  de  ces  accidents  géologiques.  On  le  peut  d'autant 
mieux  encore  lorsque  Ton  rencontre  une  impossibilité 
matérielle  &  raccorder  les  lambeaux  de  couches  qui  s*épa- 
nouissent  contre  les  lèvres  de  ces  foilles.  Ainsi  en  est-il  de 
la  faille  Eifeîienne. 

Ces  considérations  puissantes  m'avaient  déterminé,  pour 


faire  Tétude  synonymique  des  couches  du  bassin  houiller 
de  Liège,  à  le  diviser  en  quatre  zones,  séparées  par  les  trois 
failles  précitées.  C'était  un  premier  jalon,  non  définitif 
peut-être,  mais  qui  introduisait  tout  au  moins  une  méthode 
dans  l'étude  de  ce  chaos. 

II  y  avait  lieu  ensuite  de  poursuivre  cette  méthode  ana- 
lyti(iue  en  recherchant  la  constitnlion  intime  du  terrain 
houiller  dans  chacune  de  ces  zones,  depuis  l'assist'  calcaire 
jusqu'au  sommet.  Ce  travail  a  été  fait.  J'ai  relevé  dans  la 
plupart  des  galeries  accessibles  la  composition  détaillée 
des  roches  comprises  entre  les  diflerenles  couches,  de 
même  (jue  lu  composition  de  ces  dernières. 

Cette  élude  analytique  effectuée,  il  restait  à  procéder  par 
synthèse,  c'est-à-dire  à  trouver  les  analogies  probables 
entre  les  différentes  assises  minéralogiques  de  ces  quatre 
zones. 

Or,  en  cette  matière,  il  ne  fallait  pas  songer  h  procéder 
par  tâtonnements,  sans  guide,  sans  méthode.  Il  fallait  donc 
chercher  des  points  d*appai  en  tâchant  de  découvrir  des 
horizons  minéralogiques. 

L'expérience  me  démontra  bientôt  qu'une  même  couche 
change  tellement  de  composition  physique  et  chimique 
d*un  point  ft  un  autre  que  cet  élément  est  le  dernier  à  Caire 
intervenir  dans  les  études  d'assimilation. 

Je  remarquai,  d'autre  part,  que  les  assises  supérieures  du 
système  houiller  sont  spécialement  riches  en  couches,  non 
seulement  par  Timportance  de  ces  dernières,  mais  encore 
par  leur  multiplicité  sur  une  épaisseur  déterminée.  Je 
remarquai  enfin  qu'à  partir  d'une  assise,  dont  la  Stenaye 
est  le  repère,  le  terrain  houiller,  jusque-là  très  productif, 
devient,  pour  la  plus  grande  partie  de  notre  bassin,  peu 
productif,  et  même  en  quelque  sorte  improductif  au.  point 
de  vue  industriel.  C'est  ainsi  que  les  couches  inférieures  à 
ect  horizon  ne  sont  que  rarement  ezploitablesdans  le  bassin 
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de  Liège.  Les  dressants  de  Flémalle  le  sont  par  exception 
jusque  contre  le  calcaire,  point  où  la  formation  houillère 
n'est  pas  complète  par  suite  de  l'existence  d'une  faille. 

Dans  l'arrondissement  de  Huy,qui  possède  les  dernières 
assises  de  cette  formation,  les  veinettes  que  l'on  exploite 
ne  peuvent  l'être  que  grâce  h  des  circonstances  spéciales. 

Enfin,  vers  le  Nord,  les  dernières  couches  connues,  Belle 
et  Bonne,  Houtnanle  et  Boulotte,  ont  exceptionnellement 
une  épaisseur  et  jouissent  de  propriétés  qui  les  rendent 
exploitables  avec  luMiéfice  dans  la  localité  d'Oupeye. 

Hors  de  Ifi,  et,  par  suite,  on  thèse  générale,  on  peut  donc 
dire  que  Stenaye  fournit  un  horizon  comme  ligne  de  démar- 
cation entre  les  assises  très  productives  et  les  assises  peu 
productives. 

Ces  prémices  posées,  j'ai  recherché  s'il  n'existe  pas  dans 
notre  formation  houillère  des  horizons  minéralogiques 
assez  importants  par  leur  caractère,  leur  permanence  et 
leur  étendue  pour  étayer  un  système  de  raccoi dément 
général  entre  les  quatre  groupes  précités. 

Or,  si  Ton  part  de  Stenaye,  on  constate  sous  cette  couche 
un  grès  d'une  importance  notable  par  son  épaisseur, 
ses  caractères  minéralogiques  et  sa  persistance  :  c*ést 
un  grès  à  texture  scbistoîde,  micacé,  de  couleur  gris 
noirfttre,  renfermant  des  empreintes  végétales  assez  nom- 
breuses. Son  épaisseur  est  de  23  mètres.  C'est  ce  grès  qui 
caractérise  les  couches  baptisées  antérieurement  Olyphon, 
St-Lambert,  Poignée  â*Or.  Ce  type  était  donc  assez  carac- 
téristique pour  constituer  un  horizon  dans  le  groupe 
méridional  on  de  Seraing.  H  Mait  trouver  ses  congénères 
dans  les  autres  groupes. 

Si  Ton  étudie  les  roches  constitutives  du  terrain  houiller 
dans  la  zone  que  j'ai  appelée  groupe  central,  limitée  au 
Netd  par  la  Aiille  de  St^ïilles  et  au  Sud  par  cellede  Seraing, 
c'estÂ-dire  comprenant   spécialement  les  concesaiOtas 
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de  Baldaz-Lalore,  des  Artistes  et  des  Ressaies,  on  peut 
constater  soos  la  couche  Chaineux  une  roche  similaire. 
Quoique  les  couches  Chaineux  et  Stenaye  soient  souvent 
très  dissemblables  de  composition,  la  constatation  précitée 
m*Avait  engagé  à  synduoDiser  ces  deux  couches.  Depuis 
lors,  les  travaux  d'exploitation  entrepris  par  les  conces- 
sions des  Kessales  et  de  Mariliaye  ont  permis  de  confirmer 
mes  conclusions,  qui,  à  Torigine,  n*étaient  admises  que 
dubitativement  :  elles  sont  aujourd'hui  enregistrées  par 
de8foits.M(|His. 

Portant  mes  investigations  dans  les  couches  du  groupe 
septentrional,  j'ai  constaté  la  présence  de  la  même  roche 
sous  la  couche  Grande-Veine-des-Dames,  et  par  suite 
identifié  cette  dernière  aux  précédentes. 

Il  restait  à  trouver  pour  le  groupe  du  plateau  de  Hervé 
l'horizon  correspondant. 

Or,  on  peut  constater  dans  les  travaux  de  la  concession 
Herroan-Pixherotte,  sous  la  couche  Uamette,  la  présence 
d'un  grôs  similaire  (*),  c'est-à-dire  le  gr&s  caractérisant 
l'horizon  de  Stenaye.  S'il  y  avait  doute  à  cet  égard,  l'étude 
des  assises  inférieures  et  supérieures  le  fèrait  complète- 
ment disparaître.  Ainsi  Mamette  est  comme  Stenaye, 
Chaineux,  Grande-Veine-des-Dames,  la  dernière  b^e 
couche  exploitable,  et  si,  par  ezceptionj  quelques  couches 
inférieures  le  sont  encore  de  temps  à  autre,  llarnette  est 
bien  pour  lés  Phiteaux  de  Hervé  la  ligne  de  démarcation 
entre  la  série  riche  en  -couches  et  la  série  de  stérilité 
relative. 

Au  surplus,  un  argument  concluant  sur  le  synchro- 
nisme des  couches  Stenaye,  Chaineux,  Grande- Veine-des 
Dames  et  Mamette,  est  la  rencontre,  à  une  équidistance 

(>)  A  It  8<Miee  de  Dovmbrt  1880,  j'ai  Moirtf  à  It  Miéié  géologique 
le*  éelMBtilkNie  idenliqnee  éee  frèe  de  Manette  et  de  8leieye,reeMttlia  par 
■oi* 
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normale  à  peu  près  parfaite,  d'un  deuxième  horizon  tout 
aussi  remarquable  et  dont  le  grès  de  Flonialle  est  le  repré- 
sentant le  mieux  connu.  Je  veux  signaler  le  grès  sous  la 
couche  Grande-Veine,  de  Seraing,  ou  grès  de  Malgarnie, 
correspondant  au  grès  de  Flémalledans  le  groupe  central, 
au  grès  sous  Tète-de-(",hien  pour  le  groupe  du  Nord,  et  à 
celui  qui  existe  sous  la  couche  Judée  pour  les  Plateaux  de 
Hervé. 

M.  de  Macar,  sans  rendre  à  César  ce  qui  appartient  à 
César,  a  adopté  mes  synonymies  Stenaye  »  Ghaineux  = 
Grande- Veine*âes-Dames.  Par  contre,  il  synobronise  à  cet 
horizon  les  couches  Qnatre-Jean  (de  la  concession  de  Helin) 
et  Beau  jardin  des  Plateaux  de  Hervé. 

Je  crois  avoir  démontré  précédemment  à  la  Société 
géologique  que  Quatre-Jean  dé  Melin  est  inférieur  à  Quatre- 
Jean  de  la  concession  de  ce  nom.  l'igouterai  qu'il  n'est  pas 
davantage  contemporain  de  Beaujardin.  Les  études  com- 
paratives de  la  composition  minéralogique  des  terrains  en 
fournissent  la  preuve. 

Au  surplus,  à  reffet  de  permettre  de  juger  graphique- 
ment de  quel  côté  se  trouvent  les  raccordements  les  plus 
probables,  j*ai  mis  en  regard,  à  la  même  échelle.  Pl.  I  etll, 
d'une  part  les  couches  que  je  considère  comme  synonymes 
en  m'étayant  spécialement  sur  les  horizons  minéralo- 
giques,  et  d'autre  part,  les  versions  de  M.  de  Macar.  Ces 
deux  tableaux  partent  de  Thorizon  de  Stenaye  et  sont 
poursuivis  jusqu'à  la  coudie  Cor  et  ses  congénères. 

On  pourra  de  cette  comparaison  tirer  des  déductions 
cat^riques.  Théoriquement,  des  couches  du  môme  Ôge 
devraient,  sur  l'ensemble  de  la  formation,  se  rencontrer  à 
des  distances  égales  relativement  aux  séries  supérieures  et 
inférieures,  respectivement  contemporaines.  En  fait,  cette 
loi  n'existe  pas.  Des  écarts  plus  ou  moins  notables  9e 
présentent  toujours.  Néanmoins,  il  y  a  des  limites  à  ces 
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écarts,  et  l'on  ne  peut  admettre  que  des  couches  parallèles, 
à  moins  de  l'existence  interposée  de  fractures  ou  glisse- 
ments, se  trouvent,  dans  la  généralité  des  cas,  écartées  à 
des  distances  doubles,  triples,  quintuples  et  parfois  sex- 
tuples. Or,  si  l'on  vérifie,  à  ce  point  de  vue,  les  conclu- 
sions de  M.  de  Macar,  on  constate  sur  ses  coupes  normales 
des  couches  dont  l'écartement  est,  dans  leur  ensemble, 
inadmissible.  Les  diagrammes  que  je  joins  à  lu  présente 
note  le  démontrent  à  l'évidence.  Point  n'est  liesoin  de  mul- 
tiplier ces  exemples  (|ue  chacun  trouvera  abondamment 
dans  les  tableaux  de  l'auteur. 

Ces  derniers  révèlent  d'autres  faits  non  moins  décisifs. 
Pour  admettre  les  conclusions  qu'ils  renseignent,  il  faudrait 
que  des  couches,  importantes  dans  telle  zone,  disparussent 
tout  à  fait  dans  telle  autre,  ou  se  transformassent  en  vei- 
nettes  inexploitables.  Ainsi,  h  moins  qu'il  ne  soit  démontré 
que  Ton  ne  peut  leur  trouver  des  synonymes,  on  adoptera 
difficilement,  ou  plutôt  on  n'admettra  pas  que  Cor  et 
Houlleux,  deux  couches  des  plus  importantes  du  bassin 
de  Scraing,  se  transforment  ailleurs  en  frahis^  en  t)etn«tte» 
ou  ne  se  présentent  qu^à  l^tat  de  traces.  Il  en  serait  de 
môme  de  la  couche  Maret,  la  plus  remarquable  cependant 
par*  sa  régularité  persistante. 

Si  *fl0S  ftitrde  Teapèce  exiateut  dans  le  terrain  hooiller, 
œnx  qoi  sont  dftment  établis  sont  exoeaaiTement  rares.  Or 
ils  se  trouvent  id  multipliés,  et  bien  certainement  ce  cas 
n'est  applicable  ni  &  Cor,  ni  à'HouUeux,  ni  au  Uaret,  pour 
lesquels  je  retrouve  dans  toute  la  formation  des  équiva- 
lents. 

D*autre  part,  ces  tâlileaux  sembleraient  démontrer  que 
Fauteur  n*a  pas  ûit  intervenir,  pour  les  établir,  Vétude  de 
la  composition  minéralogiquedes  terrains,  car  les  exemples 
où  certaine  concordance  existe  sont  noyés  dans  la  multi- 
plicité des  cas  où  la  divergence  de  composition  s'allie  à  la 
diveigence  des  distances. 
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L'auteur  introduit  dans  ses  tableaux  comme  faits  acquis, 
des  éléments  complètement  inconnus  du  problème.  Ainsi, 
par  exemple, il  indique  à  une  distance  déterminée  la  couche 
Beaujardin  faisant  suite  à  la  série  des  couches  Onhons  et 
Graileltes.Or.il  est  établi  que,  sous  cettesérie,on  rencontre 
la  couche  Veine-de-Nooz.  Il  en  résulterait  donc  que  cette 
dernière  serait  synonyme  de  Beaujardin.  De  môme,  les 
travaux  des  Prés  de  Fléron  n'ont  pas  encore  lixé  la  relation 
entre  Angélie  et  les  couches  sous-jacentcs,  alors  que 
Tauteur  y  intercale  des  âlampes  prétendûment  connues 
jusque  Beaujardin. 

M.  de  Macar  raccorde  lescouches  Quatre- Jean  (des  Ouatre- 
Jean)  à  Grande-Onhon,  et  Grande  Delsemme  à  Veine-du- 
Puits  :  or  les  travaux  dos  Onhons  et  de  Wérister  ont 
reconnu  la  succession  suivante  d&s  couches  : 

Les  Onhons 

Les  Grailettes 

Grande-Yeine-de-Nooz 

Petito-Delsemme 

Grande^Delseniiae. 

Cette  dernière  vient  d'être  atteinte  à  Wérister.  Les 
exploitants  admettent  ai^oard*lini  comme  tr6s  prolnttle  la 
synonymie  que  j*ai  introduite  de  Grande-fielsemme 
Qoatre-Jean.  Il  résalterait  an  contraire  des  synonymies 
présentées  par  II.  de  Macar  que  Grande^Delsemme  se'tron- 
verait  &  380"  en  dessous  de  Qnàtre«-Jean.  De  même,  U 
Ikudrait  en  conclure  que  Beaujardin»  qui  est  reconnu  dans 
ht  série  inférieur  à  Quatre  Jean  de  70*  environ,  serait, 
d*après  M.  de  Macar,  à  100"  au-dessus  de  6r8nde4)el8emme, 
soit  un  écart  de  SOO*  environ  entre  la  version  de 'l'auteur 
et  la  version  que  l'on  peut  considérer  aii^rd'liui  comme 
presque  certaine. 

M.  de  Haoar  syndironise  Bonharmont  avec  Ifamette, 
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alors  que  la  série  entre  les  deux  couches  est  parfaitement 
connue,  si,  comme  les  études  minérales  le  démontrent, 
Bouharmont  est  synonyme  de  Beaujardin.  Cette  série  est 
la  suivante  : 

Beaujardin  Bouharmont 

bl  mètres. 
•  Dure-et-Douce  (les  Pixherottes) 

36  mètres. 
Oiseau -de -Proie 
6  mètres. 
Judée 

.       .  31  mètres. 

Maldaccord 
34-50. 
Veine-du-Puils 
41-50. 
Houivent 
40  mètres. 
Marnette. 

De  môme,  d'après  M.  de  Haear,  il  y  aurait  désaccord 
.  complet  pour  les  concessions  de  Trou^Souris  et  de  Herman* 
Pisherotte,  dans  la  désignation  des  couches  inférieures, 
depuis  Beaujardin  jusqu*&  Marnette.  Cette  dernière  seule 
n*est  pas  connue  sous  le  môme  nom  à  Trou- Sou  ris,  où  elle 
.change  de  nature,  probablement  par  suite  du  contact 
.rapproché  de  la  faille  Eifeliennc. 

De  ce  qui  précède,  il  n'y  a  rien  tFétonnant  que  des  diver- 
gences profondes  existent  entre  les  synonymies  de  M.  de 
Macar  et  celles  auxquelles  je  me  suis  arrêté  après  avoir 
interrogé  pendant  des  années,  labore  improbo,  les  travaux 
d'exploitation,  les  galeries  souterraines  et  les  affleurements 
superficiels.  Au  surplus,  mes  conclusions  reposent  sur 
l'équidistance  et  la  composition  minéralogique  des  six 
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horizons  que  j'ai  découverts  dans  la  formation  houillère  du 
bassin  de  Liège.  J'ai  publie  antérieurement,  comme  prolé- 
gomènes, le  résultat  de  ces  recherches.  Postérieurement,  à 
l'exposition  de  Paris,  en  1878,  j'ai  exposé,  entre  autres 
échantillons  remarquables  du  terrain  houiller,  les  spéci- 
mens de  ces  horizons  (  '  ),  répartis  sur  toute  l'épaisseur  de 
cette  formation,  et  prt'sentant  des  caractères  de  puissance 
et  de  permanence  suilisants  pour  constituer  des  repères 
minéralogiques.  Ce  sont  en  partant  de  l'assise  inférieure 
les  grès  de  : 


GBOUFES. 


nu  Mord. 

du  GmIm. 

da  Sud. 

da  plaleiB 
■  de  lime. 

'I*'  horin». 

Vetoelle,  i  lO*»  au- 
dessm  d»  Graode- 
VeiMd'OaiMfe. 

Cbeaoa. 

• 

• 

1"  hortioo. 

ClitiBau. 

Stenaye. 

"ftratftt 

9*  lM»rliM. 

.  Télc>d*-CUM. 

Bomdtae. 

Gnnda-TaiM. 

Jadda. 

4*  koriiOD. 

DeoiièaMCioq  Pieds 

• 

Batto-Boa. 

CSffaade4>altM 

8*  horizon. 

.  Marri. 

PoigDëe-d'or. 

Sidonie. 

6'  horisoo. 

Domina. 

• 

• 

VeineàlT^au- 
dMMt  dê  Co- 
quette (Prés 
de  Fléron.) 

Si  rhorizon  général  de  Stenaye  ^  Chaineux  =  Grande- 

Veine-des-Dames  -=  Marnette,  dont  je  suis  parti  au  com- 
mencement de  la  précédente  notice,  est  reconnu  exact 
pour  les  quatre  groupes  envisagés,  il  en  résulte  que  les 
six  horizons  précités  doivent  être  successivement  concor- 
dants, puisque  les  coucbes  qu'ils  caractérisent  se  rencon- 

((;  L'aalaar  a  obma  poar  «etta  eollaeUaa  ana  aiddailla  d'argaat. 
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trant  dans  obacun  des  groupes  sus  distances  moyennes 
cortcspondantes  ci-après: 


Dvl  1«  au  ^  horizcm 
Dû  2*  and*  » 
Du  3*  an  4*  i 
Du  4*  au  5^  1 
Du  5*  au  0*  1 


.  167- 

.  142"  j     Soit  une  épaisseur  dé 

.  275-  (  terrain  houiller  productif 

.  53-  jdeSOB- 

.  17i» 


\ 
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M»  ra 

ROGNON  CALCAIRE  VOLUMINEUX 

ET  DBS  ROGNONS  DIVERS 
tel  kl  Mhiilti  hMriHHi  MféilMit  ét 

Par  to  D*  a«  JORISSENNfii 


Dâas  une  tranchée  de  la  rae-Fond-âM-TawesJ^  remar- 
quais dernièrement,  au  nûlieu  dee  schistes  houillerB,  un 
Moc  conaidérahle  qui  ressembhût^.àiweinito  vue,,àun 
gros  fragment  de  psammite  usé  par  les  eaux.  Il  fusait 
saillie  sur  le  talus  et  tranchait  par  sa  couleur  ^us  chiire 
sur  les  schistes  hrun  noirâtre  où  il  était  enclavé  ;  il  avait 
une  forme  mamelonnée  et  mesurait  en  hauteur  50  centi- 
mètres et  en  largeur  80  centimètres  environ;  j'ignore  sa 
dimension  en  profondeur;  il  était  trop  volumineux  pour, 
qu^on  essayât  de  le  àég^er  sans  les  outils  nécessaires. 
Immédiatement  contre  lui,  les  schistes  avaient  leur  forme 
et  leur  direction  ordinaire  ;  rien  n^était  changé  dans  leur 
stratification.  Les  couches  sont  presque  horizontales  en  cet 
endroit. 

Au-dessus  et  autour  de  ce  bloc  mameldiné,  on  aperçoit 
une  foule  de  rognons  beaucoup  plus  petits,  plus  foncés  en 
couleur;  ils  ont  Taspect  ordinaire  des  rognons  de  sidérose. 
Les  plus  gros  ne  mesurent  que  6  à  7  centimètres  de  lon- 
gueur. Ils  sont  formés  de  couches  concentriques;  Texté- 
rieure  est  friable,  jaune  foncé,  avec  des  marbrures  brunes. 
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rouges  et  bleues  ;  les  couches  moyennes  sont  de  consis- 
tance plus  ferme,  quelquefois  dures,  mais  incaiAbles  de 
résister  à  un  léger  coup  de  marteau  ;  elles  sont  brunes 
avec  des  teintes  grises  et  bleuâtres.  Ces  coques  enveloppent 
un  noyau  central,  terreux,  jaune  sale,  tombant  en  pous- 
sière à  la  moindre  pression. 

J'ai  pensé  qu'il  devait  exister  une  certaine  analogie  entre 
ces  rognons  minuscules  et  le  rognon  massif  placé  au  milieu 
d'eux.  £n  effet,  il  est  enveloppé  d  u  ne  coque  moins  dense 
que  les  parties  profondes,  suitout  en  certains  points; 
elle  a  une  couleur  jaune  grisâtre  à  la  cassure,  jaunâtre 
ou  limoneuse  à  la  surface  ;  son  épaisseur  varie  de  3  à  5 
centimètres.  î^ous  cette  couche  extéi  ieure,  on  peut  enlever 
par  places  une  seconde  co(}Ul' beaiu  uup  plus  dure,  grise, 

.  a  grain  lin,  à  cassure  rarement  cristalline;  sa  densité  est 
considérablement  plus  grande  que  celle  de  la  coqueexterne; 
celle-ci  est  excessivement  légère,  la  couche  sous-jacente  a 

.  le  poids  des  psammites  houillers.  Puis  vient  une  niasse 
résistante,  dense,  grise  ou  bleu  Ibncé,  à  cassure  cristal- 
line en  maint  endroit,  d'un  poids  spécifique  supérieur  à 
celui  de  la  couche  précédente.  A  la  loupe  on  y  aperçoit 
des  veinules  blanches,  où  brillent  des  iragments  de  cris- 
taux réfringents;  je  crois  y  voir  une  forme  rhomboédrique, 
mais  elle  n'est  pas  claire.  Je  n'ai  pu  en  trouver  de  bien 
délinie,  au  microscoite,  avec  un  fjrossissemenl  de  (it).  Des 
stries,  des  saillies  diverses  me  paraissent  d'origine  orga- 
nique; mais  il  est  impossible  de  déternuner  la  nature  des 
fossiles  qui  y  ont  donné  lieu. 

La  légèreté  de  cette  roche  m'avait  paru  remarquable. 
Les  petits  rognons  également  étaient  exlraordinairement 
légers.  11  était  à  présumer  que  si  la  roche  était  ferrugi- 
neuse, comme  la  cofiue  le  donnait  à  penser,  le  fer  y  était 
peu  abondant.  C'est  ce  que  l'analyse  démontra.  Le  rognon 
volumineux  était  effervescent  sous  l'action  des  acides,  même 
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les  parties  extérieures,  je  priai  M.  Spring  de  déterminer  la 
nature  de  la  roche  et  je  lui  donnai  un  fragment  de  la 
portion  profonde,  dont  il  voulut  bien  tiaire  une  analyse 

qualitative  sommaire. 

La  roche  fut  trouvée  essentiellement  i;aleareiise  ;  la 
quantité  de  fer  était  minime,  la  partie  insoluble  était  en 
proportion  plus  consiiiérahlc.  J'ai  analysé  moi -même, 
depuis  lors,  les  lu-lits  ruinons.  Je  n'y  ai  pas  trouvé  de 
calcaire.  Le  ter  n'y  est  guère  plus  abondant  que  dans  le 
gros  hluc. 

comment  l'aut-il  s'expliquer  la  formation  de  ces  rognons 
et  ({uelle  est  leur  signilication  au  milieu  des  schistes 
houillers? 

Je  dirai  d'abord  que  le  gîte  de  la  rue  Fond-des-Tawes 
n'est  probablement  pas  unupie,  car  M.  Willem,  ingénieur 
au  corps  des  mines,  informé  de  mes  recherches,  a  bien 
voulu  me  donner  récemment  un  fragment  de  petit  rognon, 
qu'il  venait  de  trouver  beaucoup  plus  à  TEst,  dans  la  même 
couche  de  schistes.  Il  est  identique  par  sa  composition  au 
rognon  volumineux  que  j^ai  décrit. 

J*ai  dépeinfen  deux  mots  les  schistes  qui  les  contiennent.^ 
rajouterai  qu'une  petite  veinette  de  houille  les  surmonte 
et  se  trouve  en  contact  avec  la  smeetite  crétacée. 

Ces  schistes  appartiennent  à  la  partie  supérieure  du 
terrain  houiller.  A  quelques  pas  de  l'endroit  où  glt.le 
rognon  de  calcaire  se  trouve  le  bure  abandonné  de  la 
Sauge,  qui  servait  à  exploiter  la  couche  Pestay.  M.  "Willem 
a  trouvé  dans  les  rapports  officiels  du  commencement 
de  ce  siècle  que  celle-ci  s*7  rencontrait  à  94  mètres  de 
profondeur.  L'un  de  ces  rapports  dit  aussi  que  le  biirei 
à  9  mètres  sous  la  surface,  recoupait  la  couche  du  Cerisier. 
Or,  notre  rognon  est  à  7  mètres  environ  au-dessous  de 
rorifice  du  bure. 

Ces  chifites  sont  d*accord  avec  les  mesurages  de  la 
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houillôro  de  la  Batterie,  siliU'L'  à  proximité  de  cet  endroit; 
la  couche  Pestay  s'y  rencontre  à  85  mètres  environ  de 
Stampe,  au-dessous  de  la  couche  Cerisier;  si  l'on  retranche 
85  de  94  ou  ublient  9;  ce  sont  précisément  les  neuf  mètres 
de  schistes  qui  forment  le  toit  de  la  couche  Cerisier.  Il  n'y 
a  donc  aucun  doute  sur  la  situation  de  ces  couches. 

On  n*a  guère,  ù  ma  connaissance,  signalé  de  rognons 
calcaires  dans  ces  schistes  houillers  (').  Ceux  de  rampélite 
de  Chokier  présentent  beaucoup  d*anaIogies  avec  le  gros 
rognon  que  j'ai  décrit;  ils  passent  à  la  sidérose;  ils 
contiennent  des  débris  de  fossiles  (Goniatites,  etc.);  mais 
cette  ampélite  appartient  au  terrain  hooiller  sans  bouille, 
et,  par  conséquent,  est  bien  antérieure  à  nos  schistes  du 
Thier-à-Liége  et  de  la  rue  Fond-des-Tawes. 

Faut-il  maintenant  ranger  ces  rognons  dans  une  classe 
spéciale,  en  raison  de  leur  texture  semi-cristalline  et  de 
leurs  couches  concentriques?  Les  rognons  compactes  sont 
de  simples  agglomérations  de  molfécules  chaotiques  qu*un 
milieu  perméable  a  laissé  graviter  les  unes  vers  les  autres. 
On  trouve  des  rognons  calcaires  de  cette  espèce  dans 
presque  toutes  les  argiles.  Peut-être  le  bloc  de  la  rue 
Fond-des-Tawes  a-t-il  une  origine  semblable.  Sa  fonction  * 
remonte  évidemment  &  Tépoque  où  le  terrain  était  encore 
mou  ;  car  les  schistes  qui  Pentourent  n*ont  été  ni  repous- 
sés  ni  courbés.  Ils  se  terminent  nettement  à  la  surface  du 
rognon,  comme  sUls  avaient  été  coupés. 

Mais  les  concrétions  à  couches  concentriques  sont  rares 
dans  cette  catégorie;  Legmerie  n*en  cite  guère  et  parle 
seulement  des  priapolites  de  castres  qu*on  trouve  dans  les 
marnes  tertiaires. 

Les  petits  rognons  ne  contiennent  pas  de  calcaires,  le 

(*)S«vl,  Davreux,  ea  1833  asigoalé  lear  pnJaeMS  dans  sod  SkM<««r  te 
€mMttutkm  fiognoitique  tU  la  protiw*  4*  IMft,  p.  108. 


fer  y  est  abondant.  V  fut-il  jadis  sous  forme  de  sidérose? 
c'est  possible;  mais  aujuurd'liui,  il  est  complètement 
hydroxydé.  Il  faudrait  admettre  que  le  calcaire  en  a  tilo 
dissous  parles  eaux  d'inliltration  ;  ce  qui  n'a  cependant 
pas  eu  lieu  pour  le  gros  rognon,  car  môme  sa  coque 
externe  est  calcarense  el  fteUt  effervescence  sous  l'action 
des  acsides. 

Je  suis  porté  à  croire  cependant  que  toutes  ces  concré- 
'  lions  ont  une  origine  analogue  et  Tétade  appronfondie  de 
rognons  semblables  pourra  peut-être  un  Jour  nous  en 
donner  la  clef.  J*ai  cru  être  utile  en  signalant  ce  que  j'étais 
parvenu  à  en  connaître. 

Enfin,  qes  rognons  pourront  peut-être  servir  à  caracté- 
riser les  schistes  du  toit  de  la  couche  Cerisier,  si  le  lail 
n'est  pas  aussi  accidentel  qu'il  le  parait. 


NOTICE  BIOGRAPHIQUE 

SUE 

J.-A.-H.  BOSQUET 

Par  CASIMIR  UBA6HS. 


Il  y  a  qtièlqaes  mois,  la  mort  a  enlevé  à  la  ville  de 
Maastricht  un  de  ses  plas  illustres  enfants,  et  à  la  Société 
géologique  de  Belgique  un  de  ses  membres  honoraires  les 
plus  distingués.  Joseph-Augtistin-Hubert  De  Bosquet  (')  . 
naquit  à  Maastricht,  le  7  février  1814.  Son  père,  Jean- 
Guillaumr-Augustin  De  Bosquet,  qui  avait  épousé  Marie» 
Isabelle  Noilée,  était  receveur  des  contributions  à  Lanaken 
et  domicilit'  à  Cahei  g.  Les  parents  se  trouvaient  temporaire» 
ment  à  Maastricht,  quand  vint  au  monde  lo  jeune 
De  liosquet.  Dès  sa  tendre  enfance,  celui-ci  se  distingua 
par  son  assiduité  à  rélude  et  par  un  esprit  de  recherche  et 
d'observation  ordinairement  réservé  à  TAge  mûr.  Après  les 
éludes  préalables,  il  entra  comme  aide-pharmacieii  chez 
lienkclius,  pharmacien  à  Maastricht,  et  subit  son  examen 
en  1834. 

Henkelius  était  lui-même  un  amateur  passionné  des 
sciences  naturelles  et  il  s'appli([uait  de  i)référencc  h  l'étude 
de  la  paléontologie.  Il  avait  rormf'  une  collection  des  fossiles 
de  la  Montagne  de  bt-Pierre  ;  la  science  lui  doit  plusieurs 

(')  De  Bosquet  oe  voulut  jamais  prendre  la  particule  ;  tous  ses  ouvrages 
•ODI  signés  :  Bosquet. 
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trouvailles  importantes  ;  aussi  la  liste  des  fossiles  de  noâ 
contrées  compte  ploaleora  espèces  que  les  auteurs  lui  onl 
dédiées  et  qui  portent  son  nom. 

L^exemple  de  Henkelius  et  le  goût  que  celui-ci  profiessait 
pour  les  sciences  naturelles,  ne  restèrent  pas  sans  influence 
sur  le  jeune  De  Bosquet,  qui,  bien  que  fort  occupé  à  cette 
époque  de  Tétude  de  la  physique,  de  la  chimie  et  de  la 
botanique,  trouva  encore  du  temps  pour  cultiver,  à  titre 
de  délassement,  l'étude  de  la  paléontologie.  Le  disciple  ne 
tarda  pas  à  devenir  Tami  et  le  confident  du  maître  ;  dès 
lors,  oelui-d  n*eut  plus  qu'une  seule  pensée  :  se  former  en 
la  personne  du  jeune  De  Bosquet  un  successeur  capable  de 
continuer  ses  recherches.  Le  jeune  homme  le  seconda 
admirablement  ;  son  caractère  le  portait  naturellement 
vers  l'étude  ;  la  science,  c'était  son  bonheur,  sa  passion,  sa 
vie.  La  nature  s'était  plu  à  réunir  en  lui  les  rares  qualités 
qui  jouent  un  si  grand  fèle  dans  la  vie  du  naturaliste  ;  doué 
d'un  esprit  d'observation  extraordinaire,  il  avait  une 
patience  à  toute  épreuve,  et,  chose  bien  rare,  il  possédait  à 
un  haut  degré  le  talent  de  dessinateur.  Toutes  les  nouvelles 
espèces  qu'il  a  publiées,  il  les  a  dessinées  lui-môme, 
parfois  gravées  lui-même  sur  la  pierre. 
-  Tout  le  temps  que  lui  laissait  le  soin  de  sa  pharmacie, 
qu'il  avait  reprise  à  la  mort  de  Henkelius ,  De  Bosquet  le 
consacrait  aux  recherches  et  aux  études  paléontologiques. 
n  s'occupa  surtout  de  la  recherche  et  de  la  description  des 
crustacés,  principalement  des  sous-classes  ostracodeset 
cirrhipèdes;  il  décrivit  et  publia  aussi  les  brachiopodes  de 
notre  province,  et  bon  nombre  de  mollusques  fossile:^  du 
terrain  crétacé  et  du  terrain  tertiaire  du  Limbourg  belge 
ou  hollandais. 

Outre  quelques  petites  notices  qui  ont  paru  dans  divers 
recueils  scientifiques  à  difTcrentes  époques,  nous  citerons 
S9i  Description  de»  Eniomostracéti  foisile»  du  tuffeau  de 
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ÈfeuuttHehtf  qui  parut  en  1847  dans  le  tome  IV  des  Mémoires 
de  la  Société  royale  des  sciences  de  Liège,  avec  qoatre 
planches  où  figurent  un  grand  nombre  de  ces  animalcules, 
presque  tous  nouveaux  pour  la  craie  du  Limbourg. 

En  1850,  il  publia  son  remarquable  Mémoirê  iur  lei 
Entomostraeét  fosiilêB  du  terrain  tertiaire  de  la  France 
et  de  ta  Belgique  (tome  XXIV  des  Mémoiree  couronnés  et 
mémoiree  des  savante  étrangère  de  PAcadémie  royale  de 
Belgique).  Ce  mémoire  comprend  la  description  de  83 
espèces,  avec  les  dessins  en  334  figures,  formant  six 
planches  In-quarto.  En  considérant  ce  travail,  on  ne  peut 
se  lasser  d*adniirer  IMntatigable  patience  que  Fauteur  a 
mise  à  rechercher,  à  décrire  et  à  dessiner  ces  animalcules 
presque  microscopiques,  qu'au  premier  aspect  on  pren- 
drait pour  des  mollusques  bivalves,  mais  qui  appartiennent 
en  réalité  à  une  section  particulière  et  bien  caractérisée  de 
la  classe  des  crustacés.  Les  plus  grands  n'ont  guère  plus 
d'un  millimètre  de  long. 

La  même  année  vit  paraître  sa  Description  du  genre 
Bipponyx  de  la  craie  siipérietire  de  Maastricht. 

En  185i,  il  nous  fit  connaître  deux  nouvelles  espèces 
à'Emargiiuda  de  la  craie  de  Maastricht,  et  il  publia  sa 
Description  di'  ({uclques  Molh(S(p(es  lionrJlibranchcb  noti- 
veau.r,  trouves  dans  les  couches  terCtairea  du  Limbourg 
belge  (Académie  royale  de  Belgique,  Bulletin,  tome  XVIII, 
n"  9).  Elle  renferme  la  description  et  les  ligures  de  quatre 
nouvelles  espèces.  En  1854  parut  sa  Moiuujraphie  des 
Crustacés  fosiiles  du  Duché  du  Limbour.;,  puhlioQ 
Commission  pour  la  carte  et  la  description  géologique  de  la 
Néerlande.  Elle  comprend  un  certain  noiiiln  e  decirrhipèdes 
publiés  par  l'auteur,  et  plusieurs  grandes  espèces  de 
crustacés  fossiles  de  la  craie  supérieure  de  notre  province. 
La  description  et  les  dessins,  faits  d'après  nature  par 
l'auleur,  sont  iriéprocliables.  Cette  remarquable  mono- 
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graphie  n*a  pas  peu  conU  ibué  à  rehausser  la  réputation  du 
savant  palt3ontologue.  En  1857,  il  nous  donna  son  Mémoire 
^ur  qualifues  Cin'hipdilcs  nonvrllonen'  découverts  dans  le 
terrain  crétacé  du  L'nnboitr<i  (Haarlem,  1857),  nn'inoire 
qui  doit  servir  de  supplément  à  sa  Monograijinn  des 
Crustacés  ;  il  contient  la  description  et  les  figures  de  10 
espèces  de  cirrhipèdes,  dont  9  espèces  nouvelles. 

L*année  1859  vit  paraître  son  intéressant  ouvrage 
iulitadé  Monographie  dea  Brachiopodes  fossiles  du  terrain 
crétacé  supérieur  du  Limbourg,  \"  partie  (3*  volume  des 
Mémoiree  pour  teroir  à  la  description  géologiquê  de  la 
Néerlande),  Dans  ce  mémoire, De  Bosquet  donne  la  descrip- 
tion des  fiuniiles  des  Cranidae,  des  Theeididaet  des 
Argiopc,  du  genre  Terehratella  et  du  sons-genre  Moriseia, 
Cette  description  est  accompagnée  de  cinq  planches, 
format  grand  in-quarto,  représentant  lee  dessins  de  85 
espèces  de  brachiopodes  ;  les  figures,  admirablement 
dessinées,  sont  dignes  de  figurer  dans  un  album  destiné  à 
rétagère  d*an  salon.  Ce  n'est  plus  seulement  le  savant, 
c'est  l'artiste  qui  parle  à  vos  yeux  et  à  votre  cœur.  Par  ce 
beau  travail,  De  Bosquet  s'est  érigé  lui-même  un  monu- 
ment plus  précieux  et  plus  durable  que  les  monument» 
taillés  par  le  ciseau  du  sculpteur.  Tous  les  paléontologues 
rogretteront  avec  nous  que  la  seconde  partie  de  cette 
magnifique  monographie,  dont  l'auteur  avait  déjà  achevé 
deux  planches  et  terminé  une  partie  des  dessins,  n'ait  pu 
être' publiée  par  lui-même.  Que  de  fois,  dans  nos  conversa- 
tions intimes,  lui  ai-je  rappelé  ce  travail  ?  Que  de  fois  Tai-je 
prié,  supplié  de  le  terminer  et  de  nous  doter  ainsi  de  la 
description  complète  des  brachiopodes  de  notre  terrain. 
C'était  son  vœu  le  plus  cher  ;  malheureusement  notre 
pauvre  ami  était  trop  occupé  ;  puis  survinrent  la  maladie 
et  les  dé&itlanoes  physiques,  qui  l'empêchèrent  de  mettre 
la  dernière  main  à  son  ceuvre.  Espérons  que  la  direction 
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édairéodu  Musée  royal  d'histoire  naturelle  de  Bruxelles, 
en  possession  de  tous  les  échantillons-types  du  savant 
paléontolofï'.if',  fera  un  jour  l'acquisition  de  ces  planches  et 
dessins  de  De  Bosquet,  et  désignera  quelqu'un  à  môme  de 
terminer  son  travail. 

La  mt^ine  année  vit  aussi  paraître  ses  Recherches  pa^ 
léontologiques  sur  le  terrahi  tertiaire  du  Linihonrg 
néerlandais,  publiées  par  l'Académie  royale  d'Amster- 
dam, et  qui  enrichirent  la  science  de  25  espèces  fossiles, 
dont  24  nouvelles.  L'année  suivante  parut  sa  Liste  strati- 
graphique  des  fossiles  de  la  craie  suprrieure  du  Lim- 
hourg  néerlandais,  qui  vit  le  jour  dans  l'ouvrage  de 
M.  Staring,  De  Rodvm  van  Nederlnnd  (Haarleni,  1860). 
Peu  de  temps  après,  en  1861,  il  nous  donna  un  nouveau 
iii(''moiri'  :  Description  t\>  (iriures  du  )ioui'enii  ijoirc 
Sandbergeria,  genre  no}n'cau  de  Moliii^ijiies  Gnstéropoih's 
de  la  famille  des  Cerithiopsidae  (Uaarlem,  chez  Kruse* 
man). 

En  18()2  parut  sa  Notice  sur  deux  nnui-enjir  Brachio- 
podes  trouvés  dans  le  terrain  oligocène  dn  Linihourg 
néerlandais  et  helg"  (VerM.  en  mededcel.  Elfde  Natuur- 
kunde,  Dcol  \IV).  Kn  1864,  il  publia  sa  Description  d'une 
e&pècr.  }iouvclle  du  genre  Argiope  du  terrain  oligocène 
inférieur  du  Nord  de  VAllonagnc  (Maastricht,  chez 
Leyter-Nypels).  Enfin,  en  1808,  il  fournit,  pour  le  Pro- 
drouw  <l'}iiii'  dr^crinlion  géologique  de  la  liclgiiiuc  par 
M.  G.  Dewalque,  la  Liste  des  fossiles  du  massif  crétacé 
du  Limbourg  et  celle  des  Fossiles  du  système  tongrien  et 
de  Vêlage  inférir.ur  du  système  rupélien. 

La  science  doit  donc  à  rinlatigable  De  Bosquet  la 
description  d'un  nombre  considérable  d'espèces,  surtout 
de  petites  espèces  d'entomostracés  du  terrain  tertiaire  et 
du  crétacé  de  la  France,  de  la  Belgique  et  de  la  Hollande. 
Les  recherches  du  regretté  paléontologad  ont  démontré  que 
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la  loi  qui  préside  à  la  distribution  des  plus  grands  êtres 
organisés  dans  les  diverses  couches  du  monde,  est  la  môme 
pour  ces  petits  êtres  presque  microscopiques. 

Pour  ce  qui  concerne  le  terrain  crétacé  du  Limbourg, 
nous  devons  à  De  Bosquet  en  espèces  nouvelles  : 

4  grandes  espèces  de  crustacés  ; 

15  espèces  de  cirrhipèdes  ; 

51  espèces  d'entomostracés  ; 

24  espèces  de  brachiopodes  ; 

4  espèces  de  gastéropodes  ; 

2  espèces  de  lamellibraDches  ; 

1  espèce  de  bryozoaire; 

Donc,  101  espèces  inconnues  avant  loi,  sans  compter  9 
espèces  de  bryozoaires,  nommées  par  De  Bosqoet  en  1860 
et  publiées  dans  sa  litte  {Slaring  :  de  Bodem  van  Neder" 
land  II),  mais  dont  la  description  n*a  pas  paru,  et  qu'il 
fout  par  conséquent  rayer.  Dans  ce  cbiffire  ne  sont  pas  non 
plus  comprises  bon  nombre  d'espèces  trouvées  et  indiquées 
par  De  Bosquet  pour  la  craie  supérieure  du  Limbourg, 
mais  décrites  par  d'autres  auteurs,  ni  les  espèces  indiquées 
par  d'autres  et  placées  par  lui  dans  d'autres  genres. 

Le  terrain  tertiaire  du  Limbouig  boUandais,  de  la 
Belgique  et  de  la  France  lui  doit  aussi  la  description  de 
114  espèces,  en  grande  partie  nouvelles  pour  la  science. 

Voilà  un  court  aperçu  des  travaux  paléontologiques  de 
De  Bosquet.  Aussi  était-il  devenu  une  autorité  en  paléon- 
tologie, et  le  nom  de  cet  homme,  aussi  savant  que  modeste, 
si  pou  connu  et,  —  pourquoi  ne  le  dirions-nous  pas?  —  si 
peu  apprécié  dans  sa  ville  natale, était  connu  des  sommités 
de  la  science  dans  toute  l'Europe  et  au  del<à.  Les  sociétés 
savantes,  tant  nationales  qu'étrangères,  se  disputèrent 
rhonneur  de  lui  offrir  leurs  diplômes,  sans  qu'il  les  eût 
recherchés. 

II.  fut  nommé  successivement  correspondant  de  la  Com- 


mission  pour  la  carte  géologique  de  la  Hollande,  membre 
de  rAcadémie  Royale  d'Amsterdam,  et  reçut,  à  Toccasion 
de  la  fête  Jubilaire  de  TUniversité  de  Groningue,  le  titre  de 
docteur  en  sciences.  En  1808,  la  Société  géologique  de 
Londres  lui  décerna  le  prix  de  WoUaston. 

Un  mot  encore  pour  finir.  Pendant  46  ans,  De  Bosquet 
g^ra  sa  pharmacie  avec  autant  de  distinction  que  de 
désintéressement  et  d'humanité  ;  excepté  ses  plus  intimes 
amiSi  nul  n*eût  soupçonné  que  ce  modeste  pharmacien, 
si  9Î!éb\e  et  si  serviable  envers  tous,  envers  les  petits  et 
les  malheureux  surtout,  cachait  un  savant  de  premier 
ordre,  en  correspondance  avec  les  sommités  scientifiques 
du  monde  entier. 

Sa  mort  fiit  celle  du  chrétien;  il  s'endormit,  après  une 
longue  et  pénible  maladie,  le  28  juin,  à  Tâge  de  66  ans  et 
6  mois. 

Les  remarquables  collections  du  terrain  crétacé  du  Lim« 
bourg  et  des  terrains  tertiairéd  du  Limbouiig  et  de  la 
Belgique,  réunies  par  De  Bosquet,  ont  été  achetées  au 
prix  de  S0,000  fr.  par  un  amateur  distingué  des  sciences 
naturelles,  M.  Guillaume  Snyckerbuyck,  et  offertes  à  titre 
de  don  au  Musée  Royal  d^histoire  naturelle  de  Bruxelles. 

Sa  collection  de  coquilles  marines,  fluviatiles  et  ter- 
restres, a  été  acquise  à  la  vente  de  la  succession  De 
Bo8i|uet  par  Tauteur  de  ces  lignes,  et  foit  partie  de  sun 
cabinet  d'histoire  naturelle. 

Maastricht,  le  22  janvier  1881. 
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DE  Là  PHOVINCE  DE  LIÈGE,  (') 

PAR 

RENIER  MALHERBE, 

INGÉMELR     DES  MIKES. 


Dans  son  Mémoire  sur  la  constitution  géologique  de 
notre  province,  A.  Dumoiit  ne  s*est  hasardé  que  rarement 
k  établir  des  synonymies.  Il  a  divisé  le  système  houiller  de 
la  province  de  Liège  en  seize  groupes,  embrassant  suc- 
cessivement les  couches  qui,  se  développant  d*£nvoz  et 
Paix-Dieu  (!*' groupe)  vers  les  Awirs  (2*  groupe),  Mons  (3* 
groupe).  Ans  (4*  groupe),  Votiem  et  Oupeye  (5*  groupe), 
font  leur  retour  vers  Wandre  (6*  groupe),  le  Laveu  (7* 
groupe),  Raniei,Tvoz  et  Ougrée  (8*  groupe),  puis,  rebrous- 
sant vers  St-Giiles  et  Tilteur  (9*  groupe),  vers  la  Chartreuse 
et  Jupille  groupe),  se  replient  à  nouveau  de  Beyne  (ii* 
groupe),  vers  la  Uaye-des-Loups  groupe),  Micheroux 
et  Soumagne  (13^  groupe),  enfin  vers  Meliii  (14*  groupe), 
la  liinerie{15*  groupe)  et  Neuvecour  (16*  groupe). 

Cette  succession  donnait  assez  exactement, d'une  manière 
globale,  rallongement  conâguratif  de  celte  formation.  Sans 
doute,  Dumont  voulait,  par  cegroupement.établir  desséries, 
les  comparer  et  en  déduire  des  synonymies.  Malheureuse- 
ment, ses  conclusions  à  cet  égard  n'ont  pas  toujours  été 

(*)  V.  pour  la  diMOMioo,  DuU.,  p.  cxxxviii. 
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exactes.  Il  est  vrai  qo*à  l'époque  oiiDumont  publiait  le  résul- 
tat de  ses  études,  on  était  loin  de  coanattre  comme  aujour- 
dliui  les  grandes  ligues  de  fraciore  déchirant  ce  dépôt  :  les 
deux  binniches  de  la  ftiile  de  Seraing  n*étaient  pas  consta- 
tées :  on  ne  soupçonnait  pas  davantage  le  passage  de  la 
faille  eifelienne, isolant  la  formation  des  Plateaux  de  Hervé. 
Dumont  supposait  que  la  (aille  de  Si-Gilles  s'arrêtait  brus- 
quement à  Herstal,  pour  se  diriger  directement  versleNord. 
Dès  lors,  il  pouvait  supposer  que  la  succession  des  couches, 
rencontrées  en  allure  similaire  en  deçà  et  au  delà  de  ces 
accidents  ignorés  ou  inconnus,  était  parfaitement  distincte 
sans  renfermer  de  série  répétée.  Les  renseignements  qu'il 
avait  partout  collectés  auprès  des  vieux  mineurs  corrobo- 
raient cette  idée,  puisqu'ils  les  avaient  baptisées  de  noms 
différents. 

Au  point  de  vue  minéralogique,  Dumont  n'a  signalé  qu'un 
horizon  de  psammiie  ou  grès  houiller  dans  la  province  de 
Liép^e,  le  psammilc  de  Flémalle  ;  parlois  il  l'a  confondu 
avec  des  grès  inlcrioiirs,et  n'a  pas  été  con  luit  î<  rechercher, 
soil  d'autres  horizons  dans  la  formation,  soit  l'hoi  izoïi  de 
Flémalle  ailleurs  que  dans  l'enclave  de  ce  nom,  ou  dans  la 
concession  de  la  Cliarireuse. 

Il  en  résulte  qu'aux  points  de  vue  géolot,Mquc  el  minéra- 
logique, il  n'y  a  rien  d'étonnant  que  la  supputation  du 
nombre  des  couches  du  bassin  houiller  de  Liège  ail  été 
surfaite  par  Oumont,  qui  semblait  consacrer  sciontilique- 
meni  la  tradition  historique  de  Genneté  cl  de  Morand. 

Dumont  a  divisé  cet  ensemble  de  couches  eti  trois  étages  : 
l'étage  supérieur,  l'étage  moyen  et  rc'tau'c  intérieur.  Si  l'on 
dresse,  d'iiprès  son  ordre  d'idées,  le  tableau  de  supei  posi- 
tion de  ces  couclics,  en  tenant  compte  des  conditions  de 
parallélisme  dans  lesquelles  il  les  répartit,  on  obtient  les 
résultais  suivants. 
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I.  -  Etage  supérieur  de  Oumont. 


V  GROUPE. 

8*  GROUPE. 

9*  GROUPE. 

irOQvBB  1 

• 

1.16 

Hilleite  Petite  .  . 

0^ 

Hillette  Grande  .  . 

0.80 

■flSWnfallB   *     «  • 

V.aV 

U.  1  o 

Hosaelwalle  Grande.  0.58 

i  Âi 

Id.      Pelite  . 

0.31 

lÉAVAffl 

A  9<l 

A  AA 

Grande  Veinelte .  . 

0.88 

0  77 

Domina    .    .    .  . 

0.24 

0.38 

0.35 

0.29 

Cerisier   .   .   .  . 

0.60 

Grande  Yeinelle .  . 

0.90 

Criisnv  

0  88 

Domina    .    .   .  . 

0.55 

1  17 

Macy  Veine  .   .  . 

0.50 

0  70 

Cerisier   .    .    .  ■ 

i.ïQ 

Rosier .    .    .    .  . 

0  88 

Crusny  

0.97 

0  90 

1  17 

Grande  Veine.    .  . 

l.GO 

Pa\^'on  

0.74 

0.80 

Chnrnapré  . 

.    .  0.17 

Ro>ier  

0.88 

0,80 

Maret .    .  . 

.    .  O.Oi 

Peslay  

0.15 

«Pieds    .   .   .  . 

1  09 

Raignon  .  . 

.    .  0.64 

Grande  Veine.    .  . 

1.47 

Coiitay  

O.ii 

Sovoii .    .  . 

.    .  0.27 

Veine  des  Neppes  . 

MO 

5  Pieds.    .   ...  . 

l.il 

.Vfacy  Veine  .  . 

.  0.88 

0  29 

Cootay  do  5  pieds  . 

0.47 

055 

Besline  

0.29 

Grande  Yelfte  . 

.  1.11 

Maret  

0.88 

0.50 

Dore  Veille el  Rogne.  0.80 

.  . 

0.41 

Mona  .    .    .    .  . 

0.55 

HallMllerie  . 

.   .  i.lO 

1"'  Cochet.    .   .  . 

1.52 

Gosmin    •  .   .  . 

0.50 

Dure  Veine   .   .  . 
Ualballerie   .   .  . 

0.67 

0.88 
1.47 

Total  :  51  coodiea  ao  muionin,  dont  S5  au  pios  expleitabies.  . 


Obs.  L'inscription  de  couches  sur  la  même  ligne  horiiontale  ne  doit  pas  être 
conaidérée  comme  entraînant  leur  synchronisme. 
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De  cequi  précède  résuiient  les  conclusions  suivantes  : 
L'étage  supérieur  de  Dumont  renferme  : 

31  couches  dont  23  exploit. 
L'étage  moyen     i     i     81     »    »    18  b 
»      inférieur  »     »     31      »    •    Stt  » 

Soil  un  total  de    ....   83      »     d     (56  » 
Si  donc  le  nombre  de  couches  cl  veincUes  du  terrain 
liouiller  de  la  province  de  Liège  s'élève,  d'après  Dumont, 
à  83,  il  se  réduil,  au  poiiu  de  vue  des  coucJies  exploiiables, 

à  06. 

Dans  mon  mémoire  descriplif  de  ce  système  liouiller.  cou- 
ronné par  l'Académie  Royale  de  Belgique,  j'étais  arrivé  à 
la  conclusion,  |)ar  voie  d'analyse  synonymique,  que  ce 
cliitrre  devait  éire  réduit  à  45.  C'est  donc  lu  ditlércnce 
entre  les  deux  résullatâ.  66  et  4o,  dont  il  faut  expliquer  la 
cause. 

Avant  d'y  procéder,  il  sera  convenable  de  rappelei  par 
quel  enchaînement  de  t'aiis  ei  quelles  relations,  fondées  ou 
hypothétiques,  Dumont  est  parvenu  à  établir  la  nomen- 
clature ci-dessus. 

Dans  son  chapitre  relatif  au  nombre  des  couches  du  terrain 
houiller  de  Liège,  Dumont  dit,  page  ^66  et  suivantes  : 

t  II  serait  diflicile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  de 
»  déterminer  exactement  le  nombre  des  couches  de  houille 
»  que  renferme  le  terrain  houiller  de  Liège,  et  la  raison 
1  en  est  que  ces  couches  s*amincissent  quelquefois  consi- 
»  dérablement  et  disparaissent  même  toot  à  Ihit.  Cependant, 
»  en  rapprochant  entre  eux  les  différents  groupes,  nous 
»  pouvons  indiquer  ce  nombre  très  approximativement. 

»  L*étage  supérieur,  qui  est  très  bien  déterminé, 
n  contient  31  couches. 

»  Le  3*  groupe  (tfons)  qui  joint  Tétage  . 
»  supérieur,  en  contient  SI  » 
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5*  GROUPE  (CD  iKirlie). 


PelilChat  .....  » 

Plaite  Uye   0.30 

SperwimoQt.   .  ,  .  .  0.59 

Quatre  Pieds    .    .    .    .  «18 

Cinq  Pieds   i.i7 

Id   1.47 

Besiiiie   0.40 

Veinelte   0.55 

Dure  Veine   0.15 

i  Poiguées   0.50 

Macy  \eine   0.  U 

Rofjno   ■ 

Deux  Laies   0  50 

Sii  Poignées  •  .  .   .  0.55 

Grande  Veine  ....  0.87 

Cbardon   0.5S 

Flairante   0.4t 

Petite  Veine  ....  0.50 


5*  GROUPE  (en  partie;. 


lUraquet   0.12 

Grande  Veine  des  Cortito.  I.Sû 

Louiieye  .    .    .   ,   .  O.ÎO 

Veinule   0.18 

Grande  Veine  dn  Loop  .  0.60 

Petit  Loup   0.29 

Tauye   0.34 

La  Reine   O.i» 

L'Envie   0.34 

Lophaye   0.88 

Laguesse   0.58 

4  Poignées   0.29 

Petite  Doucette  .  .  .  0.51 

Grande  Doucette .   .   .  0.77 

Tète  de  Chien.  .   .   .  0.66 

Bovy   0.80 

Rouge  Veine  ....  0.47 

Haute  Glaire  ....  0.64 

Grande  Veine.  .  .  .  0.80 

Petite  Veine  .   ...   .  0.34 


II.  -  ÉTAOB  ] 


6*  GnOliPË  (en  partie)^ 


La  Vigne   0. 

Dure  Veine   .  .   .  .  0. 

Pooltrie   o 

Doucette   0, 

Grande  Veine.  .   .  .  1. 

Veinetle   0 

Petit  Piraquet   .    .   .  0 

Grand  Piraquet  .   .  .  0 

Ilufnalte   0 

Wérissaa   0 

Panlme   0 

Hoye   u 

Pddialte   0 

Selly   0 

Grasse   tt 

La  Haye   i 

Màcy  lîossette.    .    .    .  0 

Grande  Dosseue.   .  .  0 

Petite  liossette  .   .  .  i 

Ciiui  Poignées.   ,   ,   ,  9i 


Total  :  il  (*)  couches  an  ^ 
{'}  En  là 
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3S  DUMOMT. 

GROUPE  (en  partie). 


8*  GROUPE  (en  pariie). 


f  GROUPE  (en  partie). 


Vein».  .  .  .  1.10 


Crooqne  Patars  . 

.   .  1.03 

YelM  de  Joie 

.  1.18 

Pierres  .  . 

.  1.05 

Laluu  

.  o.4r. 

Hlllelte  .  . 

.  0.47 

Philippe  Dame 

.   .  1.03 

Grande  Rusetle  .  , 

.  0.44 

ye  .   .  .  . 

Petite  id. 

.   .  0.55 

ic  al  Pire .  . 

.  0.59 

*  • 

Grand  Naviron    .  . 

.  O.&O 

.  0.70 

.   .  0.U 

ieuse  .   .   .  . 

0  47 

.  0.30 

îimooetle .  .  . 

0S9 

Simonelle  . 

o.:)9 

Cor  

.  0.8-i 

Ma^iieumehun.    .  . 

.    ,  0.88 

.   .  0.72 

0.39 

.  0.50 

au  Lard  .   .  . 

0.5!) 

.  0.20 

Qiiairo  F'oipnées.  . 

•  0.44 

0.73 

.  0.58 

.   .  1.18 

0.59 

.  0.33 

.    .  0.88 

t  iH  au  p/w  es^loUableM. 
arait  22. 
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5>  GROUPE  (en  partie). 


0^  GROUPE  (en  imrUe). 


7«  GROUPE  (en  partie). 


Veine  an  Charbon  .  O.SO 

Piraqut  t  ...  O.ii 
Veine  ilonivenl.  0.55 
Petite  Veine .   .   .  0.52 
Sacrement  ...» 


Grande  Horaie.  .  O.SH 
Variable.  .  .  .  0.53 

Lecéo  0.50 

lioupralle  .   .   .  0.50 

Frexho  Cou.  .  .  O.ÔO 
Macy  Yache .  .  .0.41 
Grande  Vache  .  .0.88 
Pclilc  Viiclie  .  .  0.50 
Grande  Uaclrix.  .  0.50 
Crahay  ....  0.32 
PetUe  Bactrix  .  .  O.Tti 
Luache  ....  0.52 
Pogne  è  Cou  .  .  0.58 
Grand  Mascafla.  .  0.59 
Grande  Fontaine  .  0.58 
Macy  iil.  ,  0.20 
Pciii  Pouplouroux.  0.52 
Macy  id.  ,  0.51 
Grand  id.  .  0.55 
Petite  sept  Poignées  0.15 
Grande  id.  .  0.67 
Quinze       id.     .  0.75 

Mêla  0.59 

Slrindon.  .  .  .  0.29 
ilaway  ....  0.55 
Soutenante  .  .  .  0.58 
Paradis  ....  0.85 


Grette  Dur  .  . 

.  O.SG 

Corbeau .    .  . 

.  0.55 

Trots  Dits. .  . 

.  0.«9 

Kinette  .   .  . 

0.29 

Grande  Hardie  . 

.  0.S8 

Petite  Hardie  . 

.  0.29 

Deux  l  aies.  . 

.  O.SO 

Veine  au  (îrès  . 

.  0.27 

Flairante    .  . 

.  0.59 

.  0.77 

letl 
lit  I 
cy  ' 
oui) 
dan 


yrAL 
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t  Depuis  le  Hareng  du  7«  groupe  qui  cor- 

>  respond  h  la  Petite  Veine  de  Mon  s,  jusqu'au 

»  psammiie  de  Flémalie,  il  y  ea  a  ....  11  > 

1  Le  nombre  des  couches  supérieures  au 
»  psammitedeFlémalleestdoncde  ...  63  » 
1  Hais  entre  ce  psammitc  et  le  calcaire,  on 
1  en  compte  encore  90  » 

>  De  sorte  qu'en  tolal  il  y  ;j  83  couches. 

«  VérilioMs  notre  calcul  par  une  nouvelle  opération, 

»  poursuit  lauleur  :  Dans  le9"groupe  (St-Gillcs),  depuis  la 
»  Peiile  Hilletle  jusqu'à  la  Grande  Dacque,  on  compte 

64  couches. 
»  Au  Val-Benoit  la  Grande  Dacque,  inclinant 
•  au  iNord-Uuesl  et  l'Olyphon  inclinant  taible- 
»  ment  au  Sud-Est,  (Joiveni  lormer  une  selle, 
»  dont  la  sommité  est  coupée  à  la  surface  du 

>  sol,  et,  dans  ce  cas,  elles  ne  sont  qu'une 
»  même  couche. 

1  D'un  aune  côté,  comme  le  Diamant  de  la 
1  Chartreuse  parait  avoir,  par  ses  propriëléi 
1  économiques,  beaucoup  d'analogie  avec  cet 
»  Olyphon,  et  que  l'Olyphon  se  trouve  dans  le 

>  prolongement  du  bassin  de  Robermont,  on  ne 
»  peut  guère  douter  de  l'identité  de  ces  deux 
»  couches.  Hais  en  dessous  du  Diamant  de  la 

»  Chartreuse,  se  trouve  la  Petite-Veine.  .  .  i  couche. 

>  Puis  un  psammite  puissant,  que  nous  avons  • 
»  reconnu  être  le  même  que  celui  de  Flémalle. 

»  Au-dessus  de  ce  psammite,  il  y  a  donc         65  couches. 

»  On  aura  une  nouvelle  preuve  de  la  justesse  de  ce  der- 
»  nier  calcul,  si  l'on  trouve  en  dessous  de  la  couche  infé- 
>j  rieure  à  l'Olyphon,  un  banc  puissant  de  psammite  sem- 
»  blable  à  celui  de  la  Chartreuse  et  de  Fiémalie. 
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»  En  attendant  que  les  travaux  nous  fïisâeilt  eonnattre 
•  si  ce  psammite  existe,  nous  admettons  83  couches  dans 
»  le  terrain  houiller  de  Liège,  et  aussitôt  que  son  existence 
»  sera  démontrée,  on  devra  reconnaître  dans  ce  terrain 

»  80  couches.  » 

Dumont  ajoutait  en  note  :  a  M.  I/esoinne,  propriétaire  de 
»  la  houillère  du  Val-Benott,  vient  de  nous  assurer  que  sous 
»  l'Olyphon,  on  a  traversé  un  psammite  de  très  grande 
»  dureté.  » 

Dans  cet  ensemble  de  déductions  formulées  par  Dumont, 
je  rencontre  des  Taiis  qui  restent  acquis  par  Texploiiatioii, 
d'autres  qui  sont  conirouvés,  d'autres  enfin  sur  lesquels  la 
solution  matérielle  par  la  pourbuite  des  travaux  liouillers 

n'est  pas  encore  obtenue. 

Sans  doute,  l'éiage  supérieur  de  Dumont  est  bien  connu 
dans  sa  succession,  et  reste  tel  qu'il  a  été  délimiié  en  1830 
pour  la  partie  des  couches  que  j'ai  classées  dans  mon 
groupe  du  Nord,  c'esl-h-dire  dnns  hi  zone  comprenant 
rensemble  des  plaieures  septenuiouales  de  la  province, 
an  nord  de  l:i  luille  St-Gilles. 

Mais  tout  d'al)oril,<*n  roprenant  les  déductions  de  l'auteur 
îi  leur  origine,  sur  (iu(  Ile  base  repose  la  synonymie  admise 
j>ar  Dumoiil  entre  le  Hareng  et  la  Petite-Veine  de  Mons  ; 
Klle  n'est  pas  possible.  En  elVei  :  la  couche  Deux-Laies  du  3' 
groupe  de  Dumont  o>t  caractérisée  par  le  grès  sous-jacenl 
de  Flémalle:  donc  la  l'eiite-Veine  serait  inférieure  à  ce  grès, 
puisi^u'elle  est  en  dessous  de  Deux-Laies.  Or,  Hareng  est  de 
beaucoup  supérieur  h  ce  grés.  Donc  Peliie-Veine  de  Mous 
n'est  pas  la  synonyme  de  Hareng. 

Pour  trouver  l'ordre  de  superposition  de  Hai-eng  relati- 
vement aux  couclie.-î  du  groupe  de  Dumont,  il  faut  pai  tir 
de  l'horizon  du  grès  de  Flémalle  sous-jacent  ù  Deux  Laies, 
Jaquelle  correspond  h  ce  point  de  vue  ininéralogique  à  la 
couche  Téte-de-Ghien  du  5<*  groupe  :  on  constate  ainsi  que 
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le  Hareng  u  pour  synonymes  In  couclie  Cinq-Hieds  de 
son  3*  groupe  ou  Lophaye  «le  son  5"  j^roupe. 

Dès  lors,  on  pourra  rectifier  comme  suii  l'argumenlalion 
prcrapiielée  de  réinineiu  géologue,  en  prenant  comme  base 
la  suppuialioii  (les  couches  qu'il  renseigne. 

L"iiU»ge  supérieur  (l  i'  ^'roupe/  conliem  : 

in  couches,  (ionl  2i  expioilables. 

Le  3*  groupe  Jusqu'au 
Hareng  .        10      »         •     9  » 

Du  Hareng  jusqu'au 
psammiie   de  Flémalie 

il  y  a  (7*  groupe)       Ai      »        »     R  » 

(Deux-Laies  et  Kineiie 

exploitables).     


Le  nombre  de  couches 
supérieures  à  ce  psam- 
mile  est  donc  de  49     »       »  37 

Hais  entre  ce  ps>am- 
mite  et  le  calcaire  on' 
compte  20      »        »  8 


De  sorte  qu'en  total 
ilya  69      »        t   45  > 

Je  puis  présenter  les  mêmes  résultats  de  la  manière  sui- 
vante. 

L'étage  supérieur  contient  28  coucbes,  dont  22  sont  ex- 
ploitables. 

Le  3"  gi dupe  de  Dumoni  contient  21  couches,  dont  15 

sont  exploit  iliies. 

Or,  il  résuUede  la  reclilicaiion  énoncée  précedemmeni 
que  sous  ce  3*  groupe  >ii  atteint  le  psammile  de  Flémalie, 
c'est-à-dire  que  les  11  couches  renseignées  par  Dumoni 
depuis  le  Hareing  de  son  7'  groupe  ou  Petite- Veine  d  après 
lui  jusqu'au  psammile  de  Flémalie,  sont  déjà  comprises 
dans  les  ^1  de  son  groupe. 

ANNALES  SOC.  GÊOL.  DE  BBLG.,  T.  VUl.  MÉMOIRES,  3 
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Donc  jusqu'au  psammitede  Fiénmile  il  y  a  : 

49  couches  doal  37  expl. 

Chiffres  égaux  aux  précédents.  — 
Mais  entre  le  psammiie  et  le 

calcaire  on  compte  encore  20        »  ^8  t 

De  sorte  qu'en  total  il  y  a  :        69        »        45  b 
Comme  Dumonl,  je  vais  vérifier  ce  calcul  par  une  nou- 
velle opération,  calquée  sur  celle  du  même  auteur. 

Dans  son  9*  groupe  (St-Gilles),  depuis  la  Pelite-Hillelte 
Jusqu'à  la  Grande-bacque,  Dumoiii  coiiiple  64  couches. 

Ce  chiffre  est  erroné,  et  don  eue  ramené  à  celui  deoi  par 
suite  d'une  série  répétée. 

En  effet,  si  la  succession  des  couches  du  9*  groupe  de 
Dumont  est  bien  établie,  de  Petite-Hillette  à  Grand-Bac-al- 
Pire  (supérieur),  la  série  suivante  jusque  Grand  Bac-al-Pire 
(inférieur)  est  une  série  répétée  comprenant  12  coucties. 
£n  voici  la  preuve. 

Il  est  établi  aujourd'hui  qu'entre  les  concessions  de  La 
Haye  et  du  Bois  d*Avroy  passe,  au  sud  du  bure  Rosier,  le 
protoniceroent  d*uiie  faille  bien  reconnue  dm  la  eonces* 
sion  Gockerill,  au  de  là  de  laquelle  on  a  ateint  la  coocbe 
dite  Grand  Maret,  ou  Grand-Bac  à-la-Herre. 

Les  travaux  d'exploitation  modernes  ont  permis  d'éta- 
blir partiellement  la  synonymie  entre  les  ooucbes  de  Se- 
raing  et  du  Bois  d'Avroy.  Ainsi,  il  est  démontré  que  : 
Sieoaye  de  Seraing  (8*  groupe)  correspond  à  Grande 

Dacque  du  Bois  d'Avroy  (9*  groupe). 
Grande  Macy  »        SixPoignées  » 

Mulgarnie  »        Sept   >  » 

Grande  Veine  »        Pérée  » 

Dure  Veine  »        Sauvenière  »> 

Déliée  Veine  »        Jean  Vignis  » 

SixPoignées  »       Soroche  » 

Grand  Moulin  »       Grand  Bac  » 

Wicba  »       Badamane  » 

Houlleux  »       CUaievay  i 
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Or,  r«'tude  mméialogique  comparée  des  lerrains  respec- 
livemenl  inférieurs  îi  Blanche  Veine  ei  à  Cor  m'a  déiuonlré 
que  ces  couches  sont  parallèles  en  toimaiion,  d'où  je  con- 
clus à  la  répélilion  d'une  série  de  12  couches  envisagées 
par  Dûment  comme  différenlielles.  ' 

Par  conséquent  je  reciitierai  comme  suit  l'argumentation 
de  l'auteur  : 

Dans  le  9*  groupe,  depuis  la  Petite  Hilleite  jusqu'à  la 
Grande  Dacque,  ou  compte  64  —  12  —  52  couches  dont  40 
»out  exploitables. 

Mais  c'est  par  erreur  que  Dumont  assimile  la  couche 
Grande  Dacque  avec  Olyphon  ou  Diamant  et  les  rapporte 
comme  âge  de  tbnnation  à  l'horizon  de  Kiémalle.  S'il  est 
établi  en  fait  que  Grande  Dacque  et  Olyphon  sont  syno- 
nymes, il  est  également  reconnu  que  Diamant  ou  Casta- 
gnelie  est  inférieur  au  grès  de  Fiémalle.  Dans  mon  mé- 
moire précité,  j'ai  .-synchronisé  le  grès  de  Fiémalle  à  celui 
de  Ualgarnie,  ce  qui  est  aujourd'hui  acquis  à  la  vérité.  Or, 
entre  Diamant  et  rborizou  de  Fiémalle  il  y  a  à  retrancher 
trois  couches.  Il  reste  donc  au-dessus  du  osammite  de  Fié- 
malle 52  —  3  «49  couches,  dont  40—3—37  sont  exploi- 
tables :  chiffires  égaux  à  la  première  démonstration. 

De  ce  qui  précède,  jecoticlusqueles  divisions  du  terrain 
houilier  de  la  province  de  Liège,  Introduites  par  Dumont, 
doivent  être  modifiées,  tant  au  point  de  vue  du  groupement 
géographique,  qu'au  point  de  vue  des  étages. 

Au  pmnt  de  mu  géographique,  —  La  division  en  16 
groupes  ne  répond  plud  aux  connai.^ances  actuelles  de  la 
configuration  qu'affecte  notre  .système  houilier.  Ces  groupes 
embrassent  des  séries  de  couches  répétées,  dont  le  maintien 
rerail  croire  à  une  richesse  illusoire  du  bassin.  Cette  division 
ne  repose  au  surplus  sur  aucune  donnée  géologique  pré- 
cise. Actuellement,  l'étude  de  cette  formation,  aidée  des 
exploitations  souterraines  qui  ont  pris  un  développement 
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considérable  depuis  Pépoque  à  laquelle  Dumont  écrivit 
80Q  remarquable  mémoire,  a  permis  d'y  découvrir  des  ac- 
cidents géologiques  qui,  sans  être  reconnus  sar  toute 
l'ëtendae  de  noire  Imssin,  sont  aeseï  définis  pour  accuser 
des  lignes  de  déatrcation  certaines.  Ces  accidents  sont  les 
Riilles. 

Tels  sont  les  motifs  pour  lesquels  je  croie  devoir  propo- 
ser  définitivement  la  division  géographique  denotre  système 
houiller,  acioellement  exploité,  en  quatre  groupes,  séparés 
par  trois  fiiilles  essentielles  ;  la  faillie  de  St-6illes,  au  Nord, 
la  faille  de  Seraing,  au  centre  et  la  faille  Eifellenne,  au 
Midi.  Cette  division  comprendrait  dès  lors  : 

1*  Le  groupe  du  Nord,  au  nord  de  la  faille  de  St-Gilles, 
embrassnni  spécialement  les  grandes  plateures  septentrio- 
nales de  noire  bassin  ; 

2"  Le  groupe  du  Centre,  entre  la  faille  de  St-Gilles  au 
Nord,  et  la  foille  de  Seraing  au  Midi  ; 

3^  Le  groupe  du  Sud,  englobant  ce  que  Ton  a  générale- 
ment appelé  le  bassin  de  Seraing.  et  compris  entre  la  faille 
de  Seraing  au  Nord,  et  la  &ille  Eifelienne  au  Miii  ; 

4*  Enfin  le  groupe  des  Plateaux  de  Hervé,  au  Sud  de  la 
faille  Eirelienne.  et  qui,  par  sa  nature,  sa  configuration 
et  la  qualité  de  ses  produits,  constitue  une  formation  en 
quelque  sone  isolée. 

De  ces  quatre  groupes,  le  premier  renfermerait  la  série 
la  plus  complète  de  la  lormaiioii.  Viendrait  ensuite,  comme 
richesse,  au  point  de  vue  du  nombre  de  couches,  le  4" 
groupe,  puis  le  3«.  Le  groupe,  embrassant  spécialement 
les  concessions  de  Wandre,  vers  le  Nurd-Esl,  de  Baldaz, 
des  Ressaies  et  des  Artistes  vers  le  Sud-Ouesl,  leiifei  me- 
rait  la  série  la  moins  nombreuse,  une  partie  des  uoucbes 
supérieures  ayant  été  dénudée  dans  celle  zone. 

'i"  Au  point  de  vue  des  étages.  —  Dumonl  avait  divisé  en 
deux  le  sysièuie  liouUler  de  son  terrain  anihraxifère  :  le 
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Sfalème  houWler  Mie  houiUe  et  le  système  houiller  tetw 
konilUt  ee  dernier  comprenant  les  phtsnites  et  l'ampélîte 
alunifère.  Le  premier  était,  par  le  même  auteur,  subdivisé 
en  trois  étages  :  Tétage  supérieur,  Tétage  moyen  et  Tétage 
inférieur. 

Ces  divisions  et  subdivisions  sont-elles  justifiées?  La  lone 
des  phtaniles  et  des  schistes  alunifères  a4-elle  uneimpor* 
tance  suffisante  pour  constituer  un  système  spécial  de  la  for- 
mation houillère,  dit  ums  lumiUe,  par  opposition  è  l'énorme 
puissance  du  bouiller  mue  houille  ?  En  bit,  l'étage  des 
phtanites  de  la  province  de  Liège  se  réduit  en  beaucoup  de 
points  à  une  épaisseur  insignifiante,  témoin  les  bancs  de 
Horion-Hozémont  et  de  Visé. 

Dans  la  galerie  d'écoulement  de  Bon-Espoir  aux  Awirs, 
on  rencontre  à  50"  normalement  au-dessus  du  calcaire, 
'  une  couche  inexploitable  composée  de  schiste  et  de  charbon 
de  1"  de  puissance.  Cette  épaisseur  de  50"  comprendrait 
donc  tout  le  système  iiouilier  sans  houille,  et.  comme  elle 
est  formée  de  schiste  houiller.de  grès,  représentant  les 
phtanites,  et  de  schiste  alunirère,  elle  ne  me  parait  pas 
avoir  une  importance  matérielle  ou  pétrograpliique  telle 
qu'il  fàille  in  distraire  du  reste  du  sysième  Iiouilier  pro- 
prement  dit.  Elle  trouverait  une  désignation  beaucoup 
mieux  justifiée  sous  le  nom  d'étage  houiller  improduciif, 
pui.squ'à  peu  de  distance  du  calcaire  on  rencontre  des 
strates  de  houille  bien  caractérisées,  mais  inexploitable»,  à 
moins  que  l'on  ne  préiéràl  en  faire  uu  étage  spécial,  iNise 
du  système  Iiouilier. 

Quant  h  la  subdivision  de  hument  en  trois  étages,  j'ai 
prouvé  plus  li.iLit  que,  parsuiie  de  séries  répétées,  dont  il 
ignorait  l'«  xisteiicc,  la  suL'cessioii  des  couches  donnée  par 
l'illustre  auteur  est  erronée,  et  par  suite,  il  en  est  de  même 
de  ses  subdivisions.  Il  convient  même  de  rajjpok-i  les 
opinions  émises  par  Dumont  à  ce  sujet,  dans  son  chapitre 
intitulé  :  Ensemble  général  du  terrain  houiller  de  Liège. 
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c  Le  bassin  de  Haye  des  1jOU|»s  (12*  Groupe)  est  sans 
»  contredit  un  des  plus  anciens,  puisqu'il  est  voisin  du 
»  terrain  anthraxifère;  ce  basssin  touche  celui  de  Beyne 
»  (11'  groupe)  et  ce  dernier  celui  de  la  Chartreuse  (10* 
»  groupe).  Les  10%  11'  et  12»  groupes  sont  donc  à  peu  près 
»  parallèles  en  formation,  et  sont  tous  trois  composés  des 
»  couches  les  plus  anciennes. 

»  Hemarquons  encore  :  1"  qu'à  la  Chartreuse, dans  le  mur 
»  de  la  Petite  Veine,  il  y  a  une  grande  quantité  de  masses 
»  ovoïdes  de  fer  carbonate  disposées  par  lits,  ce  qu'on  peut 
>  voir  dans  le  chemin  qui  monte  à  l'exploitation  dite 
»  Bouhaye,  et  qu'un  peu  plus  loin,  contre  le  chemin  de 
»  Liège  :i  Jupillp.il  y  a  un  banc  très  puissant  de  psammite. 
»  inférieur  au  ier  carboiiaté,  et  ressemblant  au  psammite 
»  de  Flémalle;  "2"  qu'aux  Awirs,  on  trouve  entre  la  couche  . 
»  Bômébac  et  le  psammite  de  Flémalle, du  fer  carbonate  en 
»  abondance,  et  disposé  commeci-dessus.Oecette  analoîïie, 
»  on  peut  conclure  qu'il  est  très  probable  que  la  Peiite 
»  Veine  de  la  Chartreuse  et  le  Bômébac  des  Awirs  ne 
»  sont  qu'une  seule  et  même  couche.  Aux  Awirs,  il  y  a 
»  20  couches  entre  le  calcaire  et  le  Bômébac,  et  h  la 
M  Chartreuse  on  en  connaît  8  en  dessous  de  la  Petite 
»  Veine.  Donc  le  Mairlot,  qui  est  la  couche  inférieure  du 
»  groupe  de  la  Chartreuse,  est  la  42"  dans  l'ordre  de  for- 
»  mation,  et  par  conséquent  il  est  bien  peu  postérieur  aux 
»  couches  du  bassin  de  Haye  des  Loups.  C'est  ce  qu'il 
»  fallait  démontrer. 

»  11  est  encore  évident  d'ailleurs  que  les  couches  de  la 
»  Chartreuse  appartiennent  à  l'étage  inférieur,  puisque  les 
»  bassins  méridionaux  qu'elles  forment  prennent  leur 
»  direction  vers  Kinkempois  où  se  trouve  le  terrain 
aiilhraxifère. 

»  Le  l)cssin  de  Micheroux  (13'  groupe)  ne  peut  se 
n  rattacher  qu  a  celui  de  Beyne  et  s'il  ne  s'y  rattache  pas, 
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t  il  ne  doit  que  lui  être  à  peu  près  parallèle  en  formation  à 
•  cause  de  sa  posiiion. 

»  Les  couclies  du  15'  groupe  {Minerie)  doivent  être 
»  des  plus  anciennes,  puisque  près  de  ce  groupe,  entre 
1  Thimister  et  Clermoni,  ou  observe  le  calcaire  anihraxi- 
»  (ère.  Au  surplus,  les  ammonites  qu'on  a  trouvées  dans 
»  le  toit  de  la  couche  nommée  Hervé,  et  celles  qu'on  ren- 
»  contre  dans  celui  de  la  couche  Madame  du  12"  groupe 
1  (Haye  des  Loups), établissent  un  rapport  d'analogie  entre 
»  les  deux  couches. 

>  Si  la  présence  des  ammonites  suffisait  pour  déterminer 
»  l'âge  approximatif  des  couches,  celles  du  44'  groupe 
»  (Mélin)  devraient  être  placées  parmi  les  plus  anciennes, 
>  car  c'est  dans  le  toit  de  l'une  d'elles  (Macy  Veine)  qu'on  a 
n  rencontré  ces  belles  ammonites  si  recherchées  par  les 
1  naturalistes  :  mais  la  seule  présence  de  ces  coquilles 
»  ne  nous  convaincrait  pas,  si  la  disposition  des  couches 
1  06  paraissait  indiquer  que  les  i4*  et  15*  groupes  forment 
»  tes  deux  extrémités  d*an  même  bassin. 

•  Enfin,  00  trouve  près  du  16*  groupe  (la  Neovecour) 
»  des  grès  semblables  à  oeux  du  fileybergetde  Hozémoot, 
»  et  dans  ces  deux  deroières  localités,  comme  ces  grès 
1  août  très  près  du  calcaire,  et  soot  par  cela  oiéme  une 
»  des  roches  les  plus  ancieones  du  terrain  houiller,  ooos 
»  eo  concluons  que  les  couches  de  houille  qu'ils  accom- 
»  pigneot  ou  qui  n'en  soot  pas  beaucoup  éloignées,  sont 
»  égalemeot  ancieones.  » 

Sans  doute,  oes  opinions  sont  confirmées  aujourd'hui  en 
ce  qui  concerne  les  bassins  dit  Haye  des  Loups  et  de  la 
Chartreuse,  l'âge  approximatifdes  couches  delaMinerie,  de 
Hélio  et  de  Neovecour.  Mais  hors  de  là,  j'ai  déjà  indiqué 
que  Dumont  avait  confondu  le  peammiie  de  Flémalle  avec 
les  grès  de  Diamant  et  de  Poignée  d'Or  de  la  Chartreuse  ou 
Sleoaye.  Il  établit  également  des  coofusioos  daos  l'ordre  de 


supcfj  osiiion  des  cou  Itr^s  Plalenux  d»*  Hervé.  I/ex- 
ploiiniion  était  du  reste  très  peu  développée  dans  celle 
dernière  zone  à  l'époque  de  Dumont. 

Sans  doute,  son  12' groupe  appartient  f\  iiiie  série  infé- 
rieure ;  mais  s'ensuit-il.  parce  que  le  11  ^îroupo  iBeyne) 
l'avoisine,  (jiie  ce  dernier  doive  appartenir  au  m«;me  éiajçe  ? 
Les  mouvements  des  couches  des  Plateaux  de  Hervé  pré- 
sentent tant  de  centres  de  dépression  et  de  soulèvement 
que  des  séries  relativement  supérieures  de  couches  se 
rencontrent  h  coté  de  zones  ne  possédant  que  des  couches 
de  beaucoup  inférieures. 

La  même  observation  est  applicable  à  son  i,M  oupe, 
qu'il  rattache  à  son  étage  inférieur, et  qui  doit  l  entermer  au 
contraire  des  assises  élevées  de  la  formaiion,  comme  la 
série  des  travaux  exécutés  entre  les  couches  supérieures 
du  Hasard  et  les  couches  inférieures  de  Mélin  et  de  la 
Hinerie  le  prouve  i  suffisance. 

Je  crois  avoir  prouvé,  par  des  publications  antérieures, 
l'Impossibilité  d'établir  des  synonymies  dans  ce  dédale, 
du  moment  oU  Ton  ne  8*étaie  point  sur  des  bases  fixes 
et  certaines.  Sans  doute,  Dumont'  avait  apprécié  Tim- 
portance  de  ces  repères  minéralogiques  ;  témoin  le  grès 
de  Flémalle,  dont  il  parle  fréquemment.  Malheureusement, 
il  a  confondu  ce  grès  avec  le  grès  de  la  couche  Diamant 
de  la  Chartreuse,  d'une  part,  et  avec  le  grès  de  Poignée 
d*Or^Stenaye  de  la  même  concession.  L'horizon  minéralo- 
gique  lie  Flémalle  n'est  donc  pas  isolé  dans  la  formation 
houillère,  et  l'importance  que  Dumont  lui  assignait,  doit 
consacrer  l'égale  importance  des  six  horizons  que  j'ai 
découverts,  et  qui  permettent,  ainsi  que  je  l'ai  exposé 
précédemment,  d'établir  des  jalons  de  raccordement  dans 
les  quatre  groupes  entre  lesquels  j'ai  divisé  géographique- 
ment  ce  dépôt. 

Une  condttsion  décisive  ressort  de  ce  qui  précède  :  c'est' 
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que  les  trois  étages  supérieur,  moyen  et  inférieur  que 

Dumont  renseigne,  n*ofit  pas  de  limites  précises,  et,  par 
suite,  de  raison  d'être  marquée.  Il  y  a  donc  lieu  de  procé- 
der à  une  révision  de  c^tte  division. 
A  cet  ë^nrd.  j'ai  démontré  antérieurement,  ce  qui  n*e8t 

plus  contestable,  quejusqu'à  l'horizon  de  la  couchftStenaye«= 
Grande  Veine  des  Dames  =  Chaineux  =  Marneite,  les 
strates  de  houille  interposées  dans  les  bancs  de  schiste,  de 
psammite  et  de  grès  ont  une  puissance  et  une  muliiplicité 
caractérisant  à  suftlsance  cet  étage  pour  qu'il  soit  considéré 
comme  le  plus  riche  de  la  formation. 

Ain-îi,  l'épaisseur  totale  de  celte  partie  du  dépôt  houiller 
mesurée  dans  le  r,'ioupe  du  Nord,  depuis  Grande  Hilietle 
jusqu'à  Grande  Veine  des  Oames.  est  de  741  mètres. 

L'épaisseur  des  couches  exploitables  interposée  est 
de  21-,76. 

La  proportion  entre  la  partie  productive  et  la  partie 

741 

Stérile  de  cet  étage  est  donc  de  :  —  34,08.  L'épais- 
seur utile  estdonc1/îi4  de  l'épaisseur  totale. 

Je  proposerai  en  conséquence  de  baptiser  cet  étage  : 
Etage  honSUer  très  productif. 

A  partir  de  lliorison  précité  jusqu'à  la  eouche  Grande 
Veine  d'Oupeye^Veine  du  Tunnel«*Grand-Brilia  (Yvoz) 
Ghandelle«»Quatre-Jean  (Hélin),  les  couches  de  houille  sont 
de  beaucoup  plus  écartées;  leur  puissance,  très  variable» 
laisse  généralement  à  désirer.  Pour  établir  ces  apprécia- 
tions en  cbifftes,  je  dirai  que  l'épaisseur  totale  entre  les 
deux  horiions  Grande  Veine  des  Dames  et  Grande  Veine 
d'Oupeye  est  de  24S". 

L'épaisseur  des  couches  exploitables  intercalées  est  de 
1,75. 

La  proportion  entre  l'épaisseur  productive  et  l'épaisseur 

24 

stérile  de  cet  étage  est  donc  de  j-=^  =  138, 28.  La  relation 
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entre  Tépaisseur  utile  et  Tépaisseui  totale  n'est  donc  que 
d'un  quarantième  environ  de  ce  «lu'elle  est  dans  l'étage 
supérieur.  Je  puis^,  en  conséquence,  proposer  d'appeler  cet 
étage  :  Etage  houiller  peu  productif. 

Sous  riiorizon  précité  n'exislent'plus  guère  de  couches 
exploitable^  dans  le  sens  propre  du  terme,  c'est-à-dire 
ayant  au  moins  0,45  d'ouverture  en  charbon.  On  ne  peut 
en  tirer  profit  que  dans  des  circonstances  tout  excep- 
tionnelles. En-dessous  on  rencontre  la  zone  des  phtanites 
et  de  l'ampélite.  Je  propose  en  conséquence  de  diviser  cet 
étage  inférieur  en  deux  assises  :  l'une  comprendrait  Vas- 
sise  du  houiller  relativement  improductifs  et  l'autre  Vassite 
de»  phtanites  et  de  Vnmpélite. 

Celle  division  (l'introduirait  aucune  perturbation  au  point 
de  vue  paléonlologi(iue.  Elle  emprunterait  un  caractère 
scienlitique  à  la  portée  minéralogique  des  horizons,  et  un 
cnractère  industriel  à  la  richesse  décroissante  des  éléments 
qui  en  constituent  l'ensemble. 

Pour  conserver  à  chaque  étage  son  ordre  de  formation, 
on  aurait  donc: 
Le  1"  étage  ^  assise  des  phtaiiiles  et  de  Taropélile. 


ou 


étage  inférieur  A 

subdivisé  en  '  assise  du  houiller  relativement  improductif. 
Le  S*  étage,  ou  moyen,  ou  étage  houiller  peu  productif. 
Le  3*  étage,  ou  supérieur,  ou  étage  houillertrès  productif. 

La  révision  que  je  propose  n'a  pas  seu'ement  une 
importance  loc;ile.  Caraclérisaul  les  divisions,  elle  per- 
mettrait d'établir  des  rapprochements  plus  faciles  avec  les 
lormations  houillères  des  provinces  de  Namur  et  du 
Hainaul,  en  y  recherchant  tout  d'abord  les  limites  des 
étages  susmentionnés.  Ces  limites  posées,  en  s'appuyant 
sur  les  horizons  minéraloj;iques,  bâteraient  le  synchro- 
nisme des  différents  dépôts  houillers  belges. 
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FRAGMENTS  PALÉOJIT.OLOGIQUES. 

"PAU       ;^    '.  *     .  .  ■• 

G.  DBWALQÛB, 

profMseur  à  luoiversité  de  Liège. 


Sur  une  idgue  nouoelle  de  la  craie, 

Taunurus  Saportaï,  pl.  1. 

La  lecture  de  VÊuolution  du  règne  végétal,  par  MM.  G. 
de  Saporta  et  Marion,  nous  a  rappelé  des  fossiles  problé- 
matiques qui  se  trouvent  dans  les  collections  d*A.  Dumont, 
déposées  ft  Puniversité  de  Liège.  Vérification  foite,  il  n'est 
pas  possible  de  mettre  en  doute  la  ressemblance  intime 
qui  existe  entre  ces  échantillons  et  une  algue  miocène, 
décrite  par  ces  savants  (p.  88)  sous  le  nom  de  Taonurw 
ulHmue  et  représentée  flg.  28  de  l*ouvrage  cité.  Nous  avons 
donc  cm  utile  de  faire  connaître  notre  espèce  et  d^en 
représenter,  planche  l,deux  échantUlons. 

Ck>mme  dans  l'espèce  espagnole,  décrite  par  les  savants 
français,  nos  échantillons  consistent  en  phyllomes  incom- 
plets, dépourvus  de  leur  base  on  support.  Ils  se  composent 
d'une  lame  médiane,  bordée  dtin  bourrelet  marginal  à 
section  cylindrique,  dont  l'axe  n'est  pas  tont  à  fait  dans  le 
plan  de  la  lame,  de  sorte  que  celle-ci  paraît  plus  enfoncée 
sur  une  face,  (a  dans  nos  figures^  que  sur  Pautre  Dans 
l'échantillon  représenté  pl.  I ,  fig.  i,  la  largeur  de  la  lame  est 
de  12  à  14  millimètres  sur  la  face  n  ;  elle  paraît  un  peu 
plus  grande  sur  la  face  opposée.  Il  en  est  de  même  pour 
Tautre  échantillon,  f.t2,  dans  lequel  la  largeur  de  la  lame  est 
de  tZ  millimètres  d'un  ci>lé,  24  à  25,  de  Tauti-e.  L'épais- 
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seur  (le  la  laine  du  [n-tiinifr  t"^t  de  i  à  .")  niilliinelrcs  ;  le 
diaiuètft' du  ln)urr<  lcl  7  .i  î)  luilliiuelres ;  pour  le  serond, 
nous  trouvons  r<;.s{)(.c,tivemeMl  7  à  lOet  lOà  12  nnlliniètres. 
Enlin,  l;i  lame  s  épaissil  du  coté  convexe,  de  manière  à  se 
raccoi'der  au  bourrelet. 

Sur  un  troisième  échantillon,  nous  trouvons  des  dimen- 
sions analogues  et  l'aspect  idt  nticjue. 

Toute  la  surface  de  ces  pliyHom»'s  est  recouverte  tie  lines 
côtes,  arrondies  ou  étalées,  et  anastomosées.  .Sur  le  bour- 
relet, elles  sont  un  peu  plus  fortes  et  leur  direction  géné- 
rale est  longitudinale  ;  sur  la  lame,  elles  se  recourbent  en 
arc  ou  se  coudent  parallèlement  à  la  terminaison  do  phyl- 
lome  (<).  D'ailleurs,  les  deux  systèmes  de  costales  sont  la 
continuation  Tun  de  l'autre. 

.  Un  de  nos  échantillons  présente  vers  le  milieu  de  l'extré- 
mité convexe  un  gros  tubercule  qui  n'existe  pas  sur  les 
deux  autres.  Ce  tubercule  est  recouvert  de  costules  qui 
s'affaiblissent  bientôt,  de  manière  que  l'extrémité  est 
lisse,  mais  sans  trace  d'adhérence. 

La  substance  de  ces  singuliers  fossiles  parait  siliceuse  et 
analogue  à  celle  d'un  silex  en  voie  de  formation.  Une 
pointe  d'acier  l'entame  avec  assex  de  facilité.  La  couleur 
est  le  gris  noirâtre.  Ça  et  là,  surtout  dans  le  bourrelet ,  on 
observe  des  grains  irréguliers  de  terre  verte  ou  de  glau- 
conie,  qui  probablement  occupent  des  lacunes  dans  le 
tissu  de  la  plante. 

Cea  fossiles  proviennent  du  système  senonien  d'Anzin 
(France-Nord).  l<a  craie  dans  laquelle  ils  se  trouvaient, 
est  blanche,  à  grains  lins;  on  y  a  trouvé  pourtant  quelque 
graviers,  qui  étaient  peut-être  des  nodules  phosphatés. 

Je  suis  charmé  de  pouvoir  donner  à  cette  espèce  le  nom 
de  TctonuruH  Saportaï, 

i>  ('.  'Uo  j  -sp^^iiion  n'ia  ii«|Q4»il-eU«  pi»  qae  ces  v«igélattx  s'«ccrou$aieQl 
par  renirénité  ? 
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Une  cUgue  ntmvelU  des  peammUet  du  Condros, 
Grossochorba  Uarioni,  pl.  2,  Og.  1. 

On  sait  que  les  bancs  schistoïdes  des  psammites  du 
Gondroz  présentent  fréquemment  à  leur  surface  des  sortes 
âo  concrétions  allongées,  dont  on  a  cru  pouvoir  rapporter 

urii-  partie  h  des  fucoïdes.  Nous  avons  rencontré,  il  y  a 
quelques  années,  dans  les  carrières  de  Montfort,  une 
plaque  olTrant  plusieurs  concrétions  ou  empreintes  en 
relief  qui  (lifTéraient  de  toutes  celles  que  nons  avions  vues 
jusqu'alors  par  unu  disposition  pciirn  f  très-ncttc;  mais 
nous  ne  savions  guère  ;i  quoi  le  rappoi  ter.  Nous  pensons 
aujourd'hui  (pie  cette  forme  appartient  en  genre  Crosso- 
(•lïorda,  Schimper,  dans  Icfjuel  elle  constitue  une  espèce 
nouvelle,  pour  laquelle  nous  proposons  le  nom  de  f.'r. 
Mariait). 

La  lig.  i,pl.  'i,  représente  en  grandeur  naturelle  la  partie 
la  mieux  conservée  de  la  plaque  en  ({uestion.  On  y  voit 
deux  fragments  de  phy Homes,  longs  de  plusieurs  centi- 
mètres. Sur  le  plus  grand,  on  voit  distinctement  deux 
séries  de  côtes  obliques,  peu  saillantes,  séparées  par 
autant  de  rainuiies  et  alteriuuit  en  général  d'an  côté  à  Paatie 
d*an  sillon  médian  peu  profond.  Ces  côtes  s'atténuent  ex- 
térieurement et  disparaissent;  il  est  probable  qn'elies 
formaient  seulement  des  inégalités  dépourvues  de  pointe 
libre.  Vers  la  partie  supérieure,  elles  se  rapprochent  du 
sillon,  de  manière  que  Ton  peut  croire  que,  à  l'extrémité, 
elles  devenaient  parallèles,  comme  on  peut  le  voir  pour  O. 
9C0tiea  sur  1&  flg.  40  de  Schimper  {Handb,  der  Paleeont, 
voii  Zittel  und  Schimper,  t.  II)  et  la  fig.  20  de  De  Saporta 
et  llarion. 

Le  second  échantillon  présente  les  mômes  caractères, 
mais  obscurris  par  la  matière  schisteuse  de  la  roche. 
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Cette  espèce  présente  la  plus  graode  ressemblance  avec 
scotiea,  do  terrain  silurien.  Mais,  indépendamment 
de  son  gisement,  qui  est  à  la  partie  supérieure  du  système 
fiimennien  (devonien  supérieur)  elle  s'en  distingue  par 
des  côtes  plus  fortes  et  moins  nombreuses. 

Un  nouveau  cruiilacé  phyllopodCf 

Ellipsocaris  Dbwalqubi,  h.  Woodward. 

Nous  avions  cru  pouvoir  considérer  i  Vrhantillon  qui  va 
être  décrit,  comme  un  métastome  d'I^urypiei-us  ou  de 
Pie.ryifôtus.  Dépourvu  d'expérience,  nous  nous  sommes 
adicssf'  à  la  plus  hantn  autorité  en  cette  mafn"'iv .  et 
iM.  H.  Woodward  a  eu  l'obligeance  d'examiner  noire  trou> 
vaille  et  de  nous  envoyer  à  son  sujet  une  note  pour  laquelle 
nous  lui  exprimons  volontiers  toute  notre  gratitude  et 
dont  voici  la  traduction 

c  L'échantillon  que  M.  le  professeur  G.  Dewalque  a  bien 
voulu  soumettre  à  mon  examen,  m*a  présenté  un  extrême 
intérêt  pour  mes  recherches  sur  les  crustacés  fossiles.  Ce 
n*e8t  point,  comme  on  pouvait  le  penser  à  première  vue, 
le  métastome  d*un  Eurypteeu*  ou  d'un  Pterygoius  ;  au 
contraire,  il  représente  la  carapace  presque  entière  d'une 
nouvelle  espèce,  appartenant  à  on  nouveau  genre  de  crus- 
tacé  phyllopode,  voisin  de  Peieoearis. 

Le  nom  de  PàUoeana  a  été  donné 
par  J.  W.  Salter,  en  1863  (<),  au  bou? 
dier  céphalique  circulaire  d*un  phyl- 
lopode des  Llandeilo  fiags  du  Dum- 
ftiesliire,  présentant  une  suture  cervi- 
cale (ede)  semidrculaire  et  une  suture 
doi-sale  (dd)droite  (flg.  1). 

ng.  u 

C)  QiMrt.  Mmm.  Graf.  Soc.,  vol.  IIX.  p.  8S,  pl.  XXI,  flg.  10. 
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En  1866,  je  décr  ivis  sous  le  nom  de 
Disi:inorari!}  (')  une  autre  forme  de 
Ijouclier  céphalique  de  phyllopude  , 
(•aractorisée  par  une  suture  cervicale 
rectangulaire ,   sans  suture  dorsale 

(flg.  '^)- 

En  1872,  je  décrivis  sous  le  nom 
&Ap(ijchoi>siH  (*)  une  troisième  l'orme 
de  bouclier  de  phyllopode,  provenant 
du  silurien  moyen  de  Hawick  et  dans 
lequel  une  suture  cervicale  (cdn)  rec- 
tangulaire est  accompaijnée  d'une  su- 
ture dorsale  {dih  droite  (fi^.  3). 

L'exemplaire  qin  m'a  éié  communi- 
que par  >1.  le  prot  .  Dewalque  nous 
oITre  une  quatrième  forme  générique 
de  cette  intéressante  série  de  boacUere 
de  phyllopodes,  mais  provenant  c^te 
fois  ÔB  la  série  sapéiieme  du  système 
devonien.  Il  présente  une  forme  ellip- 
tique, munie  d'une  sature  cenricale 
semicirculaire ,  comme  Peitoearkt 
mais  dépourvue,  comme  Dtsemoearta^ 
de  suture  dorsale  (flg.  4). 

Nous  trouvons  donc,  dans  ces  diffé- 
rents genres  de  phyllopodes,  les  carac- 
tères suivants  : 

AptyekopuU  (flg.  3),  H.  Woodward. 

a.  Carapace  divisée  par  une  su- 
ture dorsale  le  long  de  la  ligne 
médiane. 

b.  Suture  cervicale  rectangulaire. 


Flg.  i. 


e> — -s<? 


Rg.  4. 


(«)  /*.,  vol.  XXII,  p.  r.M,  pl.  XXV,  fig.  i-7 

O  Geai.  M.i'j.,  1872,  vol.  IX,  p.  564.   Id.  1873.  BnUsh  Auuk.  Kep.  I87i. 
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Disfiiiocaris  (fig.  '2),  H.  Woodw. 

a.  Carapace  entière,  sans  suture  dursale. 

b.  Suture  cervicale  rectangulaire, 
Peltocaris  (fig.  i),  Salter. 

a.  Carapace  divisée  par  une  suture  dorsale  le  long 
de  la  ligne  médiane. 

6.  Suture  cervicale  scinicirculaire. 
ElUpaocans  (fig.  4),  H.  Woodw. 

a.  Carapace  entière,  sans  suture  dorsale. 

6.  Suture  cervicale  semicirculaire. 
EUipsocaris  Dfwnlquei^  H.  Woodw.,  a  été  trouvé  par 
II.  G.  Uewalque  à  Gomblain-la-Tour,  province  de  Liège, 
à  Ja  base  des  schistes  de  Frasnes  ,  c'est-à-dire  de  l'étage 
inférieur  de  la  série  femennienne  ou  supérieure  du  système 
devonien.  La  carai)ace,  qui  est  conservée  sur  une  plaque 
de  schiste  gris,  gris  marron  pAle  à  ta  surfoce,  est  de  forme 
elliptique  ;  sa  plus  grande  longueur  est  50  millimètres  et  sa 
plus  grande  largeur  24  millimètres.  La  profondeur  de  l'é- 
chancmre  cervicale  est  de  14  millimètres  et  sa  largeur,  12 
millimètres.  La  snrfoce  est  ornée  de  nombreuses  stries 
d*aocroissement,  très  fines  et  distantes  d'environ  un  quart 
de  millimètre;  elle  est  aussi  couverte  d*ttn  large  réseau  de 
réticulations  irrégulières.  Entre  les  lignes  concentriques 
d'accroissement,  cette  surfieice  est  aussi  couverte  de  rides 
Iransverses  extrêmement  Anes,  souvent  ramifiées  et  anas- 
tomosées. Cette  ornementation  ressemble  entièrement  à 
celle  que  Ton  voit  sur  les  valves  des  esthéries,  particuliè- 
rement sur  Esiherin  elliptiea^  Dunker.  (V.  Mem»  Pal. 
Soc,  c  Fossil  Estberiœ,  »  by  Prof.  T.  Rupert  Jones,  1802, 
in-4",  p.  1034,  pl.  IV,  fig.  7.  V.  aussi  Eathetia  Murt^onœ, 
Jones,  op.  cit.,  p.  100,  pl.  III,  fig.  3.) 

Les  stries  concentriques  ont  été  souvent  indiquées 
comme  plus  ou  moins  distinctes  sur  tous  ces  boucliers  de 
pbyllopodes,  mais  cet  exemplaire  est  le  premier  dans 
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lequel  on  ait  observé  ces  rides  transverses  délicates  enlre 
les  lignes  d^accroissement. 

J'ai  le  plaisir  de  dédier  cette  fbrme  nouvelle  &  mon  ami, 
M.  le  professeur  Dewalque,  qui  Pa  découverte. 

Observation,  Pai  eu  l'occasion  d'examiner  un  grand 
nombre  de  boudiers  de  crustacés  phyliopodes,  provenant 
des  systèmes  silurien,  devonien  et  carbonifère,  et  appar- 
tenant aux  genres  dratioearis,  Aptyehopsiê,  Car^oearU, 
DUeinoearis  et  Peltoear'u,  et  j'ai  trouvé  que  l'absence  de 
la  petite  portion  antérieure  (oéphalique),  en  avant  de  la 
suture  eervieaUt  est  l'état  habituel  de  fossilisation  de  ces 
restes  intéressants.  Cependant,  sur  plusieurs  spécimens 
du  BrUish  Muséum,  on  voit  cette  portion  antérieure 
(céphalique)  conservée  in  situ,  de  sorte  qu'il  nY  s  aucun 
doute  qu'elle  existait  dans  tous.  Il  est  probable  que  cette 
partie  donnait  insertion  aux  muscles  des  maxillipèdes,  et 
que,  à  la  mort  de  l'animal  (ou,  ce  qui  est  beaucoup  plus 
commun,  à  ses  mues),  la  carapace  se  brisait  plus  ftciieroent 
te  long  de  cette  suture  que  partout  ailleurs  ;  d'autant  plus 
qu'il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  portions  latérales  du 
bouclier  étaient  libres,  comme  dans  le  genre  vivant  Apus^ 
les  membres,  etc.,  étant  tous  fixés  près  de  la  tête  à  la 
portion  antérieure  du  bouclier,  en  avant  de  la  suture 
cervicale. 

EUipsocaris  Dewalquei  ne  fait  pas  exception  à  cette 
règle  :  elle  est  aussi  privée  de  cette  petite  portion  anté- 
rieure (céphalique)  de  la  carapace.  > 

Lepërditia  Briarti  n.  sp. 
Pl.  2,  fig.  2  et  3. 

Le  bord  dorsal  de  celle  espèce,  droit  cl  très  neltement 
limité  aux  deux  extrémités,  occupe  à  peu  près  les  deux 
tiers  de  la  longueur  de  la  carapace.  Le  côté  antérieur  est 
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arrondi  ;  le  c»)t«''  supérieur,  aussi  arrondi,  esl  plus  ou  moins 
prolongé  en  arrière  elen  bas  ;  l.  s  figures '2,  d  et  3  repré- 
sentent à  rot  éf^ard  deux  formes  extrêmes  Le  bord 
ventral  est  légèrement  convexe,  la  plus  grande  largeur  de 
la  earapace  lilant  située  en  arrière  du  milieu.  Le  recouvre- 
ment (le  lu  petite  valve  par  la  grande  est  net,  mais  peu 
prononcé,  comme  on  le  voit  fig.  2.  /'  et  2,  f.  Le  tèt  est  bril- 
lant, assez  épais.  Le  plus  souvent  la  surface  ne  présente 
ni  tubercules,  ni  vasculari.sations  ;  tel  est  l'individu  repré- 
senté lig.  '2.  Sur  quelques  exemplaires  on  remarque,  situé 
à  l'union  du  tiers  antérieur  avec  les  deux  tiers  postérieurs 
du  bord  dorsal,  un  petit  tubercule  oculaire,  rapproché  de 
ce  bord  (lig.  3). 

Les  dimensions,  comme  la  forme,  sont  assez  variables. 
La  longueur  atteint  généralement  6  à  8  millimètres^  dont 
4  à  5  pour  le  bord  dorsal  ;  la  largeur  est  comprise  entre 
3 1/3  et  4  1/2  millimètres,  tandis  que  Tépaisseur  varie  de  3 
à  5.  Nous  estimons  ({ue  l'épaisseur  du  tétest  de  0,2  à  0,3 
millimètre. 

Cette  espèce  appartient  au  calcaire  à  stringocéphales. 
Noua  l'avons  découverte,  il  y  a  plus  de  vingt  ans,  auprès 
du  château  de  Waha  (Luxembourg),  dans  un  calcaire  gris 
où  elle  n'était  pas  rare  Le  tèt  est  bien  conservé,  brillant, 
comme  vitreux.  Nous  Pavons  retrouvée  un  peu  après  an 
four  à  chaux  de  Hampteau  (Luxembourg),  dans  un  calcaire 
bleu.  Nous  la  possédons  aussi  de  la  dolomie  de  Petigny 
(Namur),  mais  les  exemplaires  de  cette  provenance  ont 
perdu  lear  brillant. 

Explication  de»  figures.  Figure  2.  Individu  ne  montrant 
point  de  tubercule  oculaire  :  a,  vu  du  côté  du  doe,  de 
grandeur  naturelle;  b,  id.  grossi  environ  4  fois;  c,  le 
même,  vu  du  côté  gauche,  de  grandeur  naturelle;  d,  id. 
grossi  ;  e,  le  même,  vu  du  côté  droit  et  montrant  le  recou- 
vrement de  la  petite  valve;  f,  id.  grossi. 
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Figure  3.  Individu  montrant  un  tubercule  oculaire, 
gro68i  un  peu  plus  de  deux  fois. 

Grania  GoRNBn,  n.  sp. 
Pl.  3,  fig.  3. 

Valve  inférieure  coinplètemeiit  adhérente,  suborbicu- 
laire,  un  peu  plus  large  que  longue  et  légèrement  irrégu- 
lière. Vers  le  centre  de  l'intérieur  sont  deux  grandes  em- 
preintes musculaires,  réunies  en  avant  en  forme  de  V  et 
saillantes.  La  partie  postérieure  du  disque  est  encroûtée 
ei  ne  laisse  pas  reconnaître  les  empreintes  musculaires 
postérieures  ;  :sur  la  partie  frontale,  on  aperçoit  les  em- 
preintes vasculaires,  séparées  par  des  plis  saillants,  moins 
larges.  Le  pli  médian  rejoint  la  base  de  la  double  empreinte 
musculaire  (ce  que  le  dessin  ne  rend  pas)  ;  de  part  et 
d'autre  il  semble  y  en  avoir  cinq,  dont  un  parait  bifurqué. 
Toute  cette  surlSue,  empreintes  vasculaires  et  plis  sail- 
lants, se  montre  finement  ponctuée  lorsqu*on  Teiamine  à 
l'aide  d'une  forte  loupe.  Le  bord  de  la  valve  est  épais, 
relevé,  finement  strié. 

La  longueur  de  cette  valve  est  de  12 1/2  millimètres  ;  sa 
largeur,  14 1/2;  le  bord  a  plus  d*un  millimètre  de  large. 

Nous  avons  trouvé  cette  valve  unique,  il  y  a  nombre 
d'années,  dans  le  calcaire  eifelien  de  Huccorgne;  malgré  de 
nombreuses  recherches  dans  cette  localité,  nous  n'avons 
pas  réussi  à  en  trouver  d'autre.  Elle  a  été  rencontrée  à  la 
limite  des  communes  de  Huccorgne  et  de  Fallais,  dans  une 
petite  carrière  au  bord  du  chemin,  à  environ  250  mètres  à 
rouest  de  la  ferme  de  Moson.  Nous  considérons  ce  calcaire 
comme  appartenant  au  calcaire  à  stringocéphalee.  Notre 
exemplaire  est  fixé  à  un  grand  individu  d*Atrypa  reiieu' 
iarit,  L.  sp. 
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Protastbr  DficiiBNi,  n.  sp. 

Pl.  3,  ûg.  1  et  2. 

Celte  belle  espèce  a  été  découverte  dans  ces  derniers 
temps  par  M.  Bayet,  ingénieur,  ;'i  Walcourt,  qui  la  montra 
;i  la  Soi'iéli'  lors  de  sa  session  extraurdinairc  clans  l'Kilel, 
en  1870,  et  voulut  bien  nous  en  donner  (juehiues  échantil- 
lons. Nous  nous  proposions  de  lui  donner  son  nom  ;  mais 
il  nous  a  prié  de  la  dédier  à  notre  illustre  guide  d'alors. 
Son  Excellence  M.  H.  vun  Uechen,  ce  qui  nous  est  très 
agréable.  Malheureusement  elle  n'existe  qu'en  lempreintes 
dans  une  couche  de  schiste  et  celles-ci  laissent  à  désirer. 

A  la  face  supérieure,  le  disque  est  circulaire  ;  s  li  paraît 
obscurément  pentagonal  dans  certains  échantillons,  c'est 
sans  doute  Teffet  d'une  déformation.  Par  suite  aussi  de  la 
déformation,  il  est  limité  par  un  bourrelet  saillant,  qui 
semble  s'épaissir  un  peu  entre  les  bras  et  y  être  divisé  en 
trois  parties.  La  surfice  limitée  par  ce  bourrelet  est  donc 
déprimée  et  parait  comme  d'une  seule  pièce  ;  notamment, 
je  n'ai  vu  sur  aucun  échantillon  une  division  en  trois 
plaques  correspondant  à  ces  trois  parties  du  bourrelet. 
On  voit  au  centre  une  grande  étoile  saillante,  à  cinq 
branches  ogivales,  opposées  à  la  naissance  des  bras  et 
produite  par  les  parties  de  la  bouche  qui  ont  résisté  à  la 
pression.  Les  bras,  larges  de  3/4  de  millimètre  à  leur 
origine,  diminuent  graduellement  et  rapidement,  de  ma- 
nière que  leur  dernier  tiers  est  filiforme.  Ils  montrent 
deux  séries  de  plaques,  généralement  alternes,  convexes, 
séparées  par  un  léger  sillon  médian  et  fàisant  saillie  sur 
les  cètés  ;  ces  plaques  deviennent  indistinctes  sur  le  der* 
nier  tiers  des  bras,  ou  même  sur  une  longueur  plus 
grande.  Nous  n'avons  pas  vu  de  piquants. 

La  face  inférieure  du  disque  montre  une  large  bouche 
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étoiléo,  dont  les  branches  occupent  les  3  '>  du  rayon  ;  elle 
est  limitée  par  un  bord  saillant,  analogue  à  celui  qui 
borde  le  disque  à  sa  face  supérieure.  La  (ig.  1,  b,  donne 
à  ces  branches  de  l'ouverture  une  forme  elliptique; 
toutefois,  sur  plusieurs  échanlillons,  elles  nous  ont  paru 
coupées  plus  carrément.  Un  petit  renflement  circulaire, 
mani  d'ane  dépression  centrale,  se  trouve  dans  un  des 
angles  extériears  :  c^est  la  placiue  madréporique,  per- 
forée. Vers  le  bord  du  disque,  chaque  espace  interbra- 
chial montre  généralement  trois  légers  renflements, 
comme  s'il  avait  été  formé  de  trois  plaques  ;  le  médian 
est  ordinairement  un  peu  déprimé  par  rapport  aux  deux 
autres,  qui  ont  sans  doute  été  soutenus  par  les  bras,  k 
Paide  d'une  bonne  loupe,  leur  surface  parait  finement  gra- 
nuleuse. A  rintérieur  de  ces  trois  plaques  s'en  trouverait 
une  quatrième,  allant  de  la  naissance  d'un  bras  à  celle  de 
l'autre  ;  enfin,  une  cinquième,  très  petite,  occuperait 
l'angle  extérieur  de  la  bouche,  comme  la  plaque  madré- 
porique. 

Les  bras  partent  du  bord  de  l'ouverture  buccale.  Leur 
lace  inférieure  présente  deux  séries  de  dépressions  réu- 
nies par  paires  et  séparées  par  des  saillies  transverses 
qui  se  continuent  d'un  c6té  à  l'autre,  en  se  confondant 
sur  l'arôte  médiane  qui  sépare  les  deux  séries.  Les  parties 
saillantes  ont  à  peu  près  la  même  largeur  que  les  dé- 
pressions ;  mais,  vers  l'extrémité  des  bras,  cette  largeur 
augmente  de  manière  h  atteindre  ou  même  dépasser  le 
double  do  la  largeur  des  dépressions.  Ën  même  temps 
la  côte  médiane  disparait,  de  sorte  que  les  deux  séries 
de  plaques  ambulacraires  sembleraient  confondues  en  une 
seule  Les  deux  premières  paires  de  plaques  sont  com- 
prises sous  le  disque. 

Aux  endroits  où  la  côte  médiane  est  croisée  par  les  sail- 
lies transvcrsos,  elle  présente  un  pore,  qui  est  rarement 
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apparent.  Les  tli'prossiun^  mollirent  .111  ceiitri'  un  p., -lit 
point  saillant.  Sur  les  cMupreinlcs  clan^  le  scliisle,  ces 
dépressions  sont  des  saillies  dont  le  sommet  est  percé 
d*un  pore. 

Les  bords  des  bras  sont  légèrement  festonnés,  mais 
non  dentés  comme  sur  la  face  supérieure.  Nous  avons  cru 
voir  des  piquants  sur  un  échantillon. 

GUement.  Cette  espèce  appartient  aux  psammites  da 
Gondroz,  c'est-à-dire  &  l'étage  le  plus  élevé  de  la  série 
&mennienne  oudévonien  supérieur.  Elle  a  été  rencon- 
trée prôs  de  Walcourt  (Namur). 

Explieaiion  des  fUjureê,  —  Pl.  SI,  lig.  1,  a  :  exemplaire 
de  grandeur  naturelle,  vu  par  la  face  inférieure  ;  6  :  le 
même,  grossi  quatre  fois. 

Figure  %  a  :  exemplaire  vu  par  la  Cture  supérieure;  b  : 
le  même,  grossi  quatre  fois. 
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MÉMOIRE 

Sur  les  iiliGDQiiiiiies  t'alttnitioi  les  iWts  snper&oiDls  lar 

l'infiltration  les  eam  Méoriines, 

tnmnte  dahs  uurs  rapports  atbc  u  ciOLOGit  sniTiGiAPHiQiii. 

PAR 

M.  E.  VAN  OEN  BROECK, 

1  vol.  in-i°  de  180  p.,  avec  pl.  el  54  tig.  (laiis  \n  telle. 
Bruxelles,  F.  Haykz,  imprimear  de  l'Académie. 


Le  mémoire  que  notre  confrère  M.  E.  Van  den  Broeck  a 
présenté  Tannée  dernière  à  TAcadémie  Royale  des  Sciences 
de  Belgique,  ouvrage  qui  lui  a  valu  les  remerotments  de  ce 

corps  savant,  vient  de  paraître. 

Fruit  de  recherches  consciencieuses  poursuivies  avec 
autant  de  méthode  que  de  sagacité  pendant  de  nombreuses 
années,  l'œuvre  de  M.  Van  den  Broeck  a  eu  pour  objet 
de  rechercher  la  pan  d'action  qa*exercent  les  réactions 
chimiques  produites  par  llnflliration  des  eaux  météoriques 
et  de  faire  connaître  les  phénomènes  d*altération  qui 
affectent  les  dépôts  superficiels. 

La  surface  terrestre,  on  le  sait,  se  moditie  incessamment 
et  souvent  certaines  transformations,  dit  Darwin,  s'opèrent 
avec  une  rapidité  qui  excite  l'élonnement  des  observateurs. 
L'action  des  agents  météoriques,  multipliée  par  t  ce  facteur 
d'une  puissance  infinie  qu'on  appelle  le  temps,  »  est 
presque  Tunique  cause  de  ces  changements  que  nous 
constatons.  Sous  cette  persistante  influence,  les  roches  cor- 
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rodées  sont  rendues  méconn  lissnbles  ou  dissoutes;  les  fos- 
siles disparaissent,  la  coloraiion  change  et  des  tassements 
ou  glissements  se  produisent.  De  sorte  que  ce  sol,  qui  porte 
les  monumenla  de  la  civilisation  des  hommes,  qui  pour  le 
vulgaire  est  Tembléme  de  la  stabilité,  n'est  pas  un  seul 
instant  ep  repos,  mais  subit  comme  Tu  ni  vers  entier  une 
transformntion  incessante  et  est  emporté  dans  un  mouve- 
ment évolulil  éternel. 

Jusqu'en  ces  dernières  années,  les  phénomènes  d'alté- 
raiioa  par  ialUtration,  traités  surtout  au  point  de  vue 
chimique  et  lUhotogique,  bornés  aux  investigations  se  rat- 
tachant à  la  recherche  de  l'origine  des  minéraux,  n'avaient 
pas  été  l'objet  d'une  application  rationnelle  à  l'étude  des 
problèmes  de  la  géologie  stratigraphique.  Les  travaux 
de  l'auteur  viennent  combler  celte  lacune.  Conçue  en 
1874,  accueillie  avec  faveur  dès  son  apparition,  sa  théorie 
a  permis  de  résoudre  des  problô.Ties  autrefois  inabor- 
dables et  elle  a  dégagé  la  science  d'une  foule  d'hypo- 
thèses inutiles  pour  ne  laisser  subsister  que  les  lois  simples 
et  universellement  applicables  de  l'évolution  naturelle.  Cet 
énorme  élargissement  de  la  conception  des  eifets  d'altéra- 
tion par  les  agents  météoriques,  ouvre  une  voie  nouvelle 
où  la  science  n'a  pas  hésité  un  instant  à  s'engager. 

Après  avoir,  dans  les  considérations  préliminaires, 
rappelé  le  rôle  des  agents  météoriques  dans  les  altérations 
des  roches,  en  insistant  principalement  sur  Taciion  dissol- 
vante des  eaux  d'infiltration  chargées  d'acide  carbonique, 
Tauteur  procède  à  l'examen  détaillé  des  phénomènes 
d'altération  et  de  désagrégation  dans  les  diverses  roches. 

Passant  en  revue  les  éléments  qui  composent  l'écorce 
terrestre,  il  remarque  que  les  roches  les  plus  dures,  le 
granitequi  semble  éternel  en  Egypte,  s'allèrent  rapidement 
sous  nos  climats.  Il  nous  montre  le  feldspath  changé^en 
kaolin  et  le  porphyre  de  Quenast  altéré  k  une  profondeur 
de  45  mètres. 

Les  métaux  les  plus  résistants  s'oxydent  h  la  longue  et 
tombent  en  poussière;  les  fossiles  pyritisés  se  délitent, 
même  dans  nos  Musées,  avec  une  facilité  qui  (ait  le  déses- 
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poir  des  coUeciionneurs;  la  glauconie  s'altère  et  cons- 
titue les  dépôts  ferrugineux  de  la  Gampine. 

Oii  voit  la  surface  des  roches  schisteuses  se  transformer 
on  arp:  le  et  cette  transformation  sVHoiidre  parfois  en  pro- 
fondeur quand  les  dislocations  livrerit  accès  aux  eaux 
météoriques.  I,(.\s  argiles  elles-mêmes  se  cliat)geiil  en  limon. 
Souvent  elles  remplissent  un  rôle  prolecteur,  en  inter- 
ceptant le  passage  aux  infiltrations,  elles  préservant  les 
rodies  sous-jaoentes. 

Le  silex  est  pénétré  par  Toxyde  de  fer  et  se  revêt  d*ane 
épaisse  patine;  les  cailloux  roulés,  en  certaines  régions, 
attaqués,  cariés  jusqu'au  centre,  deviennent  friables  et 
acquièrent  une  coloration  blanc  jaunùtre;  ailleurs,  ils 
verdissent.  Le  quartz  se  corrode,  le  phihaniie  se  fendille, 
se  délite,  blanchit ,  et  la  craie  se  transforme  en  argile 
roageâtre.  Le  silex  nectiqne  des  fortes  toises,  le  calcaire 
siliceux,  iripoli  de  Tournai»  Talios,  sont  des  manifestations 
de  l'altération  par  les  eaux  d'infiltration  et  le^  agents 
météoriques. 

Ces  efi'ets  nes  ni  rètent  pas  à  la  surface,  les  eaux  d'infil- 
tration chargées  de  sels  de  toute  nature  pénètrent  dans  les 
failles  ou  fissures,  donnent  naissance  à  des  dépôts  terreux, 
argileux  ou  métalliques  disposés  en  amas  ou  filons  dont 
la  formation  était,  naguère  encore,  attribués  è  des  sources 
thermales  ou  à  des  actions  geysériennes. 

Puis,  comme  la  nature  évolue  sans  cesse,  ce  que  les 
eaux  ont  détruit  en  un  point  elles  le  reconstruisent  ailleurs 
et  nous  assistons  h  la  formation  de  grès,  de  calcaires  et  de 
poudingues  très  résistants. 

Mais  c'est  principalement  sur  les  roches  calcaires  que 
les  eaux  météoriques  exercent  leur  action  avec  une  parti- 
culière énergie.  Le  chapitre  consacré  k  l'étude  des  phéno- 
mènes d'altération  dans  les  dépôts  ealcarilères,  constitue  la 
partie  la  plus  importante  de  l'ouvrage;  j'appellerai  volon- 
tiers sur  elle  l'attention  de  nos  conlrères. 

Lorsque  les  dépôts  meubles  calcarilères,  dit  M.  Van  den 
Broeck,  se  trouvent  soumis  a  i'iutlueace  de  Tinliltration 
des  eaux  météoriques,  presque  toujours  la  sone  superfi- 
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cielle  allPiée,  privée  de  fossiles,  modiliée  dans  ses  carjo 
tères  devient  méconnaiàî^able  cl  parait  former  un  dépôt 
distinct  reposant  en  diseordaoce  sur  la  couche  non  altérée 
qui  semble  ravinée  par  elle. 

Ces  changements  s'expliquent  fiicilement.  En  efTet,  le 
carbonate  de  chaux  dissous  peu  h  peu  par  l'acide  carbo- 
nique contenu  dans  les  eaux,  se  trouve  bientôt  éliminé; 
les  Tossiles  et  les  débris  calcaires  deviennent  friables, 
tombent  en  bouillie  et  disparaissent. 

La  glauconie  décolorée  verdie  se  décompose  et  l'hydrate 
ferrique  imprègne  et  rougit  toute  la  masse.  Si  l'altération 
est  moins  avancée,  le  dépAt  privé  de  calcaire,  humecté 
d'eau,  offre  une  coloration  vert  jaunâtre  cnraoléristique. 
La  surface  de  contncl  déchiquetée  apparaît  sous  forme  de 
poches  d'érosion  ei  simule  une  li^'ne  de  ravinement. 

Ce  n'est  pas  tout,  d'autres  résultais  secondaires  pro- 
cèdent encore  des  altérations.  L'enlèvement  du  carbonate 
de  chaux  diminuant  le  volume  du  dépôt  altéré,  donne  lieu 
à  des  tassements.  Sous  cette  action  mécanique,  les  bancs 
continus  de  grès  se  rompent  et  s'inflécliissent  en  guir- 
landes dans  les  poches.  On  les  croirait  apportés,  le  résultat 
de  phénomènes  de  transport  et  d'érosion. 

Lorsque  l'action  est  suilisamment  intense  et  que  les 
grès  sont  très  calcarifères,  le  ciment  est  dissous  complè- 
tement, les  sels  ferreux  et  la  glauconie  s'oxydent  et  les 
grès  se  transforment  en  traînées  de  sable  rougeâtre. 

Par  contre,  les  lits  de  galets,  les  bancs  de  graviers,  les 
couches  de  fossiles  plus  ou  moins  silicifiés  restent  h  leur 
niveau  slratigra[)hitjue  et  les  grès  siliceux  traversant,  sans 
modiflcaiion  apparente,  les  poches  de  sable  altéré,  viennent 
renforcer  la  théorie  en  excluant  la  possibilité  d*an  ravine- 
ment. 

Souvent  des  couches  d*hydrale  ferrique  ou  d'argile  rou- 
gefttre  tnpissent  les  parois  et  le  fond  des  poches  et 

marquent  leurs  agrandissements  successifs.  Lorsque  les 
sables  altérés  sont  très  glauconicux,  comme  dans  le  dies- 
tien  par  exemple,  l'agglulinalion  des  grains  quarlzeux  par 
le  résidu  provenant  de  la  décomposition  de  lu  glauconie, 
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donne  naissance  à  une  succession  de  zones  limoniieuses  ; 
ces  grès  ferrugineux,  avec  lears  apparences  de  stratifica- 
tion croisée,  marquent  les  dernières  étapes  du  phénomène. 
Telle  est  la  marche  normale  de  ces  transformations  ;  il  se 

produit  toutefois  des  anomalies  :  souvent  un  grès  silicitié, 
plus  dur,  ou  un  amas  argileux  perdu  dans  les  sables  pré- 
serve certains  massifs  ei  leiid  à  former  des  colonnes  ou 
Ilots  qui  demeurent  inaltérés.  La  disposition  oblique  de  cer- 
taines poches,  la  présence  de  points  altérés  isolés  au  milieu 
de  la  masse  du  dépôt  normal  et  d'autres  difficultés  de  détail 
sont  rencontrées  par  fauteur  et  expliquées  au  moyen  de 
coupes  de  face  et  de  profil  inf^énieusement  disposées. 

Après  avoir  étudié  l'œuvre  de  notre  confrère,  l'observa- 
teur ailenlir  ne  pourra  plus  désormais  confondre  les 
ondulations  d'une  suriace  d'érosion  avec  les  découpures 
tourmentées  des  poches  d'altération.  La  superposition  des 
matériaux  par  onlre  de  densité  et  l'état  roulé  des  débris 
seront  autant  de  caractères  exclusifs  auxquels  on  recon- 
naîtra les  véritables  surfaces  de  dénudation,  tandis  que  la 
forme,  l'obliquité  et  les  contournemenls  étranges  des 
pocbes,  la  coi.linuilé  des  grès  durs,  des  nodules  siliceux, 
des  bancs  de  galets  ou  graviers,  les  guirlandes  oxydées, 
révéleront  l'altération  chimique  sur  place. 

L'absence  de  fossiles,  d'éléments  calcaires  conatituen, 
avec  la  coloration  verdàtre  ou  rougeâlre,  une  présomption 
en  faveur  du  rôle  des  inlilirations  ;  présomption  que 
l'examen  h  lu  loupe  des  lignes  de  séparation  et  des  grains 
glaucoiiieux  viendra  confirmer. M.  Van  den  Broeck  indique 
eo  passant  divers  procédés  fort  simples  de  lévigaiion, 
expériences  qu'on  pourra  varier  et  qui  permettent  de  s'as- 
surer de  la  nature  des  dépôts  étudiés. 

Ces  couches  éocènes  des  environs  de  Bruxelles,  que 
l'auteur  a  si  IVuciueusement  étudiées  et  dont  il  décrit  les 
altérations,  oui  jadis  été  la  cause  de  bien  des  erreurs;  elles 
ont  fait  croire  ii  de  puissants  ellels  de  dénudation  et  à  des 
bouleversements  diluviens.  Maintenant  la  vérité  a  prévalu, 
chacun  s'est  rallié  aux  idées  nouvelles  et  la  théorie  de 
l'altération  est  acceptée  par  tous  les  géologues. 
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Mais  ia  connaissance  du  faciès  altéré  des  divers  termes 
slraiigrapliiques  devait  amener  d'autres  résultats.  Les 
sables  supérieurs  wemmeiiens  et  les  sables  ferrugineux  qui 
les  surmontent,  faciès  altérés  des  sables  normaux  rencon- 
trés seulement  dans  les  sondages,  ont  pu  être  enfin  repla- 
cés, ivee  sécurité,  dans  la  série  et  ramenés  à  Téocène. 
Les  rivages  de  la  mer  pliocène  ont  dû  reculer  vers  TEst 
et  le  diestien  a  cessé  de  couronner  les  collines  flamandes. 

Les  phénomènes  dont  il  s'agit,  en  pleine  activité  à  l'heure 
présente,  se  sont  reproduits  dans  le  cours  des  tein[)S  et  les 
traces  laissées  se  retrouvent  sur  les  anciennes  surlaces 
continentales  ou  sur  les  éminences  émergées  recouvertes 
par  d'autres  dépôts.  La  coupe  du  Wyngaerdberg,  tlgurée 
par  M.  Van  den  Broeck,  nous  montre  une  première  phase 
d'altération  qui  s'est  efTeciuée  entre  Témersion  des  sédi- 
ments éocènes  et  la  période  quaternaire  tandis  que  la- 
seconde  phnse  est  postérieure  au  dépôt  de  Pergoron. 

A  Cortiyk,  les  premier.^  itliéiiomènes  d'altéi  :i[ion  se  sont 
maiiilestés  pendant  la  période  d'émersion  comprise  entre  le 
dépôt  de  l'oligocène  moyen  et  la  sédimentation  pliocène  ; 
.  les  seconds  lui  sont  postérieurs. 

Au  Mont  Panisel,  l'altération  a  ailecté  la  partie  superfi- 
cielle des  sables  yprésiens,  avant  le  dépôt  des  sables 
glauconirères  paniseliens  toujours  si  altérables  et  qu'on 
retrouve  inlacls. 

Les  phénomènes  d'alléraiiun  se  sont  étendus  aux  roches 
crétacées  et  ont  niènie  ailecté  les  terrains  primaires  où  ils 
ont  donné  lieu  à  des  manifestations  grandioses  :  orgues 
géologique?,  puits  naturels,  etc.,  dont  l'auteur  explique  le 
processus  de  iormation;  force  nous  est  de  recommander 
au  lecteur  cet  in*»éressant  passage. 

Les  dépôts  quaternaires  qui  constituent  la  nappe  super- 
hcielle,  sont  le  sièi^e  de  phénomènes  d'intiliraiion  plus 
intenses  que  les  autres  terrains  ;  les  altérations  subies  ont 
dû  être  plus  considérables.  L'auteur  les  a  étudiées  avec 
beaucoup  de  soin,  elles  forment  une  annexe  substantielle 
au  chapitre  des  roches  argileuses  et  calcaires. 

Le  limon  hesbayen  est  divisé  en  deux  masses;  celles-ci. 
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comme  chacun  sait,  étaient  naguère  encore  considérées 
par  beaucoup  de  géologues  comme  d'origine  el  d'âge 

diiïéreiUîî. 

Après  avoir  établi  l'origine  chimique  du  Taciès  supérieur 
argileux  et  fourni  les  preuves  de  cette  origine,  notre  con- 
frère décrit  les  caractères  réels  du  contact  des  deux  zones 
du  Jimon;  il  explique  les  causes  qui  ont  induit  en  erreur  les 

anciens  observateurs  el  réfuie  en  passant  les  objections 
présentées  k  la  ibèie  de  l'origiue  chimique  du  limon  su- 
périeur. 

Le  diluvium  quaternaire,  dépôt  à  éléments  grossiers, 
variable  dans  sa  composition,  dans  ses  caractères  et  dans 
sa  couleur,  principalemeni  formé  de  roches  remaniées, 
le  diluvium  quaternaire,  si  intéressant  à  étudier,  a  donné 

lieu  ù  des  controverses  nombreuses  qui  n'ont  rien  résolu. 
*^ous  verrons  que  la  théorie  des  alléralioiis  siitisfait 
égalerneni  à  ces  inconnues.  1/auieur  nous  transporte  dans 
la  vallée  de  la  Seine,  nous  montre  le  diluvium  gris  toujours 
calcarilère,  ut  établit  l'origine  purement  chimique  du 
diluvium  rouge  :  c*est  «  un  phénomène  et  non  un  dépèt  » 
suivant  Theureuse  expression  d*un  collègue  de  la  Société 
géologique  de  France. 

Ce  que  l'on  croyait  «Hre  un  dépôt  quaternaire  spécial,  ne 
représente  en  réalité  qu'un  «  jnasqiie  d'altération.  »  C'est 
un  résidu  chimique  oxydé,  décalcilié  ,  produit  par  les 
infiltrations  superficielles  et  formé,  tantôt  aux  dépens  du 
diluvium  gris  des  vallées,  tantAi  aux  dépens  d'un  diluvium 
primitif  des  plateaux.  C'est  si  peu  un  dépôt,  que  rexamea 
attentif  montre  les  lits  de  galets  siliceux  passant  au  travers 
des  pi  étendues  poches  d'érosion  en  lignes  droites  ou 
infléchies. 

Dans  les  carrières  d'ivry,  que  nous  avons  tous  visitées 
à  l'époque  du  Congrès  international  de  géologie  en  1878, 
l*auteur  nous  interprète  diverses  coupes  :  ici,  l'infiltration 
a  non  seulement  transformé  le  diluvium  gris  en  diluvium 

rouge,  mais  a  même  attaqué  le  calcaire  sous-jacent;  la 
périphérie  des  masses  de  ce  dernier  devenue  friable,  est 
jaune  rougeâtre  et  une  couche  d'argile  brunâtre  enveloppe 
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les  blocs.  Ailleurs  le  diluvium  gris  intact  et  le  diluvium  rouge 
sont  juxtaposés  :  Paltéraiion  a  été  arrêtée  par  une  couche 

de  sables  gris  qui  remplii  le  rôle  protecteur  que  jouent  les 
argiles  dans  les  dépôts  terliaires.  Kii  ce  point  encore  la 
continuité  des  lignes  de  galets  exclut  la  possibililé  d'une 
action  mécanique. 

Enfin  tous  les  phénomènes  déjà  signalés  dans  les  poches 
d'altération  des  sables  éocènes.  se  reproduisent  dans  les 
poches  du  diluvium  rouge  :  disparition  des  éléments  cal- 
caires, tassement  des  dépôts,  oxydation  des  sels  ferreux, 
production  de  résidus  argilo-ferru{;ineux,  dissolution  des 
roches  calcareuses  et  disparition  des  fossiles 

L'enchainoment  des  laits  exposes  dans  ce  livre  montre 
les  conséquences  universelles,  partout  identiques,  d'une 
action  très  simple  d*altériition  et  de  métamorphisme. 

Les  stratigraphes  avalent  accordé  peu  d'attention  au  rôle 
des  infiltrations  et  de  là  les  erreurs  regrettables  qui  se  sont 
produites  :  des  zones  altérées  ont  été  con-^idérées  comme 
des  formations  spéciales  ei  de  nombreuses  théories  invo- 
quant le  concours  de  forces  extraordinaires,  détïagemenl 
de  gaz,  eaux  thermales,  sources  corrosive.«,  ont  été  émises 
pour  expliquer  des  phénomènes  d'apparences  complexes. 
Grâce  il  la  sanction  des  autorités  scientifiques,  ces  théories 
devenues  presque  des  lois,  invoquées  à  chaque  instant,  ont 
opposé  un  regrettable  obstacle  aux  progrès  de  la  géo- 
logie. 

C'est  dans  les  roches  calcarifères,  si  répandues,  où  les 
phénomènes  acquièrent  une  intensité  très  grande  que  les 
erreurs  les  plus  regrettables  ont  été  commises;  c'est  là 
aussi  que  l'observation  attentive  recueillera  ses  plus  consi- 
dérables résultats. 

Plus  on  réunira  d'observations,  mieux  on  sera  convaincu 
de  l'importance  et  de  l'universalité  du  phénomène.  Sous 
les  dehors  d'une  diversité  extrême,  on  trouvera  une  unité 
d'action  remarquable  et,  h  part  rintensiiç,  >e  poursuivant 
pendant  des  périodes  continentales  anciennes  jusque  dans 
les  dépôts  de  nos  mers  actuelles. 

Aux  causes  accidentelles  et  extraordinaires  succède  une 
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action  simple,  iiniversplle,  variant  en  intensité,  mais  im- 
muable en  son  ef  sence  comme  toutes  les  lois  de  la  nature. 

L'analyse  que  nous  venons  de  présenter  ne  dotjne  qu'une 
idée  bien  incomplète  de  l'important  travail  de  notre 
confrère. 

Les  recherches  de  Tauteur,  appuyées  sur  des  faits  nom- 
breux facilement  vériflables,  sont  élucidées  par  des  figures 
heureusement  choisies.  Elles  rendent  d'une  fnçon  saisis- 
sante la  marche  du  phénomène  observée  en  des  coupes 
réelles,  reproduites  avec  une  grande  exactitude. 

La  théorie  des  altérations,  teile  qu'elle  est  développée 
par  M.  Van  den  Broeck,  a  Ait  faire  à  nos  connaissances 
sur  le  terrain  tertiaire  belge  un  pas  décisif  :  elle  s'impose. 

E.  DELVAUX. 

SO  lévrier  1881. 
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l**  panie.  Sociétés,  établissements,  adminis- 
trations publiques,  etc.,  recueils  périodi- 
ques ;  1881. 

—  Annales  des  travaux  jmhlirs,  t.  XXXVII, 
cahiers  1-3;  t.  XXXVIII,  cahiers  1  et  '■2. 

—  Athenœum  belge,  3»  annt'e,1880.  n"*  15-24; 
titre  et  table  des  matières.  4'  année,  1881, 
n~  1-44. 

—  Bibliographie  de  Belgique,  6*  année,  1880, 
n'**  6-12,  titre  et  table  des  mat.  7*  année,  1881, 

—  Commission  de  la  carte  géologique  de  la  Bel- 
gique :  Planchedes  de  Boom,  d'Anvers,  de 
Beveren,  de  Maline.*:,  de  Heyst-op-den-Berg, 
de  Lierre,  de  Puite,d'Aerschot,de  Boisschot, 
de  Lubbeck  et  de  Kermpt,  avec  Uxteg  explica- 
tifs du  levé  géologique  de  ces  planchettes,  par 
M.  0.  van  Eribom,  avec  la  collaboration  de 
M.  P.  Cogels. 

—  Moniteur  industriel  belge,  vol.  VU,  1880, 
n-  80-83  ;  vol.  VIII,  1881,  n«»  1-27. 
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BrvxeUeë,  Musth'  royal  d'histoire  naturelle .  Notice  sur 
le  Musée  royal  d'histoire  naturelle  et  sur  les 
travaux  qu'il  expose,  1880. 

—  Société  belf^e  de  géographie.  Bulletins,  4" 
année,  1880,  n»'  3-b;  5»  année,  1881,     i  et  2. 

—  Société  malseologique  de  Belgique.  Pni^- 
verhaux,  1880,  mai^août;  1881,  janvier,  mars- 
mai.  Atinalfs,  t.  XII,  1877. 

—  Sociétébelge  demicroscopie.  Procès-verbaux, 

1880,  mai-septembre,  novembre-décembre; 

1881,  janvier-juin,  Atmales,  t.  V,  1878-79. 
Société  scieiitilique.  Annalet^  4*  atinée,  1879- 
1880. 

—  Société  royale  de  médecine  de  Belgique.  Bul- 
te/tn,  vol.  II,  t.  1,  fasc.3-5.  —  Du  commerce, 

des  dépôts  et  du  travail  des  chififon*",  (lu 
point  de  vue  de  l'hygiène  et  de  la  salubrité 
(M.  Van  de  Velde).  —  Disposition  à  prendre 
pour  réduire  à  son  minimum  la  propagation 
des  maladies  contagieuses  (M.  Janssens),  avec 
supplément  relatif  à  la  syphilis  (M.  Ruborn). 
—  Règles  qui  doivent  présider  à  l'enseigne- 
ment de  l'enfance.  Description  d'une  école 
primaire  modèle.  1"  partie  (M.  Semai); 
partie  (MM.  Dony  et  Mirguet);  3»  pailie 
(M.  Droixhe);  4*  partie  (M.  Kuborn)  ;  5*  par- 
tie (H.  Blandoi).  —  De  la  surveillance  de 
l'Etat,  au  point  de  vue  de  la  santé  publique 
et  de  In  police  médicale,  sur  tous  les  établis- 
sements, mines,  usines,  manufactures,  ate- 
liers dont  l;i  concession  ou  riiistallation  dé- 
pendent des  pouvoirs  administraiirs  (M.  Ber- 
cbem).  (Rapports  sur  sept  questions  posées 
h  l'Assemblée  nationale  scientifique  d*hygitoe 
et  de  médecine  publique  de  1880.) 
Charleroi*  Société  paléontologique  et  archéologique.  Docu- 
ments et  Rapports,  1870,  l.  UI;  l«7i,  t.  IV; 
1872,  t.  V;  1880.  t.  X. 
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Mons.  Société  des  ingénieurs  sortis  de  l'école  spéciale 

d'industrie  et  des  mines  du  Hainaul.  PiibU- 
mtions,  2'  série,  t.  XI,  1880;  t.  XU,  BuUeUtu 
1-3,1881. 

ALLEMAGNE. 

Brénu.  Nalurwisisenscliaftliclier  Yerein.  AbkmuUwigen, 

vil.    1, 3.  Hs  1880;  Beilage  n*  8. 
BerUn,  Kdn.  Preuss  Akademie  der  Wissenschaflen.  Mo- 

7iatsberich(,  April-Deccmber  1880;  Jamiar 
und  Februar  188!  .  —  l'hyxikalische  und  malhe- 
tnaiiache  Abhaudlutigen  aus  dem  Jalire  1879; 
in-4''. 

—      Deutsche  geologische  Geselltchalt.  Zeift- 
ehnft,  XXXII.  B^  1880. 
Boftn.  Naturhistorischer  Vereiti  der  preussischen  Rbein- 

lande    und     Weslfalens.  Verhandlunqen, 

XXXVI.  B",  2,  1879,  et  XXXVII.  B',  1.  1880. 
breslau.  Schlesische  Gesellschafl  fiir  vnteriàadische  CuUur. 

Jahns-Bericht,  LVII,  1879. 
BruntmCek,  Verein  for  Naturwissenschaft.  Jakre9berUldt 

1879-1880. 

GofaROf.  Société  d'histoire  naturelle.  BuUetUu,  20*  et  21* 
année,  1879-1880. 

DaiUxig,  Nalurforscliende  Gesellscluift.  Sclniflen,  Neue 
Folge,V.  B',  1,2  H..1881.^a/tUi(/  m  nalurwis- 
iemehaftlicher  und  mediemischer  Be^ehung; 
1880,iolS.rel. 

Darmttttdt,  Uiltelrheinisclier  geologischer  Verein.  Karten 
und  Mittheituttgen  :  geologische  Speciaikarte 
des  Grossherzogthums  Hessen  und  der  an- 
grenzenden  Landesgebiete,  in  Maasiabe 
1  :  50,000.  Section  ill,  Bûdiogen  ;  IV, 
Offenbacb;  V,  Schotten;  VI,  Dieburg;  VII, 
Herbsteio;  VIII,  Erbacb;  IX,  Darmstadt; 
X,  AIzey;  XI,  Mainz;  XII,  Laulerbacb; 
xm,  Alsteld;  XIV,  Alleodorf  ;  XV,  Gladea- 
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b;icli;  XVI,  Hiedenkopffi  X^VIl,  Worms.  —  . 

Notizblatt,  IV,  1. 

Dresde.  Natarwissenschatiiiche  Gesellschafl  Isis.  Sitzanyx- 
beHehte,  1880,  Jaauar  bis  December . 

FrwKctoii  êjHein.  Physikaliseher  Yerein.  JakrêibertdHl, 
1878-1879. 

—  St'nkenbergische  nalaiforschende  Gesells- 
chaa.  Abftandlungen,  l.  Xil,  1880,  104. 
Jahresbnicht,  1879-80. 

Gieuen.  ÛberhessischeGesellschatUurNatur  uud-UeilkuDde, 
la.  Bertchl  1880. 

Gôttingue,  Gosellschaft  der  WissenBehaUftii  undder  Geor- 
gia-Aofusia  Uaiversitât.  «VoeMMen,  1880, 
n- 1-81. 

QrnftHH^d,  Nalurwissenschuftliclier  Vpi-pin  von  Neu- 
Vorpommern  und  Bugeii.  Jtiitlheilungen,  XII. 

Jahrg.,  1880. 

HolUiila  Saale.  Naturforscheude  Gesellscbaft.  Abhanlun- 
gen,  XV.  B^  1.,  1880,  iii-4.  Bêrieht,  1880. 

—  VereiQ  fur  Erdkûnde.  UiitheUungen^  liBSO. 
ttanm/re,  Nfltarhistorische  GeselIschaH.  Jahretberiekt^  99 

und  30, 1880. 

Kœnig^erg.  Physikalisch-okonomische  GuselIschafi.Sc/jr//"- 

/en,  XVllI.  Jalir^aDg,  zweile  Ablheilung;  * 
XIX.,  XX.  und  XXI.  Jahrg.,  1.  ÂbiU.,  in-4. 

Uiftfg.  Naturhiatoriselier  Verein.  Silmngberichte ,  6* 
Jahrg..  D-  i,  1879;  7*  Jahrg.,  1880,  b-  1 
et  2. 

MeU.  Société  d'histoire  naiureUe.  Kii/I«<tfi,  1^  cahier,  2* 

partie  ;  1880. 

—  Vereii»  lur  Erdkûnde.  3'  J aiu  esberichl  \  1881. 
Mmmoh,  Kônigliche  Baieriscbe  Akademie  der  Wissenscbaf- 

ten.  &tamgAtr%ehte,  1880,  n*  4  ;  1881,  1 
et^.  Abliandïungen,  l.  XIII,  n-  3,  in-4.  —  R. 
Zittel  :  Ueber  den  goologiacbeD  Bau  der 
lybischen  Wusle,  1880,  iii.4. 
Ralitbonne.  Zoologisch-mineialogischcr  Vereiii.  Corre*- 
pondenz-Blalt,  33'  Jahrg.,  n«'  1  et  2. 
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Offènbaeh-t'M .  OfTenbacher  Verein  fur  Naturkunde.  19*, 

20%  2t'5frfc/i/,  Nfai  i877-April  1881. 
Stuttgard.  Veicin  fiir  vaierlândiscbe  Nalurkunde.XXXVII. 

Jahreshepe,  1881. 
Zwickau.  Verein   fur  Naturkunde.  Jahretberichl,  187a- 

1879. 

AOTMGHBHMHIOMB. 

Bùtritt.  Gewerbeschule.  VI.  Jahrnhmcht.  1879-80. 
Brunn.  Naturforschender  Verein.  Verhanilungetij  XVlIi. 
B^  1879. 

Budapeit.  Kônigliche  ungarische  geologiscbe  AnsUli. 
Mittheilungen,  IV.  B",  Heft  4. 1881. 

—  Magyar  nemzeti  Muséum.  Temnzetra^  Fu" 
teUk,  I.  IV,  3  fuzei;  t.  V,  1, 1881. 

—  Ungarische  kônigliche  Wissenschaflliche 
Gesellpchafl.  TermcszetrajJ  Fuzetek^  IV. 
Fuzet,  November  bis  Deceraber  1881. 

Hertnannstadt.  Siebenbùrgischer  Verein  (ùr  Naturwissen- 
acbaften.  Verhmdlungen,  XXX.  Jabrg. 

Triate,  Società  adriatica  di  acienxe  naturali.  BolleUiM, 
vol.  Vï,  1881. 

Vienne.  K.  K.  Akademie  der  Wisspnschaflen  Sitznngsbe-' 
richte  ,  LXXIX.  B'\  LXXX.  BM879,  1880, 
LXXXI.  B',  LWXII.       1  01  2  Hefl.  1880. 

Vienne.  Kais.  Kon.  geologische  Beich.sanslall.  Verhandlun- 
gen,  n«*  6-18, 1880.  Jahrbiieh,XWi,  B.,  o«*  1-2, 
1879;  XXX.  B*  n-  3-4;  1880.  —  GeologifChe 
und  Griiben-Revier-Karie  des  Kohlenbeckens 
von  Teplitz-Dux-Hriix ,  im  nordwestlichen 
Bûhmen,  von  H.  Wolf  ;  16  Bl.  nebst  Text, 
Maastabe  1:  10000;  1880. 

• 

ESPAGNE. 

Madrid.  Gomision  det  mapa  geologico  de  EspaiTa.  BdleUn, 
tomo  VII,  cuad.  1  et  3*  1880.  ~  Descripcion  de 
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la  pi'oviiicia  de  Salamanca,  por  Amalio  Gil 
y  Maesire  ;  1880. 


FRANCB. 

Bétim*  Société  d'étude  des  soienoes  natarelles.  Bulletin, 

4^  année,  1879. 
BonUtux»  Société  des  sciences  physiques  et  naturelles. 

Xfémoires,  2''sér.,t.  IV,  caillera  1  et  2. 1880-81. 
Ckerbotwg,  Société  nationale  des  sciences  naturelles  et 

maihématiques.  Mémoires^  t.  XXII,  1879. 
Dax,  Société  de  Borda.  Bulletin,  3«  et  4*  trimestres.  1880; 

l*'  et  f»  irim.  1881. 
LUU,  Société  géologique  du  Nord.  AnnaUt,i.  VU,  1870-80; 

t.  VIII,  2«  liv. 

Irfon.  Académie  des  sciences, belles-lettres  et  arts.Jf^fiMMr^f, 
l.  XXIII  et  XXIV.  1878-1880. 

—  Société  d'agriculture,  histoire  naturelle  et  arts 
utiles.  Mémoires^  4*  série,  t.  X  et  5*  série, 
1. 1,  avec  atlas  (Monographie  géologique  des 
anciens  glaciers  de  la  partie  moyenne  du 
bassin  du  Rbône,  par  HH.  Faisan  et  Chantre); 
t.  II,  1879. 

—  Société  des  sciences  ioduslrielles.  iltiiwi/M, 
1880,  n-  2-4. 

~  Société  d'études  scientifiques.  BulUtin,  t.  V, 
1879. 

MonIpeUier.  Académie  des  sciences  et  lettres.  Siémoirei, 

t.  IX,  3«  fasc,  1879,  in4«. 
Namy.  Académie  de  Stanislas.  Mémoiret,  4*  série,  t.  XII, 

1879. 

Pêrii.  Académie  des  sciences  de  l'Institut  de  France. 

Comptes  rendui,  table  des  matières  du  t.  90, 
sem.  1880;  t.  91,  n«        et  table  des 
matières.  S"  sem.  1880;  t.  92,  n*>  l-t6. 

1"  sem.  1881;  t.  93,  n»«  1,  2»  sem.  1881. 

—  Société  géologique  de  France,  Bulletin,  t.  VI, 
n<**  9  et  10,  table  des  matières;  t.  VU,  n**  1-10; 


t.  Vni,  H**  1-9;  t.  IX,  ii«  1  et  S.  —  Séance 

générale  annuelle  et  eélébralion  du  cinquwnU' 
naire  de  la  Société,  —  lAile  4u  membrei  en 

1881. 

Parié,  Sociélë  inineraiogique  de  France.  Dulletin, 

l.  III,  11"  G-8,  1880;  t.  IV,  ir  1-6. 1881. 
~      Revue  de  géologie  par  HM.  Delesse  et  de 
Leppareet,  t.  XVI,  1877-i878. 

—  Uevue  icienlifique ,  dirigée  par  M.  Alglave, 
2-  série,  t.  XXVI,  n-  4-86;  t.  XXVII,  n*l-îlïi; 
t.  XXVm,  n'I. 

—  Bulletin  scientifique  du  déparlement  du  A'ord 
et  des  pays  voisins.  3*  année  1880,  n°*  6-12  ; 
4^  année  i881,  n«*  1-5. 

Rown,  Société  des  amis  des  seîenoes  naturelles.  BalUUn 
lî)«  année,  S'semeslre,  1879;  16»  année.  1880, 
1"  el  2«  semestre.  —  Tératologie  entomolo- 
gique:  Recueil  de  coléoptères  anormaux,  par 
feu  Mocquerys,  avec  iulroduotion  par  J.  Bour- 
geois, 1880. 

Si'Btiame.  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  du  département  de  la  Loire.  AtmaH, 

t.  XXIV  ;  1880. 

t^t-Q\(eHiin.  Société  académique.  Annales,  t.  II,  1879. 

Toulouse.  Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles- 
lettres.  Mémoires,  t.  Il,  1"  et  2«  sera,  et  table 
alphabétique  des  matières  contenues  dans  les 
10  yol.  de  la  7«  série,  suivie  de  là  table  géné- 
rale des  auteurs;  1880. 

ILES  ranARNiaoBs. 

Barnsley.  Midland  Iiisiiluie  of  mining,  civil  and  inechanical 
Engineers.  Transactions,  April-November, 
1880  (vol.  VII,  pans  50-53). 

Edimbourg.  Geologlcal  Society.  TraneactimM,  yoI.  III, 
part  H  ;  1878-79. 

lÀverpool.  Geologieal  Society.  ProuedmffS'Alwtraet,  ses- 
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sion  4-^21  ;  1863-4874.  Proeeedingi,  vol.  111, 
4-4  ei  vol.  IV,  1-2. 
londm.  Royal  Society.  Proceediugs.  vol.  XXIX,  ii"*  496- 
199,  1879;  vol.  XXX,      200-205,  1880. 

—  Geological  Society.  Quarleiiy  journal,  vol. 
XXXVl,  n<-  143  et  144;  1880;  vol.  XXXYII. 

145-146  ;  1881. 

—  Hiaeralogical  Society  of  Greit  Briuin  and 
Ireland.  Journal,  vol.  IV,  47-49  ;  4881  ;  — 
List  ormembcrs,  1881. 

Manehetter.  Lilterary  and  philosopliical  Society  Procee- 
dings,  Vol.  XVI,  XVII,  XVIII,  XIX.'  Mmoin, 
vol.  VI,  1879. 

JiftweasiU-u.-Tyne.  Noilli  ol  Ëngland  lostitute  of  miiiing 
and  mechanical  Eogioaera.  Trantaetimê,  yol. 
XXIX,  part  5,  4879-80;  vol.  XXX,  part  4-3, 

4880-1881. 

PeiMmce,  Royal  geological  Society  of  Gornwall.  Trmuae- 
timu,  vol.  X,  3;  4880. 

ITALIE. 


tlormce.  H.  Isiiluio  di  studi  .superiori  e  di  perfeziona- 
mento.  PuHUasàmii,  —  Seaione  di  medectna 
e  cbirugia.  —  Grasai  :  il  primo  anno  délia 
clinica  obsteirica  diretta  dal  prof.  Balocchi; 
1880.  —  Pacini:  Del  processo  morboso  del 
colera  asiatico,  1880.  —  Sezione  di  scienze 
fisiche  e  naturali.  F.  Paiiatore  :  tavole  per 
una  «  anatomia  délie  plante  aquaticlie  • , 
opéra  rimasta  incompiuta  ;  1884. 

Modène.  Reale  Accademia  di  sciense,  lettere  ed  arti. 
Memorie,  t.  XVIII  et  XIX,  4878-4879. 

IHu.  Sociela  tnalacologica  iialiana.  BoUettinOt  fogli  M8; 
1880. 

—  Socielà  loscana  di  scieuze  naturali.  Atti,  t.  IV, 
fasc.2.  1879.  Processi-Verbali,  novemb.  1880. 
gennaio,  marzo,  maggio,  1881 . 
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Home,  Reale  Accademia  dei  Lincei,  AUi,  Transunti,  ser.  3, 
vol.  IV,  fasc.  7.  1880,  m  4';  Vol.  V,  fasc.  1-13, 
1880-1881,  iii-4".  Memoiie,  ser.  3.  vol.  I  cl  II. 

—  Reale  Comiuto  geologico  d'italia.  BolleUino, 
t.  XI,  V  7.12;  1880;  t.  Xll.     1-4, 1881. 

VenUâ.  Reale  bUtuio  Veneto.  Atti,  aerie  qoinia,  t.  IV,  disp. 

10;  t.  V  et  t.  VI,  con  âppendioe  :  Taramelli  ; 
Monographia  stratigraûca  e  paleotilologica 
del  lias  nelle  provincie  venete  ;  1880, 
pl.  —  Temi  di  premio  ;  1880. 

POATUGAL. 

iÀtbmte.  Soeiedade  de  géographie.  BeUtim,  aerie  S.n^  1-4; 

1880.  Ezploracôc»  geoldgioas  e  minerae  naa 
coloniaa  portugeetas  ;  por  L.  Malheiro;  1881. 
~  llcçambique,  por  i,  J.  machado. 

RDSSUU 

Uelsingfois.  Société  des  sciences  de  Finhuide.  Observa- 
lions  méiéoiologiquts,  année  1878.  Bidrag  tUl 
Kinnedom  of  fïnkftd»  Nûîvr  och  Folk,  Heftet 
32.  ilela  Sodetattt  tdentianm  Fennieœ,  t. 
XI,  in-4«. 

—  Finlands  geologiska  Undersôkning.  Bakifnmg 

till  Karibladet,  n"' '2-4,  af  k.  Ad.  Moberg. 
Moscou.  Société  im[>('riale  des  naturalistes.  BiiUeim,  l.  LIV, 
•  u"  4,  1879;  l.  LV,  ii-l-4, 1880. 

SUÈDE  BT  NORWgGB. 

Stockholm,  Académie  royale  auédoise  des  sciences.  Frag- 
menta nlurica.  è  dono  GaroU  Wegelin;  opua 
studio  N.  P.  Angelin  inehoaium,  jusauetini- 

pensis  Académie  régis  scientiarum  suecics 
edendum  curavit  G.  Lindstrom  in-4%  1880. 
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TiwM.  Iliiieo0i8  AwwbeAer,  Ul,  1880. 

^UISSB. 

Neuehàtel.  Société  des  scietices  nalureUes.  Bulletiu^  t.  XII, 
1  cahier,  1880. 


niMllR  MtTAlfllHRrB  W  L*I1I6K. 

Calcutta.hsi&lic  Society of  Bengal. Procmdnps.ISSO,!!- 1-10; 

1881,  II»  1-4.  Journal,  vol.  XLIL,  pari  1, 
n*  14;  paît  H,  n-  14,  1880;  vol.  L. 
pan  I,  D*  i  ;  |wrt  II,  n*  i.  i88i.  Extra  namber 
to  part  I,  for  1878.  Extrâ  number  lo  part  I, 
for  1880. 

—  Geological  Survey  cl"  India.  Memoirs,  vol.  XV, 
pari  2,  1878;  vol.  XVII,  part  I  and  11,1879-80. 
—  Records,  vol.  Xil,  part  -i,  1879;  vol.  XIII, 
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SRRATUM. 

Après  le  deuxième  alinéa  du  proces-verbal  du  DWis  de  mars,  page  xcv, 
ajoutes  : 

M.  Huns  H«br,  proBBOiearà  l'Ecole  des  aunes  de  Ktagenfiirt,  présenté  k  le 
demitre  sénice,  est  ëtai  meniire  correspondant  k  l*unaninilé. 
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67  Denis  (Hector),  avocat,  membre  de  la  Société  Ma- 

lacologique,  professeur  à  runivorsllé  de  Bru- 
xelles, 148,  cliaussée  de  Wavre,  k  Ixelles. 

68  Desgahps  (Armand),  ingénieur  au  charbonnage  du 

Grand-Bouillon,  à  Dour. 

68        Dbscaups  (Joseph),  ingénieur,  président  de  la 
Chambre  des  représentants,  52,  rue  de  Namur, 

h  Bruxelles. 

70  Desguin  (Pierre),  ingéoieui",  directeur  de  l'OHice 

générai  des  brevets  d'invention,  32,  rue  de:j 
Croisades,  à  Bruxelles. 

71  Dessent  (Jules)^  ingénieur,  î»  Bascoup. 

72  Destexhe  (Fmile),  ingénieur,  directeur  du  char- 

•  bonnaj^e  de  la  Pelite-Baciiure,  à  Herstal. 

73  Desvachez  (Jules),  ingénieur  au  corps  des  miDes, 

67,  rue  de  la  Chaussée,  à  Mons. 
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74  MM.  Dkvries  ^Guillaume),  inîrénieur,  directeur-gérant 

des  charbonnages  de  Bonne-Espérance,  à  Laoï- 
bussftrt.  par  Farciennes. 

75  *Dbwalque  (François),  ingénieur,  prorcsseur  à 

PUniversilé,  26,  rue  des  Joyeuses  finirées,  à' 
Louvain. 

76  Drwalque  (Gustave),  me:]  bre  de  l'Aciidomie,  pro- 

fesseur à  l'Universilé,  17,  rue  de  la  Paix,  à 

Liège. 

77  Docteur  (Emile),  ingénieur,  chef  de  service  des 

lignes  du  Luxembourg,  263,  chaussée  de  Wavre, 
à  Ixelles. 

78  DoNCKiBR  (Charles),  ingénieur,  directeur  de  cbar- 

bonnage,  àChoiier,  par  Flémalle. 

79  DoRLODOT  (Henry  de),  abbé,  au  chAieau  de  et  ft 

Floreffe. 

80  DuBAR  (Arthur),  ingénieur,  directeur  des  travaux 

du  charbonnage  de  Ressaix,  près  et  par 
Binche. 

81  DuBAR  (Pierre),  ingénieur  civil,  à  Morlanweiz. 

82  Di  nnis  (      ),  ingénieur-directeur  des  cliarbon- 

nages  de  Maribaye,  à  Flémalle-Grande. 

83  DuuicQ  (Léon),  ingt^nieur  du  cbai  bonnage  de  Bas- 

coup,  à  Bascoup,  par  Cbaiieile-iez-Herlaimont. 

84  DuGNioLLE  (Maximilien),  professeur  à  l'Université, 

57,  Coupure,  rive  gauche,  à  Gand. 

85  DuLAiT  (Jules),  ingénieur-métallurgiste,  rue  de 

Montigny,  à  Charleroi. 

86  DuMONT  (André),  ingénieur,  51,  Longue  rue  d'Ar- 

'gile,  t  Anvers. 

87  Ddpire  (      ),  ingénieur,  à  Quaregnon. 

88  Dli'ont-Ruclolx  (  Adolplie),  ingénieur,  46,  rue  des 

AVigustins,  à  Liège. 

89  Durand  (Benry),  ingénieur,  inspecteur  des  char- 

bonnagespatronnés parla  Société  générale  pour 
favoriser  l'industrie  nationale,  avenue  Louise, 
872,  à  Bruxelles. 
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90  MM.  DuRANu  (Théophile),  étudiant,  12,  rue  Lambert-l6- 

Bègue,  à  Liège. 

91  Durant  (Prudent),  directeur-gérant  du  charbon- 

nage du  Grand-Hambourg,  à  Hontigny-sur- 
Sambre. 

9i  PuRiEU  (Félix),  ingénieur,  directeur-gérant  dn 
charbonnage  de  Belle-Vue»  57,  rue  Monulphe, 
à  Liège. 

98  Englebert  (Félix),  ingénieur,  inspecteur  des 
constructions  au  ministère  de  la  justice,  9,  rue 

de  Milan,  à  Ixelies. 

94  ^ALY  (Joseph),  ingénieur  au  corps  dea  minea, 

boulevard  Charles-Quint,  à  Mons. 

95  Fayx  (Joseph),  ingénieur,  directeur-gérant  de  la 

Société  pour  la  labricatiQu  du  gaz,  boulevard 
Rogier,  Si  Liège. 

96  Fétis  (Alphonse),  int^énieur,  directeur-gérant  de 

la  Soeiété  dea  mines  et  usines  du  Rbin  et  du 
Naseau,  à  Stolberg  (Pruaae). 

97  FiCTBT  (Jules)  Jngénieur  au  charbonnage  de  Baa- 

eoup,  par  Ghapelle-les-Herlaimont. 

98  FiRKBT  (Adolphe),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

répétiteur  de  minéralogie  et  de  géologie  à 
FEcole  dea  mines,  38,  rue  Danois,  à  Liège. 

99  Flahache  (Victor),  ingénieur  principal  dea  mines, 

33,  rue  Dartoi8,à  Liège. 

IbO  FocQUET  (Amand),  ingénieur  aux  charbonnage  de 
Mariemont,  à  Morlanwelz. 

101  Polie  (François),  dontenr  en  sciences,  aflmiiiis* 
trateur- inspecteur  de  rUniversilé,  à  Liège. 

192  FoRin  (Henri),  ingénieur,  conservateur  des  col- 
leciioiis  paléoMiologiques  de  l'IIuiversité,  11, 
rue  Robertson,  îi  Liège. 

103  Fraikin  (Joseph),  ingénieur,  4,  rue  Kounaïa,  à 
Rarkow  (Bussie). 
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104  MM.  Fkançois  (Léon),  direcleur  au  charboiiiiage  de 

Belle-et-Bonne,  à  Quaregnon. 

105  Frohont  (Martial),  ingénieur-métallurgiste,  46, 

rue  de  la  Limite,  à  Bruxelles. 

106  Gailurd  (Michel),  ingénieur,  chimtsre  de  l'Asso- 

ciation sucrière  de  la  Hesbale,  S4,  rue  de 
Louvain,  à  Tirlemont. 

107  Galland  (A      ),  ingénieur  d'arrondissement  du 

service  provincial  de  la  Flandre  Orientale,  à 

Gand. 

108  Gérimont  (Maurice),  ingénieur,    direcleur  des 

mines  de  Vigsnaes,  par  Haugesund  (Norvvège). 

109  Germaux  (Edmond),  ingénieur,  directeur-gérant 

des  charbonnages  des  Onlions-Gi  aOd-FoDtaine, 
à  Fléron. 

110  GflisLAiN  (Plillbert),  ingénieur  au  ebemin  de  fer 

de  i*Eut,  k  Gharleroi. 

111  GiLKiNBTCAJfred).  docteur  en  sciences  naturelles, 

professeur  ft  rUniYersité,  13,  rue  Renkin.  à 
Liège. 

113  GiLLET  (Lambert),  ingénieur,  industriel,  à  An- 

deoiie. 

113-       GiNiionrr  (Frnniz).  in^^énieurdo  la  Société  de  la 

Nouvelle-Monlagiie,  à  Engis. 

114  GoDiN  (Arnold),  in^'énieur  des  mines,  S4,  rue  du 

Jardin-Boiauique,  à  Liège. 

115  GoKKT  (Léopold),  ingénieur,  charjîé  du  cours  de 

chimie  appliquée  à  la  teinture  à  l'Ecole  des 
mines,  19,  rue  Ste>Marie,  h  Liège. 

116  GossERiES  (Emile),  ingénieur  au  charbonnage  de 

Sscré-Hadame,  à  Damprémy. 

117  Graindorge  (Joseph),  docteur  spécial  en  sciei'ces 

physiques  et  mathématiques,  professeur  à 
PUniversité,  92,  rue  Paradis,  à  Liège: 

118  Grbinek  (Adolphe),  ingénieur,  ciief  de  service  à  la 

Société  GockenU,  10,  quai  Neuf,  à  Seraiiig. 
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119  MM.  GucHRz  (Fulbert),  ingénieur  au  corps  des  mlneSi 
40,  rae  Saxe-Ck>bourg,  à  Bruxelles. 

190      GuiBAL  (Théophile),  ingénieur,  43,  rue  des  Gro- 
seillers,  à  Mons. 

m       Habets  (Alfred),  ingénieur,  chargé  de  cours  et 
répétiteur  à  l'École  des  mines, 9,rue  des  Carmes, 

à  Liège. 

122  Hahkan  (François),  ingénieur  au  charbonnage  du 

Hasard,  à  Micheroux,  par  Fléron. 

123  Uamal  (Victor),  iugéaieur,  9,  rue  du  Laveu,  à 

Liège. 

124  Hanuise  (Emile),  protesseur  à  l'Ecole  des  Mines  Uu 

Hainaut,  rue  des  Ghartiers,  à  Mons. 

lâo       Uarimgmes  (Uippolyte),  ingénieur  du  charbonnage 
du  Trieu-Kaîsin,  à  Gilly. 

136  Habsè  (Emile),  ingénieur  au  corps  des  mines,  rue 

de  Trêves,  76,  à  Bruxelles. 

137  Hauzeur  (Jules),  ingénieur,  25,  boulevard  d'Avroy, 

k  Liège. 

138  He.mn  (Fi^ançois),  ingénieur,  direcleur-çérant  du 

cbai'bonnage  d'Aiseau-Presles,  à  Farmennes. 

139  Hbnin  (Jules),  ingénieur  des  charbonnages  d'Ai- 

seau-Presles,  à  Farclennes. 

130  HrxNEQUJN  (Emile),  major  d'éiat- major,  professeur 

à  l'Ecole  de  guerre,  131,  rue  des  Coleaux,  à 

Bruxelles 

131  Hock  (Gustave),  ingénieur,  professeur  à  i'Âlhé- 

née,  37,  boulevard  Beauduin  de  Jérusalem,  à 
Mons. 

133       Hock  fOciave),  inf;énieur  aux  hauls-fourneaux  de 
Jarville,  près  Naucy  (France  —  MeurUie-et- 

Moselle). 

133  HoLZEAu  DE  Lehaye  (Auguste),  échevin,  membre  de 

diverses  soi^iétës  savantes,  à  Mons. 

134  HuBÉ  (        ),  ingénieur,  à  Dombrowa,  station 

du  chemin  de  1er  de  Varsovie  il  Vienne,  gouver- 
nement de  Petrokow  (Russie). 
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135  MM.  HuBBBT  (Uertnaii),  ingénieur  au  corps  Je»  mloea, 
4,  rne  de  la  Réunion,  à  Mons. 

186      HuEBHT  (Léon),  ingénieur,  k  Waloourt. 

137  HuMBLET,  (Êmile),  ingénieur,  direcleur^gérant  des 

charbonnafas  de  Oamières-Sud,  à  Camièrits. 

138  IsAAC  (laaac),  ingénieur  aux  charbonnages  de 

Monceaux-Fontuine  ei  du  Martinet,  au  Bois  de 
la  Charbonnière,  à  Laudelies. 

139  Jacquet  (Jules),  ingénieur  au  cor|)8des  mines,  5, 

rue  des  Orphelins  à  Mons. 

140  Janson  (Paul),  avocat,  membre  de  la  Chambre  des 

Représenianis,  18,  place  du  Peiit-Sabloo,  à 
BrnielleB. 

141  JucHAMs  (Félix),  inspecieur-général  des  mines,  100, 

rue  de  Stassart,  à  BraxelTes. 

142  JoLY  ^baron  F.),  général- major  d'éiat-major,  19, 

quai  au  Foin,  ft  Bruxelles. 

143  JoRissBN  (Armand),  docteur  en  sciences  naturelles, 

'108,  rue  Sur4a-Pontaine,  à  Liège. 

144  JoKissBHNB  (Gustave),  docteur  en  médecine,  130, 

bbttlevard  de  la  Sauvenière,  à  Liège. 

145  JouNiAUx  (Êmile),  ingénieur,  à  Roux. 

146  JuuBN  (  ),  professeur  à  la  faculté  des 

sciences  de  Clermoui-Ferrand  (France  —  Puy- 
de-DOme). 

147  JuLiN  (Joseph),  directeur  des  charbonnages  de 

Baidaz-Laiore,  par  Flémalle-Bauie. 

148  Krnms  (Guillaume),  ingénieur,  43,  rue  Vifiiuin,  à 

Scbaerbeek. 

149  Kneim  ih  Gloesf.neu  (Ji^an),  architecte  de  district,  à 

Diekirch  (^Grand- Duché  de  Luxembourg). 

150  KREouN-(;Eit  (Adolphe),  ingénieur,  36,  rue  Marie  de 

Bourgogne,  à  Bruxelles. 

151  Ki  Mt>s  (Gustave), ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  • 

86,  rue  de  Siassian,  à  Ixelles. 
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152  MM.  KwmRsCBUBGBii  (l8idore)«  professeor  émérite  à 
rUniTârsitë,  i8,  roe  du  Jardin  Botiniqne,  à 
Lidge. 

183  Lacuesse  (Emile),  ingénieur  en  chef-direeteQr  des 

mines,  3,  rue  d'Enghien,  à  Mons. 

184  LAiiBERT(Gasiiiiir),  maltro  de  verreries^  à  Gharleroi. 

15f  Lambert  (Guillaume),  ingénieur  des  mines,  pro- 
fesseur à  Tu  Diversité  de  Louvain,  80,  boulevard 

de  l'Observatoire,  à  Bruxelles. 

156  Lambot  (Léopold),  ingénieur  et  indusirïel»  à  Mar- 

chieniie-au-Ponl.     '  ' 

157  Lapokte  (Léopold),  directeur-gérant  de  la  Société 

des  Produits,  à  Flénu,  par  Jemma jies. 

188  Lapparbnt  (Albert  de),  ingénieur  des  mines,  pro- 
fesseur à  l'Institut  catholique,  s;  rue  de  Tilsht, 
à  Paris. 

169  Labhotbox  (Ernest),  ingénieur,  27,  rue  Lairesse, 
à  Liège. 

160  LAvaBHT  (Odok),  ingénieur,  directeur  de  charbon- 

nage, à  Dour. 

161  La  Vallée  Poussin  (Charles  de),  professeur  à 

rUoiversité,  190,  rue  de  Naouir,  à  Louvain. 

162  Lavbine  (Oscar),  ingénieur-directeur  des  charbon- 

nages  du  Val-Benott,  à  Liège. 

168      Le  Bhln  (Léon),  ingénieur,  àflennalle-sous-Hny, 

par  £Mgis. 

164  Lecocq  (Lambert),  directeur  de  la  houillère  du 

Bois-d'Âvroy,  81,  rue  du  Bois-d'Avroy,  à  Liège. 

165  Leduc  (Victor),   ingénieur,  directeur-gérant  des 

charbonnages  de  Wérister,  à  Beiyne-Heusay. 

166  Lefèvre  (Théodore),  secrétaire  de  la  Société  Royale 

Malacologique  de  Belgique,  10,  rue  du  Popt 
Neuf,  à  Broxe;lles. 

167  Le  Mairb  (Gustave),  agent  gén,^ralde  )a Compagnie^ 

parisienne  du  gaz,  49,  rue  deMaubenge,à  Pans. 
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168  MM.  Leqcarhé  (N'icolus),  proie>seui  à  rUniversilé,  35, 
rue  Aiidré-Dumoiii,  à  Liéi^o, 

160  L'HoRsT  (Gustave),  in^énieiir  au  cliemin  de  fer  de 
l'Élat,  23,  quai  Mîitiva,  à  Liège. 

170  LiBERT  ^Joseph),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

15,  rue  des  Armuriers,  à  Liéfîe. 

171  LoisEAu  (Oscar),  ingénieur  des  usines  à  zinc  d'Ou- 

grée,  à  Ougrée. 

17i  Macar  (Julien  de),  ingénieur,  directeur-gérani  des 
laminoirs  Dinvans  et  Orbao,  43,  MoDtSt-Marlin, 
ILiége. 

173  Mac4b  (Léon  de),  ingénieur  à  la  Nouvelle-Montagne, 

37,  rue  lonkeu,  a  Liège. 

174  Macqlet  (Auguste),  ingénieur  des  mines,  Grand* 

Place,  4,  à  Mons. 

175  Malaisb  (Constantin),  membre  de  l'Académie,  pro- 

fesseur à  rinsiitut  agricole,  à  Gembloux. 

176  MALiiiimnE  (Renier),  ingénieur  au  oorps  des  mines, 

14,  rue  Danois,  à  Liège. 

177  MANtiiN  (Albert),  notaire,  k  Mons. 

178  Marcette  (Albert),  ingénieur  au  oorpe  dee  mines, 

àFlénu.  . 

179  '   M  ARcoTTY  (Désiré),  ingénieur  ii  la  Vieille-Montagne, 

à  Gbéaée. 

180  Maucq  (Dieudonné),  docteur  en  médecine,  à  Gar- 

nières. 

181  Mativa  (Henri),  ingénieur  au  ciiarbonnage  de 

Sars-I.ongcliamps,  k  La  Louvière. 

182  Masy  (Tiiéodoi  e),  direcieur-géranl  du  charbonnage 

de  la  Batterie,  03,  quai  St-Léonard,  à  Liège. 

183  MiNsiER  (Camille),  ingénieur  (U  corps  des  mines, 

3,  rue  Grélry,  ii  Liège. 

184  MoHiMONT  J     -M     ),  contrôleur  des  douanes, 

à  Virton. 
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485  iMM.  MoNOYEU  (Jules),  ingénieur,  (lirecleur-irèrant  de 
la  Société  des  charbonnages  du  Val-Benoii,  01, 
me  des  GuUleiDlos,  à  Li^e. 

186  MoxsBOX  (Ariliur),  ingénieur-direcleui  de  lu  manu- 

focture  de  glaces,  k  Roux. 

187  MoTTARii  (Albert),  ingénieur,  directeur-gérant  de  * 

Is  Sœiélé  charbonnière  <f  Abhooz,  à  Herstal. 

188  MoYALx  (Léon),  ingénieur,  directeur-gcranl  delà 

Société  anonyme  des  usines  et  fonderies  de 
Baume,  à  Haine-St-Pierre 

189  MuLLENUERs  iJoscpli),  ingénieur,  14,  rue  Duvivier, 

à  Liège. 

190  Naga.nt  (François),  sous*ingénieur  aux  charbon- 

nages de  Monceau-Fontaine  et  Martinet,  à 
Roux. 

VH       Nbstbrowskt       ),  ingénieur  des  mines  attaclié 

au  cabinci  dt*  S.  >1.  l'emporeur  de  Russie,  près 
du  pont  d'AiiitclikutI  ,  à  Sl-Pétersbourg. 

192  NoBLET  (Albert),  ingénieur,  avenue  d*Avroy,  à 

Liège. 

193  Onsmomie  (Jules),  ingénieur,  directeur  des  char- 

bonnages de  l'aiience-el-Beaujonc,  à  Ans. 

194  Ophoven  (Armand),  ingénieur,  59,  Moui-St-fiiartiu, 

h  Liège. 

195  OitMA.N  (Ernest),  ingénieur  au  corps  des  mines,  86, 

rue  de  la  Chaussée,  à  Mons. 

19ti  Othepi>e  iië  Bol V Kir  •;  iKrédéric  baron  d  ),  î>,  rue 
des  Carmes,  k  Liège. 

197  Paqlot  (Remy),  ingénieur,  directeur  de  la  Société 

anonyme  de  Bleyberg-ès-Monizen,  à  Bleyherg. 

198  Passerois  (Marins),  ingénieur  aux  mines  de  Mokla- 

el-Hadid,  à  Bônc  (Algérie). 

199  pAssKi.Fci)  (  Philippe),  ingénieur  du  charbonnage  de 

Sacré-Madame,  à  l)ami>remy. 
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200  MM.  Pavoux  (Eui^ène),  ingt'iiieur,  diiecteur-géranl 
de  la  mnnnlacture  de  caouuiiouc  Kugènn  l'a- 
voux  et  C",  14,  rue  Delaunoy,  à  Molenbeek 
(Bruxelles). 

fOl       Pbrard  (Louis),  ingénieur,  professeur  à  TUniver-  , 
sité,  d3,  rue  du  St-Esprir,  à  Lif^gf . 

SOS  Petermann  (Artliur),  docteur  en  sciences  natu- 
relles, directeur  de  la  Staiioii  agricole  de  et  à 

(îeuihloux. 

203  pRiiiBois  (Ernest),  ingénieur  au  charbonnage  de 
Mariemoniei  Bascoui),  à  Morlanvveiz. 

â04       pETiTMois  (Gustave),  Ingénieur,  97,  rue  Louvrex,  à 

Liège. 

205  PiRKT  (Adolphe),  membre  de  diverses  sociétés  sa- 
vantes de  la  Belgique  et  de  l'étranger,  place 
Saînt-Pîerre,  à  Tournai. 

SOft  Plumai  (Jeun  Ba|)tiste),  ingénieur  civil,  27,  rue 
des  Augustins,  à  IJége. 

207  Pllmat  (^Polycarpe),  sous-ingénieur  au  charbon- 
nage du  Grand-Hornu,  à  Hornu. 

908  PouiN  (Alphonse),  ingénieur,  directeur  du  banc 
d'épreuves,  147,  rue  Si-Léonard,  k  Liège. 

209  Prbtbr  (Herinan  De),  ingénieur,  directeur  de  la 

Société  belge  des  Gaz  réunis,  34,  rue  de  Ligne, 
à  Bruxelles. 

210  Pyko  (Joseph),  professeur  à  l'Instiiul  agricole,  k 

Gembloux. 

211  Rehont  (Lucien),  ingénieur,  directeur  gérant  des 

laminoirs  de  et  i")  Châtelet. 

212  RKNAiiDMe  R.  P.  A.),  conservateur  au  Musée  d'iiis* 

loire  naturelle,  au  Musée,  ù  Bruxelles. 

213  Rril  (Gustave  de),  ingénieur,  Grand*rue,  75,  à 

Jambes. 

214  Rrii.  (Joseph),  ingénieur  aux  charbonnages  de 

Cou  réelles- Nord,  ù  Courcelles. 


iM.  Relleaux  (Jules),  ingénieur,  consul  de  Belgique, 
à  Tiflis  (Russie,  vift  Odessa  et  Poit). 

RoBEHTi-LiM  I  liMA.Ns  (Fl'édél'ic),  iogéuieur  au  corps 
des  mines,  :>7,  rue  des  Gotllemins,  à  Liège. 

HouBR  (Nestor),  ingénieur  des  Charbonnages 
Réunis  de  Charleroi,  h  Charleroi  faubour^. 

Rosius  (Jules),  ini^tiiiieui'  directeur- gérant  de  la 
Société  anonyme  du  charbonnage  de  Loneile,  à 
Reiinne. 

KicuLov  ^Allred),  propriétaire,  à  Couri-Sl-Eiienne 
par  OiUgnies. 

RuTui  (Âiulé),  ingénieur,  conservateur  au  tnusée 
d'biaioire  naturelle  de  Brutelles,  rue  du  Gbe- 
min  de  fer,  3i,  à  St>Joase-ieii-Noode. 

Sauvaue  (Paul),  ÎDgdoieur,  à  Anvers. 

Sélts-Loxcghahps  (baron  Edmond  de),  membre  de 
TAcadéniie,  34,  boulevard  de  la  Sauveniere,  ft 
Liège. 

SÊLYs-de  Briuodb  (baron  Raphaël  de),  rentier,  96, 
boulevard  de  la  Sauvenière,  à  Liège. 

StPLLCHRE  (Armand),  ingénieur,  directeur  des 
haut.s-tourMe;iux  d'Aulnoye,  à  Auinoye-lez-Ber- 

laymond  (France-iNord). 

SÊi'LLCiiKE  (Joseph),  ingénieur,  industriel,  ù  âlau- 
beuge  (France-Nord). 

SiïPLLcnRE  (Vi(:(ur;,  ingénieur,  à  Maxéville  (France 
—  Meurlhe-el-Moselle). 

SiE(;EN  (Pierre-Maihias),  conducteur  des  li'avaux 
publics,  à  Luxembourg. 

SiMo.vY  (baron  H.  de),  ingénieur  prineipal  au 
corps  des  mine.<i,  4,  rue  du  la  (iro.sse  Pomme,  à 
Mons. 

SxBYSTEHs  (Jo::epli;,  ingénieur  au  corps  des  mines,, 
à  Uarcinelle,  par  Gbarieroî. 
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*230MM.  SoMZË  iLëon),  ingénieuri  *il7,  rue  Royale,  k 

Bruxelles. 

231  Son  FIL  (Gustave),  ingénieur,  à  Maredret,  par  An- 

ihée. 

232  .     SoTTiAi  x  (Amour),  sous-dirpcleur  de  la  société 

anonyme  des  charbonnages,  hauls-(ourneaux  et 
usine  de  Strépy-Bracquegnies,  à  Slrépy-Brac- 
quegnies. 

333       SouHBiiR  (Bauduin),  ingénieur,  directeur-gérant  du 
cbarbonnagAdes  Six-Bonniers»  à  Seraing. 

234      SeorAiT  (  ) ,  sous-ingénieur  de  la  Société 

de  Grachet-Picquery,  à  Dour. 

^35       Spring  (Waltère),  ingénieur,  professeur  à  TUni- 
versiié,  32,  rue  Beekmann,  k  Liège 

236  Stoclet  (Victor),  ingénieur,  seciélaire  de  la  Com- 

pagnie du  Nord  de  la  Belgique,  9,  avenue 
Louise,  à  Bruxelles. 

237  Stoesser  (Alphonse),  ingénieur,  directeur-gérant 

du  charbonnage  de  Sa<%ré-lladame,  à  Dampremy. 

238  SorroR  (Eugène),  ingénieur  honoraire  des  ponts^ 

et  chaussées,  30,  rue  Van  Dyck,  à  Sehaerbeck 

(Bruxelles). 

230      Tasxin  (Léopold),  ingénieur,  à  Jemeppe. 

240  Tasquin  (Kugène),   directeur  des   travaux  des 

mines  de  la  Société  de  la  KouveUe-Montagne,  à 
Ëngis. 

241  Thai!voyr  (Albert),  ingénieur,  directeur-géraut  du 

charbonnage  de  Bray-Maurage. 

242  ThRatk  (Ernest),  ingénieur  des  charbonnages  de 

Paiience-et-fieaujonc,  17,  rue  Monulphe,  à 
Liège. 

243  Thonaru  (Léonj,  ingénieur,  40,  rue  Fusch,  à 

Liège. 

*244       TiLLiRR  (Achille),  architecte,  à  Pâturages. 
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245  MM.  TiNMËRHANs  (Louis;,  ingénieur  au  corps  des  mines, 

rue  Nysteh,  à  Liège. 

246  ToNsuN  (Eugène),  ingénieur  de  la  Société  de 

Siolberg  et  de  Westplialie»  à  Slolberg  (Prusse). 

247  Tras  (le  R.  P.),  professeur  au  collège  de  la  Paix, 

à  Namur. 

348       Tbasbnstbb  (Louis),  ingénieur,  professeur  k  TUni- 
▼ersité,  9,  quai  de  l'Industrie,  ii  Liège. 

249  UsAGBS  (Casimir),  naturaliste,  à  Maastricht  (Lim- 

bourg  néerlandais). 

250  Van  DBN  Brobgk  (Ernest),  conservateur  au  musée 

d'histnire  naturelle,  124,  rue.de  Terre-Neuve,  à 

Bruxelles. 

251  Van  uer  Capeli.en  (Anloine).  pliarmacien,  membre 

de  la  Société  géologique  de  France,  20,  Marché 
ati  Beurre,  §  Hasselt. 

252  Van  ërtborn  *^baron  Octave),  conseiller  provincial, 

sondeur,  14,  rue  des  Lits,  à  Anvers. 

253  Vax  Scherpenzeel  Thin  (Jules),  ingénieur  eu  clief- 

direeteur  des  mines,  34,  rue  Nysten,  à  Liège. 

254  Van  Scherpbnzeel  Thim  (Louis),  ingénieur,  consul 

général  de  Belgique,  à  Moscoo  (Russie). 

255  Van  Zutlen  (Gustave),  ingénieur  et  industriel,  8, 

quai  de  rindustrie,  à  Liège. 

256  Van  Zoylbn  Qjéon),  ingénieur  des  charbonnages 

d'Ougrée,  a  Ougrée. 

257  Vasscur  (Adbèniar),  ingénieur  du  cliarbontiago 

d'Uornu  et  Wasmes,  à  Wasroes. 

258  Vaux  (Adolphe  de),  ingénieur,  15,  rue  des  Anges, 
'  à  Liégf . 

259  ViNGBNT  (Gérard),  préparateur  au  musée  d'histoire 

naturelle  de  Bruxelles,  95,  rue  Granvelle,  il 

Sl-Josse-len-Noode. 

260  Warna.nt  (Louis),  ingénieur,  30,  rue  des  Ghau« 

drotiniers,  à  Cliarleroi. 
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201  .MM.  Warsai.e  (W         ),  répélileur  à  l'Inslilut  agri- 
cole, à  Gembloux. 

263       Watteyxe  (Victor),  ingénieur  au  corps  des  mine.*», 
22,  boulevard  Dolez,  k  Mons. 

263  WtNcoz  (Grégoire),  ingénieur  cîvîl,  à  Soignies. 

264  WiTMEUR  (Henri^,  ingénieur,  professeur  à  TUni- 

yersilé  et  à  rEcole  polytechnique,  rue  14. 
d'Ecosse,  à  Bruxelles. 

266       WoLP  (  ).  colonel  d'artillerie,  direcienr 

de  la  fonderie  de  canons,  73,  quai  de  Longdoz, 
à  Liège. 


MBMBRB8  HONORAIRB8. 

1  MM.  Barrande  (Joacbim),  membre  de  dîYerses  sociétés 

savantes,  Rleinseite,  419,  Ghotelngasse,  à 
Prague  (Autriche). 

2  Baylr  (E.),  professeur  I  l'Ecole  des  roines,  à 

Paris. 

3  Betrich  (E.),  professeur  h  l'Université,  29,  Fran- 

zosische  Strasse,  W.,  à  Berlin. 

4  BiiRMBisTER  (HermaoD),  directeur  du  inusée,  à 

Buenos-Ayres. 

CoccHi  (Igino),  professeur  à  Florence  (Italie). 

6  Dana  (James  Dwighl),  professeur  h  Yjile  Collège,  k 

New  Haven  (Conneclicul  —  Etats-Unis). 

7  Darwin  (Charles),  naturaliste,  6,  Queen  Anne 

Slreet,  Cavendish  Square,  Londres  W. 

8  Daubrée  (Auguste),  membre  de  l'Institut,  directeur 

de  l'Ecole  des  mines,  6:2,  boulevard  St-Michel,  à 
Paris. 

9  Daviilson  (Thomas),  Esq.,  F.  R.  S.,  F.  G.  S..  9, 

Salisbury  Road,  West  Brigbton  (Angleterre). 
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10  MM.  Dbchbm  (Heinricli  von),  inspecteur  des  mines  et 

conseiller  iuUme,  à  Bonn  (Prusse). 

11  ETHiRlDCBCRoberO,  Ksii  ,F.  R.  S  .F.G.  S.,conser- 

vaipui'-adjoinl  de  la  ^potion  f^éologique  du 
British  Muséum,  li),  Ualsey  Sueel,  Cadogaii 
Place,  Chelsea,  à  Londres,  S.  W. 

12  Favre  (Alphonse),  professeur  à  TAcadéinic,  rue 

des  Granges,  h  Genève  (Suisse  . 

13  Geimtz  (Hans-firuno),  professeur  à  TUniversilé,  à 

Dresde  (Saxe). 

14  GoimiN-ArsTKN  (  Koberi-Alfied),  Esq  ,  F.  R.  S.,  F. 

G.  S.,  à  Slialjjool  House,  Guilfori (Angleleire). 

15  Goeppp.rt  (  ()' H.  H.),  professeur  coiérile  à  l'Uui- 

versilé,  à  Brcslau  (Prusse). 

16  GossRLET  (Jules),  professeur  à  la  faculté  des 

sciences,  à  Lille,  (France  -  Nord). 

17  Hall  (James),  professeur,  à  Albany  (New-York— 

Elais-Unis). 

18  HvuER  (Frantz,  clievalier  von),  directeur  do  l'Ins- 

lui  I.  R.  géologique,  3/ Rasumotlakygas^e, 
111,  à  Vienne  (Autriche). 

19  Hayde.\  (F.  V.),  directeur  du  Geological  Sui  vey  des 

rerritoires  des  Etat-Unis,  à  Washington  (Etats- 
Unis). 

20  HteBRT  (Edmond),  professeur  à  la  Sorbonne, 

membre  de  rinsiitut,  iO.  rue  Garancière,  à 
Paris. 

21  Bblhbiisen  (G.  voti),  général,  ancien  directeur  de 

l'Ecole  des  mines,  à  Si-Péiersbourg. 

22  Bull  (Edward),  Esq.,  F.  R.  S.,  dirccieur  du  Geo- 

logical Survey  de  l'Ii  lande,  14,  Hume  St'eet,  à 

Dublin  (Iles  brilaninques). 

23  HuNT  (T.  Sterky).  professeut  iM'Insiitul  technolo- 

gique, à  Boston  (Etats-Unis). 
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!24  MM.  HixLEY  (Thomas),  professeur  d'histoire  naturelle 
:i  I  Ecole  des  mines,  4,  Murlborough  Plaee,  St- 
Jobii's  Wood,  à  Londres,  N.  W. 

S5        RjBRULP  (Théodore),  professeur  à  rUniversité,  di- 

rpcteur  des  recluM'ctifs  'géologiques  (lOiir  la 
Norwège  méridionale,  39 ,  Josetinegade ,  à 
Christiania, 

26  NiLsoN  (Sveic,  ptotesseur  émériie  à  l'Universiié, 

à  Lund  (Suède). 

27  PRKsTwirii  ^Josepl^^  F.  H.  S.,  F.  G.  S.,  professeur 

à  l'Univer^iié,  3i,  Broad  Sireel,  àOxlord  (An- 
gleterre). 

28  QuËNSTEDT  (D'  Friedrich  August  von),  profes- 

seur à  rUniversiië,  à  Tûbingen  (Wurtemberg). 

29  Ramnelsberg  (,C.-F.),  prolesseur  à  rtoiversité,  à 

Berlin. 

30  Ransay  (  AndrewC),  F.  R.  S.,  F.  G.  S,,  directeur 

générai  du  Geological  Survey  du  Royaame-Uni, 

?»  Lotidres.S.  W.  1o,  Cromwoll  Cresceot,  Wesl 
Cromwell  Road,  Soulli  Rensington. 

31  RoEMF.n  (Ferdinand),  professeur  à  l'Université,  38, 

Schuhbrùcke,  à  Breslau  (Prusse). 

32  SANDBERGi-n  (Frldolin),  professeur  à  l'Université, 

à  Wurzbour^î  (Bavière). 

33  Saporta  (Gaston  marquis  de),  correspondant  de 

l'Institut,  à  Aix  (France— Bouches-du-lUiône). 

34  Smyth  (Warington).  F.  R.  S.,  F.  G.  S.,  inspec- 

teur en  chef  des  mines  de  la  Couronne,  5, 
Inverness  Terrace,  à  Londres,  W. 

35  STBBUSTain»  (Japet),  professeur  à  TUniversité,  à 

Copenhague. 

36  Studbr  (Bernard),  professeur  émérite  à  l'Univer- 

sité, président  de  la  Commission  fédérale  de  la 
earte  géologique,  à  Berne  (Suisse). 

37  Slrss  (Eduard),  proRssseur  àl*UoiVer8ité,iiVienne 

(Autriche). 


38  MSI.  Tkautsghold  (H.),  professeur  à  rÂcadémie  d'agri- 

culture de  Pëtrovâkol  Rasoumovskoï,  à  Moscou 

(Russie). 

39  WiNKLER  /"T.      C      ),  conservateur  du  Musée 

Teyler,  ù  Haarlem  (Néerlande). 


MEMBRES  CORRESPONDANTS. 


1  MM.  Andrab  (C.-F.),  protesseui  de  paléontologie  végé- 
tale à  PUnkersité,  à  Bonn  (Prusse). 

t  Baily  (William  Helli^r),  paléontologiste  du  Geolo- 
Itieal  Survey  de  Tlriande,  Apsley  Lodge,  99, 
Ratbgar  Road,  Dublin  britanniques). 

3  .  Bakrois  (Charles),  maître  de  conférences  h  la 

Faculté  des  sciences,  37,  rue  Rousselle,  à  Litle 

(France-Nord). 

4  Benecke  (Ernest  Wilhelm),  professeur  de  géologie 

ii  l'Université,  à  Strasbourg  (Allemagne). 

5  BiLiJNr.s  fK  ).  pnléontulogisie  du  Ge0%i€«i/ 

Survey,  à  Monlréal  fCiinada). 

6  BrijSina  (Spiridioii),  directeur  du  niuss-e  iialional 

de  zoologie  et  protesseur  à  T Université,  à 
Agram  (Autriche-Croatie). 

7  BuBAT  (Amédée),  professeur  à  l'Ecole  centrale  des 

arts  et  nianumctures,  7,  avenue  de  Messine,  à 

Paris. 

8  Capellini  (Giovanni),  eommnndeur,  professeur  à 

rUniverisilé,  U  Bologne  (  ludie). 

9  Cahutheks  (William),  paléontologiste  au  Biiiish 

Muséum,  à  Londres. 

10  GuANcoiiiTois  (E.        Béguyer  de),  ingénieur  en 

cher,  proresseurà  rEooTe  des  mines,  10,  rue  de 
rUniversité,  à  Paria. 

11  GoRTAZAa  (Daniel  de),  ingénieur,  membre  de  la 

Comnii.asion  de  la  carte  géologique  d'Espagne, 
à  Madrid. 
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12  MM.  Costa  rFnincisco  Antonio  Pereira  da),  professeur 

h  l'Ecole  polyieclmif^ue,  à  Lisbonne. 

13  Dawson  (John  William),  principal  de  M'  Gill  CoU 

lege,  à  Monti'éal  (Canada). 

14  Dks  Cloizëalx  (A.),  membre  de  l'Insiiiui,  proies- 

seur  à  TEcole  centrale,  1S«  rue  de  Monsieur,  à 
Paris. 

15  DuNCAN  (Peter  Martin),  professeur  de  géologie  à 

King's  Collège,  4,  S'-George's  Terrace,  Regeoi's 
Pai  k  Road,  à  Londres,  N.  W. 

16  Evans  (John),  industriel,    Nash  Mills,  Uemel 

Hempstead  (Angleterre). 

17  Favrb  (Ernest),  6,  rue  des  Granges,  à  Genève 

(Soiese). 

18  François  (Jules),  inspecteur  général  des  mines,  81, 

me  Miroménfl,  %  Paris. 

19  Gbikib  (Archibald),  Esq.,  F.  R.  S.,  P.  6.  S., 

directeur  du  Geologicat  Survey  de  rÊcosse.India 
Buildings,  Victoria  Street, à  ÉdiiDbourg(GraDde* 

Bretagne). 

50  Grand'Elry  (F.  Cyrille),  ingénieur,  à  St-£tienne 

(France-Loire). 

51  GÙMBKL  (W.),  préî^idoiii  tie  la  Commission  géolo- 

gique de  la  Bavière,  9/i,  Gabelsberger 
strasse,  à  Munich. 

52  GtiRLT  (Aldolphe),  docteur  en  pbitosophie,  ingé- 

Dieur,  à  Bonn  (Prusse^. 

33       HiBR  (Oswald),  professeur  k  rinstitai  polytech- 
nique, ft  Zurich  (Suisse). 

S4       KoBPBR  (Hans),  professeur  à  Técole  des  mines  de 
Praibram  (Autriche). 

25        HoGHBS  (Thomns  M'  Renny),  Esq.,  F.  G.  S.,  pro- 
fesseur :i  l'Université,  Trinity  Collège,  à  Cam- 

brigde  (Angleterre). 

36        Jacqlot  (E       ),  inspecteur-<,'cnéral  dos  mines, 
83,  rue  de  Monceau,  à  Paris 
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37  NM.  Juoii  (J.         W)  proresseur  de  géologie  à  TEcole 

royale  des  mines,  ScienCv'sSebools.SoottiKen- 
sington,  Londres,  W. 

38  Katser  (Emmanuer,  professeur  de  géologie  b 

rUiiiversilé  el  à  l  Ecole  des  mines,  membro  de 

l'Inslitui  royal  k'-o'*'^''^"^,  Berlin. 

29  Keyskulin(;  (H.  comie  de),  curateur  à  Tuniversité 

de  Dorpat,  à  Haikûl,  par  Reval  (Russie-Esiho- 
iiie). 

30  KoENER  (Aldolpli  voo).  professeur  à  rUniversîlé,  à 

Goettingen  (Prusse). 

31  KoKscHABow  (Nicolas  de),  professeur, directeur  de 

l*Ecole  des  mines,  à  St-Pétersbourg. 

33        Lasaulx  (Arnold  von),  professeur  de  minéralogie 
k  rUiii?ersité,  k  Bonn  (Prusse). 

33  LoRY  (Gariez),  doyen  de  la  faonlté  des  seienees,  à 

Grenoble  (Franee-I8ère^ 

34  LossBR  (Cari  .Vugust),  privât  docent  de  pétro- 

graphie à  rUniversité  et  î»  l'Ecole  des  mines, 
membre  de  l'Inslitui  Hoyal  géologique,  8, 
Kleinbeerensii  asse,  S.  W.,  à  Berlin. 

3d         Mayer  (Charles),  professeur  à  l'Université,  iO, 
Thalsirasse,  Hoitingen,  à  Zurich  (Suisse). 

36  AioELLEK  (Valérie»  de>,  professeur  de  paléontologie 

îi  l'Ecole  des  mines,  à  St-Pétersbourg. 

37  NonuENSKiôi.n  (A.-E.),  professeur  à  l'Université,  à 

Stockholm. 

38  l'iSAM  (Félix),  protesseur  de  chimie  et  de  minéra- 

logie, 8,  rue  de  Forstenberg,  à  Paris. 

39  Rath  (Gustave  vom),  professeur  de  minéralogie  à 

l'Université,  à  Bonn  (Prusse). 

40  Renevibr  ^Eugène;,  professeur  de  géologie  ù  1  Aca- 

démie, h  Lausanne  (Suisse). 

41  RiBBiRO(  ),  président  de  la  Commission 

géologique  du  Portugal,  à  Lisbonne. 
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4S  MM.  RoGBits  (William  Barton),  ancien  professeur  de 

Khilosophie  naturelle  et  de  géologie,  117,  Mal- 
orough  Street,  à  Boston  (  Etats-Unis). 

43  RosENBi'scn  fHeinricIi),  professeur  de  minéralogie 
k  rUnivei'silé,  à  Ueideiberg  (Grand  ducUé  de 
Bade^. 

4i  Rbssi  (cavalière  Michèle  Stelkao  de),  17,  place 
d'Ara  Cœli,  à  Rome. 

45  Stoppam  (Ambrosio),  abbé,  professeur  à  rinstitut 

supérieur  des  hantes  éludes,  ft  Florenoe  (Italie). 

46  Stdk  (Dionys),  géologue  en  chef  de  l'Institut  I.  R. 

géologique,  9,  Custonagasse,  à  Vienne  (Au- 
triche). 

47  ToREL  (Otto),  professeur degéologie à  TUaiversité, 

à  Lund  (Suéde). 

48  TscHERMAK  (Gustave),  professeur  de  minéralogie  k 

l'Université,  à  Vienne  (Autriche). 

48  Whitney  (Josîah),  directeur  du  Geological  Survey 
de  la  Galifornie,  ù  San-Francisco  (Etats-Unis). 

80  WooDWAitit  il)'  HiMiry),  Esq.,  F.  R.  S.,  conserva- 
teur du  d(^[>;u U'inent  géologique  du  hrîtisii 
Muséum,  1:29,  Beaufurt  Street,  Chebea,  à 
Londres,  S.  W. 

51  WoRTHEN,  directeur  du  Geological  Sui  vey  de  rilli- 
noi9,  k  Springfield  (Buts-Unis). 

ZiRKEL  (  Ferdinand),  professeur  de  minéralogie  à 
rUniversité,  à  Leipiig  (Saxe). 
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DEPUIS  SA  FONDATIOII. 


1874         M.  L.-G.  DE  KONINCK. 

1874-1875  »  A.  BRIAHT. 

18751876  »  Ch.  de  LA  VALLÉE  POUSSIN. 

1876-  1877  »  J.  TAH  SGHERPENZEEL  TBIM. 

1877-  1878  »  F.-L.  CORNET. 

1878-  1879  »  J  VAE  SGHERPENZEEL  THIH. 

1879-  1880  »A.finiART. 

1880-  1881  »  A.  DE  VAUX. 
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Ametnblée  générale  du  21)  novembre  188t. 

La  séance  est  ouverte  à  onse  heures. 

M.  G.  Dewalque,  secrétaire  général,  donne  lecture  du 
rapport  suivant. 

Messieurs, 

«  J*aî  l^bonoettr  de  vous  présenter  le  rapport  prescrit 
par  nos  statuts  sur  Tétat  et  les  travaux  de  notre  société 
pendant  l'année  sociale  qui  vient  «le  se  terminer. 

ny  a  un  an,  la  Société  géologique  de  Belgique  comptait 
280  membres  elTectlfe.  La  mort  nous  en  a  enlevés  deux  {*); 
dix-sept  autres  se  sont  retirés,  ou  ont  été  perdus  de  vue  et 
sont  considérés  comme  démissionnaires.  D*un  autre  côté» 
nous  avons  reçu  quatre  membres  nouveaux,  de  sorte  que 
nous  commençons  notre  neuvième  année  sociale  avec  265 
membres  effeclifo. 

Mous  avons  eu  aussi  le  regret  de  perdre  deux  de  nos 
correspondants,  MM.  J.  Bigsby  et  G.  Linnarson,  et  unde 
nos  membres  honoraires,  M.  A.  Delesse,  qui  avait  sou- 
vent visité  notre  pays  et  dont  les  beaux  travaux  vous  sont 
bien  connus.  D'autre  p;ni,  vous  avez  nommé  M.  le  D' 
T.  C.  Wiiikler  membre  lionoraire,  en  remplacement  de  feu 
Slaring,  cl  vous  avez  décerné  le  titre  de  membre  corres- 
pondant à  M.  le  professeur  H.  ihuler,  à  Przibram. 

Nos  séances  se  sont  tenues  régulièrement,  mais  elles 
continuent  à  être  peu  fréquentées,  ce  qui  n'est  pas  l.iit 
pour  animer  les  discussions.  Noire  session  extraordinaire, 
qui  a  eu  surtout  pour  but  i'élude  des  giies  métallilëres  de  la 

(*|  MM.  J.  Colbeaa  ei  P.  Uallez. 
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prirtie  orientale  de  la  province  de  Li<^p:e,  s'est  tenue  à 
Vcrviers  ei  à  Aix-la-Chapelle.  Je  renouvelle  volontiers 
l'expression  (le  nos  remerciments  à  rAdministraiion  com- 
munale de  Verviers,  qui  a  bien  voulu  mettre  ii  noire 
disposition  une  des  salles  de  rHôtel-de-vilie,  ainsi  qu'à 
nos  conlrères,  MM.  Billiarz,  directeur  de  la  Société  de  la 
Vieille  Montagne,  h  Moresnet,  et  R.  Paquot,  directeur- 
gérant  de  la  Société  du  Bleyberg,  pour  leur  hospitalité  et 
leurs  précieux  renseiguemenis. 

J*aborde  maintenant  l'énuinération  des  travaux  présen- 
-  tés.  SMls  sont  peu  nombreux,  vous  en  coonaîsaei  les 
principales  raisons,  et  il  est  inutile  de  les  rappeler  ici  : 
mais  je  dois  insister  auprès  de  nos  jeunes  oonfrîres  pour 
les  engager  à  entrer  dans  la  carière  et  à  nous  communi- 
quer les  résultats  de  leurs  études. 

Plusieurs  membres  nous  ont  présenté  des  minéraux  du 
pays,  intéressants  k  divers  titres,  parmi  lesquels  je  citerai 
les  quarts  bipyramidés  et  aérohydres  de  Rosartet  les  pro- 
duits sublimés  des  schistes  houillers  de  la  Chartreuse,  à 
Liège  (M.  Forir),  le  rutile  de  Fosset  et  de  Nil  Sl-Yincent, 
ainsi  que  l'épidote  de  Bastogne  (M.  6.  Dewalque).  H.  W. 
Spring  nous  a  donné  une  note  sur  Le<  mines  de  diamant  de 
^Afrique  australe  d'après  M.  Roorda  Smit  et  a  mis  SOUS 
nos  yeux  une  série  d'échantillons  oflerls  à  la  société  par  ce 
savant.  Enfin,  M.  II.  Forir  nous  a  donné  um  ?lote  sur  la 
Diadœhite  (Destinézite)  et  la  De^u  rite,  minér-A  dont  la 
composition  avait  été  indiquée  par  M.  Fr.  Dewalque  dans 
un  pli  cacheté  dont  l'impression  a  été  ordonnée,  et  qui 
nous  a  valu  une  ^oU  de  M.  A.  Jorissen  sur  la  aiadochiste 
{Destinézite)  de  Visé. 

Pour  la  géologie  de  nos  terraitis  prim;nres,  j'yi  donné 
quelques  renseignements  Sur  de  nouveaux  (jisemcnts  de 
Dictyonema  sociaU  dans  le  cambrien  des  environs  de  Spa, 
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Sur  lû  faune  des  quarttilet  tauntmem^  sur  la  présence 
d^Hereœera»  mirum  dans  l'assise  de  Daleiden,  Sur  un  nou- 
veau gite  4ê  fottUes  dont  Vaetrite  du  poudingue  de  Bumei 
sar  quelques  fossiles  noeveauz  poor  notre  fiiune,  Otthit 
areda,  Spirifer  Uriaio-eotUttut  et  Goniatites  intumeeeent  et 
enfin  sur  le  marbre  rouge  des  Forges  (Baelen),  subordonné 
aux  psammites  du  Condroz.  J'ai  signalé  quelques  fossiles 
trouvés  par  M.  Destinez  dans  l'ampéllle  de  Visé,  et  M.  H. 
Forir  nous  a  fait  connattrc  la  présence  d'Avieulopecten 
papyraeeu*  dans  tes  lits  de  schiste  intercalés  dans  le  cal- 
caire carbonifère  de  Magnée.  M.  le  1)'  Jorissenne  nous  a 
donné  une  notice  Sur  un  rognon  calcaire  volumineux  et  des 
rognons  divers  trouvés  dans  les  schistes  houillers  supérieurs  de 
Liège  el  à  cette  occasion,  j'ai  présenté  un  rognon  analogue 
(cloche),  provcnyni  de  la  houillère  du  Hasard  (Micheroux)  et 
M.  A.  Battaille  a  donné  l'analyse  de  ses  diverses  couches. 
M.  Ad.  Firkel  nous  a  fourni  des  Uocuments  pour  F  étude  de  la 
répartition  slratigraplnuue  des  végétaux  houillers  de  la  Bel- 
gique. M.  R.  Malherbe  nous  a  présenté  des  Observations  re- 
latives à  l'élude  de  M.  J.  de  Macar  sur  les  fmssuis  de  Liège  et 
de  Hervé  ;  à  quoi  M.  J.  de  Mac^tr  a  répliqué  par  Deux  mots  en 
féponu  aux  observations  présentée  s  par  M.  R.  Malherbe. Enùn 
oe  demi«r  ingénieur  nous  a  exposé  ses  idées  sur  La  ridmae 
et  la  dUdsiùn  du  sgstème  houiUer  de  ta  proomee  de  Liège, 

Sur  les  terrains  plus  récents,  j*ai  à  peine  quelque  chose 
à  signaler.  Tout  au  plus  osé-je  rappeler  mes  deux  mots  Sur 
deus  fossiles  des  argilites  de  MorlanweU.  H.  I.  Kupffer- 
sdilaeger  a  appelé  notre  attention  sur  les  cailloux  pseudo- 
régulier»  du  diluvium  d'Argenteau  ;  M.  Ad.  Firket  a  fait 
connaître  Un  limon  fossilifère  quaternaire  dam  la  vallée  de 
la  Meuse  ^ei  M.  G.  Petit-Bois  a  f^il  une  communication  sur 
la  constitution  géologique  des  terrains  aurifères  de  l'état 
d*Aniioquia  (Colombie).  Enfin,  j'ai  décrit  quelques  fossiles 
nouveaux  dans  mes  Fragments  paléontologiques. 
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AieiitiontKiris  encore  les  obsei  v ;iiions  de  M.  J.  van  Sclier- 
penzoel  Tliini  relatives  à  riiilluence  il  une  baisse  rapide  du 
baromèlre  sur  les  dégagenieiiis  du  grisou,  la  Notice  biogra- 
phique consacrée  h  feu  Bosquet  par  M.  C.  Ubaghs,  el 
rarlicle  bibliographique  que  M.  E.  Delvaux  nous  a  doiiiic 
'  sur  le  Mémoire  aur  les  phènonièiies  U'alléralion  des  dépôts 
superficiels  par  l'influence  des  eaux  météonques,  étudiés  dans 
leurs  rapports  avec  la  géologie  stratigrc^ltiquct  psiV  .M.E.  Van 
den  Broeck. 

Que  vous  dirai-je  de  la  carte  géologique  détaillée  de  ly 
Belgique,  question  que  vous  avez  maintenue  à  votre  ordre 
du  jour  ?  Je  n*ai  pas  à  me  faire  l'écho  des  bruits  qui  cir- 
culent sur  la  démission  que  M.  le  direcieur  du  musée  royal 
d'histoire  naturelle  a  donnée  de  ses  fonctions  de  membre 
de  la  commission  administrative  de  la  carte  géologique, 
ni  aur  les  espérances  que  Ton  a  dans  un  changement  de 
régime;  mais  je  dois  rappeler  les  observations  que  j*ai 
eu  llionneur  de  vous  présenter  k  Toccasion  de  certains 
passagej  d'un  rapport  officiel,  qui  nous  apprenait  que  les 
feuilles  publiées*  dues  à  des  géologues  étrangers  au  musée, 
ne  sont  que  des  travaux  préparatoires.  Les  choses  sont 
toujours  àm  le  même  étal.  Eu  outre,  voici  achevée  la 
cinquième  campagne  des  géologues  du  musée,  et  rien  n*esi 
encore  publié,  pas  même  les  planchettes  qui  ont  rapporté, 
en  i878,  un  diplôme  d'honneur,  de  l'exposition  de  Paris. 

Avant  de  finir,  j'ai  encore  à  rapporter  les  décisions  prises 
sur  quelques  questions  importantes. 

En  premier  lieu,  vous  avez  décidé  la  publication  d'un 
catalogue  de  tous  les  ouvrages  relatifs  à  la  minéralogie* 
ii  la  géologie  et  à  la  paléontologie  qui  se  trouvent  dans  nos 
bibliothèques  publiques  et  dans  celles  de  nos  sociétés 
savantes.  Un  semblable  travail  e.'.t  d'autant  plus  utile  que 
telle  de  nos  grandes  bibliolhèquci  ne  possinift  même  pas 
un  catalogue  systématique  manuscrit,  dans  lequel  le  travail- 
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leur  puisse  se  renseigner  sur  ce  qui  se  trouve  daos  ce 
grand  dépôt.  Peu  de  temps  après  votre  décision,  la  com- 
mission instituée  au  ministère  de  rintérieur,  auprès  du 
bureau  de  traduetion,  a  décidé  impression  du  catalogue 
des  publications  périodiques  de  toutes  sortes  qui  sont 
reçues  par  les  bibliothèques  publiques  et  nos  sociétés.  Ce 
catalogue  nous  permet  de  supprimer  ces  périodiques  dans 
le  nôtre.  Malheureusement,  le  travail  n'apu  marcher  comme 
je  l'espérais.  Contre  notre  attente,  nous  aurons  à  payer  la 
confection  des  bulletins  relatifs  à  nos  trois  plus  grandes 
bibliothèques;  vous  serez  appelés  tout  k  l'heure  à  voter 
les  fonds. 

Une  communication  verbale  de  M.  R.  Malherbe  sur  l'uti- 
lité des  analyses  de  houille  a  donné  lieu  îi  un  débat  qui  a 
abouti  \\  la  nomination  d'une  commission  chargée  de  se 
prononcer,  d'abord  sur  le  fond,  |)uis  éventuellement,  sur 
le  mode  d'exécution.  Finalement,  on  a  été  d'accord  sur 
l'utilité,  ou  mieux,  la  nécessité  d'une  intervention  de  l'état. 
Une  pétition  a  donc  été  adressée  à  M.  le  ministre  des  tra- 
vaux publics  pour  lui  recommander  le  programme  de 
recherches  présenté  par  la  commission  du  grisou  et  émettre 
le  vœu  d'obtenir  un  crédit  sutlisai;t  pour  faire  recueillir  des 
échantillons  de  houille  —  en  se  bornant  provisoirement  à 
la  couche  Sienaye  —  sous  la  direction  du  corps  des  mines, 
et  pour  les  UxtB  analyser  par  un  chimiste  compétent.  La 
réponse  de  ce  haut  fonctionnaire  est  assez  fovorable  :  elle 
vous  sera  communiquée  tout  è  l'heure. 

Enfin,  vous  avez  décidé  de  mettre  du  concours  hi  descrip- 
tion da'gUes  métalUfires  de  la  Belgique  et  la  diaeiution  de 
lewmode de formatim.  Vu  l'importance  de  la  question, 
vous  lui  avez  attribué  un  premier  prix  de  mille  francs  et  un 
second  prix  de  Iroie  eenti  francs.  J'ajoute  que  le  terme  du 
concours  est  le  1*  janvier  1883.  Puissions-nous  avoir  une 
bonne  réponse  ! 
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J*ai  quelques  mole  h  ajouter  sur  le  oôlé  matériel  de  nos 
publications. 

Les  procès- verbaux  de  nos  séances  ont  continué  à 
paraître  régulièrement  sur  papier  jaune,  comme  épreuves 
soumises  à  l'approbation  dans  nos  réunions  mensuelles, 
avant  de  figurer  dans  nos  AmuUei,  où  ils  constituent  le 
Bulletin.  Le  tome  VI  de  nos  Annales  a  été  distribué  et  le 
t.  VII  le  sera  au  premier  jour  :  il  est  cbez  le  brocheur.  Il 
ne  manque  pour  compléter  le  t.  VIII  que  le  compte  rendu 
de  l'excursion  annuelle  de  la  Société. 

Nos  relations  avec  les  sociétés  savantes  du  pays  et  de 
l'étranger  ont  continué  à  se  développer.  Voici  la  liste,  par 
pays,  des  académies,  sociétés,  commissions  géologiquest 
revues,  etc.,  au  nombre  de  153,  avec  lesquelles  nous 
sommes  en  relations.  Un  astérisque  indique  celles  dont 
nous  avons  reçu  des  publications  pendant  l'année  sociale 
qui  vient  de  finir. 

BCvrope. 
SBLGIQUB. 

*  Bruxelles.  Académie  royale  des  sciences,  des  lettres 

et  des  beaux-arts  de  Belgique. 

*  —       Gommi8Sion.de  la  carte  géologique  de  la 

Belgique. 

*  —       Annales  des  travaux  publics  de  Belgique. 

*  —       AthensBum  belge. 

*  —       Bibliographie  de  Belgique. 

*  —       Moniteur  industriel  belge. 

*  —       Musée  royal  d*histoire  naturelle  deBmxelles. 

*  ~       Société  belge  de  géographie. 

*  —        Société  royale  malacologique  de  Belgique. 

*  —       Société  royale  de  médeoine  publique  de 

Belgique. 
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*  BrnzéUes.  Société  be^e  de  microscopie. 

*  —        Société  scientifique  de  Braxellee. 

*  Gharlerol.  Société  paléoatologique  el  archéologique  de 

Charleroi. 

Liège.        Société  royale  des  sciences  de  Liège . 
Mous.        Association  des  anciens  élèves  de  l'Ecole 

spéciale  d'industrie  et  des  mines  du 

Hainaut. 

—  Société  des  sciences,  arts  et  lettres  du 

Hainaut. 

ALLEMAGNE. 

Augsbourg.Naïuilii.^torisclier  Verein  in  Augsbur^'. 

*  Brème.     Nalurwissenschaftlicher  Verein  zu  Bremen. 

*  Berlin.      Kon.  Preuss.  Akademie  der  Wissenschaften. 

*  -         Deutsche  geologische  Geselischaft. 

—  Zeitschrif\  lùr  die  gesammten  Naiurwissen- 

schaften,  von  D' G. -G.  Giebel. 

*  Bonn.       Natui-historischer  Verein  der  preussischen 

Rheinlande  und  Wettfiilens. 

*  Brefllau.  Schlesische  Gesellsebift  fGr  yaterlândieehe 

Gultur. 

*  Brunswick.  Verein  fiir  Nalurwissenschaft. 

*  Golmar.    Sociéié  d'hisloii'e  naturelle  de  Golmar. 

*  Dantzig.   Naturforschende  Gesellschaft  in  Oanzig. 

*  Darm8taât.llittelrlieini8etier  geologischer  Tarein. 

*  DTMde.    NatorwissenschalUicbe  Gesellachaft  Ms, 
Blberléld.  Natorwîssenschaftlicher  Verein. 
■rfkirt.      Rônigliche  Akademie  gemeinnûtsiger  Wis- 

aenschaften  zu  Brfurt. 

*  FranoCortHMir-Mein.  Physikalisctier  Verein. 

*  —       Senkenbérgische  naturforschende  Gesell- 

scbaft. 
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Frlbourg.  Naturforschende  GesselIscUaa  zu  Freibarg 
inBrisgaii. 

*  Giaamii.  Oberliessisclie  GesseUscInft  fûr  Natur-  und 

Heilkunde. 

*  Gorllts.    Natarforschende  Gesselischaft. 

*  Oottliigiie.Ge8ell8Chaft  der  Wissenschaften  und  dar 

Georgia-Aogaata  Univeraitât  zu  Goettin- 
gen. 

*  Oreiflawald.  Naturwiasenschaftiicher  Yerain  von  Nau- 

Pommera  and  Rfigen. 
Halle-snr-la-Saale.  Yerain  ifir  Erdkunde. 
—       Naturforachenda  Gesellachaft. 
•       KaiMrliche  Leopoidiniach-GaroUnischa 
dautache  Âkademie  der  Naturforacher. 
Hanaii.      Wetterauische  GesaUacbaft  ifir  die  geaammte 
Naturkunde. 

*  Hanovre.  Naturhistorische  Geselischaft. 

*  KCBnlgsberg.  Physikalisch-ôkooomiache  Geaellachaft 

zu  Koenigsberg. 

*  Leipzig.    Naturhisloriscber  Ver«in  in  Leipzig. 
Magdebourg.  Naiurwîsaenachafllicher  Verein  zu  Ifaf- 

deburg. 

Marlioiirg.  Gesellscliaf\  zur  Deforderuag  der gesanunlen 

Naturwissenschaiten. 
-  Metz.         Académie  de  Met/.. 

*  Société  d'histoire  naturelle  de  iMeiz. 

*  —         Verein  fur  Erdkunde. 

*  Munioli.    Konigliclio  Bayerische  Akademie  der  Wiasen- 

schaiteii  zu  Mîinchen. 

*  Offenbach-s.-M.  Oflenbacher  Verein  fur  Naturkunde. 

*  Batisboxme.  Zoologisch-mineralogischer   Verein  zu 

Regensburg.  • 
Strasbourg.  Geolo^isctie  Landes-Aufnabme  von  £lsass- 
Lotbringen.  ^ 
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Stuttgard.    Wùrttembeigiâche  aaturwisseoschaftliche 

Gesellschaft. 

*  —         Verein  fur  vaterlàndische  Nalurkunde. 
Wiesbaden.  Nassauischer  Verein  fur  Naturkunde. 

*  Zwickau.  Verein  fur  Naturkuade. 
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*  Blstiiti.  Gewerbeschnle. 

*  Bnum.     Natarroracliender  Vereia  in  Brûnn. 

*  Budapest.  Kônigliche  uogarîache  geologisobe  Anatali. 

*  —       Magyar  nemieti  Museam. 

—       Ungarische  kooigliche  wissenscbaftliche 
Geselischaft. 

*  Hermaniistadt.  Siebenbûrgisober  Vereia  fôr  Natar- 

wissenschafien  zu  Hermannstadt. 
Prague.    Kooigliche  bôhmiaebe  GeseUscbait  der  Wis- 

senschaften. 

*  Tiieste.  Societa  adriatica  di  scienze  naturali. 

*  Vienne.  Kais.  Kôn.  Akademîe  der  Wissenschaften. 

*  —       Kais.  Kôn.  geologische  Reichsanslalt. 

~       Verein  zur  Verbreiiung  naUirwiaseascbatt- 
iicber  Kenloiase. 


ESPAGNE. 


*  Madrid.    Gomision  del  mapa  geologioo  de  Espana. 

PHARCB. 

Abbeville.   Société  d'Emulation  d'Àbbevtile. 
Amiens.      Conférence  litléraire  et  scientifique  de  Pi- 
cardie. 

Besançon.    Sociél*';  d'Emulation  du  Ooubs. 

Société  d'étude  des  sciences  naturelles. 
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Société  des  sciences  physiques  et  naturelles 

de  Bordeaux. 
Gaen.  Société  lin  née  n  ne  de  Normandie. 

*  GlierlKrarg. Société  nationale  des  sciences  naturelles  et 

mailK^mi)  tiques. 

*  Dax.        Société  de  Borda. 

D^on.        Soci(^t  des  sciences,  arts  et  belles  lettres  de 
Dijon. 

*  Lille.         Société  géologique  du  Nord. 

*  Lyon.        Académie  des  sciences,  belles  lettres  et  arts. 

*  —       Société  d'agriculture,  histoire  naturelle  et 

arts  utiles  de  Lyon. 

*  —       Société  des  sciences  industrielles  de  Lyon. 

*  —       Société  d'études  scientiliques. 

Le  Mans.    Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 
Sarthe. 

*  Montpellier.  Académie  des  sciences  et  belles  lettres  de 

Montpellier. 

*  Nancy.      Académie  de  Stanislas. 

—  Société  des  sdences  de  Nancy. 

*  Paria.       Aesdémie  des  soiences  de  rinstitut  de 

France. 

*  ^        Société  géologique  de  France. 

*  —         Société  minéralogique  de  France. 

—  Guide  du  naturaliste. 

*  —        Revue  de  géologie»  par  HH.  Delesse  et  de 

Lapparent. 

*  —         Revue  scientifique,  dirigée  par  M.  Algrave. 

*  —        Bulletin  scientifique  du  département  do 

Nord  et  des  pays  voisins. 

*  Rouen.      Soeiété  des  amis  des  sciences  naturelles. 
*.8t-Btienne.Sociétéd'agricoltnre,soiences,arts  et  belles- 
lettres  du  département  de  la  Loire. 

'  St-Quantin.  Société  académique  de  St-Quentio. 
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*TèiiloiiM. 


Verdim. 


Académie  <ie88eieiioe3,inscripUon8  et  belles- 
lettres  de  Toulouse. 

Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse. 
Sociélé  pbilomaihique  de  Verdun. 

IL»  BRlTAmiftOIS. 


*  Barnsley.  Midland  Institute  of  miniog,  mechanical  aad 

civil  Engineers. 

*  Edimbourg.  Geological  Society  of  Ëdinburg. 

*  Liverpool.  Geological  Sociely. 

*  Londres.   Royal  Society. 

*  _         Geological  Society  of  London. 

*  —         Mineralogical  Society  of  Greit  Britain  and 

Ireland. 

*  M«Mii«st«p.Uttenry  aad  phllosophlcal  Society. 

*  Newoastto.  North  of  England  Institute  of  mining  and 

mechanical  Engineers. 
Royal  geological  Society  of  Gomwall. 

ITAUB. 

Accademia  gioenia  di  scienze  naturali. 
Biblioteca  nazionale  e  R.  Istituto  di  stuéi 

superiori. 

Reale  Accademia  discienze,  lettere  edarti. 
Societa  malacologica  italiana. 
Societa  toscana  di  scienze  naturali. 
Reale  Accademia  dei  Lincei. 
Reale  Gomilato  geologico  d'Ilalia. 
Reale  Istituto  tecnico  di  Udine. 
Keaie  IsUtuto  veaeto. 


Gatane. 
*Flor«iioe. 

*  Modàne. 

*   

'  Rome. 

*   

ITdlne. 

*  Venise. 


LDXmiBOLRG  (grand-duché  DE). 


liHTwnlHwrg.  Institut  royal-grand-ducal  des  sciences 

de  Luxembourg. 
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PORTUGAL. 

*  LIabanne.     Sociedade  de  feograpbia. 

RUSSIB. 

Bkatiieriiieiibourg.  Société  ouralieime  d'amateurs  des 

sciences  naturelles. 

*  Helfllngfors.  Société  des  sciences  de  Finlande. 

*  —         Finland  geolo!?iska  Undersukning. 

*  Moscou.      Société  impériale  des  naturalistes  de 

Moscou. 

SVftDB  ET  IfORWÈCB. 

CShristlailla.   Commission  géologique  de  la  Norw^. 
—         Kongelige  Norske  Universitet. 

*  Stockholm.  Académie  royale  suédoise  des  sciences. 

*  Tromso.      Musée  d'histoire  naturelle. 

SOISSB. 

Schweizeriscbe  oaturforscheode  Gesell- 

schan. 

Borne.  Naturforschende  Geselischati  in  fiern. 

*NeuolUttel.  Société    des  sciences    naturelles  de 
Neufchâtel. 


EMPIRE  BRITANNIQUE  DE  l'INDB. 

*  GalOQtta.     Asiatic  Society  oi  Bengnl.  • 

*  —  Geological  Survey  of  lodia. 

Amérique. 
BRtSIL. 

*  Rio  de  Janeiro.  Museu  nacional. 
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*  Boston.        American  academy  of  ai  ls  and  sciences. 

—  Geological  Survey  of  Illinois. 

*  —  Society  of  natural  history. 

*  Cambridge.  Muséum  of  comparative  zoôlogy. 
Davenport.    Davenport  Academy  of  natural  sciences. 
Indlanopolis.  Geological  survey  of  Indiana. 

*  Madison.     Wisconsin  Academy  oi  sciences,  arts  and 

leliers. 

*  New  Haven.Gonneciicut  Academy  ot  arts  and  sciences. 

*  —         American  Journal  of  sciences  and  arts. 

*  New- York.  Academy  of  sciences,  Slale  Lycoeum  of 

natural  history. 

*  —        State  Muséum  of  natural  history. 

*  St-Louis.     Academy  of  sciences. 

Salem.         Âmericaa  Association  for  the  «dvance- 

mentof  seieiiee. 
Wasblngton.  Department  of  agriculture. 

*  —       Geological  Survey  of  Ibe  Terrilories. 

*  —       Smiibsonian  Institution. 

CONFÉDÉRATION  ARGBMTINB. 

*  BaetUMhAyvM.  Acadenia  de  eiencias  exactas  de 

Gordova. 

*  —       liuaeo  publioo. 

ikiMtralto, 

*  Sydney.  '   Royal  Society  of  New-South-Wales. 

ËDÛn,  notre  situation  financière  est  satisfaisante,  comme 
?ou8  allez  le  voir  par  le  rapport  de  notre  dévoué  trésorier.  » 

Sur  la  proposition  du  président,  rassemblée  vote  l'im- 
pression de  ce  rapport  et  des  remerciments  au  secrétaire 
général. 
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■  ^L^  parole  ayant  été  donnée  au  trésorier,  M.  Ad.  Firket 
donne  lecture  du  rapport  suivant. 

€  J'ai  rhonncur  de  vous  présenter  le  résumé  des  receltes 
et  des  dépenses  de  In  Société  peodant  Texercice  1880-81, 
clôturé  le  15  novembre  1881. 


eeliitlIOM  de  l*eiMelM  .  .  .  .  fr.  S,900  00 

4  drotu  d'eitrée   »  00  00 

0  eotintioBS  arriérées   .»  00  00 

yeiita  de  pobliealtons   ^  S53  55 

Dhrers   •  ^6  26 

Coupons  dette  belge,  4  */o   »  2^0  00 

iDléréls  des  aomines  en  compte-couraoï.  a  110  32 

Total.  .   .  fr.  4.100  15   4,100  1S 

iBpraiiloiia   fr.  1,050  04 

Gravure  a  lithographie   »  SIS  00 

Partldiiatioii  à  l*expoBitiOD  natioiiale  de 

1080  et  divers   •  050  10 

Total.   .   .   fr.   ^022  54    5,0ââ  U 

Excédant  des  recettes.  .  .  fr.  1,761 50 

AVOIR  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

Espèces  en  calaae  fr.  25142 

EndépOtchetlIM.Nagelniacleneiila.  »  5,655  40 
Six  titres  4*/.  belge.  ......    »  0,00«  00 

Âclil  à  la  fin  de  l'exercice.    .    fr.   9,770        9,770  88 
Id.  M.   fr.  8,003  29 

Âugmeotation  de  l'actif.  fr.  1,16150 

Comparés  avec  le  projei  de  budget  adopté  le  21  novembre 
1880,  les  comptes  précédents  accusent  une  augmentation 
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de  fï*.  40  13  en  recettes  et  une  diminution  de  fr.  iJS7  46 
en  dépenses.  Cette  dernière  provient  de  ce  que  le  chiffre 
prëYu  pour  impressions  et  gravures  n'a  pas  été  atteint.  » 

La  commission  de  comptabilité,  formée  de  MM.  J.  Kup- 
fferschlacger,  J.  de  Macar  et  D.  Mart  otty,  s'est  réunie  le  15 
novembre.  Elle  a  vérifié  et  trouvé  exacts  les  comptes  du 
trésorier.  MM.  H.  Foriret  J.  Libert,  désignés  aussi  comme 
membres  de  la  çommission,  ont  été  empêchés  d'assister  à 
cette  réunion. 

L'assemblée  vote  des  remercîments  k  son  trésorier  et 
rimpression  du  rapport  qui  précède. 

Le  trésorier  expose  ensuite  <|ue  le  Conseil  a  adopté  le 
projet  de  budget  suivant  pour  Teieraiee  1881*8i. 

aSCBTTBS. 

ColiBstloas  et  droits  d'eatrfa   fr.  4,M0  00 

Tente  de  pubUentions   •  SSOOO 

Iméreis  des  titres  4  */«  belge  et  do  conpte-eoennt.  »  SBO  00 

Total.    .    .  fr.  4,C00  00 

DÉPENSES. 

Impressions  et  gnitrares   fr.  3,600  00 

Divers.   »  800  00 

Total.  .  .  fr.  4,400  00 

Approuvé  sans  observations. 

Avant  qu'on  passe  aux  élections  à  l*ordre  du  jour,  le 

secrétaire  général  informe  rassemblée  que  MM.  Ad.  Firket, 
trésorier,  et  Fr;  Dewalque,  secrétaire-bibliothécaire»  dési- 
rent être  déciiargés  de  ces  fonctions.  M.  J.  van  Scherpen- 
zeel  Thim,  informé  par  plusieurs  de  ses  amis  qu'ils  comp- 
taient voter  pour  lui,  expose  à  l'assemblée  que,  ayant  déjà 
eu  deux  fois  l'honneur  d'être  président,  il  désire  que 
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ron  reporte  sur  ua  autre  candidai  les  sufliraies  qu*oa 
lui  aurait  réservés. 

L*aB8embIée  proeède  ensuite  aux  élections. 

Pour  la  nomioalion  du  président,  le  dépouillement 
des  bulletins  donne  47  voix  à  M.  R.  Malherbe,  11  voix  à 
11.  A.  firiart  et  7  voix  à  H.  J.  van  Scberpenseel  Thim.  En 
conséquence,  H.  R.  Malberbe  est  proclamé  président  de  la 
Société  pour  l'année  1881-1883.  Il  remercie  ses  cdllègues 
pour  rhonneur  qu'ils  lui  ont  fiiit. 

Pour  quatre  places  de  vice-présidents,  sont  élus 
MM.  Ad.  Firket,  A.  de  Vaux,  Fr.  Dewalque  et  W.  Spring. 

MM.  L.-L.  de  Koninck  ei  H.  Forir  sont  ensuite  nommés 
respectivement  trésorier  et  secrétaire-bibliothécaire  à 
l'unanimité. 

Pour  cinq  places  de  membres  du  conseil,  un  premier 
scrutin  donne  la  majorité  absolue  à  MM.  A.  Briart, 
F.-L.  (ïornet  et  G.  Jorissenne.  On  procède  ensuite  à  un 
ballottage  entre  MM.  E.  Bouijnel,  J.Faly,  A.  Gilkinet  et 
Cli.  de  la  Vallée  Poussin.  Le  résultat  est  lavorable  à 
MM.  Bougnet  et  Gilkinet. 

M.  Ad.  Vaux,  président  sorlanl,  remercie  ses  contrëres 
et  clôture  l'assemblée  extraordinaire  à  midi. 


Séatue  ordinaire  du  20  tmemifre  4884, 
Prétidaice  de  M.  K.  Malherbe,  président. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  juillet  est  approuvé. 

M.  Morière,  professeur  k  la  &cuké  des  sciences  de  Caen 
(France),  est  élu  membre  correspondant  surhi  présentation 
de  MM.  6.  Dewalque,  Ad.  Firket,  et  Ad.  de  Vaux. 

Le  président  annonce  ensuite  trois  présentations  de 
membres  effectifs  et  une  de  membre  honoraire. 
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Correspondance,  ouvrages  offerts.  —  I/académiedes  lettres, 
sciences,  arts  et  agt  icultiiie  de  Metz  envoie  le  programme 
de  ses  concours  pendant  l'année  1881-1882. 

Les  ouvrages  suivants,  parvenus  en  don  ou  en  échange 
depuis  la  séance  de  juillet,  sont  déposés  sur  le  bureau. 

.  .  •  Scliweiseriscbe  naturforschende  GeseUs- 

cbaft.  Verkmdlungen,  1879^0;  Lau- 
sanne, 188i. 

Barnsley.       Midland  Instituie  of  mining,  civil  and 

mechanical  Engtneers.  IrmuaetUmt^ 
voL  VII,  may  august,  i88i. 

Berlin.  Kônigliehe  preusslsche  Akademie  der 

Wissenschaften.  Mcmitberieht,  Mirz 
bis  Augosr,  1881. 

—  Deuisobe  geôlogisebe  Geselischaft.  Zeit$- 

ekrift,  XXIII.  B.  ,1*  und  S  H. 

—  Zeitsekrift  fur  die  gnammlen  Natumit^ 

sensehaflen,  1880,  B.  V. 

Bern.  Naturforschende  Gesellsebaft  in  Bern. 

MiHhàlungen  oui  dm  John  1880; 
Bern,  1881  ;  id.  1881, 1.  Heft 

Breslan.         Sclilesische  Gesellscbalt  fliir  vateriân- 

dische  Cultur.  Achtunâfimfzifftler 
Jahres-Bericht  ;  1881. 

Bonn.  Naiurhistorischer  Verein  der  preussts- 

chen  Rlieinlande  und  Westfalens. 
Verhandlunsen t  XXX VU.  Jahrg.  mit 
Supplément.  —  Bad-Oeynhaium  in 
Westfalen,  von  Freyiag;  1880. 

Bruxelles.       Académie  royale  des  sciences...  de  Bel- 
gique. Bulletin,  1881,  rr  5,  0,  7,  8. 
—  Musée  royal  d'histoire  naturelle.  Atmalei, 

t.  VI.  • 

ANNALES  SOC.  GÊOL.  DE  BELti.,  T.  IX.  BULLBTLN,  4 
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BnuMllM. 


Calcutta. 
Catane. 

Dannitadt. 


Société  scientifique.  AnnaU$t  5^  année, 

1880-1881. 
Annales  des  travaux  publics  de  Belgique, 
i.  XXXVIU.  a-  cahier;  t.  XXXiX, 
l*  cahier. 

Bibliographie  de  Belgique,  mai,  juin,  juil- 
let, août,  septembre  1881. 

Société  royale  àe  médecine  publique  de 
Beljîiqne.  Assemblée  nationale  scienti- 
fique dliygiène  el  de  médecine  publique 
de  iSSO  :  compte  rendu  sténographié  det 
sémices;  t.  II,  Discussions;  1881. 

UAtheiia'um  belge,  W  15  k  22. 

Moniteur  industriel,  n-29  à  45. 

Société  belge  de  raicroscopie.  Procès- 
vei  baux  des  séances  de  juillet  et  d'août 
1881. 

Société  belge  de  géographie.  Bulletin, 
1881. 

Asiatic  Society  of  Bengal.  ProceedingSf 
may,  june,  julyand  augusi,  1881.— 
Journal,  pan  I,  n"  3  and  part  II,  n*  S. 
Accademia  gioenia  di  Scieme  naturali. 
Aîti,  t.  XIII  et  XIY. 
Société  liuiiéenne  de  NormaDdie.  Mielin, 
S»  série,  I.  IX  et  X;  3* série,  1. 1  k  IV; 
Gaen,  1875-1880. 
Mittelrheinischer  geologischer  Verein. 
Abhmdiun^m,  I«  1.  {BsUiherfum 
Sehingê,  von  D*  G.  R.  Lepsius),  in-4», 
1881. 

Société  de  Borda.  BtMin,  1881,  troi- 
sième trimestre. 

Edinburgb  geologlcal  Society,  li'muêt' 
Itont,  vol.  IV,  part  I  ;  1881. 
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S¥aiiorort-ft.4É.  Phy sikalisclier  Veroin.  Jahretberkhi  fûr 

1879-1880. 

GtoBsen.         Oberhessische  Geselischaft  f&r  Naiar-  und 

Deilkonde.  Zunmtigtter  BerichU  1881. 

HUle'S.4EI.       Verein  fur  Erdkunde.  MUlheUvngeH,iSèi . 
—  iCaiserliche  Leopoldinisch-Caroliniache 

detttscbe  Akademie  der  naïuiforscher. 
—  Leopoldina  :  Heft  xVl,  Halle;  1880, 
4^.  —  Geînitz,  E.  :  Die  BMinm  mu 
der  unterem  Offos  von  Weitsig  bei  PU" 
Initz;  Halle,  1880, 4^.  —  Id.  Dus  Erd- 
bebeti  von  Iquique  am  9  Vai  ^377  und 
die  durch  dasselbe  hervorgenifene  Erd- 
bfbenfluth  im  grossen  Ozeau;  Halle, 
1M78,  4».  —  Engelhardl,  H.  VIfer  die 
lossilen  Pflanzen  des  Sûsswassérsand' 
steins  von  Tschernowitz  ;  Dresden, 
1877.  4*.  —  Id.  Tertidrpfhwzen  au9 
(iem  Lcitmeritzer  MiUehjtbirge.\  Dres- 
den,  187t),  4».  -  Môhl,  H.  :  Die  Basalte 
und  Vhonolilhe  Soihsem;  Dresden, 
1873;  %\  —  Geinitz,  H.  B.  :  Die 
Carbon  for  mat  ion  der  Dyas  in  I>iebraska\ 
Dresden,  1876.  4".  —  Geiniiz  und 
Liebe  :  Uber  ein  Aequivalenl  der  tako- 
ni.srhen  Schicfer  yoniamenkas  id  Deut- 
schlauil;  Dresden,  1866  ;  4^  —  Gôp- 
pert,  H.  B  :  Uber  Apliyllostachis  ; 
Dresden.  1865  ;  4°.  ~  Sclieerer,  Th.  : 
Ptitragc  zui  Dulumilhildung,  Dresden, 
1805:  4".  —  Schinid,  E.  E.  :  Die 
Fisclizahne  der  Prias  bei  Jena;  Jena, 
1861,  4». 

Hermannstadt  Siebeiiburgischer  Verein  Tùr  Naturwis- 
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senscliaften.  Vei  hmidlungen  und  MU' 
thexlunyen,  XXXI.  Jiihrgang^. 
LeMans.         Société  d'ii^^riculiure.  bcience  lI  arts  de 

la  Sanhe.  liuUtitn,  i.  XiX,  3  et  XX,  1 
et  supplément. 

Liverpool.       Geolojîical  Society.  Prouedmys,  part  111, 

vol.  IV;  1881. 

Lisbonne.        Sociedad  de  geugrapiiia.  BoUtim^  2*  série, 

n*  5  e  6. 

Londres.         Geological  Society .  Quarteily  Jwnud, 

n"  147. 

—  Royal  Socieiy.  Proeeedings,  vol.  XUI, 

n-306-S13. 

—  Hineralogical  Society  or  greal  Briiain  and 

Ireland.  MiHeralogktU  Magaxiiie  and 
Journal  of  tht  Sœùty,  vol.  IV,  a*  90. 
august,  1881. 

Liuramboiirg*  Institut  royal-graod-ducal.  Publieatiotu 

de  la  6eciion  des  smeDces  naturelles, 

t.  XVIII,  1881. 
Lyon.  Société  des  sciences  industrielles,  ilii- 

uates,  1880,  n*  8  et  1881,  u*  1. 
Mons.  Société  des  sciences,  dea  arts  et  des 

lettres  du  Hainaut.  Mimoiret  et  pubU- 

catiom,  1879. 

—  Société  des  ingénieui's  sortis  de  l'école 

du  Hainaut.  i'ublicatiom,  série,  t. 
XM,  lasc.  1,  6êl  7,  ei  pl.  4  à  6. 

Moscou.  Société  impériale  des  naturalistes  de 

Moscou.  Bulletin,  1880,  ir  3  et  4. 

.Munidl.  Kôniglicli  bnyei  ische  Akademie  der  Wis- 

seiischalien,  malheiiiatliisch-pliysika- 
lisclie    Classe.    Abhandlungen,  XIV. 

1881,  3.  und  4,  Hefte. 


Digitized  by  Google 


— 


—  LUI  — 

Nancy.  Acadimie  de  Sianislas.   Mémoires,  4» 

série,  t.  XIII,  1881. 

—  Société  des  sciences  naturelles.  HuUetin, 

t.  V,  fasc.  12. 

Neuoh&tel.       Société  des  Sciences  naturelles.  BuUelin 

t.  XII,  2»  cahier,  1881. 
Newoastle-upon-Tyne.  Noith  of  England  Insliiuieof 

niiiiing  and    inechanical  Engineers. 

Transaction-,  vol.  XXX,  pari  IV;  1881. 

An  accouiit  af  the  strala  of  Northum- 

berland  and  Durham,  as  proved  by 

borings  and  smkings  ;  1881. 
New  Haven.    The  American  Journal o(i,cience.  August, 

seplember,  october  and  november, 

1881. 

Pwto.  Académie  des  sciences.  Comptes  rendus, 

—  Sodété  géologique  de  France  Bulletin,  t. 

Vni,ii«'3et4;t.  IX,  n*4. 

—  Société  minéralogique  de  Frani^e.  jBuUe* 

tin,  1880,  n-  9  et  1881,  n*  7  et  titre  da 
t.  UI. 

—  Revue  teUniifique,  n«»  3-90. 

—  BuUetin  tdeiUifique  du  département  du 

Nord,  1881,  n*  6-7. 

Ptae.  Societa  malacologica  italiana.  Bulletino, 

vol.  VU,  rase.  512. 

Rome.  Re&Ie  accademia  dei  Linoei,  Attit  tran- 

iunti,  vol.  V,  fasc.  14;  vol.  VI.  f.  1.  — 
Memorie  délia  cloêse  di  fdenze  fisiche, 
matematiche  e  naturali,  vol.  V,  VI, 
VII  et  VIII,  in-4,  1879-80. 
—  Reale  comitato  geologico  d'Italia.  BoUe- 

tino,  1881,  n"*  5  à  8. 
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Sitockholm.      Konglike  Svenska  Vetenskap-Acadeouïen. 

I.  Ôvmigt.  Anmàrknmgar  om  dm 
fossila  floran  viil  Hjuf  i  Skâne;  af  A.  G. 
Nalliorsi;  ir  1,  1876.  —  Om  beslàm- 
mande  o(  nickel  »  nickelhaliu}  magnel- 
jt/s;  af  Axel  Ekelund  ;  1876,  n-'S.  — 
Om  Helemnilerun  i  Satuikalken  i  Skdue: 
af  B  Luiidgreii;  187<î,  n"10. —  Analys 
pâ  kromjern,  fui  ptalinvaskeriet  Wisimo 
Sclioilaiisl,,  etiketttradt  «  Laurit?  »; 
at  J.  Waller;  1876,  ii»  10.  —  Atialys  af 
de  vid  Stàlldalen  den  28  junl  1876 
iiedfaUna  meleorstenar ;  af  G.  Liiids- 
irom;  1877,  n»  4.  —  Om  aphtonit  och 
tetraedril  fràn  Gàrdsjôni  Vermland; 
af  L.-F.  Nilson;  1877.  n«5.  —  Om 
Ginkgo  erenatttt  trmuu  «p.,  frân  Sand- 
ttenen  vid  Seimied  nâra  Brauntehweigi 
af  A.-G.  Nathorst;  1878,  n*  3.  —  Om 
moràner  œh  terroiter  [AnUcknmgar 
under  mVcta  i  Nwge  1878;  af  Léonard 
Holmstrôm;  1878,  n*4.  —  BerâiUUe 
<m  en  med  uadenilkl  ofallmâna  medel 
utfSrd  vetentMêplig  refa  i  tsngUmd, 
Wala  oeh  SkotUmd,  afyfMn  Wl  Kongl, 
VetemlMps^Akadmien:  af  St.  LeoDh. 
Tornquîst;  1879,  n*  1  —  OmSptrait- 
gium  oeh  dets  forekomit  f  Skâneê 
Koliârande  Mdmtf/ar;  af  A.-G.  Na- 
ihorst;  1879,  n"  3.  —  Om  GatUauU 
Grapioliter;  afG.  Linnarsson;  1879, 
it*5.  —  Nivelleringar  œh  mdetsôk' 
uitujar  af  vattenhôjdstationenta  vid  en 
drl  af  Sverigei  fyrar»  utfôrda  sommaren 
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1878;  af  J.-À  Fagerbolnt;  1879, 
n*7.  —  Om  vaUeumârkena  vii  SôUra 
Stàket  tafnt  oiti  vattenhôj(isob»mfationer 
oeh  precùionmiveUement  ;  af  A.  Bon- 
zell  ;  1879,  n»9.  —  Anieekningar  on 
Wahlenberqs  Illœnus  crassicauda;  af 
Gerhard  Holm;  1880,  n*4.  —  Bnàt- 
teiie,  afgifven  till  Kongl.  VeUnakap- 
Akademien  om  en  med  understôd  af 
aJlmanna  medel  utford  vetemkapliyresa 
till  Kngland\  nl  A  -G.  Nalhorst;  1880, 
n"  5.  —  Analyser  af  tvenne  minerai 
frân  Ldngbau,     G.  Lindsirôm  ;  1880, 

S.  —  Nàgi  a  anmdrkningar  om  Wil- 
liamsonia,  Carrulhers,  af  A. -G.  Na- 
lhorst; 1880,  n'O.  —  Om  Scapfiiles 
binodosus,  /iœm.,  frdii  Kàseberya;  af 
B.  Lundgren;  1880,  n"  10.  —  Berdt- 
telse  afgifven  till  Kongl.  Vetenska  p 
AkaiUmien  om  en  med  understôd  af 
allmànna  medel  fôretagett  resa  till  en  del 
svenska  Kritlokaler ;  Joh.«Gh.lMoberg; 
1880,  a*  10. 

II.  Bibang.  —  Onthe  kraekiopoda 
of  the  paradoxide»  MU  of  Sweden; 
by  B.  Linnarsson  ;  B'  3 ,  n*  IS, 
1875.—  Om  ÙamtemorajernMolmfdU; 
af  A.-E.  Facblcrantz;  B'  4,  n*  t,  1876. 
'— Om  iMeUerêla  iVêriga  giaeidlBUd- 
t»tit^r,af  O.Gumœlius;  3,  Ont  rullt' 
tentgnu;  B'  A,  n*  3,  1876.  —  Cn  thê 
OMues  of  the  gùurial  pkenmena  in  the 
fwriA  eattem  portion  of  north  America; 
by  0.  Torell;  B*  8,  nM,  1877.  -  Ueber 
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die  eianfUhrenden  Gesteine  von  Ooifak 
md  Auuk  in  Grônland^  von  A.-E. 
Toroebohm  ;  B**  5,  n»  10. 1878. 

III.Handlingar,in-4.—  tfaeklrage  xur 
mieeenen  Flora  GrikilaHdtf  enthaUend 
die  von  sehwediselien  Expédition  im 
Sommer  1870  geeamm^en  mioeenen 
Pfianzen,  von  0.  Béer;  B'13,  n*2, 

1874.  —  Deteription  des  Bdmides 
tertiaire*  des  Iles  St-Barfhétemy  et 
Anguilta,  par  G.  Gotteau;     13,  n*  6» 

1875.  —  Bidrag  tilt  sveriges  fossila  flora; 
al  A. -G.  Nathorsi;  B'14,  n*  3.  —  Ont 
Sveriges  vigtigare  EHabas'  oeh  Gabbro- 
arter;  af  A.-B.  Toruebohm;  B'  14, 
n»  18,  1876.  —  Contributions  ta  the 
Aclinology  ofthe  Atlantic  Océan  ,  by  G. 
Lindstiôm;  B-»  U,  n"6,  i876.  —  Om 
Trias-fôntcnltiyar  frdn  Spetsbergen  ;  af 
P.  Oberg;  B**  14,  n"  U,  1876.  -  Uber 
fossile  Pfianzen  von  Novaja  Semlja; 
von  D'O.  Heer;  B-»  15,  ii>  3,  1877.  — 
Beitràge  zur  mioceneti  Flora  von  i<ncha- 
/m;  von  D'O.  Heer;  B-*  15,  ii-  4,  1877. 
Bidrafi  till  sveriges  fossila  (îora  ;  II, 
Floran  vid  llôgavàs  ocli  Uelsinybory  ; 
af  A.-G.  Nalhorst:  RMO,  n- 7,  1S78. 

Toulouse.        Société  académique  liispaiio-porlugaise. 

IhilU'iin,  t.  II,  n-1  ;  1881. 
Venise.  Reule  Isiilulo  veneto.  Terni  di  premio 

Vienne.  K.  K.  geologische  Reichsausuili.  Jahr- 

huch,  XXXI.  B.,  n"  1.  -  Verhand- 

liingen,  1881,  n"  1-7. 
Zwickau.        Verein   tùr  Nalurkuude.  Jabresberichl, 

1880. 
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iV.  p.  Auf^Uu,     Geologiske  ôK'ei-sigts-karia  over  Skâne, 

med  àtrôljande  texi.  Lund,  1877. 

T.Bufae.  Bulletinde  la  réunion  des  offîciers,  n°  35, 

1881.  (Fin  d'un  article  sur  ia  cartogra- 
phie belge.) 

Chelius.  C.  DieQuartzite  uiidScliieleramOsirand  des 

rheinischen  Schietergebirge  und  deren 
Umgebung.  Marburg,  1881  (mit  Karte 
und  2  Holzschn). 

P.  CogeU,  Contribution  à  l'élude  géologique  et  pa- 

léontoiogique  de  la  Gampiue.  Brux. 
1881. 

CamUède  publication  de  l'expédition  iioi  wégienne  dans  le 

nord  de  l'AiIanlique  :  Zooloyy  :  Gephy- 
rea,  by  D.  C.  DnnielssoD  and  Johan 
Koreo  (texte  aDgliiseliiorwégleu). 

G.  DeÊDotque,       Rapport  de  la  comniiBsion  pour  Tunifi- 

cation  de  la  nomenclature  (au  congrès 
géologique  international  de  Bologne)  ; 
Bologne,  1881. 

IntMut  cartographique  militaire  de  Belgique.  Gartologîe 

belge;  1881  (cinq  exemplaires). Pro- 
cédé figuratif  applicable  aux  caries 
géologiques;  1881  (deux  exempl.) 

A,  Julim.  On  the  examinatioa  o(  carboii  dioxide 

in  tbe  fluid  cavities  of  topaz.  New- 
York,  1881. 

0.  Lundgren,      Ueber  Ange I  i n's  geologische  Uebersichls- 

karte  von  Schonen  ;  1878. 

Deïa  Vallée  Poussin.  Note  sur  des  porphyroides  fossilifères 

rencontrées  dans  le  Brabant  ;  1881. 
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M.  Ad.  de  Vaux  rend  compte  de  Pin.iiiguration  de  la 
statue  de  d'Omalius  N'amur,  le  21  août  dernier  et  com- 
munique le  discours  qu'il  a  prononcé  comme  piésiJenl  de 
la  Sociéléi  et  dont  l'assemblée  vote  l'insertioa  au  procès- 
verbal. 

Mesdames,  IIbssibors! 

Il  appartenait  à  la  Société  géologique  de  prendre  l'îni- 
tiative  pour  conserver  à  la  postérité  le  souvenir  de 
d*Omalius  d'HaUoy. 

Notre  jeune  sssoeiatioa  devait  être  la  première  k 
provoquer,  dans  la  patrie  belge,  la  manifestation  des  sen- 
timentsi  d'admiration  et  de  reconnaassance  que  tous,  au 
fond  do  cœor,  savants,  industriels  ou  simples  compatriotes, 
éprouvaient  pour  l'bomme  éminent  dont  nous  honorons 
aujounThui  la  mémoire.  Il  s'y  i^outait,  pour  la  Société 
géologique,  le  légitime  orgueil  de  compter  d'Omalius  au 
nombre  des  adeptes  les  plus  glorieux  de  la  science  à 
laquelle  elle  s'est  elle-même  vouée. 

Aussi  accueillit-eUt  avec  enthousiasme  la  proposition 
dont  son  savant  et  dévoué  secrétaire  général,  M.  Gustave 
Dewalqne,  (ut  Theureux  promoteur;  ainsi  qu'il  arrive 
toujours  quand  une  idée  répond  aux  aspirations  secrètes  de 
ropinion  publ.que,  Pappel  qu'elle  s'empressa  d'adresser 
aux  autorités  du  pays,  aux  académies  et  aux  anciens  amis 
de  d'Omalius,  si  nombreux  dans  toutes  les  classes  de  la 
société,  trouva  partout  l'accueil  le  plus  sympathique. 

Nous  assistons  aujourd'hui,  au  couronnement  de  l'œuvre. 

Puisse-t-elle,  en  éternisant  les  traits  si  pleins  de  bonho- 
mie et  de  finesse  de  noire  ancien  maître,  éveiller  chez  ceux 
qui  nous  suivront  le  goût  des  travaux  scientifiques  et  une 
noble  émulation  qui  les  pousse  à  marcher  sur  ses  traces. 
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Appelé  par  le  suffrage  de  mes  estimables  confrères  à  la 
présidence  de  la  Société  géologique  pendant  Tannée 
1881,  c'est  exclusivement  à  ce  titre.  Messieurs,  que  je  4ois 
l'honneur  de  prendre  aujourd'hui  la  parole  devant  vous. 

D'autres  voix,  plus  autorisées  et  plus  habiles,  tous  ont 
dit  et  vont  vous  dire  encore  ce  que  fUt  d'Omalius  comme 
administrateur,  comme  homme  politique,  comme  savant 
en  général,  car  sa  vaste  intelligence  aborda  plus  d'une 
branche  des  connaissances  humaines  et  ce  fut  toujours 
avec  un  talent  incontesiable.  iMon  rôle  doit  se  borner 
à  vous  dire  quelques  mots  de  ce  qu'il  a  été  comme 
géologue. 

Vous  le  savez,  Messieurs,  d'Omalius  appartenait  à  une 
ancienne  tamille  de  la  Hesbaye,  qui  avait  déjà  donné  au 
paya  des  hommes  distingués.  Marchant  sur  les  traces  de 
ses  ancêtres,  il  comprit  de  bonne  heure  que  «  noblesse 
oblige  ».  Aussi  le  voyons-nous,  à  l'âge  où  tant  de  jeunes 
gens  ne  songent  qu'au  plaisir,  s'adonner  passionnément  à 
l'étude. 

C'est  surtout  vers  les  sciences  naturelles  qu'il  se  sentait 
irrésistiblement  entraîné;  et  ses  parents  l'ayant  envoyé  k 
I*aris  pour  y  compléter  son  éducation  d'homme  du  monde^ 
c'était  aux  leçons  des  Fourcroy,  des  Lacépède,  des  Haùy, 
des  Cuvier  qu*on  était  toujours  certain  de  le  rencontrer  :  il 
en  élail  l*li6to  le  plus  assidu,  l'admirateur  le  plus  enthou- 
siaste ;  et  s*il  fréquenta  en  même  temps  des  cours  de  lit- 
térature, quelques  théâtres  de  choix  et  des  salons  à  la 
mode,  ce  ne  fut,  pour  ainsi  dire,  que  par  devoir,  pour 
obéir  aux  vœux  et  aux  recommandations  réitérées  de  son 
père  et  de  sa  mère. 

D*ttne  extrême  simplicité  dans  ses  goûts  et  dans  sa  ma- 
nière de  vivre,  d'une  santé  robuste,  marcheur  infatiRable, 
il  joignit  k  ces  qualités  essentielles  pour  tout  géologue  vrai- 
ment pratique,  un  talent  d'obaervation  remarquable,  une 
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persévérance  il  touie  épreuve,  un  jugement  sûr  et  cet  es- 
prit d'ordre  sans  lequel,  la  plupart  du  temps,  les  travaux 
les  plus  utiles  sont  perdus  pour  la  postérité. 

Dès  1804,  à  râge  de  21  ans  à  peine,  il  entreprit  sa  pre- 
mière excursion  géologique  sérieuse  dans  la  Lorraine  et 
les  Vosges.  Il  parcourutensuite,  successivement,  l'Ardenne, 
la  Belgique  dans  tous  lea  sens,  TEifel,  le  Hundsrûck,  la 
Suisse,  le  Piémont,  la  plus  grande  partie  de  la  France  et 
les  Pyrénées;  il  poussa  ses  eiplorations  scientifiques 
jusque  dans  la  Croatie,  Tlllyrie,  la  Gamiole,  le  Tyrol,  la 
Bavière,  le  Wurtemberg,  le  grand  duché  de  Bade  et 
le  Luxembourg.  Gest,  d'après  son  propre  calcul,  un  par-  * 
cours  total  de  plus  de  vingt  cinq  mille  kilomètres. 

Ses  notes,  rédigées  avec  le  plus  grand  soin  et  avec  mé- 
thode, d'après  le  plan  des  Voyages  dam  Ut  Atpe*  de  Saus- 
sure, forment  la  matière  de  plusieurs  volumes. 

D'Omalius  a  publié  une  fouie  de  mémoires,  de  rapports, 
de  discours,  de  notes  diverses  et  d'ouvrages  dont  la  nomen- 
clature complète  nous  a  été  donnée  par  M.  Dupont,  direc- 
teur du  Musée  d'histoire  naturelle  de  Bruxelles,  dans  la 
Notice  remarquable  qui  a  paru  en  1876  dans  l'annuaire  de 
l'Académie  Royale  de  Belgique. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  reproduire  cette  longue  no- 
menclature :  qu'il  me  suffise  de  mentionner,  parmi  ces 
monuments  de  la  science  : 

Son  Essai  sur  la  Géologie  du  uord  de  la  France  (Paris- 
1808),  dans  lequel  il  esquissa  la  première  classification 
scientifique  des  terrains  de  celte  région.  Ce  travail  fut  tel- 
lement appi  écié  que,  dès  1810,  alors  que  l'empire  rrançiu's 
était  à  son  niioî^ée  de  gloire  et  de  puissance,  d'Onialius  tut 
chartîé,  sous  la  direclion  de  Coquebert  de  Montbrel,  de 
dresser  la  carte  miiiéralogique  de  ce  vaste  territoire. 

Les  travaux  du  jeuiie  g(^ologue  donnèrent  lieu  à  plu- 
sieurs controverses  auxquelles  il  prit  activement  part. 
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Il  résuma  la  question  en  1828  dans  ses  Mémmiea  pour 
servir  à  la  descnplion  yeoiuaique  des  Pays- lias,  de  la  France 
et  de  quelques  contrées  voisines,  clans  lesquels  il  lil  faire  de 
nouveaux  et  imporianis  progrès  à  la  conoaissance  de  notre 
sol,  surtout  des  terrains  anciens. 

Dans  rmlervalle,  il  avait  tait  paraître  (en  1822)  sa  Carie 
géoloiiique,  ouvrage  capital,  où  il  résume  non  seulement  le 
fruit  de  ses  voyages,  mais  encore  tout  ce  que  l'on  connais- 
sait sur  la  constitution  minérale  de  l'empire  français,  la- 
quelle fut  ainsi,  pour  la  première  fois,  représentée  sur  une 
carte. 

Dans  les  années  qui  suivirent  la  révolution  de  1830, 
d'Omalius  s'adonna  particulièrement  à  la  publicatioit  de 
traités  généraux  relatifs  Ié  ses  sciences  de  prédilection. 

Son  Enai  mr  les  Roekes  (Paris  1830)  est  un  traité  |Hré- 
cieusde  pétrographie. 

L*année  suivante  parurent  ses  Eléments  de  Géoloffie  niaU 
sous  les  litres  modestes  de  Précis,  de  Manuel^  ^Ahrégé^ 
eurent  de  nombreuses  éditions  ei  rendirent  les  plus  grands 
services  k  la  diffusion  de  la  science.  Ils  ont  été  dans  toutes 
les  mains.  En  184Î  enfin,  il  publia  son  Omp-dPail  sitr  la 
géologie  de  Ut  Belgique^  résumé  lucide  et  complet  des  pro- 
grès que  la  géologie  de  notre  pays  avait  faits  depuis  la 
publication  des  Mémoires  de  1828.  Ce  travail,  chaque  fois 
remanié,  a  été  reproduit  dans  les  diverses  éditions  des 
Elémettts  de  Géologie, 

Je  bornerai  là  mes  citations  et,  abordant  un  autre  ordre 
d'idées,  je  vous  rappellerai,  Messieurs,  que  d'Omalius  a  eu 
l'honneur,  ^j^n  que  Beige,  de  présider  la  Société  géologique 
de  France  pendant  l'année  1852. 

Gomme  l'a  dit  notre  savant  confrère,  M.  Gosselet,  dans  la 
notice  nécrologique  qu'il  a  consacrée  à  notre  illustre  com- 
patriote (*)  : 


;*)  ItuUelim  de  la  Société  géologique  de  France, 
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a  Ce  rail  excepUonoel,  d'une  société  aliani  chercher  son 
»  président  dans  un  pays  étranger,  ëtnit  sulfisnmment  mo- 
»  tivé  par  les  services  que  d'Omalius  d'Halloy  avait  rendus 
»  à  la  géologie  française.  » 

Doué  d'une  extrétne  bienveillance,  qu'il  alliait  à  une  rare 
modestie,  d'Omalius  a  toujours  accueilli  avec  bonté  les 
jeunes  savants  qui  débuiyietit  dans  la  carrière;  à  tous,  in- 
distinctement, il  prodiguait  les  encouragements  les  plus 
afieclueux  et  les  conseils  les  plus  désintéressés. 

Il  avait  d'ailleurs,  pour  les  hommes,  la  même  justesse  de 
coup  d'ii'il  que  pour  It's  choses.  Nous  n'en  voulons  [lour 
preuve  que  les  noms  des  trois  géologues  belges  qu'il  a  le 
plus  aimés  :  André  Dumont,  Gustave  Dewaique,  Edouard 
Dupont.  11  n'a  cessé  d'encourager  leurs  efforts  avec  une 
sollicitude  vraiment  paternelle,  en  applaudissant  de  tout 
cœur  à  leurs  succès.  D'Omalius  savait  respecter  toutes  les 
opinions  ;  jamais  il  n'a  abusé  de  l'asceiidanl  que  lui  don- 
naient ses  connaissances,  aussi  proiondes  que  variées,  et  sa 
grande  expérience,  pour  imposer  aux  autres  sa  manière  de 
voir;  au  contraire, il  était  le  plus  chaud  partisan  de  la  libre 
discussion.  Aussi  a-t-il  joui,  jusqu'à  la  fin  de  sa  longue  car- 
rière, d*une  popularité  presque  sans  mmple. 

Pendant  tes  dernières  années  de  sa  rie  d'Omalius  était 
surtout  préoccupé  de  deux  questions,  savoir  : 

do  Tnaufomiime^  dont  il  Faisait  profession  publique  dès 
1831  et  auquel  il  s'attachait  de  plus  en  plus  ;  et 

de  la  distinction,  radicale,  selon  lui,  entre  tes  forcet  mé' 
eaniquei  (purement  physiques  et  chimiques),  qui  se  com- 
portent partout  et  invariablement  de  même,  et  les  foreet 
vitales  des  êtres  organisés  (végétaux  et  animaux,  y  compris 
l'homme). 

Le  lendemain  du  jour  (aial  oit  une  première  attaque 
d'apoplexie  le  Ihippa,  il  continuait  encore  avec  son  méde- 
cin et  ami,  M.  le  docteur  Gluge,  le  développement  de  oette 
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théorie  antimatérialiste,  dont  il  lui  avtit  parlé  la  veille  en 

suivant  le  convoi  de  Quetelet. 

Il  alliait  toujours  ses  opinions  transformistes  avec  ses 
croyances  spiritualistes,  tout  en  ne  se  prëoccupani  jnm;iis 
de  la  question  religieuse  lorsqu'il  examinait  une  question 
scientifique. 

Pour  me  résumer  en  quelques  mots,  d'Omnlius  n  bien 
mériié  de  la  Belgique  et  celle-ci  ne  fait  aujourd'hui  que 
s'acquitter  envers  lui. 

De  tels  hommes,  Messieurs,  par  la  sympathique  admira- 
tion qu'ils  inspirent,  élargissent  l  espace  qu'occupe  leur 
pays  dnns  le  monde.  Cette  belle  pensée,  qu'exprimait  à 
rinaugtir;ilion  de  la  statue d'Aiidie  Dumont,  undes  orateurs 
qui  y  prirent  la  pnrole,  ne  saurait  être  reproduite  avec  plus 
d'à-propos  qu'à  l'inaupuration  de  la  statue  de  d'Omalius 
d'Halloy,  justement  appelé  le  fondateurde  la  géologie  belge. 

Rapports.  —  Sur  la  proposition  des  commissaires, 
MM.  G.  Dewalque,  L.  G.  De  Koninck  et  A.Briart,  l'assem- 
blée vote  l'impression,  dans  les  }fénwires,  d'un  travail  de 
M.  G.  CiOtteau  :  Desniplion  des  échinides  fossiles  de  Vile  de 
Cuba,  avec  quatre  planches.  Des  remerciments  seront 
adressés  à  Tauteur. 

La  m^mc  décision  est  prise,  sur  le  rapport  de  MM.  6.  De- 
walque, Ad.  Flrket  et  W.  Spring,  pour  un  mémoire  de 
M.  L.-G.  Oe  Koninck,  intitulé  :  DmriflUin  4»  iptelquet 
eéphalopoiet  nouveaux  du  eaUaire  carbomfère  de  V Irlande, 

Communications.  —  M.  Ad.  Firket  présente  à  la  Société 
sa  Carte  de  la  production  des  carrières  du  pays  et  lait  à  ce 
sujet  la  communication  suivante. 

c  J'ai  Thonneur  d'offrir  à  la  Société  un  exemplaire  de  la 
carte  de  la  production  des  carrières  de  la  Belgique,  pen- 
dant l'année  187g,  que  je  viens  de  publier. 
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Elle  est  à  l'échelle  de  1/320.000  el  a  été  exécutée  par 
riiistitul  cartographique  rnililaire  de  Kruxelles. 

(îeiie  carte  est  tout  à  la  luis  une  carte  industrielle  et  une 
carte  de  géologie  pratique. 

Au  premier  point  de  vue,  elle  indique  la  naiure  et  la 
quantité  des  produits  extraits  de  nos  carrières,  classée 
suivant  leurs  usages. 

La  même  couleur  désigne  les  matériaux  ayant  des  carac- 
tères péirographiques  et,  par  suite,  des  uaag^  analogues. 
C'est  ainsi,  par  exemple,  que  les  roches  servant  à  la  con- 
fection des  pavés,  k  Texceptioii  des  calcaires  parfois  em- 
ployés dans  ce  but,  ont  la  même  teinte,  qu'elles  appar- 
tiennent au  silurien,  au  devonien  inférieur,  au  devonien 
supérieur,  ft  Tétage  bouiller,  etc. 

Les  quantités  extraites  sont  exprimées  en  mètres  cubes 
et  figurées  au  moyen  de  cercles  dont  les  diamètres  croissent 
proportionnellement  aux  racines  cubiques  des  quantités. 
Ce.  procédé,  quefai  d<yà  employé  dans  la  carte  des  car- 
rières pour  l'année  1871,  permet  de  représenter  clairement 
des  quantités  très  faibles,  comme  celles  que  produisent 
plusieurs  de  nos  carrières  de  marbre,  et  les  énormes  pro- 
ductions de  certaines  exploitations  de  pavés,  d'argile,  de 
sables,  etc.  Les  deux  échelles  que  porte  la  carte,  Tune 
pour  les  quantités  inférieures  à  1 .500  mètres  cubes,  Pautre 
pour  les.quaniités  supérieures, allant  jusque  240.000  mètres 
cubes,  sont  basées  sur  la  même  convention.  Un  cercle  de 
0  millimèti  es  de  diamètre  représente  10  mètres  cubes. 
Ces  échelles  sont  (oui mes  par  des  paraboles  cubiques  de 
la  tonne  ,»/^-  ('^  =0,  dont  la  branche  correspondant  aux 
valeurs  positives  de  j  el  de  f/  e>t  seule  ligurée.  Pour  la 
première,  (1—0,625;  pour  la  seconde,  (1-^:25.  Les  ordonnées 
de  ces  courbes  sont  les  diamètres  des  cercles  de  produc- 
tion, les  ahcisses  expriment  les  productions  correspon- 
dantes en  mètres  cubes,  lesquelles  sont  inscrites  sur  les 
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échelles.  Pour  taire  usage  de  celles-ci,  il  suffit  de  prendre 
av  c  un  compas  le  diamèlre  du  cei  cle  considéré,  sans  y 
com|)ren(he  le  li.seré  vu  (;ouleur  qui  l'entoure,  de  cher- 
cher l'orduiiiiée  correspondant  l'ouverture  du  compas  et 
de  lire  la  valeur  de  l'abcisse,  qui  exprime  l'extraction  en 
mètres  cubes.  Kntin,  lorsque  des  matériaux  ditléi  ents  ont 
été  produits  dans  la  même  commune,  les  cercles  de  pi  oduc- 
tioii  sooi  divisés  en  secteurs  proportionnels  aux  quantités 
respectivement  extraite». 

Les  ingénieurs  do  corps  des  mines  recaeiUent  siiniieUe- 
ment  des  renseignements  surla  production  des  carrières  du 
Hainaut,  de  la  province  de  Liège  et  de  la  province  de 
Namur,  ainsi  que  des  données  sur  une  partie  des  exploiia- 
tations  de  ce  genre  du  Brabant  et  de  la  province  de  Luxem- 
bourg. Dans  ces  statistiques,  les  produits  sont  classée,  en 
général,  d'après  leurs  usage»  seulement  et  les  quantités 
sont  exprimées  en  diverties  unités  :  mètres  cubes,  mètres 
carrés,  tonneaux  de  mille  kilogrammes,  etc. 

Afin  de  compléter  les  renseignements  concernant  le 
Brabant  et  le  Luxembourg  et  d'obtenir  ceux  relatifs  aux 
deux  Flandres,  à  la  province  d'Ânvers  et  à  celle  du  Lim- 
bourg,  M.  rinspecleur  général  des  mines,  F.  Jocbams, 
voulut  bien,  à  ma  demande,  s'adresser  à  MM.  les  commis* 
saires  d'arrondissements,  qui  les  recueillireut  par  l'inter- 
médiaire de  MM.  les  bourgmestres. 

En  possession  des  données  émanant  de  ces  diverses 
sources,  j'ai  en  à  les  contrôler  et  à  les  compléter  par  des 
visites  des  lieux,  à  les  ii-duireà  une  nième  iimU',  le  mètre 
cube,  et  enliii  à  les  classer  au  point  de  vue  t^éologique. 

Sous  ce  rapport,  j'ai  admis  les  divisions  suivantes  : 
cambrien,  silurien,  devonien  inlerieur  et  devonieu  moyen, 
devoiiien  >u(»érieur,  cai'bonilère,  jurassique,  crétncé, 
tertiaire,  quaternaire,  };e\\-éiieii  et  proihiils  d'allcraiion 
d'âge  indéterminé,  plutonien.  Le  teriain  inasique  ne  ligure 
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pas  dans  cette  classiticaiion,  parce  qu'il  n'a  donné  lieu  à 
aucune  exploitation.  Dans  la  caiép^orie  des  produits  d'alté- 
ration d':'i;îe  indéierminô.  j'ai  fait  rentrer  les  sables  et  les 
argiles  que  A.  Dumont  considérait  comme  geysériens  et  les 
argiles  qu'il  rapportait  ii  raacliénien.  Combinées  avec  la 
classification  dépendant  de  la  nature  péirograpliique  et  des 
usages,  les  subdivisions  ci-dessus  donnent  déjà  quarante- 
trois  catégories.  Cest  pourquoi  je  ne  les  ai  pas  poussées 
plus  loin. 

Dans  la  carie  de  1871,  elles  étaient  moins  nombreuses  et 
désignées  par  des  lettres  initiales.  J'ai  inauguré,  dans  celle* 
ci,  un  autre  système  sur  lequel  je  me  permets  d*atttrpr 
l'aiteniion.  Les  cercles  de  production  ou  les  secteurs, 
figurant  des  matières  de  même  ftge  et  de  même  mode  de 
formation,  sont  entourés  d'un  liseré  en  couleur  indiquant 
la  place  qu'elles  occupent  dans  la  classification  géologique 
adoptée.  C'est  ainsi, par  exemple.que  le  liseré  vert  indique 
le  terrain  plutonien  ;  le  liseré  formé  de  pointillés  rouges, 
le  cambrien  ;  le  liseré  vermillon,  le  silurien,  etc.,  etc. 
.  La  même  gamme  de  couleur  a  pu  évidemment  être 
employée,  sans  crainte  de  confusion,  tantôt  pour  l'intérieur 
des  cercles  de  produciion,  tantôt  pour  le  liseré  qui  les 
entoure;  et  ainsi,  au  moyen  d'un  petit  nombre  de  couleurs 
ei  de  tirages,  les  produits  de  nos  carrières  ont  pu  être 
répartis  en  un  nombre  retaiivement  très  grand  de  caté- 
gories » 

M.  A.  Jorissen  présente  à  l'assemblée  un  échantillon  de 
mauganèse  oxydé  trouvé  par  lui  dans  les  environs  de 
Yielsiiltn,  el  fait  à  son  sujet  les  observations  suivantes. 

«  Ce  minéral,  qui  se  pi(!seiite  sous  la  forme  d'enduits  ou 
de  veines  djiis  le  quartz,  .-e  fait  remarquer  par  une  teneur 
assez  notable  en  cobalt.  Il  sutlii,  en  ellei,  de  dissoudre  ù 
cbaud  une  petite  quantité  de  matière  dans  l'acide  cblorby- 
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drique  pour  obtenir  un  liquide  d'un  vert  bleuâlre  très 
ac.cusé. 

Celte  coloration  provient,  ainsi  que  le  démontre  l'ana- 
lyse, de  la  pi'éseoce  dans  le  minéral  d'ooe  notable  propor- 
Uoii  d*oxyde  de  eoball.  L'échaDlillon  contient  aosai  nne 
petite  quantité  de  nickel.  » 

Le  mèoie  membre  soumet  ensuite  à  l'assemblée  un 
minéral  trouvé  à  Vielsalm»  dans  une  ardoisière  aban- 
donnée, par  M.  P.  Destinez,  préparateur  de  minéralogie  à 
l'université  de  Liège.  Ce  minéral  se  présente  en  enduits 
mamelonnés»  bleu  verdâtre,  d'un  aspect  tout  particulier. 

a  Dans  le  but  de  conserver  ce  bel  échantillon,  M.  Jorissen 
a  dû  se  contenter  d'en  analyser  qualitativement  quelques 
flragments  très  petits,  encore  accompagnés  de  gangue. 
Parmi  les  divers  éléments  trouvés  dans  cette  analyse, 
le  cuivre,  ralumiiiium  et  le  calcium,  combinés  surtout  à 
l'acide  phospborique,  paraissent  constituer  essentiellement 
ce  minéral. 

Un  de  nos  confrères  ayant  promis  de  fournir  quelques 
fragments  identiques,  trouvés  par  lui,  il  sera  possible  de 
fiiire  l'analyse  quantitative  de  cette  matière  et  de  détermi- 
ner k  quelle  espèce  il  Taut  la  rapporter.  » 

H.  6.  Dewalque  présente  quelques  spécimens  d'une 
espèce  nouvelle  pour  la  làuiie  de  notre  système  dévooieu. 
il  s*agit  é*Athym  {Teretfrafula)  hUpanica,  de  Vern.,  trouvée 
récemment  à  Uamoir  par  M.  Bf .  Lohest,  élève-ingénieur, 
dans  les  scbistes  de  Frasne. 

M.  G.  Dewalque  fait  la  communication  suivante. 

A  propos  du  tremblement  de  terre  du  m  novembre  4H84. 

Je  crois  devoir  appeler  raltention  de  mes  confrères  sur 
le  tremblement  de  terre  qui  a  été  ressenti  dans  notre  pays 
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ei,  sans .  douie,  k  Péiranger,  dans  la  nuit  du  18  au  19 
de  ce  mois  :  vu  Tioiensité  du  phénomène,  il  serait  très 
intéressant  d*avoir  ft  cet  égard  le  plus  de  renseignements 
possible,  et  suriout  de  connaître  eiactement  Tlieure  en 
chaque  endroit,  le  sollicite  donc  de  tous  les  membres  de 
la  Sociëié  Penvoi  des  renseignements  qu'ils  possèdent, 
chacun  sur  sa  localité  :  il  en  serait  fait  un  résumé  qui  serait 
publié  dans  nos  Annales^  sans  préjudice  de  sa  communica- 
tion à  Tobseri  atoire  de  Bruxelles,  qui  possédera  des  ren- 
seignements plus  détaillés. 

En  attendant,  voici  ce  que  j*ai  observé. 

J'ai  été  réveillé  en  sursaut  par  de  fortes  secousses,  qui 
m'oiii  paru  durer  »ix  à  huit  secondes  :  elles  étaient  accom- 
pagnées d'un  bruii  intense,  mais  je  ne  saurais  dire  s'il  ne 
provient  pas  des  vitres  et  des  meubles.  Un  sismographe 
que  jai  chez  moi,  n'a  pas  bougé. 

Il  m'a  l.illu  un  i^ei  iain  temps  av;iiilde  pouvoir  lire  l'heure 
h  ma  montre  :  je  révalue  à  uni'  initmie.  Le  malin,  je  suis 
aile  vérilier  l'iienre  .m  Itureau  du  telej^raphe:  tenant  compte 
de  cereiaid,  ce  lrenii)lemeni  aurait  eu  lieu  h  il  h.  8  (U.  du 
soir.  J';ii  alors  demandé  si  ce  phénomène  avait  été  noté  au 
l)uieau,  et  ù  quelle  heure  :  on  m'a  répondu  par  la  même 
heuie  ;  11  h.  8  m.  A  midi,  j'ai  contrôlé  ma  montre  à  un 
cadran  solaire  :  l'indication  (avec  la  correction  indiquée 
au  bureau  du  lélégiaphe)  était  exacte;  mais  l'heure  du 
cadiandoit  subir  une  petite  correction  addiiive,  qui  n'est 
pas  encore  déterminée  avec  précision,  mais  que  je  crois 
pouvoir  évaluer  ft  une  demi-minute  ;  de  sorte  que  Theure 
des  fortes  secousses  que  j'ai  éprouvées,  serait  vers  H  h. 
8 1/2  m.,  temps  moyen  de  Bruxelles.  Je  la  crois  ainsi  dé- 
terminée à  moins  de  ifi  minute  près. 

M.  G.  Dewalque  fhit  ensuite  la  communication  suivante. 
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Sut  la  seuim  du  eongrè*  géologique  in'eniational  de  Bologne. 

respère  que  la  Société  entendra  avec  Intérêt  quelques 
renr.eignements  sur  les  résolutions  qui  ont  été  prises  au 
congrès  géologique  international  qui  s*est  tenu  à  Bologne, 
du  26  septembre  au  3  octobre  dernier,  sous  la  présidence 
de  M.  le  professeur  G.  Capellini,  de  cctie  ville. 

On  se  rappellera  que  deux  commissions  internai  ionales 
avaient  été  nommées  au  congrès  de  Pari?,  à  raison  de  un 
représeniant  par  pays,  pour  présenter  un  rap|K>rt,  la 
première,  sur  runiforiniié  de  la  nomenclattire,  la  seconde 
sur  l'uniformité  des  couleurs  et  aulres  procédés  gra- 
phiques. Une  troisième  commission,  composée  de  snvatils 
français,  avait  iHé  cliarpée  de  préparer  un  rapport  sur  la 
question  de  In  nomenclature  des  espèces  dans  les  (rois 
règnes  de  la  nature. 

Ces  rapports  (ureni  iiiijii iuK's  des  le  coinmenceuient  de 
juin  1881  et  disti  ibut's  aux  membres  du  coi);;rès,  à  Texcep- 
lion  du  rapport  sur  la  nomenclaïuie  des  espèces  niiiiéiales. 

Le  congrès  renvoya  à  une  eou)mission  spéciale,  for- 
mée des  vicc-présidenis  aj)pcii U'n;iiii  ;aix  ilitVérents  pays 
d'Europe,  la  proposition  de  laire  execluer  une  carie 
géologique  de  l'Europe  ei  un  allas  péolo^ïique  du  monde. 
J'ai  eu  Phouneur  de  representiM  la  Belgique  dans  celte 
commission  et  j'y  ai  tenu  la  plume  comme  secrétaire. 
Sa  première  décision  fut  d'appeler  dans  son  sein  les 
représentants  de  divers  instituts  géologiques  qui  n'y 
étaient  pas  représentés. 

Dès  Tabord,  la  commission  reconnut  qu'il  nu  f&llaii  b*oc« 
cuper  pour  le  moment  que  de  la  carie  d'Europe,  puis  elle 
décida,  après  de  longues  discussions,  que  cette  carte 
serait  publiée  en  49  fuuille.<,à  récfaeliede  1  pour  1.500.000, 
et  avec  la  planimétrie  seulement,  c'est-à-dire,  sans  indica- 
tion du  relief.  On  va  s'occuper  immédiatement  du  la  confec- 


lion  de  la  cane  géographique,  pour  laquelle  les  dilTéreiUs 
gouvernements  seront  priés  de  lournir  les  éléments. 

La  commission  décidji  ensuite,  à  une  grande  majorité  et 
sur  la  proposition  d'un  lefirésentaiit  de  la  France,  que 
l'exécution  de  cette  carte  auniil  lieu  h  Berlin,  sous  la  direc- 
t'on  de  MM,  Beyrich  et  Haucliecorne,  directeurs  de  la  carie 
géologique  détaillée  de  la  Prusse  el  de  la  Thurin^'e,  assistés 
d'un  comité  international  de  quaire  membres.  Le  congrès 
adopta  ces  propositions ,  en  spéciBant  que  les  deux 
directeurs  n'auraient  qu'une  voix  et  en  coroposeiu 
le  comité  international  de  cinq  membres  :  M.  Moisisovics 
pour  TAutricbe,  M.  Daubrée  pour  la  France,  M.  Topley 
pour  les  Iles  Britanniques,  M.  Giordano  pour  ritalla  et 
H.  V.  de  Moeller  pour  la  Russie.  M.  Renevier,  de  Lausanne, 
secrétaire  de  la  commission  internationale  pour  Tunifor* 
mité  des  figurés,  leur  fut  adjoint  comme  secrétaire. 

Avant  de  commencer  la  discussion  du  rapport  que  j'avais 
été  chargé  de  rédiger  en  qualité  de  secrétaire  de  la 
Gommibsion  Internationale  pour  Tuniformité  de  la  nomen- 
clature, le  congrès,  à  la  demande  de  M.  Hébert,  représen- 
tant de  la  France,  s'occupa  d'abord  de  l'introducUon  du 
rapport  du  comité  français,  et  il  approuva  cette  définition  : 
considérées  sous  le  rapport  de  leur  nature,  les  masses 
minérales  prennent  le  nom  de  rochei.  Ainsi  on  dira  : 
les  roches  granitiques,  les  roches  calcnires,  les  roches 
argileuses,  etc.  Pour  le  mot  formation,  le  congrès  vota 
sans  modilication  le  n"  15  des  propositions  du  rapport 
international  :  «  le  mol  formation  entraîne  l'idée  d'origine 
el  non  celle  de  temps.  Il  ne  doit  pas  être  employé  comme 
synonyme  de  icn  ain  ou  {l'étage.  Mais  on  dira  uès  bien  : 
l'onnations  éruptives,  formations  granitiques,  gneissiques, 
calcaires,....,  formations  marines,  lacustres,...  lormalions 
chimiques,  détritiques...  »  On  revint  ensuite  aux  n"  1  el 
suivants  de  mon  rapport.  Voici  sommairement  les  réso- 


lulions  qui  ont  été  prises  :  elles  vont  modifier  piofon«lé- 
nient  la  langue  k  laquelle  nous  sommes  habitués,  mais  cet 
inconvénient  passager  ne  doit  pas  entrer  en  ligne  de 
compte,  en  pi'ésence  de  ravaiiiage  précieux  d^exprcssions 
uniformes  dans  toutes  les  langues  des  peuples  civilisés. 

Les  grands  ensembles  que  nous  désignions  par  le  pluriel 
terraim  (p.  ex.  terrain*  secondaires),  seront  désignés  par  le 
mot  groupe.  Un  terrain  devient  un  sysième,  suivant  l'usage 
anglais.  Les  divisions  de  premier  ordre  des  sysièmes  (ce 
que  nous  appelions  systèmes)  seront  désigné  par  les 
mois  secthii  en  français,  siries  en  anglais,  Abtheilung  en 
allemand...  Les  divisions  de  deuxième  ordre  porteront  le 
nom  dViayet.  Les  divisions  de  troisième  ordre  seront  des 
assises  ;  on  pourra  aussi  les  désigner  par  le  pluriel  coucties. 
Des  divisions  intermédiaires  entre  l'étage  et  l'jssise  seraient 
àes  SOUS' étages.  La  couche  e&l  le  premier  élément  des  ter- 
rains stratiliés,  compris  entre  deux  joints  de  .^iraiiOcation. 

Après  avoir  renvoyé  au  congrès  suivant  I  examen  des 
autres  termes  de  la  nomenclature  stratigrapliique,  le 
congrès  a  déc  idé,  à  une  grande  majorité,  qu'il  y  avait  lieu 
d'ndopier,  pour  les  lermes  rebilils  î\  la  durée,  une  classili- 
CîUion  parallèle  à  l;i  précédenlf.  En  conséquence,  la  duré« 
d'un  groupe  s';i|)pellei;i  /rc  ;  celle  d'un  sy>ième, /;<'rwrf«  ; 
Ci  lle  d'une  section,  épcxpie,  cl  colle  d'un  étage,  dtjt'. 

Pour  ce  qui  concerne  \o  coloriage  des  cartes,  le  congrès 
a  d'jbord  rtcoiiiiu  i]u'il  y  :i  lieu  ifadoplcr  une  convention 
inlenialionale  pour  rapplicalion  des  couleurs  h  l:i  rcpresen- 
lalion  des  masses  minérales.  Sur  la  proposition  de  noire 
cnnlVèie,  M.E.Vanden  Brot  ck,  il  lecominaude  le  l/oOO.OOO 
comme  échelle  des  caries  d'assemblage,  et  l'adoption, 
aussi  approximative  que  possible,  de  la  série  de  couleurs 
qui  sera  adoptée  pvjui-  la  i  arit'  géologique  de  l'Kurope.  La 
couleur  rose  carmin  sera  all'eclce  de  prelérence  aux  sclii>les 
cristallins,  ù  moins  qu'ils  ne  soient  reconnus  être  cambrions 


OU  encore  moins  anciens.  Trois  couleurs  seront  affectées 
aux  systèmes  secondaires,  le  violet  au  triasique,  le  bleu 
au  jurassique,  le  vert  au  crétacé.  Le  jaune  sera  réservé  au 
groupe  cénozoïque.  La  notation  littérale  des  systèmes  sera 
basée  sur  l'alpbabet  latin  ;  le  monogramme  sera  formé  de 
rinitiale  majusculé  du  nom  du  système;  les  subdivisions 
pourront  être  distinguées  par  Taddition,  soit  de  Tinitiale 
minuscule  de  la  subdivision,  soit  d'un  exposant  numérique, 
soit  de  Tun  et  de  l'autre  s'il  y  a  lieu. 

Les  exposants  numériques  devront  se  présenter  dans 
Tordre  des  subdivisions,  le  chififlre  i  désignant  toujours  la 
plus  ancienne. 

Les  mêmes  règles  seront  suivies  pour  les  masses  énip- 
tlvès,  en  remplaçant  l'alphabet  latin  par  l'alpbabet  grec. 

Voici  enfin  les  principales  résolutions  adoptées  pour  la 
nomenclature  des  êtres  organisés. 

Chaque  être  est  désigné  par  un  nom  de  genre  et  un  nom 
d'espèce. 

L'espèce  peut  présenter  un  certain  nombre  de  modifica- 
tions ,  reliées  entre  elles  dans  le  temps  ou  dans  l'espace  et 
désignées  sous  le  nonri  de  mutations  ou  de  variétés;  les  mo- 
difications dont  l'origine  est  douieuse  sont  simplement 
appelées  formes.  Les  modifications  seront  indiquées,  quand 
il  y  aura  lieu,  par  un  lroi:  ième  terme,  précédé,  sniviml  les 
cas,  des  n)ols  variété^  mulalion^  (onne,  ou  des  abréviaiiuus 
correspondantes. 

Le  nom  spécilique  doit  toujours  êtie  suivi  du  nom  de 
l'auteur  qui  l'a  établi  ;  ce  nom  d';iuleur  est  mis  eniie  p;)- 
reiulioses  lorsque  le  nom  générique  prnniiit  n'esi  pas  con- 
servé, et  dans  ce  cas,  il  est  utile  d'ajouter  le  nom  de  fau- 
teur qui  a  clianp;é  l'altrd)iiiion  génénqut'.  La  même  dispo- 
sition est  applicable  yux  vai  iétés  érigées  en  es|>èces. 

Le  nom  attribué  à  chaque  genre  el  chaque  espèce  est 
celui  sous  lequel  ils  ont  été  le  plus  aucienudmeiU  désignés, 
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la  condition  que  les  caractères  du  freiire  et  de  l'espèce 
aient  été  publiés  et  clairement  délinis.  Toutefois,  l'aiilé- 
riorité  ne  remontera  pas  au  delà  de  Linné,  douxiètne 
édiliiHi,  176(). 

A  l'avonii ,  pour  les  noms  spéciliques,  la  priorité  ne  sera 
irrévocablement  acquise  que  lorsque  l'espèce  aura  été,  non 
seulement  décrite,  mais  figurée. 

N'oublions  pas  d'ajouter  que  les  directeurs  et  le  comité 
international  ûp  la  carte  d*Eiirope  se  rendront  à  la  ses- 
sion extraordinaire  de  la  Société  géologique  de  France,  en 
i88S,  et  à  la  réunion  de  la  Société  helvétique  des  sciences 
naturelles,  en  1883.  pour  y  exposer  Tétat  des  travaux.  Les 
commissions  du  conn^rès  profiteront  des  mêmes  occasions 
pour  se  réunir. 

La  Société  géolopque  de  France  se  réunira  dans  la  se- 
conde quinzaine  de  septembre,  probablement  à  Foix,  au 
pied  des  Pyrénées. 

Quant  au  troisième  congrès  iniernational,  il  se  tiendra  à 
Berlin,  en  1884. 

Outre  les  résultats  précédents,  le  congrès  en  a  obtenu 
deux  autres.  Le  premier,  c*est  que  ce  congrès  est  devenu 
véritablement  international.  Le  second,  c*esl  que  —  phé- 
nomène rare  r-  les  savants  des  différentes  nations  ont 
montré  le  plus  vif  désir  de  s'entendre  et  les  meilleures 
dispositions  h  se  fairt'  des  concessions  mutuelles  pour 
amener  l'uniformité  si  désirable  de  la  langue  géologique. 
Ce  résultat  est  hors  de  prix. 

Après  ces  discussions,  le  congrès  a  consacré  trois  jour- 
nées h  l'étude  des  magnifiques  collections  minérales  de 
Florence  et  de  Pise;  une  quatrièrr  e  journée  a  été  consacrée 
à  la  visite  des  immenses  carrières  de  Carrare.  Partout  il 
a  reçu,  comme  h  BoIoî^iip,  l'iiccueil  le  pins  empressé,  tant 
de  la  part  des  sociétés  locales  que  des  autorités.  Les 
étrangers  ont  emporté,  avec  une  haute  idée  des  progrès 
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que  la  géologie  a  faits  en  Italie  depuis  une  vingiaine  d'an- 
nées, le  meilleur  souvenir  de  ces  fêtes  magniûques  et  de 
cette  réception  cordiale.  Nous  elooterons,  pour  être  juste, 
qu*il  o*y  a  eu  qu'une  voix  pour  attribuer  une  bonne 
partie  du  succès  du  congrès  è  son  président,  l'infatigable 
J.  Gapellini. 

Catalogue  des  ouvrage*  relatifs  aux  scienres  minéralet,  ~ 

Le  secrétaire  général  rxpose  ce  qui  a  été  fait  pour  arriver 
h  la  publication  de  ce  catalogue.  Beaucou|>  de  sociétés  ou 
de  bibliothèques  publiques  ont  promis  ou  envoyé  la  liste 
des  ouvrages  de  minéralogie, de  géologie  et  de  paléoniologie 
qu'elles  possèdent,  mais  le  conseil  esl  sans  renseignements 
sur  beaucoup  de  petites  villes.  Ce  qui  est  le  plus  regrettable, 
c'est  que,  pour  plusieurs  dépôts  importants,  la  Société  géo- 
logique ne  pourra  obtenir  graïuilemeni  la  liste  de  leurs 
ouvrages.  Ainsi,  MM.  U;  conservateur  en  chef  de  la  biblio- 
thèque roynle  de  Bruxelles  et  les  bibliothécaires  des  uni- 
ver.^iiés  de  Garni  ei  de  Liège  ne  se  trouvent  pas  en  mesure 
deti'ire  exécuter  [)ar  leurs  employés  le  lelevé  dont  il  s'agit. 
Les  démarches  qui  ont  été  faites  en  haut  lieu,  sont  restées 
sans  résultat. 

En  conséquence,  le  conseil  après  examende  la  situation, 
a  décidé  qu'un  crédit  de  deux  cents  IVancs  set  ait  demandée 
la  séance  de  ce  jour,  pour  rétribuer  lu  travail  dont  il 
s'agit.  —  L'assemblée  vote  ce  crédit  à  l'unanimiié. 

Analyse  des  houiUes.  —  Après  avoir  rappelé  la  discus- 
sion qui  a  eu  lieu  au  stMii  de  la  S  )ciété  sur  l'utilité  des 
analyses  de  houille  et  la  décision  qui  a  été  prise,  de  solli- 
citer de  M.  le  Ministre  des  travaux  publics  un  subside  des- 
tiné à  faire  exécuter  Tanalyse  de  la  houille  de  la  touche 
Stenaye,  prise  dans  les  diverses  concessions  de  ta  pro- 
vince de  Liège,  le  secrétaire  général  donne  lecture  de  la 
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lettre  par  laquelle  ce  haut  foiielionnaire  veut  bien  prometlre 
le  concours  d'un  iogénieur  du  corps  dos  mines  pour  ob- 
tenir les  échantillons  k  analyser  et  demande,  avant  de 
prendre  une  décision  sur  le  subside,  à  quelle/.somme  il 
pourrait  s'élever. 

Le  conseil  a  reeonoii  qall  fallait  d*«bord  instituer  une 
nouvelle  méthode  d*analyse,  ce  qui  demandera  certaine- 
ment de  longues  reeherches  avant  qu'on  puisse  aI>order 
l'étude  de  la  eomposition  de  la  houille  de  Sienaye,  et  ces 
nscherebes  demanderont  plusieurs  oollaborateora  et  des 
appareils  spéciaux.  Après  mûr  examen,  il  propose  de  de- 
mander deux  mille  francs.  Ce  chlffire  est  adopté. 

La  séance  est  levée  à  une  heure  et  demie. 

Séance  du  iS  décembre 
Prétidente  deM.U.  Malherbe,  pr/jfitoil. 

La  séance  e&i  ouverte  à  onze  heures. 

Les  procès-verbaux  des  séances  du  SO  novembre  sont 
approuvés. 

Par  suite  des  présentations  faites  dans  la  séance  ordi- 
naire de  novembre  et  de  la  décision  du  Conseil,  M.  le  pré- 
sident proclame  membres  effectifs  de  la  Société  : 

MM.  Fbaipont  (Julien),  docteur  en  sciences  naturelles, 
assistant  de  zoologie  li  rooiversité  de 
Liège,  présenté  par  MM.  G.  Dewalque  et 
Ad.  Firket. 

LoBBsr  (Maximin), élève-ingénieur,  à  Liège,  présenté 

p^r  les  mêmes. 
MoBNs  (fean)y  avocat,  h  Lede,  présenté  par  MM.  6. 

Dewalque  et  Fr.  Dewalque. 

Il  est  procédé  ensuite  au  scrutin  secret  pour  la  nonnna- 
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tîon  d'un  memhrfi  honoraii  i'.  M.  Haiicliecorne,  directeur  de 
la  cane  ^éolo^ique  de  la  Prusse  el  de  la  Tliuringe  el  de 
l'Académie  des  mines  de  Berlin,  est  élu  àTunanimiié. 

Correspondance.  —  H.  J.  Morière,  doyen  de  la  fiiculté  des 
sciences  de  Gœn,  adi^esse  ses  remerdmenls  pour  sa  nomi- 
nation de  membre  correspondant. 

La  Société  de  Borda,  à  Dax,  annonce  la  réunion  d*un 
congrès  scientifique  en  cetle  ville,  du  lundi  l*'  mai  au 
samedi  6  mai  1882  et  y  invile  les  membres  des  sociétés 
savantes  avec  lesquelles  elle  est  en  relations.  On  fera  des 
excursions  archéologiques  et  historiques.  Des  expositions 
d'histoire  naturelle,  d*archéologie  historique  et  d'archéolo- 
gie préhistorique  seront  organisées,  etc.  La  Compagnie  des 
chemins  de  fer  du  Midi  accorde  une  réduction  de  80  */«  sur 
ses  tarife.  La  cotisation  est  de  10  TrancR. 

Le  congrès  sera  divi.«é  en  trois  sections,  sciences  phy- 
siques, mathématiques  et  naturelles  ;  —  anthropologie, 
archéologie  préhistorique,  sciences  médicales^  —  histoire, 
archéologie  historique.  Parmi  les  nombreuses  questions 
qui  lui  seront  soumises,  les  suivantes  se  rapportent  au 
sujet  des  études  de  la  Société  : 

Analyse  minérale  des  soiireos  therniiiles  de  la  région,  iiotiimineni 
delà  Konlairie-(-hau(lf  de  l>ax. 

Elude  de  la  ihermalilé  de  ces  .-oiirces,  des  variations  qu  elles 
peuvent  présenter,  des  (-;4uses  qui  les  produisent  et  de  leurs  rapports 
avec  la  physique  du  globe. 

Le  sable  des  Landes.  $on  origine,  sa  con  position  minéralogiqoe 
aux  différenis  points  de  la  région.  Son  Ige  géologique. 

Le  fer  limoneux  des  Landes  Des  formations  connues  dans  le  pays 
sous  le  nom  de  lapas,  garluche,  alios. 

Des  formations  argileuses  du  plateau  des  LaoUes  et  de  leurs 
rehitidiis  ;ivec  les  sables  qui  U's  recomn'iJ . 

Carucières  qui  ilibltnguent  le  dtiucium  des  turmations  piiocènes. 
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De  l'ophite  dans  la  région  Pyrénéenne.  Sa  composilion  pélro- 
logique  ;  ses  Ages  ;  son  mode  d^appariUon  ;  son  cortège  minéra- 
logiqoe. 

Les  salines  et  les  gisements  salifères  de  la  régloo.  Leur  exploita- 
tion actnelle  ;  leur  avenir.  / 
Des  {grands  accidents  du  sol  dans  le  Sud-Ouest;  tliéorle  des  failles 

et  des  alii^nements. 

Paléonlolojiit*  animale  el  v(';:t'i:il('  df  I;i  rf^pion.  Décrire  les  princi- 
paux gisfiiit  iits  fos^ilifi'i es,  les  t's|ir(  t  s  tosMles  réccmmenl  dècoii- 
vei  les.  Etude  t  umparalive  des  lurmaliuub  hrouiques  des  teiraias 
de  la  région. 

Troave-iH»n  dans  la  région  des  traces  de  l*exiatenoe  de  IlioauDe  ii 
répoq;:e  teriialre  ? 

Indiquer  les  polnis  de  la  r^ion  où  Ton  trouYO  des  stations 
pfébisioriqoes,  paléolithiques,  néolitbiques»  de  Tâge  du  bronze  ou  de 
r Age  du  fer. 

Troove-t-on  dans  la  région  des  inslrumenis  en  cuivre  pur  ? 

Etude  des  <-:ivornes  et  des  monuments  n]égalithi(|ues  de  la  ré^'ion. 

1/homme  piiuiilil  a  l-il  laillé  le  quai  lzite  comme  le  silex  ?  Qm  Iles 
sont  les  localités  où  l'un  a  ifi  cuiitre  des  vesiij;es  de  celle  ancienne 
industrie  et  à  quelle  é|)Oi|ue  duil-oii  les  leporler  ? 

Elude  de  la  paline  ou  cacholong  des  silex  travaillés.  Esi-il  possible 
d'établir  une  chronologie  sur  le  de^  ré  plus  on  moins  grand  d'altéra* 
tion  de  la  silice  à  sa  surface  ? 

Existe-t-il  des  vestiges  de  btattons  lacustres  dans  la  région  sub- 
Pyrénéenne  ? 

Hépartition  des  tumuti  dans  la  région  de  rancienne  Aquitaine. 

Elude  du  mobilier  funéraire  de  ces  monuments.  \  quel  âge  doit-on 
les  (apporter  ?  Ont-ils  upporlé  qii«'l(|ties  éclaircissements  k  l'histoire 
des  migrations  des  peuples  qui  les  oui  élevés  '/ 

Le.s  meiiibi  es  Je  la  Société  (jui  désii'(  roiil  tie  plus  amples 
rensci^neineiiis  sont  piiés  de  b'udre^iseï'  au  secrétaire 
général,  à  Liège. 

Ouvrages  oljei  ts.  —  Les  ouvrages   suivanis,  arrivés 
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depuis  la  dernière  séance,  soiil  déposés  sur  le  bureau.  — 
Des  remerctinenis  soni  volés  aux  donateurs. 


Barnsley. 


Berlin. 


Brnxellee. 


Caioatto. 
Cambridge 


Dresde. 


Midland  Insiilute  or  miiiing,  civil  and 

mechanical  Engineers.  Trantactions, 

vol.  VII,  part  LV,  september  aiid 

œtober»  i88i. 
KôD.  preussische  Akademie  der  Wis- 

aenacliaf  ten .  Mmuntbencht^  September 

und  Ociober  1881. 
Sodëié  d'Emulation  du  Doubs.  ilfif- 

moiTM,  8*  série,  v.  V;  1880. 
IMthenœim  belne^  n««  S3  à  25. 
Bibliographie  de  Belgique,  octobre  1881. 
Société  belge  de  géographie.  Bulletin, 

1881,  n*  8. 
Société  belge  de  microscopie.  Proeèe- 

verbal  éPœtobre  1881. 
Commission  de  la  cane  géologique. 

Planchettes  de  Casterlé,  de  HermihaU 

et  de  UUe,  par  M.  0  van  Ertborn 

ave»  la  collaboration  de  M.  P.  Cogels, 

avec   texte  explicatif.  Planchette  de 

Beuaix,  par  M  le  capitaine  Uelvaux, 

avec  notice  explicative. 
Asiaiic  society  ot  Bengal.  Journal,  vol. 

L,  pan  II.  tr  III  ;  1881. 
lE.  l^)  Muséum  of  comparative  zoôlogy. 

Tlie  immature  State  of  the'  Odouatfs  ; 

part  II,  sublamily  M»china^  by  Louis 

Caboi  ;  1881,  iii-4. 
Naliii  .visM  iiscliaHliclie  Geseliscliali  Isis. 

Silzuiujsbericltte  und  Abhandlungen, 

1881,  Jaauar  bis  Juni. 
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GOrlitz.  Naturlorschende  Geselischalt.  Abhand- 

/Hn/7/?n.  XVII.  Bd,  1881. 
Londres.  Geological  sociely.  Quarterly  Journal, 

t.  XXXVII,  p.  4.  Ust  of  ibe  sociely  « 

1881. 

Lyon.  Société    des    sciences  industrielles. 

Annales,  1881,  n-  2. 
Madrid.  Cummission  del    mapa    ^eologico  de 

E.spana.    Boletin,  (.  VIII,  cuaderiio 

1»;  1881. 

Moscou.  Société  impériale  des  naturalisiez.  Bul' 

letin,  1881.  n*  1. 
Neuoh&tel.      Société  des  seîenees  naturelles.  Bulletin, 

t.  XII,  2*  cahier.  1881. 
Puis.  Académie  des  sciences.  Complet  rendus, 

I.  XCIII,  n-20,  21,  22. 

—  Société  mioéralogique  de  France.  Hut' 

letin,  t.  IV,  0*8. 

—  Bulletin  ieientifique  du  département  du 

Nord,    année,  8-9. 

—  Société  géologique  de  France.  Su/ieli», 

t.  VIII,  n*  8,  et  t.  IX,  n««  8  el  6. 

—  Revue  scientifique,  n««  21,  23,  23. 
Pl86.  Societa  toscana  dl  scienze  nalurali. 

Alii,  Memorie,  v.  V,  fase.  !•  ;  1881. 
Rome.  R.  Gomitaio  geologlco  d'Iialia.  Noiizie 

statiitiche  sulla  indushia  minevaria  tu 
italia,  (lal  4860  al  1880;  1881.  - 
Caila  geologica  d'ilalia,  compilata 
tui  tavo}  i  editi  ed  inediti  di  varii  aulori 
shio  al  IS81,  publicata  per  cura  del 
Uffizio  geologico;  2  1'.  à  réclielle  de 

II.  111.111.  —  Caria  geologica  dei 
ditttorni  del  yolfo  di  Spezia  e  val  di 
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Toulouse. 


Vienne. 


Washington. 


Mayia  tiijenoie,  del  pi ol.  G.  Capellini, 
2*éd.,  1881,1 1.  à  réelle! le  de  I  -25.000. 
—  Carta  gcologica  dclla  piovinaa  di 
liologiia,  del  piol.  G.  Cupellidi.  pubii- 
pcr  \\  2"  congivssu  {îoologico 
iiiierriazioiiah'  m  BolOijna,  1881  ;  i  I. 
à  réelit'IU;  tUi  1/100.000. 

Académie  des  .«cieiict  s,  iii.'^cripiioiis  el 
belles lelties..»/<''moim',7"^ série,  l.  VIII, 
i876,  ei  l.  IX,  1877  ;  8«  série,  l.  UI, 
premier  semeslre,  i881. 

Kais.  Akademie  der  Wissenschaften. 
Situtngsbeiiehte ,  maihematisch  -  na- 
lurwissenschaHlicbe  Classe  :  1880,  Oc- 
tober  bis  Dec^mber,  und  1881,  Jaouar 
bis  April. 

Geological  Survey  ol  ihe  Territories. 
BiUlelin,  vol.  VI,  number  2, 1881. 


CapeUini. 


O.  van  Rnbom, 


G.  vom  Hatk. 


DONS  DAUTfiUH. 

Résolutions  votées  par  le  congrès  géo- 
gique  imeroational.  Bologne.  1881. 

Les  terrains  mioeèiie,  pliocène  et  qua- 
ternaire de  la  Gampine.  Anvers,  1881. 

Palestina  und  Libanon;  Bonn,  1881. 


Rn  présentani  la  planchette  de  Heiiui.\  avec  texte  evpli- 
cadi;  [i;!r  iM.  le  capitaine  Delvaux,  le  secrétaire  général 
appelle  raiieiiiion  de  l'assemblée  sur  Taxée u lion  soignée  de 
celte  carte,  ainsi  que  sur  les  éludes  cor.scieiicieu.^es  de 
l'auteur,  qui  n'a  pas  laiSNé  un  seu!  point  .sans  l'étuiiiei  .  Tout 
en  fai.><anl  ses  réserve^  sur  coi  tains  points  qui  .^^emblenl 
encore  discutables,  on  ne  jifui  qu'apiihuuln-  aux  progrès 
que  noire  confrère  a  fait  taire  à  nos  connaissances. 
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CimmunicaiioHi.  ^  Le  secrétaire  général  donne  lecture 
d'une  leitre  datée  dQ  18  déeembre,  par  laquelle  M.  A.  Ru- 
tôt  annonce  qoMI  espère  présenter  k  la  séance  de  janvier 
un  travail  sur  la  constitution  géologique  de  quelques  col- 
lines des  Flandres  et  envoie  une  Note  mr  U  degri  deam- 
eemaU  des  trmoMX  de  la  carte  ffiohf/iquê  détaUtiedela 
Belgique,  dont  il  désire  vivement  rinsertion  au  procès- 
verbal  de  la  séance.  Cette  note  est  lue  et  l'assemblée  eu 
voie  rinsertion  à  runanimiié,  bien  qu'elle  dépasse  les 
limites  réglementaires.  Voici  ce  travail. 

iV«l#  MT  le  degré  (V avancement  des  travaua  de  la  carte 
géologique  détaUlée  de  la  Belgique , 

par  A.  Rdtot. 

rai  remarqué,  dans  le  rapport  dont  M.  le  secrétaire  gé- 
néral a  donné  lecture  à  la  séance  du  20  novembre  dernier, 
un  passage  relatif  à  la  Carte  géologique  détaillée  de  la  Bel- 
gique, dans  lequel,  à  côté  de  questions  purement  adminis- 
tratives, il  est  fkit  allusion  à  l'absence  de  publication  des 
travaux  des  géologues  du  service  rattaché  au  Musée  Royal 
d'Histoire  naturelle. 

Si  je  ne  puis  donner  à  la  Société  des  renseignements  sur 
les  questions  administratives  et  à  plus  forte  raison  sur  les 
bruits  qui  circulent  et  que  nous  ignorons,  je  suis  au  con- 
traire parfaitement  è  mémede  satisfaire  aux  désirs  exprimés, 
en  ce  qui  concerne  l'état  d'avancement  des  travaux  de  la 
Carte  géologique. 

L'absence  de  publication  des  travaux,  dont  on  semble 
s'étonner,  est  due  à  deux  causes  :  l'une  principale  et  fon- 
damentale; l'autre  accessoire  et  indépendante  de  notre 
volonté. 

La  cause  principale  réside  dans  la  manière  même  dont 
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les  travaux  de  la  Carte  officielle  ont  été  oooçns  et  acceptés 
de  commun  accord  par  toutes  les  personnes  appelées  à 
donner  lear  avis,  pour  Msnrer  à  rcsorre  la  perlée  seienti- 
fique  qu'on  est  en  droit  d'en  réclamer. 

La  cause  accessoire  réside  dans  les  retards  qu'éprouve 
la  réussite  des  essais  typographiques  que  la  régie  gouver- 
nementale (i)  est  chargée  d'exécuter  conibrmémeat  au 
spécimen  exécuté  li  Leipzig. 

En  ce  qui  concerne  la  cause  principale  de  l'absence  de 
publication,  il  suffira  d'énoncer  le  principe  de  la  méthode 
de  travail  pour  en  concevoir  la  suite  naturelle. 

Les  travaux  exécutés  par  1m  géologues  qui  se  sott  occu- 
pés de  l'étude  du  sol  de  notre  pays  depuis  Dumoot,  avaient 
avancé  l'état  des  connaissances  au  point  qu'une  simple 
réédition  corrigée  de  la  carte  de  l'illustre  géologue  ne 
pouvait  plus  suffire. 

Le  moment  était  arrivé  où  il  devenait  indispensable 
d'entreprendre  une  œuvre  plun  large  et  plus  parfaite,  qui 
devait  avoir  pour  base  le  levé  monographique  du  territoire, 
terrain  par  terrain,  exécuté  par  des  géologues  fonction- 
naires accordant  tout  leur  temps  à  un  travail  de  cette 
importance. 

Sous  peine  de  ne  produire  qu'une  œuvre  provisoire, 
sujelie  cl  de  perpétuels  chungemenls,  la  publication  de  la 
Carte  devait  ôire  précédée  de  deux  opérations  prélimi- 
naires : 

(')  Lors  de  U  lecture  de  la  comBuoication  de  M.  Ruioi,  cette  espreeeion, 
■  régie  Kooveraeaeatale  >,  qui  retrltat  plue  Mo,  frappe  Naeeniblée  «t  Ait 

u-oitvée  tout  au  moins  dt'pitcée,  sarlMl  eo  présence  du  coniexle.  A  raoa- 
o<ro>l^,  la  Société  décida  que  l'auteur  serait  invité  à  modifliir  sa  rt^daclion, 
en  indiquant  par  son  nom  propre  rétablissement  qu'il  visait,  bile  décida 
•uMite  qoe,  s'il  reltaaait,  «ne  noie  aertil  ajoaiée  à  sa  pablfcatini  pour  expri- 
mer sa  d^sapprob'ilion,  et  d('ga(;cT  ainsi  sa  rc<:ponsabilitë.  En  préaMMads 
refus  réitéré  de  l'auteur,  la  Mconde  décision  a  dû  être  extfcuiée. 

{Li  tterkain  qéuML) 
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i*  D'une  grande  reconoaissaoce  générale  et  approfondie 
de  tout  le  territoire,  chaque  terraio  fiiieanl  Tunique  objet 
des  émdes  d'un  spécialiele  éprouvé,  ayant  IfiMné  absolue 
de  méthode  et  de  oooclusions,  mais  ayant  fMr  eela  même 
responsabilité  personnelle  complète  ; 

S*  D*uo  levé  monographique  de  tout  le  terrain  étudié, 
pour  l'établissement  de  la  légende  définitivement  adoptée 
par  le  géologue  responsable. 

Evidemmentydes  travaux  de  cette  étendue, devant  mener 
chaque  spécialiste  k  rétablissement  de  sa  légende,  ce  qui 
exprime  la  notion  de  la  connaissance  complèie  de  son  ter- 
rain, ne  pouvaient  se  faire  en  peu  de  temps;  aussi,  en  1877, 
fulîl  convenu  qu'une  période  de  6  ans  émit  nécessaire  pour 
acquérir,  ovani  de  rien  publier,  loutes  les  données  requises 
pour  pouvoir  affronter  la  publication  d*uue  partie  quel- 
conque du  terriloire  à  litre  délioitif. 

Au  point  de  vue  sirici  du  devoir,  le  service  de  la  Carte 
géologique  ne  devait  donc  rien  publier  avant  i88i,  comme 
M.  le  Minisire  de  rimérieur  l'a  du  resie  plusieurs  fois 
dëclnré  devant  la  législature,  ce  qui  répond  imtnédiaiemeni 
au  reproche  qu'on  semble  iiou.s  dire  :  cependant,  en  réa- 
lité le  travail  a  inai  clié  plus  vile  qu'on  l'avait  espéré,  au 
point  que  certaines  pai  lies  de  la  publication  peuvent  être 
dès  maintenant  entamées. 

En  eU'et,  grâce  h  leurs  études  atiiérieures,  deux  des 
géologues  du  service  ont  termine  les  levés  monograpliiques 
du  calcaire  carbonilère  et  des  psammiies  du  Condroz;  d'un 
aulrecôlé,  la  reconnaissance  des  sables  Iluvio-marins  oli- 
gocènes et  dej  étages  landenien  et  hecrsien  de  la  iiesbaye 
est  avancée  au  point  que  les  levés  monographiques  ont  pu 
être  commencés. 

Gr&ce  à  racbèvemetil  des  levés  monographiques,  avec 
légende  définitive,  du  calcaire  carbonifère  et  des  psammites 
du  Condroz,  ÎB  feuilles,  repri&entant  près  de  la  quinsième 
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partie  de  la  superficie  du  pays,  existent  en  portefeuille  et  6 
de  ces  feuilles  ne  contenant  que  des  affleurements  des 
deux  terrains  d-dessas  désignés,  sont  prèles  k  être  pu- 
bliées définitivement,  sitôt  que  la  régie  gouvernementale 
se  sera  mise  en  mesure  de  le  fkire. 

D*ici  k  peu  de  temps,  deux  feuilles  spécimenSt  avec  leur 
texte  explicatif,  servant  k  donner  une  idée  de  la  méthode 
des  levés  et  des  figurés  suivie  pour  les  terrains  tertiaires, 
seront  également  mises  en  circulation. 

Cette  quantité  de  travail  dont  il  vient  d*étre  question  a 
été  cependant  (bite  en  bien  moins  de  temps  qu'on  semble  le 
dire  ;  car  si  la  quatrième  (et  non  la  cinquième)  campagne 
du  service  est  achevée,  il  est  loin  d'en  être  de  même  pour 
la  moitié  des  exécutants,  qui  ne  sont  entrés  an  service  que 
depuis  deux  ans  à  peine. 

J'espère  avoir  fourni  sommairement  è  la  Société  les  ren- 
seignements qu'elle  pourrait  désirer  et  qu'elle  trouvera  du 
reste  bientôt  in  extenso  dans  les  documents  officiels,  et 
avoir  exposé  avec  assez  de  clarté  la  méthode  suivie  pour 
l'exécution. 

La  C.1I  te  géologique  détaillée  de  la  Belgique,  publiée 
après  une  élude  h  fond  de  cluique  terrain,  faite  par  un  spé- 
cialiste qui  y  consacre  tous  se?  instants  et  sous  son  entière 
responsabilité,  sera  donc  l'œuvre  sérieuse  et  durable  que  le 
pays  a  réclamée. 

Entln,  pour  terminer,  j'ajouterai  qu'à  la  suite  de  nom- 
breuses réunions,  les  géologues  du  service  se  sont  mis 
d'accord  sur  tous  les  points  relatifs  à  la  méthode  d'explo- 
ration, d'éludé,  d'interprtUalioii  ei  de  fi^'uré,  ce  qui  assure 
à  l'œuvre  commune  une  unité  tjue  l'on  aui  ail  pu  craindra  de 
ne  pas  voir  se  réaliser  dans  une  entreprise  uù  la  division 
du  travail  joue  un  rôle  prépondérant. 

Bruxelles,  décembre  1881. 
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Après  la  discussion  qui  a  suivi  la  lecture  de  la  noie 
communiquée  sous  le  litre  ci-dessus  par  M.  Rulot  cl  les 
décisions  qui  ont  été  prises,  le  secrétaire  général  se  félicite 
de  ce  que  le  passage  de  son  rapport  auquel  il  est  fait 
allusion,  ait  amené  des  éclaircissements  qui  faisaient  dé- 
faut sur  une  question  que  la  Société  considère  toujourî 
comme  à  son  ordre  du  jour.  Un  débat  public  aura  sans 
doute  de  l'influence  sur  les  graves  intérêts  engagés  dans 
celte  afïûire,  de  laquelle  la  Société  est  loin  de  se  désinté- 
resser. 

Pour  sa  part,  le  secrétaire  général  la  discutera  volontiers 
avec  le  nouveau  conservateur  du  musée  de  Bruxelles. 
Mallieureusement,  après  avoir  passé  trois  jours  dans  cette 
ville  et  y  avoir  rencontré  U .  Rutot,  il  n'a  pu  prendre  con- 
naissance de  la  lettre  de  son  conUrère  que  hier,  à  neuf 
benres  du  soir.  Pour  le  moment,  il  se  borne  à  contester 
rafflrmation  principale  de  M.  Rutot,  k  savoir  qu'il  fut  oon- 
venu,  en  1877,  qu'une  période  de  six  ans  était  nécessaire 
avant  de  rien  publier,  et  il  invite  son  contradicteur  k 
donner  la  preuve  de  son  affirmation. 

Un  second  point  peut  être  rectifié  sur  nieure. 

Il  a  été  dit  que  cinq  campagnes  s'étaient  écoulées  sans 
que  le  service  officiel  eût  rien  publié  ;  comme  nous  sommes 
en  1981,  la  première  est  donc  celle  de  1877.  H.  Rutot  pré- 
tend qu'il  n*y  en  a  que  quatre.  Pour  montrer  ce  qui  en  est, 
il  suffira  de  rappeler  que  le  service  officiel  a  envoyé  à 
l'exposition  de  Paris,  au  printemps  de  1878,  trois  feuilles, 
qui  ont  donc  dù  être  levées  en  1877. 

Nous  reconnaissons  d'ailleurs  que  cette  campagne(1877) 
a  été  incomplète. 

M.  L.  L.  de  Koninck  montre  à  la  Société,  de  la  part  de 
M.  Ch.  Raoult,  élève-ingénieur,  quelques  échanlillons 
auxquels  sont  jointes  les  indications  suivantes. 
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L'échanlillon  n"  1,  recueilli  h  Visé,  se  compose  d'une 
roche  phtaniiique  caverneuse  ;  les  cîivilés,  de  la  dimension 
d'un  gros  pois,  sont  dues  à  la  dispariiion  plus  ou  moins 
complète  de  nodules  de  delvauxile,  ainsi  que  le  prouve 
réclianiillon  n-  i,  de  la  même  provenanc**»  dans  lequel  la 
plupart  de  ces  nodules  sont  conservés. 

Dans  certaines  cavités  se  voient  de  très  petits  globules 
blancs,  semi-translucides  ;  un  essai,  lait  au  laboratoire  de 
docimasie  de  l'Ecole  des  mines,  a  permis  de  constater  que 
ces  globules  sont  formés  de  phosphorite. 

Les  échantillooA  n*  3  et  n"  4  proviennent  du  charbonnage 
du  Hasard,  où  ils  ont  été  renoontrés  par  MH.  M.  Lobest  et 
Gb.  Raoull  ;  le  premier  est  de  la  ehatoopyrile  en  petits 
cristaux  très  brillants,  disséminés  sur  de  la  dolomie  iden- 
tique à  celle  qui  accompagne  la  millérite  dans  la  même 
localité:  le  second  porte  quelques  petits  cristaux  de  blende 
accompagnée  de  ksoliniie  (pbolérite)  cristalline. 

L*éebamillon  n*  5  a  été  recueilli  à  Visé  par  M.  Foettinger, 
élève  aux  écoles  spéciales;  c'est  un  enduit  de  blende, 
lamellaire,  recouvrant  du  calcaire  carbonifère. 

La  présence  de  la  blende  dans  le  calcaire  de  Visé  avait 
déjk  été  signalée  par  Dumont. 

I^a  séance  est  levée  ï  midi. 


.  Séance  du  4S  jatiPiêr  i889. 

Présidence  de  M.  R.  Malhbrbb,  président. 

Le  procès-verbal  de  la  aéance  de  décembre  est  adopté, 
après  la  substitution  du  mot  déplaeé  au  mot  inemtenmU 
dans  la  note  ajoutée  par  la  Société  au  bas  du  travail  de 
H.  A.  Rutot. 

M.  le  président  annonce  une  préscniatioa. 


Ouvrages  offerts.  —  Le  secrétaire  général  dépose  sur  le 
bureau  les  ouvrages  suivaiiis,  parvenus  à  la  société  depuis 
sa  dernière  séance.  —  Des  remercimeois  sont  votés  aux 
donateurs. 

Cmetpwdwm*  —  U.  Haucbecorne  remercie  la  Société 
pour  sa  oominaiion  de  membre  honoraire. 

M.  Vanderhaeghen,  bibliothécaire  de  runiveraiié  de 
Gaod,  adresie  la  liale  des  ouvrages  de  minéralogie,  de 
géologie  et  de  paléontologie  qui  se  trouvent  à  cet  établis- 
sement. —  Remerctments. 

Berlin.  Kôo.  Preassiscbe  Akademieder  Wis- 

senschaften.  timatiberieht,  November 
1881. 

Bruxelles.      Académie  des  sciences...  de  Belgique. 

BuUetiH,  3*  série,  t.  3,  n-'  9  et  10. 
MémaUret  eouraiméM  et  anim  mémmrf$, 
collection  !n-8,  i.  XXXI. 

—  MûHUiw  Mtuiriel,  v.  IX.  n«  1  et  S. 

—  Société  royale  de  médecine  publique, 

BuUetiHt  S*  année,  6*  fasc. 

—  Annales  des  travaux  publia  dé  Belgique, 

t.  XXXIX,  2<  cahier. 

—  L'Athenœum  belge,  n»  Si,  9^  année,  ii*  1. 

—  Société  belge  de  microscopie.  Proeèt- 

verbal  de  novembre  1881. 
Bmzellee.        Bibliographie  de  Belgique,  septembre, 

octobre  et  novembre  1881. 
Galoutta.        Asiaiic  Society  of  Bengul.  Journal,  vol. 

L,  part  I,  n-  IIl-lV,  1881. 
Gamliridge  (Ë.  U.)  Muséum  of  comparative  zoôlogy  at 


—   LXXXVIII  — 


Helsiagfors. 


LelCans. 
Mets. 

Newoastle. 

iVew  Haven. 
Paris. 


Rome. 
Rome 

Waslitiigfeoii. 


Harvard  collège.  ÀnnwU  report  ofthê 
euratar  for  1881-aS. 

Société  de  fiorda.  Butteiin,  0*  année, 
4r  trimestre. 

Société  des  sciences  de  Finlande.  — 
Bidrag  au  kànnedom  afFinlands  natui 
œhvolk;  H.  33  och  34.  —  Ofversigt 
af  Finska  Velemiapt-SoeUieten  FSr- 
handlinfjar;  t.  XXH,  1879-18S0. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 

la  Sarthe.  Bulletin,  1881-82,  2*  fasc. 
Académie  de  Meiz.  Mémoires,  3'  série, 

8«  année,  1881. 
North  of  England  Institute  of  mining 

and  mechanicai  Engineers.  Tansac- 

Hoîu,y,  XXX,  pan  V;  1881. 
Amerfean  Jotumal,  december,  1881;  ja- 

nuar,  1882. 
Académie  des  sciences.  ~  Cemptèi  ren- 

dut,  t.  XCtlI,  n-  Î3  à  26,  t.  XCIV, 

n*  1  et  t.  XCII.  tables  des  matières. 
Société  minéralogique  de  France.  BuUe- 

lin,  t.  IV,  n*  9. 
lievue  teUntifiqw.t,  fl, n*  S;  t.  88,  n«"  S, 

85, 86;  t.  28  n*  S7  et  t.  89,  n*l. 
BuUetm  teientifique  du  dip,  d»  Nord, 

4*  année,  n*  10-11. 

R.  comitato  geologico  ditalia.  Ootteflno, 
1881,  n*  9  e  10. 

R.  Accademia  dei  Lincei.  Atti^  tramunti, 
V.  VI,  fasc.  8. 

United  states  geological  Survey.  First 
anmuU  report,  by  Clareiice  King;  1880. 
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DONS  O'AtTEURS. 


J.  Banande. 


B.  H.  GoepperL 


Défense  des  colonies.  V  :  Apparition  et 
réapparition,  en  Angleterre  et  en 
Ecosse,  des  espèces  coloniales  silu- 
riennes de  la  Bohême,  d'après  les  do- 
cuments  anglais  les  plus  authentiques 
el  les  plus  rdeents. 

Literarische  Arbeîten  des  Verfiissers, 
in-4^.  Uber  acbtes  versieintes  Eicben- 
hol.  Uber  die  Stamme  der  Goniferen. 
Arboratum  fossile.  Beilage. 

Excursions  géologiques  dans  le  golfe 
rhénan  de  GbarleviUe. 


RrapotUion  de  M,  G.  DewaSque  reUuioe  au  jury  du  prîm 
fuinquemiûl.  —  M.  6.  Dewalque  fait  remarquer  que  les 
scienees  géologiques  ne  sont  représentées  que  par  un  seul 
membre  dans  le  jury  nommé  par  un  arrêté  royal  récent 
pour  la  collation  du  prix  quiuquennal  des  sciences  natu- 
relles, jury  composé  de  sept  membres.  Il  semblerait  pour- 
tant que  les  affinités  qui  existent  entre  les  sciences  biolo- 
giques et  rimportance  des  travaux  relatif^  aux  sciences 
minérales  devraient  fkire  attribuer  trois  membres  à  ces 
dernières.  Quoi  qu'il  en  soit,  un  membre  de  ce  jury  est 
décédé  récemment  et  H.  Dewalque  propose  d'appeler  l'at- 
tention de  X.  le  ministre  de  l'intérieur  sur  cette  inégalité 
el  de  le  prier  de  bien  vouloir  présenter  à  Sa  Ms^eslé  un 
géologue  en  remplacement  du  membre  dt^funt. 

Cette  première  proposition  est  adoptée  sans  observation. 

Proposilion  de  M.  G.  Dewalque,  relative  à  nnstitulitm  d'un 
prix  fiuinijuennal  pour  les  sciences  minérales.  Le  mécne 
membre  iusisie  sur  la  difficulté  de  composer  un  jury  com- 
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pèlent  pour  l'ensemble  des  travaux  qu'il  doit  apprécier. 
Il  y  a  tant  d'afTinilés  entre  les  deux  branches  des  sciences 
biologiques,  à  part  la  partie  descriptive,  que  l'on  peut 
admettre  à  la  rigueur  la  coopération  de  zoologistes  et  de 
botanistes  pour  juger  du  mérite  des  publications  biolo- 
giques; mais  il  n'eu  est  plus  de  même  pour  la  minéralogie 
et  la  géologie.  Elles  forment  un  ensemble  parfaitement 
séparé  et  nul  ne  pensera  à  faire  apprécier  par  des  biolo- 
gistes les  travaux  qui  s'y  rapportent.  C'est  cependant  ce 
qui  a  lieu  depuis  trente  ans. 

Il  n'y  a  qu'un  remède  à  cet  état  de  choses,  c'est  d'attri- 
buer un  prix  spécial  à  la  minéralogie  et  à  la  géologie. 

On  peut  objecter  que  ce  serait  doubler  la  dépense.  Maïs 
il  n'est  pas  probable  que  le  goawniemeDt  se  laisse  arrêter 
par  one  telle  eonaidératloD,  si  Ton  peut  le  eon?aliiere  des 
Oeheux  effets  du  système  actuel.  En  tout  cas,  on  pourrait 
éviter  cette  objection,  ou  tout  au  moins  ratténuer  grande- 
ment, en  réduisant  les  prix  k  3,000  francs,  ou  en  les  ren- 
dant décennaux.  M.  Dewalque  pense  que  ce  serait  tout 
profit  pour  les  géologues. 

Il  ne  demande  point  cependant  à  rassemblée  de  trancher 
immédiatement  la  question;  il  la  prie  seulement  de  nommer 
une  comiQîssion  qui  examinerait  la  proposition  et  présen- 
terait ft  la  Société,  si  elle  Tapprouve,  un  rapport  moûvé,  qui 
pourrait  être  transmis  à  M.  le  ministre  de  Tintérieur. 

Après  quelques  observations,  cette  proposition  est  adop- 
tée. II.  le  président  désigne  pour  la  commission  dont  il 
s*agit,  MM.  Briart,  Cornet,  Dewalque,  Malaise  et  de  la 
Vallée  Poussin. 

Proposition  de  G.  Dewalque,  relativement  à  robst-rva- 
tion  (iex  tremblements  de  terre.  —  Le  secrétaire  général 
rappelle  que  la  Société  s'était  adressée  à  ce  sujet,  au  mois 
de  janvier  1879,  à  M.  le  ministre  des  travaux  publics,  pour 


Digitized  by  Google 


attirer  son  attention  sur  l'imporlaiice  de  l'élude  de  ces 
phénomènes  et  le  prier  de  bien  vouloir  donner  les  instruc- 
liORi  nécessaires  aux  Tonctionnaires  de  sou  département 
qui  sont  îi  même  de  s'en  occuper. 

La  Sociélt^  demnndait  que,  d:ins  les  bureaux  télégra- 
phiques el  les  -slMiiotis  des  chemins  de  fer  : 

1**  Il  fût  tenu  note  de  l'instant  précis  de  tout  tremblement 
de  terre  ; 

'2°  On  conirôlâl  k  Bruxelles,  aussitôt  que  possible,  l'heure 
marquée  par  rhorloge  de  l'éiublissement,  pour  corriger  en 
conséquence  l'heure  observée. 

3"  On  envoyât  sans  retard  l'observation  corrigée  à  l'ob- 
servatoire de  Bruxelles. 

M.  le  ministre  voulut  bien  accueillir  cette  communication, 
mais  d'une  manière  incomplète  et  incapable  d'amener  de 
bons  résultais.Ge  haut  ftinctionnaire  donna  des  instructions 
pour  l'observation  du  phénomène;  mais  il  considéra  comme 
superfliiee  les  mesures  que  nous  svions  conseillées  pour  la 
détenniiiation  exacte  de  rheure.  Il  se  fondait  sur  ce  que 
l'heure  est  donnée,  chaque. matin,  de  Bruxelles  k  toutes 
les  stations  du  pays.  Malheureusement  ces  instructions 
ne  prescrivent  de  toucher  aux  horloges  que  si  la  différence 
avec  Illettré  reçue  atteint  deux  minutes.  Il  résulte  de  là  que 
les  indications  fournies  par  les  horloges  de  nos  étalions  et 
de  nos  bureaux  télégraphiques  ne  sont  exactes  qu'à  deux 
minutes  près.  En  ihit,  on  observe  parfois  des  écarts  plus 
considérables.  En  tout  cas,  cette  erreur  possible  de  deux 
minutes  rend  à  peu  près  inutiles  des  observations  de  ce 
genre. 

On  vient  d'en  fhire  Texpérieiice  sur  une  grande  échelle  et 
de  la  manière  la  plus  concluante,  comme  on  va  le  voir.  En 
conséquence,  M.  G.  Dewalque  prie  rassemblée  de  décider 
qu'une  nouvelle  demande  soit  adressée  à  H.  le  ministre  des 
travaux  publics  pour  obtenir  une  bonne  observatioii  de 
rheura. 
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Voici  en  effet  ce  qui  s'est  passé  le  18  novembre  dernier. 

D'après  une  noie  que  M.  Vincent, aide  à  l'observatoire  de 
Bruxelles,  a  publiée  dans  le  n'SO,  décembre  1881,  de  la 
revue  Ciel  et  Terre,  le  tremblement  de  terre  du  18  novembre 
précddeata  été  un  des  plus  forts  que  nous  ayons  éprouvés. 
Il  8*est  fait  seuiir  dans  la  plus  grande  partie  du  pays.depnis 
la  firontiëre  orientale,  d*Arlon  è  Hechtel.  jusqu*à  Peruwelz 
et  Gand.  L'observatoire  a  reçu  k  ce  sujet  1S5  communica- 
tions. Eh  bien,  rheure  est  si  peu  connue  qn*il  serait  impos- 
sible  de  décider  si  la  secousse  est  venue  de  l'Est  ou  de 
rOuesi! 

D'après  M.  Vincent,  on  peut  conclure  qoe  kt  bureatue 
télégrdphiqueë  ont  donné  l'heure  avec  une  approximation  de 
qu^qwê  minutes,  mais  rien  de  plus. 

Voici,  par  exemple,  le  résultat  de  onze  jualions  télé- 
graphiques» comprises  dans  une  lione  de  quelques  lieues 
carrées.  Nous  supprimons  les  noms. 


N*  1 

11  h.  IS  m.  et  11  h.  S5m. 

S 

11  h.  5  m. 

3 

11  h.  5  m.  et  11  h.  18  m. 

4 

10  h.  45  m. 

5 

de  11  h.  30  m.  à  minuit. 

6 

11  h.  10  m. 

7 

11  h. 

8 

vers  11  h.  5  m. 

9 

vers  11  h.  30  m. 

10 

entre  11  h.  et  11  h.  90  m. 

11 

11  h.  7  et  11  h.  8  m. 

Ce  tableau  dispense  de  commentaires. 

Il  faut  ajouter  toutefois,  pour  se  rendre  un  compte  exact 
de  la  situation,  que  tous  ces  bureaux,  sauf  un  ou  deux,  ont 
un  service  limité,  finissant  à  sept  heures  du  soir.  Les 
observaieurs  étaient  sans  doute  au  lit  à  l'instant  du  trem- 
blement. 
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M.  Vincen!  a  formé  une  autre  catégorie  d'observations, 

«fournies  pnr  des  ingénieurs,  des  professeurs  d'université, 
des  directeurs  d'écoles,  des  instituteurs,  des  académiciens, 
des  officiers  supérieurs  de  l'année  »  et  il  arrive  à  un  résul- 
tat analogue  :  il  est  impossible  de  déterminer  sûrement,  à 
une  minute  près,  l'iasiant  de  l'ébraniement  qui  a  afTecié 
notre  soi. 

Deux  observations  seulement  méritent  confiance,  d'après 
M.  Vincent  (qui  ne  connaissait  pas  la  nôtre  quand  il  a  écrit 
son  article)  :  ce  sont  celles  de  l'observatoire  de  Bruxelles 
et  de  M.  Folie,  à  Liège.  Nous  verrons  tout  à  l'heure  que, 
mieui informé,  M.  Vincentaurait  peut-étresupprimé  celle-ci. 

Une  pareille  démonstration  aoffit  pour  établir  Tabsolue 
nécessité  des  précautions  que  la  Société  avait  recomman- 
dées pour  Tobservation  de  rbeure. 

Après  quelques  observations,  la  proposition  de  M.  G.  De- 
walque  est  adoptée  par  l'assemblée  ;  le  secrétaire  général 
est  chargé  d'écrire  dans  ce  sens  à  M.  le  ministre  des  tra- 
vaux publics. 

Le  méûie  membre  fiiit  ensuite  la  communication  suivante. 

Sur  le  tremblement  de  terre  du  18  novembre  1881, 
par  G.  DswALauE. 

A  la  suite  de  ta  demande  de  renseignements  que  j'avais 
adressée  à  nos  honorables  confrères  dans  la  séance  de 
novembre  dernier,  j'ai  reçu  quelques  renseignements  pour 
lesquels  il  m'est  agréable  de  remercier  ici  leurs  auteurs. 

MM.  Bayet  (Walcourt),  Bougnet  (Jemeppe  et  localités  voi> 
sines),  Folie  (Liège),  Libert  ipays  de  Hervé),  Paquot  (Bley- 
berg),  Tillier  (Pâturages)  et  Van  Hees  (Ougrée)  ont  bien 
voulu  me  communiquer  leurs  observations  ;  malbeureuM- 
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ment  elles  sont  trop  peu  nombreuses  et  surtout  trop  peu 
précises,  la  plupart  du  temps,  quant  à  l'heure,  potr 
pouvoir  être  de  grande  utilild. 

MM.  Bayei,  Folie  etTiilier  donneot  seuls  une  indica- 
tioB  utile  de  l'heure.  D'après  le  premier,  l'iieure  obsenrée  à 
Walcourt  et  corrigée  le  lendemain  au  bareaudu  télégraphe, 
serait  entre  il  h.  10  m.  et  1 1  h.  il  m.  (temps  moyen  de 
Bruxelles).  M.  Tillier,  k  Pâturages,  indique  il  h.  10  m., 
mais  sans  pouvoir  assurer  que  Theure  de  sa  pendule  ne 
diflérait  pas  de  deux  minutes  de  rbeure  du  bureau  télé* 
graphique. 

M.  Polie  a  noté  à  Liège  11  h.  14  m.,  temps  moyen  de 
Liège,  mais  sa  montre  pouvait  être  en  erreur  d'une  minute. 
Retranchant  4  *U  poor  la  différence  de  longitude, 
noua  avons,  chiffre  rond,  11  h.  9  m.,  temps  moyen  de 
Bruxelles  (*  ).  Nous  avons  indiqué,  à  la  séance  de  novembre» 
comment  nous  avions  obtenu  11  h.  8  Vt  m.;  nous  croyons 
cette  observation  exacte  à  Vi  m.  près. 

La  seule  observation  que  Ton  pourrait  ajouter  aux  précé- 
dentes serait,  d'après  M.  Vincent  (qui  n'admet  que  cel'e  de 
M.  Folie),  l'heure  notée  par  M.  Van  Rysselberghe,  de  l'ob- 
servatoire de  Bruxelles,  laquelle  est  11  h.  7  m.  &08.,  avec 
une  erreur  probable  de  10  secondes. 

Empruntant  au  môme  article,  trois  observations  de 
l'heure  en  Allemagne  (temps  moyeu  de  Bruxelles),  nous 
avons  le  tableau  suivant  : 

Cologne,        11  h.  6  m.  16  s. 
Aix-la-Chapelle,  —    7  m.  11  s. 
Bruxelles,        —    7  m.  60  s. 

(I)  Noua  devoott  recliûer  ce  que  M.  Vfoetal  a  dit  à  e«t  égard  dans  la 
Mlica  doal  il  a  ëlé  qiMsUoa  plut  lianl .  l'observation  n'a  pas  été  faite  à  l*ob> 
servr.toire,  d*aprèa  m  ckroaoMMra,  naia  à  raaivacsité,  d'aprte  wm  ommiin 
ordia«ir«. 
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Elberfeld,  —  7  m.  57  s. 

Liège,  —  8Vgm. 

P&turages,  —  10  m. 

Wal60«rt,  —  iO  h  11  m. 

L'heure  de  Bruxelles  est  tout  à  fait  anomale. 

Celle  d'Elberleld,  malgré  sa  précision  apparente,  n'est 
peut-être  pas  plus  sûre  que  celle  de  Walcouri  ou  même  de 
Pâturages.  Si  nous  en  taisons  abstraction,  la  secousse  s'est 
inaiiilestement  propagée  del'Esl  i»  l'Ouest. 

Les  vitesses  de  propagation  seraient  les  suivantes  : 

Cologne  à  Liège,         ''70  m.  ptr  seconde. 
Aix-la  Chapelle  à  Liège,  oOO  m.  » 
Liège  à  Walcouri.         Triu  m.  » 
Liège  à  Pâturages,       1400  m.  » 

Nous  présentons  ces  chiffres  pour  ce  qu'ils  valent.  Si  l*on 
veut  arriver  à  des  résultats  dignes  de  confiance,  il  Anit  des 
observations  autrement  exactes,  que  l'on  ne  peut  guôre 
obtenir  que  d'appareils  enregistreurs. 

En  ce  qui  concerne  la  direction  du  mouvement,  les 
observations  que  nous  avons  reçues  donnent  les  indications 
suivantes  : 

Bleyberg,  S.  B.  ~  N.  W. 

Flcinalle-Grande.  »  » 
Jemeppe,  »  » 

Pâturages,  Vertical. 
Seraing,  S.  E.  —  N.  W. 

Walcouri,  N.— S. 

Ka|)pelons  ici  que,  suivant  .M.  Vincent,  d'après  les  nom- 
breuses observations  transmises  à  l'observatoire  de  Bru- 
xellis,  les  directions  principales  se  répartissent  comme  suit. 

N.-S.     E.-0.    N.  W.-S.E.  N.E.-S.W. 
10.        13.  9.  IS. 
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Dans  une  communication  transmise  à  cet  éiablissemem, 
M.  l'ingénieur  van  Hees.  à  Ougrée,  croyait  avoir  remniqué 
que  Ton  n'avait  rien  ressenti  sur  une  zone  orientée  N.  E. — 
S.  W.  et  passant  près  de  sa  demeure.  Par  une  lettre 
postérieure,  M,  van  Hees  nous  a  informé  que  de  nouveaux 
renseignements  ne  iui  permeliaieut  pas  de  maintenir  cette 
manière  de  voir. 

Enfln,  notre  confrère,  M.  Libert,  ingénieur  au  corps  des 
mines,  nous  a  fait  savoir  que  les  ouvriers  du  fond,  daas 
plusieurs  bouillères  du  pays  de  Hervé,  n'avaieni  rien 
ressenti,  bien  que  le  tremblement  de  terre  ait  été  noté  au 
voisinage  dans  les  habitations.  Voici  l*iodicatioa  des 
loealités,  avec  la  profondeur  des  traTSuz. 


Bure  de  Miciieroux,  à  Soumagne, 

186  — 

78  m 

Bure  Maireux,  du  charbonnage  de 

Ci  aliay,  à  Soumagne, 

146  — 

100  > 

Bure  Has-Bois.du  charbonnage  de 

Crahay,  à  Soumagne, 

24i  — 

176» 

Bure  Baiiice,  du  charbonnage  de 

la  Minerie,  à  Battice, 

143- 

120» 

Bure  Dellicour,  du  charbonnage 

de  la  Minerie,  à  Thimisler, 

m 

7i>  » 

Nous  ne  savons  rien  des  autres  charbonnages  du  pays. 


M.  le  professeur lUipfierschlaeger  appelle  l'attention  de  la 
Société,  à  propos  des  quarte  enhydres  de  Rosart,  dont  il  a 
été  question  récemment,  sur  les  calcédoines  enhydres  de 
rUrugay,  au  sujet  desquelles  un  article  intéressant  vient  de 
paraître  dans  le  journal  La  Naluriy  décembre  1881.  11  en 
donne  l'analyse  verbale  et  l'accompagne  de  quelques 
observations. 

M.  G.  Dewalque  rappelle  les  travaux  publiés  sur  ces  cal- 
cédoines par  M.  le  professeur  Guembel,  en  1880  et  4881, 
dans  les,  SitzuiKjsbef  iclile  de  la  classe  des  sciences  phy- 
siques et  mathématiques  de  l'Académie  Koyale  de  Bavière. 
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M.  le  professeur  G.  Dewalque  présente  k  rassemblée 
une  hacbe  polie,  trouvée  sur  le  plateau  de  Beaufays,  près 
de  la  capsulerie.  Elle  est  formée  d'une  matière  verte,  com- 
pacte, translucide,  que  sa  ferte  densité,  3,326,  fait  rappor- 
ter à  la  sausaurite. 

H.  Firket  donne  lecture  de  la  noie  suivante  : 

Note  iw  m  échantillon  iffanglésUe  et  nw  des  eriataux 

de  eérutite, 

Habiluellement  la  galène  de  nos  gîtes  métallifères  est 
transformée  en  cérusite  vers  les  affleurements,  au-dessus 
du  niveau  naturel  des  eaux.  C'est  aussi  ce  que  l'on  a  observé 
généralement  à  la  mine  de  Rocheux-Oneux  (Theux). 

J'ai  l'honneur  de  présenter  à  la  Société  un  échantillon 
provenant  du  puits  des  Goffes  de  celte  mine,  et  qui  fait 
exception  à  la  règle. 

Il  montre  un  certain  nombre  de  noyaux  de  galène  lami- 
naire, entourés  d*uoe  masse  blanc  grisâtre,  cohérente,  à 
structure  testacée,  à  texture  terreuse,  sillonnée  de  minces 
veinules  cristallines.  Les  zones  qui  lui  donnent  cette  struc- 
ture testacée,  sont  parallèles  aux  plans  de  clivage  des 
noyaux  de  galène  et  enveloppent  ceux-ci.  Cette  matière  ré- 
sulte évidemment  d'une  pseudomorphoae  de  la  galène  qui 
formait  primitivement  tout  l'ensemble. 

Elle  est  constituée  presque  uniquement  de  suUiitede 
plomb.  Traitée  par  Tacide  nitrique  étendu,  elle  donne  pen- 
dant quelques  instants  une  faible  effervescence  due  ft  une 
minime  proportion  de  carbonate  de  plomb  et  reste  pres- 
qu'entièrement  inatiaquée.  Au  chalumeau,  avec  la  soude 
sur  le  charbon,  on  obtient  facilement  un  globule  de  plomb 
et  une  masse  hépatique. 

C'est  donc  de  l'anglésite  concrétionnée.  Celle  variété  est 
signalée,  dans  le  Manuel  de  minéralogie  de  M.  G.  Malaise, 
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comme  ayant  été  rencontrée  à  Welkenraedt  et  à  Gorpiialie 
(Antheit).  Quant  aux  très  petits  cristaux  disséminés  dans 
la  masse,  ils  sont  indéterminables.  Ils  peuvent  toutefois 
être  rapportés  à  Tanglésite  parce  qu'ils  en  ont  le  vif  éclat  et 
qu'ils  ne  sont  pas  sensiblement  attaqués  par  Tacide  nitrique. 

Je  saisis  la  môme  occasion  pour  vous  montrer  des  cris- 
taux bacillaires  de  cérusite,  venant  également  de  la  mine  de 
Rocheux-Oneux,  dont  la  surfoce  est  colorée  en  noir  par  un 
mince  enduit  de  galène.  Ils  proviennent  de  géodes,  de 
tentes  tapissées  de  cristaux  de  cérusite,  que  présentent  les 
limonitos  plus  ou  moins  culaminaires  exploitées  dans  l'en- 
droii  dit  Fond  de  Rocheux.  Ces  limoniies  elles-mêmes  ré- 
sultent de  la  iransformalion  de  la  marcassile  accompagnée 
de  blende  et  de  galène  qui,  en  profondeur^  constitue  le  gtle 
métallifère. 

J';jiiiibue  la  production  de  celte  pellicule  de  sulfure  de 
plonil),  celte  espèce  de  lorraaiion  récurrente  de  la  galène,  à 
l'action  des  produits  sulfurés  de  ladéllagraiion  de  la  poudre 
employée  à  l'abaiage  du  minerai.  La  fumée  résultant  de  sa 
comhusiion  peut  séjourner,  en  ellet,  dans  les  fissures  des 
roches,  où  elle  se  trouve  à  l'abri  de  la  ventilation. 

Le  secrétaire  général  donne  ensuite  lecture  de  te  com- 
munication suivante  : 

Obtervaiions  sur  le  degré  d'avancement  des  Iraotutx  de  la 
carte  détaillée  de  la  Belgique, 

par  A.  RuTor. 

Répondant  à  l'invitation  qui  m'a  été  faite,  je  viens  expo- 
ser en  quelques  mots,  h  la  Société,  les  preuves  qui  m'ont 
été  demandées  relativement  à  deux  aUirmalions  contenues 
dans  nia  noie  lue  h  la  dernière  séance. 

D'ybord,  je  ne  puis  m'enij  ëchoi  de  témoigner  mon  éton- 
nement  au  sujet  de  l'appréciation  laite  par  l'assemblée,  de 


Texpression  «  régie  gouveniementale  »  dont  je  me  suis 
servi  pour  abstraire  la  question  et  supprimer  ainsi  toute 
apparence  de  personnalité. 

Dans  ce  qui  me  Gonceme,  je  ne  sais  en  quoi  l'expression 
incriminée  peut  avoir  de  c  tout  an  moins  inconvenant  (i),  i 
attendu  qu'elle  s'applique  au  levé  aussi  bien  qu*àrexécution 
typographique. 

La  carte  étant  levée  par  des  géologues  fonctionnaires 
et  les  essais  typographiques  ayant  été  confiés  à  un  établis- 
sement de  TEtat,  il  s'en  suit  donc  que  l'ensemble  du  travail 
est  exécuté  en  régie. 

Je  regrette  vivement  que  le  procès-verbal  ne  renferme 
pas  plus  de  détails  à  ce  sujet. 

Passant  au.  second  ordre  d'idées,  j'ai  été  invité  à  dé- 
montrer : 

!•  Qu'une  période  préparatoire  de  6  ans  avait  été  jugée 
nécessaire  avant  qu'il  y  ait  obligation  pour  le  service,  de 
fournir  des  travaux  détiniiifs. 

2°  Que  quatre  campagnes  seulement  au  lieu  de  cinq 
avaient  ^lé  achevées  par  le  service  à  la  lio  de  l'année 
1881. 

La  première  question,  celle  des  0  années  préparatoires, 
a  été  abordée  dans  les  réunions  de  la  Commission  d'étude. 
Elle  s'esl  traduite  dans  le  devis  d'exécution  du  projet  voté 
par  la  Commission,  présenté  à  la  l  i*"  séance  de  la  Com- 
mission d'étude  le  jeudi  4  janvier  1877  et  adopté  à  l'una- 
nimité, moins  une  voix. 

Dans  la  suite,  la  môme  question  s'est  représentée  au  sein 
de  laCommission  administrative,  à laséancedu  lOseptembre 
1878,  dans  laquelle  M.  Dupont  a  déclaré  que  lors  des  dis- 
cuâsipnsde  laCommission  d'étude, il  a  toujours  réclamé  une 


(*)  Le  mol  déplacé  a  vié  subàlitué  à  inconvenani   lors  de  TadopUOD  du 

proeè»>verbal.  {U  Sue.  giit) 


période  préparatoire  de  6  ans,  devant  être  employée  à 
r(Hude  des  échelles  slruiigrapliiques  t  l  pendant  laquelle  le 
Musée  no  se  considéraii  pas  comme  obli^'é  à  foui'nir  cou- 
ramment matière  à  publicJtion  ;  et,  plus  loin  :  qu'au  bout  de 
6  années  seulement,  il  y  aura  oblij^alion  pour  le  Musée  à 
fournir  annuellement  des  plaaclieilcs  de  manière  à  ter- 
miner le  travail  en  17  ans. 

Ce  î»  quoi  M.  le  président  a  simplemenl  répondu  que  dè» 
lors,  le  rôle  de  la  Commission  administrative  se  réduira, 
pendant  cette  période  (  iréparaloirc),  en  ce  qui  concerne 
ses  relations  avec  le  service  du  Musée,  ii  l'établissement 
des  rapports  semestriels  prévus  par  rarrèté  organique. 

Rappelons  encore,  pour  terminer  cette  première  partie, 
que  M.  le  ministre  de  Piniérieur  a  fait  une  déclaration  sem- 
blable devant  la  législature.  (Voir  doc.  parlement.,  Ch.  des 
repiés.,  séance  du  11  fév  1881,  p.  486.) 

Passons  maintenant  à  la  seconde  question,  celle  du 
nombre  réel  des  campagnes  accomplies  par  le  iservice  du 
Musée. 

Il  suffira,  pour  donner  la  preuve  demandée,  de  dire, 
d'une  part,  que  la  prétendue  campagne  de  1877  h*a  été  uti- 
lisée qu'à  établir,  en  dehors  de  toute  organisation  spéciale, 
un  e  spécimen  réclamé  par  le  gouvernement,  de  concert 
avec  les  Chambres,  poui*  permettre  à  la  législature  et  aux 
savants  d'apprécier  la  valeur  et  Vexécuiion  future  de  l'en- 
treprise. » 

Un  crédit  fut  voté  à  cet  effet  en  juillet  1877  seulement. 
(Voir  Doc.  parlement.)  C'est  ce  spécimen  qui  a  figuré  k 
l'Exposition  de  Paris  en  1878. 

D'autre  part,  il  résulte  des  décisions  de  la  Commission 
d'étude,  qu'une  période  de  17  ans,  prenant  fin  en  189S, 
a  été  admise  pour  la  publication  de  la  carte.  11  s'en  suit 
donc  en  toute  évidence  que  les  travaux  du  service  n'ont 
dû  commencer  effectivement  qu'en  1878,  ce  qui,  à  la  fin 
de  1881,  donne  bien  4  campagnes  écoulées. 


Ne  m'étanl  nppnyé,  d:ms  tout  ce  qui  précède,  que  sur 
des  documerils  olliciels  puitliés  et  mis  ainsi  à  la  portée  de 
lous,  je  crois  ainsi  avoir  ealièremeiU  satisfait  aux  désirs 

de  la  Société. 

A  la  suite  de  celle  lecture,  M.  G.  Dewalque  présente  les 
observations  suivantes  : 

Réponse  aux  observations  de  M.  Ilutot  sur  l'avancement  de 
la  carte  géologique  de  la  Belgique, 

Nous  ne  pouvons  que  regretter  TalUtude  prise  par  notre 
honorable  confrère  dans  une  affaire  sur  laquelle  il  a  par- 
tagé si  longtemps  les  Yoes  de  notre  société.  Attaché 
depuis  moins  de  detix  ans  au  service  officiel  annexé  au 
musée  d*hi$toire  naturelle  de  BraxeUes,  ce  n*e8t  pas  Ini 
qui  pouvait  se  sentir  atteint  lorsque  nous  avons  rappelé 
que,après  cinq  campagnes,  ce  service  n'avait  encore  rien 
publié. 

L'auteur  commence  par  manifester  son  étonnement  :  il 
aurait  agi  plus  sagement  en  manifestant  ses  regrets.  Notons 
toutefois  que,  dans  àa  pensée,  Texpression  incriminée  ne 
pouvait  être  déplacée,  puisqu'elle  peut  s'appliquer  également 
an  service  du  musée.  Cette  explication  est  louable,  et  il  en 
sera  tenu  compte;  mais  cette  expression  ne  s'appliquait, 
dans  la  note  de  H.  Rotot,  qu'à  l'institut  cartographique,  et 
c'est  pour  cela  qu'elle  a  été  blAmée.  En  outre,  nous  tievons 
faire  remarquer  que  le  levé  géologique  ne  se  fait  pas  en 
régie  par  le  musée  ;  il  y  a  place  pour  la  collaboration  fiacuU 
tative  des  géologues  non  fonctionnaires  de  cet  établisse- 
ment. 

Arrivons  aux  deux  points  en  discussion. 

i**  Nous  pensions  avoir  rappelé,  à  la  dernière  séance, 
un  fait  indiscutable,  h  savoir  que  le  service  ofliciel  a  fait 
une  première  campagne  eu  1877.  Nous  ajoutons  aujourd'hui 
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que  le  crédit  alloué  k  cette  fin  a  été  de  S5.000  firaoca, 
tandia  que  celui  de  chacune  des  années  1878  à  1881  a  été 
porté  à  76.000  francs. 

Au  lieu  de  reconnaître  un  Ait  aussi  patent,  M.  Rutot 
répond  a  d'une  part  qne  la  prétendue  campagne  de  1877 
»  n'a  été  utilisée  qu'à  établir  en  dehors  de  toute  organisa- 
p  lion  spéciale,  un  spécimen  réclamé  par  le  gouTemement» 
»  pour  permettre  à  la  législature  et  aux  savants  d*appré- 
»  cier  la  valeur  et  l'exécation  future  de  Pentreprise.  • 
liais  ce  spécimen  ne  devait-il  pas  être  le  résultat  d*an 
levé  régulier?  ne  fa-t-il  pas  été?  ne  devait-il  pas  être 
soumis aui  savants?  Nous  remarquerons  incidemment  que 
les  savants  Taitendent  toujours. 

]ja  seconde  raison,  que  M.  Rutot  cherche  dans  les  pré- 
visions de  la  commission  d'études,  ne  vaut  pas  la  peine 
qu'on  s'y  arrête. 

2"  Dans  sa  note  de  décembre,  notre  honorable  confrère 
avait  cherché  h  expliquer  l'absence  de  publications  du 
service  officiel  par  le  système  de  travail  qui  a  été  adoplé. 
Il  est  certain,  en  effet,  que,  si  le  ^gouvernement  avait  orga- 
nisé ce  service  d'une  manière  plus  conforme  aux  vœux 
motivés  des  sociétés  savantes,  on  aurait  eu  immédiatement, 
parle  concours  d'hommes  qui  avaient  étudié  le  sol  de 
notre  pays  depuis  nombre  d'années,  un  commencement 
d'exéculioQ  de  la  grande  œuvre  nationale  que  nous  avons 
réclamée. 

Mais,  bien  entendu,  ce  n'est  pas  là  ce  que  M.  Rutot  a 
voulu  dire.  Il  fait  l'éloge  du  système  monographique,  des 
géologues  fonctionnaires,  des  spécialistes  éprouvés;  il 
nous  annonce  que  «  tous  les  géologues  du  service  se  sont 
ï>  mis  d'accord  sur  tous  les  points  relatifs  à  la  méthode 
»  d'exploration,  d'étude, d'interprétation  et  de  figuré  »,  etc. 
On  verra  plus  tard  ce  qu'il  faut  penser  de  tout  cela.  En 
attendant,  un  peu  de  modestie  conviendrait  mieux  :  on  ne 
se  décerne  pas  de  tels  éloges  à  soi-môme. 
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Il  ne  raudrait  pas  non  plas  avancer,  pour  excuser  le 
musée,  des  faits  inexacU.  Noas  appâtons  ainsi  l'assertion 
que  six  feuilles  levées  par  le  service  du  musée  c  sont 
9  pr6te8  à  être  publiées  définitivement  sitôt  que  la  i-égie 

>  gouvernementale  se  sera  mise  en  mesure  de  le  faire.  » 
M.  Rutot  ne  peut  ignorer  que  ces  feuilles  doivent  être 
préalablement  transmises  à  la  commission  administrative 
et  approuvées  par  celle-ci,  avant  que  l'institut  cartogra- 
phique militaire  puisse  en  entreprendre  la  publication,  et 
que  la  première  feuille  seule  a  été  transmise  h  celle  com- 
mission vers  la  fin  d'octobre.  Il  pourrait  aussi  nous  dire  si 
nous  sommes  bien  informé  en  ajoutant  qu'aucune  autre  de 
ces  six  feuilles  n'est  parvenue  à  la  commission. 

Mais  passons  sur  ces  points  et  arrivons  à  la  question  en 
litige. 

M.  Rutot,  qui  a  cru  qu'on  semblait  s'étonner  de  l'absence 
de  publications  du  service  officiel,  a  voulu  justilier  sa 
manière  de  voir  en  alléguant  qu'il  aurait  été  convenu,  en 
1877,  qu'une  période  de  six  ans  était  nécessaire  avant  de 
rien  publier.  Nous  avons  contesté  celte  singulière  affirma- 
tion et  invité  notre  contradicteur  à  en  donner  la  preuve. 
Examinons  sa  réponse. 

En  premier  lieu  «  la  question  des  six  années  prépara- 
»  toires  a  été  abordée  dans  les  réunions  de  la  commission 
•  d'étude.  Elle  s'est  traduite  dans  le  devis  d  exécuiion  du 

>  projet  voté  par  la  commission.  » 

C'est  là  tout.  Ce  n'est  guère  démonstratif,  mais  c'est  tort 
habile,  de  la  part  d'un  homme  qui  a  eu  tous  les  documents 
sous  les  yeux. 

Effectivement,  la  commission  d*étude  a  abordé  cette 
question,  mais  v<^oi  comment.  Elle  a  pensé  que  le  travail 
des  géoloifues  alors  connus  ne  permettrait  pas  d'achever 
la  publication  de  ces  430  feuilles  de  la  carte  géologique  en 
un  espace  de  temps  aulBsamment  restreint.  Elle  avait  donc 
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jugé  qu'il  serait  nécessaire  de  former  de  nouveaux  opéra- 
teurs et  en&ii,  elle  avait  pensé  qu'une  période  préparatoire 
de  six  ans  suffirait  pour  que  le  personnel  ainsi  complété 
fût  capable  de  terminer  le  travail  dans  le  délai  voulu 
(dix-sepi  ans).  Naturellement,  le  devis  a  été  établi  suivant 
ces  prévisions. 

On  pourra  maintenant  npprécier  Texactitufle  du  résumé 
ofllciol  présenté  par  M.  Rutot. 

En  second  lieu,  nous  trouvons  les  déclarations  de  M.  Du- 
poiil  à  la  Commission  administrative  (qu'il  ne  fiuil  pas  con- 
fo'tdro  avec  la  Commission  d'éindehOr,  les  (léclai'îilions  de 
riionoralile  directeur  du  musée,  qui  ven;iil  de  terminer  sa 
deuxième  cam|)agne,  peuvent  laisser  croire  qu'il  sentait  le 
besoin  d'étudier  plus  mûrement  le  calcaire  carbonilère, 
m;iis  elles  ne  prouvent  nullement  que  la  commission  d'é- 
tude s'élnit  prononcée,  au  printemps  de  1877,  dans  le  sens 
annoncé  par  M  ftuloi. 

Les  procès-verbaux  de  cette  commission  ont  été  impri- 
més; ils  ont  reçu  une  certaine  publicité  :  il  n*y  a  qu'une 
chose  à  faire,  y  trouver  la  preuve  demandée.  Toute  autre 
déclaration  est  sans  valeur. 

Noua  nous  arrêterons  ici  :  la  question  est  suffisamment 
tirée  I  clair.  Mais  tout  n^est  pas  dit  sur  la  carte  géolo- 
gique, et  nous  espérons  bien  ne  pas  tarder  k  rencontrer 
une  nouvelle  occasion  d'entretenir  de  cette  grande  ailiire 
nationale  la  Société,- le  monde  savant  et  le  monde  admi- 
nistratif. 

M.  R.  Malherbe  doune  ensuite  lecture  de  la  note  sui- 
vante : 

Note  sur  (a  flore  homUère  de  la  provinee  de  Liége^ 
par  M.  Renier  Malherbe,  ingénieur  principal  des  mines. 

Les  échantillons  d'empreintes  de  la  flore  houillère  qoef  ai 
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recueillis  dans  ces  derniers  temps,  se  rapportent  aux  genres 
Sigillaria,  Calamités,  Stigmarin,  PecnpteriSt  Noeggerathiat 

Anuularia,  Sphenophyllum  et  Cardiorarpum. 

Ces  empreintes  se  remarquent  spécialement  au  toit  de 
certaines  couches  Parfois  cependant  le  mur  en  renferme, 
suftisamment  développées  et  conservées  pour  être  déter- 
minées. Plus  rarement,  le  toil  et  le  mur  d'une  même  couche 
en  possèdent  en  même  tem[)?.  Il  arrive  aussi  que  telle 
couche  en  fournit  plusieurs  genres  disséminés  d'une 
manière  plus  ou  moins  contuse.  Quoique  ces  empreintes 
consliluent  un  caractère  dislinctif,  si  non  essentiel,  du 
moins  corroboraiif  dans  la  synonymie  des  couches,  on 
ne  peut  touietois  .s  i  tayer  sur  leur  répartition  pour  établir 
des  divisions  d'étage  dans  le  système  houiller.  On  peut 
ajouter  cependant  qu'elles  sont  moins  abondantes  dans  les 
assises  inférieures  de  cette  formation. 

Je  dois  h  l'obligeance  de  M.  Crépin,  directeur  du  Jardin 
botanique  à  Bruxelles,  la  déierminalioii  des  espèces  dont 
je  vais  décrire  Porigine. 

En  procédant  par  genres,  j'ai  rencontré  les  échantillons 
suivants  : 

SICILLARU. 

SigiUaria  an  teit  de  ht  coacbe  Gharnapré. 
Sigillafta  imita  au  mur  de  la  veinetle  entre  Maret  et 
Gharnapré. 

SiifUlaria  au  toit  de  la  couche  Bastin  Piquette. 

id»  id.        id.  Houlleux. 

/d.  id.       id.  Ghaievai. 

SigillaHa  an  toit  de  la  couche  Wicha. 
SigiUaria  m  toit  d'un  schiste  bitumineux  surmontant  la 

couche  Grand  Bac  (supérieur). 
SigiUaria  teuellata  au  toit  de  la  couche  Tataille. 
S^aria  au  toit  et  au  mur  de  la  couche  Grosse  Veine. 
SigiUaria  undulaia  au  toit  de  la  couche  Macy  Moulin. 
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SigiUaria  au  toit  de  la  couche  Macy  Moulin. 

Sigillaria  au  mur  d'une  veineite  située  à  40*  au-dessus 

de  Six  Poignées  (Malgarnie). 
SigilUuia  au  toit  de  la  couche  Macy  Veine  (Casia^neiie). 

Il  est  doDC  établi  qae  les  ooaches  Gharaapré,  Baatin  Pi- 
quette, HouUeuz,  Cbaievay.WiebayTataille,  Haey  Moulin  et 
^  Macy  Veine  (Gastagoette)  sont  caraeiërisées  par  des  Stpitta- 
fia  à  leur  toit  ;  que  le  même  caractère  se  rencontre  dans  la 
stampe  entre  Maret  et  Ghamaprë,  comme  dans  la  stampe 
an-desstts  de  la  couche  Grand  Bac  (supérieur),  comme  dans  - 
la  siampe  entre  Sii  Poignées  (Malgarnie)  et  Pérée  (Grande 
Veine);  enfin  que  la  couche  Grosse  Veine  présente  ce  ca- 
ractère au  toit  et  an  mur. 

CAUMITBS. 

CêlamiUs  Cittii  au  toit  de  la  couche  Pestay. 

Calamités  au  toit  de  la  couche  Ghamapré  (le  verso  de 

cet  échantillon  renferme  des  SiffiUtuia), 
CaUmitet  Suekmfii  sous  le  mur  de  Ghamapré. 
Id.    emmaefomit  dans  la  stampe  au-dessus  de  Poi- 
gnée d'or  (de  Seraing). 
Id.    SuekwU  au-dessus  de  la  couche  Maret. 
M.    CifTn  au  mur  de  la  ooocbe  Maret. 
id,    Suckovii  au  toit  de  la  couche  Philippe  Dame. 
Id,    Suebnmàm  le  grès  au-dessusdu  toitde  la  couche 

Grande  Onhon. 
Id,    au  toit  de  la  couche  Veine  de  Joie. 
Id,    Swk09ii  dans  le  grès  surmontant  le  toit  de  la 

couche  (kande  Veine  des  iirtistes. 
Id,    SueltmfH  au  mur  de  la  couche  Sauvenière. 
Id,    SuekmfU  sous  le  mur  de  Six  Poignées  des  Grands 
Makets. 

Id,    dstU  au  toit  de  la  couche  Graindorge. 
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Il  en  résulte  que  les  couches  Pestay,  Poignée  d'Or,  Phi- 
lippe Dame,  Grande  Onhon,  Veine  de  Joie  et  Graindorge 
renferment  des  calamités  à  leur  toil,  Sauvenière  et  Six 
Poignées  (Grands  Makets)  à  leur  mur,  Gharnapré  et  Maret  à 
leur  toit  et  à  leur  mur. 

8TI«MARiA. 

Stigmariu  fie/Mes  an  mur  de  la  couche  Bruine. 

Id.       ià.  au  toit  d'une  veinette  entre  Bon  Poyon 

et  Ghaievay, 
Id.        id.  au-dessus  de  la  veine  du  Loup. 
id.        id.  au  mur  de  la  couche  Hardie. 
Les  SUgtMria  fieoidei  caractt^risent  donc  le  mur  des 

couches  Béguine  et  Hardie. 

AHHfLABIA. 

Ammlarim  radtefe  au  toit  de  la  couche  Pestay. 

SPHENOPUYLLim. 

Sphaufphyllum  ongutHfoHum  au  toit  de  la  couche  Pestay. 

CARDIOCAKPUH. 

Cardwcarpum  au  toit  de  la  couche  Pestay. 

NaSGfiBBATBU. 

NoeggerathAa  au  mur  de  la  couche  Gharnapré. 

id»      au  mur  de  la  couche  Cinq  Pieds  des  Grands 
Makets. 

racemats. 

PecopterU  murUata  au  toit  de  la  couche  Pécher. 
Id,         Id.    au  toit  de  la  couche  Chaievay. 
Id.         id.    au  toit  de  la  couche  Tataille. 

De  ce  qui  précède,  on  peut  conclure  aux  caractères 
paléoniologiques  ci-après  des  couches  dont  la  désignation 
suit  : 
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• 
C 

EMPREINTES  VÉGÉTALES. 

cftftACrtsnsirr 

vr 

DIS  GOUCBBS. 

GENRES  ET  ESPÈCB8. 

Ia  mnr 

1 

recoer. 

tijûi't^  an  É  .%  m*  m    dMAAâ  IMAM  É  M 

rtscopicrts  munctUa. 

le  toit. 

a 
X 

* 

iMUtmucw  «jMin,  imiiwont»  tv" 

Id. 

uiiii  a ,jpncnopny  1 1  uTn  tingusii'' 

5 

oaiffiiifieff  aHCKOVi',  iMo^ggcra- 

Id. 

tttlil  cl  Li/i/nni/  ifj. 

4 

rOl^ucc  uor. 

Id. 

— *- 

5» 

narei. 

Id. 

—* 

fi 

Philippo-Dame. 

C^oaiffe»  5iieftoHi. 

Id. 

"~ 

7 

Grande  Onbon. 

iif. 

Id 

^™ 

o 
O 

j>(r</ni(iriu  pcoum. 

le  nar. 

9 

BMStin  Piquette. 

^IQilllli  111. 

le  toit. 

10 

Veine  de  Joie. 

Id. 

— 

il 

Veine  do  Loup. 

Id. 

42 

C'Y"»  des  ArticlM  ' 

Id. 

i3 

Houlleux. 

Sipt/Zaria. 

Id. 

U 

Chaievay. 

Jtt. 

Id. 

15 

Veinette  entre  Bon  PoyoD 

IQ. 

et  Chaievay. 

Id. 

16 

Wicha. 

11 

Tataiile. 

SiaUlaria  tmtltûtii  Bt  Pfffff ffrfr 

niuricrtfrt. 

Id. 

18 

.Macv  Moulin. 

Sigillaria. 

Id. 

lOIGrand  Bac. 

Id. 

Id. 

Ile  mur. 

sn 

n  Pieds  des  C*  ll«keis. 

Hardie. 

Siiiimaria  ficoldes. 

Id. 

22 

Grosse  Veine. 

Sigillaria. 

le  toit. 

Id. 

271 

Veindle  entre  Pérée  el 
Six  l*oignées. 

id. 

Id. 

S4 

6  Poignées  desG^SIakels 

Calamités  SuckoaH. 

Id. 

25 

Sauvenit're 

Id. 

Id. 

26  Macy  Y"''  ^Gaslagiiette;. 
27lGraindorgt. 

\SigiHana. 

leioil. 

\Calaml€t  Ottu, 

Id. 
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Séance  du  19  février  1682. 
Présidence  de  M.  fi.  Malherbe,  président. 

La  séance  e^t  ouvene  à  onze  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  janvier  esi  apprcavé» 
après  deux  additions  è  la  correspondanoe,  demandées  par 
le  secrétaire  général. 

Par  suite  de  la  présentation  ftûte  dans  la  dernière  séance 
et  de  la  décision  du  Conseil  H.  le  président  prodame 
membre  de  la  Société  : 

M.  fiALLiON-YERSAVEL  (Jcaii),  membre  de  la  Sociélé  ma- 

lacologique,  h  Gand,  présenté  par 
MM.  C.  Malaise  el  G.  Dewalque. 

M.  le  président  annonce  ensuite  une  présentation. 

Correspondance,  —  La  Société  impériale  des  naturalistes 
de  Moscou  annonce  qu'elle  célébrera,  le  14/2  mai  prochain, 
le  cmgtiantième  anniversaire  du  doctorat  de  son  vice-pré- 
sident, M.  le  D' Ch.  Renard,  et  elle  espère  que  la  Société 
voudra  bien  prendre  part  à  cette  solennité. 

L'assemblée  décide  qu'une  lettre  de  félicitations  sera 
adressée  en  bon  nom  au  jubilaire,  et  elle  charge  M.  L.  van 
Scberpenzeel  Thim,  consul  général  de  Belgique,  à  Moscou 
et  membre  de  la  Sociélé,  de  la  représenter  li  la  cérémonie. 

La  Sociélé  royale  des  Nouvelles  Galles  du  Sud,  à  Sydney, 
annonce  divers  concours,  notamment  : 

*2.  Sur  le  iraiiemenl  des  pyiiles  aurifères. 

6.  Sur  la  fourniture  de  l'eau  dans  l^intérieur  des  Nou- 
velles Galles  du  Sud. 

La  réponse  à  la  première  question  doit  être  envoyée  au 
plus  tard  le  30  septembre  prochain  ;  celle  pour  la  seconde. 


—  ex  - 

le  34  août  4883.  Le  prix  pour  chacune  est  une  somme 
de  25  livres  sierlings.  Le  concours  est  ouvert  à  iouh.  Les 
mémoires  couronnés  seront  publiés  par  la  Société. 

Onoraget  offerît,  —  Le  secrétaire  général  dépose  sur  le 
bureaa  les  onvrafes  suivants,  arrivés  depuis  la  dernière 
séance.  —  Des  remerclments  sont  votés  aux  donateurs. 


Berlin. 
Bnuiswlèk. 


Budapest. 


Deutsche  geologische  Gesellsebaft.  ZeU- 

ichrifi,  XXXIII.  B.,  8.  Heft. 
Verein  fur  Naturwissen^iohaft.  Jakret' 

Iwrieht  fBr  1880-1881,  AUenhurv, 

1881. 

Académie  des  sciences...  de  Belgique. 
BuOetin,  1881,  n*  11. 

Société  belge  de  microscopie.  Prodt' 
vnbal  de  décembre  1884 . 

Moniteur  industriel  belge,  vol.  IX,  n°*3  à5. 

Alhenasum  belge,  4883,  n*'^,  S  et  4. 

Bibliographie  de  Belgique,  novembre  et 
décembre  4884. 

Commission  de  la  carte  géologique  de  la 
Belgique.  Planchettes  df.  St-iS'icolas  et 
de  Tamise,  par  M.  le  baron  Oct.  van 
Erlborn ,  avec  la  collaboration  de 
M.  P.  Cogels,  et  Textes  explicatifs  du 
levé  géologique  de  ces  planclieiles. 

Société  belge  de  géographie.  BuUetin, 
1884,  n»6. 

Sociélé  royale  hongroise  des  sciences 
naturelles.  Literarische  Berichle,  111, 
1879  uiid  IV,  4880.  Monographie  der 
Anguilluliden  von  IJ'  L.  Orley,  4880. 
Beilràge  zur  Kentniss  der  erdmagne- 


Digitized  by  Gopgle 


CXI  — 


tiseheH  Verhâltnisse  in  den  Làndern  der 
Ungarisehen  Krône,  \on  D' G.  Schenzl, 
1881,  iii-4%  pl.  Magyarorzag  vasere* 
'fékhdifei  e  Afroi^i  mo^ar  termetsettu 
dmanyi  Uanukttmeghiràzàbol;  megvizs 
gaUaeriiwUa  Madertpaeh  Uvius  ;  1880, 
pl. 

Galoatta.        AsiaUc  Society  of  BaDgal./oifnM2,  vol.  L, 

part  II,  «•  IV,  1881,  Procet^fyigt, 
Dovember,  1881. 

Cambridge,  (E.  U.)  Muséum  of  comparative  soôlogy. 

BtUUtm,  V.  IX,  n*'  1^. 

OotUngae.      K.  GeseUsehaft  der  Wissenschafken  und 

der  Georg-Augusis-Univflraitât.  ^<wh- 
riehim  eue  dem  Jabre  1881;  1881, 
in-lf. 

Hélaliigfo».   Société  des  sciences  de  Finlande.  Ok- 

icnmtûm  mitéoi  ologiqueit  v.  VII, 1879. 

I4Ue.  Société  géologique  du  Nord.  Annaki, 

t.  VIII,  1881. 

Mftdrld.         Gommislon  del  mapa  geologioo  de  Es- 

pana.  BoUiin,  t.  VIII,  cuademo  S*, 
(proviocia  de  Guadali^ara,  pr.de  Valen- 

cia,  isia  de  Luzon,  isia  de  Cuba,  etc). 
Mous.  Société  des  ingénieurs  de  l'école  des 

mines  du  ttainaut.  PukUcaÊUnu,  i,  Xlil, 
p.là44. 

N0WHav6ii.   Amencan  Journal  of  sdeneo,  february, 

1882. 

Paris.  Académie  des  sciences.  CompUi  rendus, 

n-  2  à  6. 

—  Bulletin  scientifique  du  dép,  du  Nord, 

décembre  1881. 
.  Bévue  scienti(ique,  q°*  2  à  7. 


—  exil  — 


Paris. 


Société  minéralofique  de  France.  Butli" 
Un,  l.  V,  !»•  1. 


Société  toscans  di  ecienze  naturali.  AUi, 
proeesii  verbali.  V.  III,  t  ;  novembre 


4881. 


Borne. 


Società  Malacologica  Mim».  BuUetino, 

V.  VII,  f.  13-19. 
B.  Accademia  dei  Lincei.  Atti,  traannH, 

V.  VI,  fesc.  3«-5-. 


DONS  d'auteurs. 


G.  Dewalque,      Sur  la  session  du  congrès  géologique  in- 

ternaUonal,  k  Bologne,  Liège,  188t. 


ornements  de  la  Grande-Bretagne  et  de 
l'Irlande;  traduit  par  Bottier,  revu  et 
corrigé  par  l'auteur,  avec  540  tig. 
dans  le  texte.  Paris,  Germer-BaiUière 

et  C%  4882. 


H^'Lundgren.       Undersôkningar  ôtVer  Molluskraunan  i 


CmmmkaHem.  ^U.  Donckier  présente  à  la  Société  un 
cristal  de  calcite  provenant  de  Ghokier. 

M.G.Dewalque  met  soua  les  yeux  de  la  Société  une 
espèce  d'ourain  nouvelle  pour  la  ikune  fossile  de  notre 
pays,  HemioMier  B^^afiuonus,  d*Orb.,  trouvé  dans  l'argiliie 
hervienne  (sénonieu  inférieur)  de  la  Groix-Polinard  (Tlii- 
mister-. 

M.  G.  Dewalque  entretient  ensuite  rassemblée  des  tra- 
vaux récents  que  MM.  Gogels,  van  Eriborn,  Rutol  et  Van 
den  Broeck  ont  publiés  sur  nos  ierraina  tertiaires.  Cette 
communication  n*est  pas  destinée  à  la  publication. 


/.  Biomu. 


L'Age  du  bronze.  Instruments,  armes  et 


sveriges  :ildre  mesozoiska  bildoiiigar; 
LuQd,  1881,         6  pl. 
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M.lebaronO.  vanEriboi  n  taitensuite  une  communication 
Sur  la  constitution  géologique  de  la  vallée  de  la  Senne ^  pSiV 
lui  et  M.  Gogels. 

Goarormément  aux  coadusioos  des  rapports  écrits  de 
M  M.  6.  Dewalque,  Ad.  Firket  et' £.  Bouguei,  rassemblée 
vote  rimpi  ession  de  ce  travail  dans  les  Mémoire»,  et  des 
remerctmeats  aux  auteurs. 

La  séance  est  levé^;  à  midi  et  demi. 


Sémtee  du  19  mars  1882. 
Présidence  de  M.  âd.  db  Vaux,  vice-président. 

La  séance  esi  ouverte  à  onze  heures. 

Le  proeès->verbai  de  la  séance  de  février  est  approuvé. 
A  la  suite  de  la  présentation  fltite  dans  la  dernière  séance, 
et  de  la  décision  du  Conseil,  M.  le  président  proclame 
membre  effectif 

M.  FosTTUiGER  ^Chal  les),  élève-ingénieur,  à  Liège,  pré- 
senté par  MM.  G.  Dewalque  et  Ad.  Firkei. . 

Correspondance.  -  La  Société  de  géographie  de  Halle 
envoie  une  invitation  au  deuxième  congrès  des  géogi  aphes 
allemands,  qui  aura  lieu  à  Halle  les  ISS,  13  et  14  avril  pro- 
chain, ainsi  que  le  i)iûgramme  des  communications 
annoncées.  Remerctments. 

lat  Société  géographique  de  Greifewald  annonce  sa  for- 
mation. 

La  direction  de  la  Franec  militaire  envoie  les  deux  pre- 
miers numéros  de  la  Hevue  mensuelle  du  bibliophile  miii- 
taire.  On  enverra  les  procès-verbaux  en  échange. 

ARNAUS  soc  GÉOL.  DE  MLC.,  T.  IX.  tULLETlN,  H 


—  OXIV  — 


Le  Bolanisches  Centralblalt  rappelle  qu'il  s'est  surloul 
proposé  de  publier  des  comptes  rendus  ou  des  extraits 
des  puhlicaiions  relatives  h  la  botanique.  Il  désire  particu- 
liùreine:ii  des  rapports  originaux  ou  des  extraits  des  tra- 
vaux publiés  par  la  Société.  —  M.  H.  Forir  est  disposé  à 
envoyer  à  ce  journal  l'analyse  des  articles  qui,  dans  nos 
Annalet,  se  rapporteraient  h  la  botanique. 

M.  le  iniaiatra  des  travaux  publics  annonce  qu*ilest 
disposé  k  donner  saite  k  la  demande  qui  lui  a  été  adressée 
au  nom  de  la  Société  relativement  aux  dispositions  à 
prendre  pour  robservation  des  tremblements  de  terre, 
mais  qu'il  croit  convenable  de  limiter  aux  bureaux  télé- 
graphiques desservis  par  un  personnel  spécial  l'obliga- 
tion de  tenir  ces  observations  et  d*en  transmettre  le 
résultat  à  Bruxelles,  après  avoir  au  préalable  réglé  leur 
horloge  sur  celle  de  l'observatoire  de  Bruxelles.  Ces 
bureaux  sont  au  nombre  de  43,  et  13  d'entre  eux  ont  un 
service  permanent  de  jour  et  de  nuit. 

L*assemblée.  considérant  qu'il  importe  peu  d*a?oir  de 
nombreuses  observations,  mais  qu'il  est  indispensable  que 
Pheure  soit  observée  aussi  exactement  que  possible, 
approuve  à  l'unanimité  les  propositions  de  M.  le  ministre 
et  elle  charge  le  secrétaire  général  de  lui  exprimer  ses 
vifs  remerctmenis  pour  l'iniérét  qu*il  prend  à  cette  question 
scientifique. 

Ouvrages  offerU,  —  Le  secrétaire  général  dépose  sur  le 
bureau  divers  catalogues  de  livres  envoyés  par  HH.  FIdelis 
Butsch  fils,  à  Augsbourg,  Germer  Baillière  et  G^.  à  Paris, 
A.  Hermaan,  à  Paris,  M.  Hoepli ,  il  Uilan,  et  Trewendt,  à 
Breslau,  ainsi  que  les  ouvrages  suivants  reçus  depuis  la 
dernière  séance. 

***  Schweizerische  naturforschende  Gesell- 

scliaH.  Verhandlun^i ,  Jahretbericht 
1880^1;  Aarau,  1881. 
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Barnaley. 


Berlin. 


Berne. 


Bruxelles. 


Dresde. 

Florenoe. 
Londres. 
Lyon. 
Modène. 


Midland  Institute  of  mining,  civil  and 
mechanicai  Ëngineers.  TramaetUm, 
november  and  december,  1884. 

Kôiiig.  preussische  Âkademie  der  Wis- 
senschaiteD.  Alonaisbericht ,  December 
1881. 

Naturforschende  Gesellschafi.  Mitthei- 
lungen  aus  dem  Jahre  1«81,  11.  H.  ; 
Bern,  1882  ;  iii-12. 

Moniteur  industriel,  v  .  VUI,  n»^  46  à  62 
et  V.  IX.,  n"*  4,  H  ei  7. 

Société  malacologique  de  Boij^iqnc  Au- 
nale-,,  l.  XJII,  1878.  Procès-verbaux  : 
septembre  h  décembre  liiSO,  et  juia 
1881  à  jiuivier  1882. 

UAthenœum  belge  y  n"*  5  et  6. 

AmaUi  des  travaux  publias,  t.  XXXIX, 
eahier. 

Bibliographie  de  Belgique^éécmbre  1881. 
Musée  d'histoire  naturelle.  Notice  tur  ta 

vieetlet  tramux  de  Piem-Bemi  J^yst, 

par  £.  Dupont. 
NaturwissenschafUiohe  GeseUachaft  Isia. 

SitsunifsberiDlae  vnd  Abhandlungen, 

1881,  ïuli  bia  December. 
HivUta  seiettttficthuukutruUe,  i88S,  n*  1  ; 

14*  anuée. 
Geological  Society.  Qmrterly  Journal, 

XXXVIII,  1,  n*  149. 
Société  des  sciencea  industriellea.  An* 

naks,  1881,  u*  3. 
Socieiii  dei  naiuralisli.  Statuto  e  regola- 

mento.  Aunuario,  aimi  III,  1868;  IV, 

1869;  VII.  3,4,  1873;  VU1,2,8.4. 

1874;  X,  4, 1877;  Xl-XV,  1878-8S. 
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MOSOOn.         Société  impériale  des  naturalistes.  BuUê' 

tin,  1881,  n*  S.  Noweam  Uénunreit 

XIV,  2;  in-4. 

Miinirth  Kôn.  bayerische  Akademie  der  Wissen- 

schaftcn.  Sitzuugsbericfue  dermaitiem.- 
philos.  Classe,  1885,  H.  1. 

Newoastle-upon-Tyne.  Noi  th  ot  En^^land  Instilute  of 

mining  und  mechniiical  Eiigineers. 
Transactions,  v.  XXXI,  u*  1,  septem- 
ber-dccember,  188i.  Newcasile.  1882. 

New  Haven.    Amencan  Jumnal  o/  science,  vol.  XXIII, 

II»  IHô,  Mardi,  4882. 

New-York.      Acadeiny    o(   sciences.    Transactions , 

1881-82 

—  American  Muséum  of  natural  history. 

Bulietm,  n"  1,  1881. 
Paris.  Académie  des  sciences.  Comptes  rendus^ 

n-  7,  8,  9  et  10. 

—  Bulletin  scientifique  du  département  du 

Nord,  janvier  et  février  1882. 

—  Bevve  scientifique,  n-  8,  9,  10,  t.  29. 

—  Société  mi  néralogique  de  fnnce.  Bulletin, 

U  V,  n»  2.  1882. 

—  Revue  mentuelle  du  bibUopkile  tuUitaire, 

188S,  n-  1  et  8. 
Rome.  R.  Gomitato  geologico  dMtalia.  beUeImo, 

1881.     11  e  li. 

—  R.  Accademla  dei  Lincei  AUi,  traueunti, 

V.  VI,  fa9c.  «•  e  7»  ; 
Wasbington.  Smithaonian  inatitutton.  Annuairepott  of 

ihe  board  of  régenta  for  the  year  1879. 
Washington,  1880. 

—  Annual  report  of  the  CompiroUer  of  the 

Gurrency  to  the  third  aeaaion  of  the 
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forly-sixtb  Gongress  of  tbe  llniied 
States.  Washington ,  1880. 


Barranée,  Acéphales  ;  études  locnles  et  compara- 
tives ;  1881,  10  pl.; Paris  et  Prague. 

P,  Coçêli  et  0.  van  Erthom.  Mélanges  géologiques,  ques- 
tion de  la  carte  géologique,  4«  fasc.. 
1882. 

G,  Dewal^.      Ministère  de  ririiérieui.  Catalogue  des 

ouvrages  périodiques  que  reçoivent 
les  principales  bibliothèques  de  Bel- 
gique. Bruxelles,  1881 
—  Tableau  d'assemblage  de  la  carte  géolo- 

gique (l'Europe  ;  noie  des  dirocieuri 
MM.  Beyricli  et  Hauclieconie. 
Gauthier-ViUars,  L'Astronomie,  revue  mensuelle  d'astro- 
nomie populaire,  de  météorologie  et  de 
physique  du  globe,  publiée  par  C.  Flam- 
marion, avec  le  concours  des  princi- 
pau.x  astronomes  trançius  et  étrangers; 
1"  année,  1"  n*  ;  mars  1882. 
Die  Triasformation  im  mitUeren  Mainge- 

bieie.  Francfort.  1881. 
Etude  carcinologique  sur  les  genres  P«m- 
phiXy  Glyphœa  et  Arœottemut.  Daar- 
lem,  1882. 


F.  Sandberger, 
r.  c.  WinkUr, 


Communicaiiotts.  —  M.  G.  Dewalque  donne  les  rensei- 
gnements suivants  sur  la  Carte  géologique  de  VEurope  dont 
l'exécution  w  été  décidée  au  congiès  géologique  interna- 
tional de  Bologne,  an  mois  de  septembre  dernier,  et  confiée 
k  MM.  Btynch  et  Haucliecorne,  Berlin,  assistés  d'une 
commission  internationale  de  six  membres. 
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La  carte  s'étendra  jusqu'à  la  pente  orientale  de  l'Oural  et 
comprendra  tout  le  bassin  de  la  Méditerranée.  Le  méri- 
dien moyen  (vertical)  sera  celui  de  13*  E.  de  Paris.  L*éebell6 
ayant  été  fixée  à  1  : 1.800.000,  les  dimensions  de  la  carte 
sei'oni  37S  cent,  de  large  et  336  cent,  de  haut;  elle  am 
divisée  en  49  feuilles,  qui  auront  donc  83  cent,  de  large  sur 
48  cent,  de  haut.  On  pourra  former  des  cartes  locales,  bien 
limitées,  avec  4  feuilles  pour  les  Iles  Britanniques,  la  France, 
TEspagne  avec  le  Portugal,  rAllemagne  et  ritalie;de6 
feuilles  pour  rAutriche-Hongrie  et  la  Scandinavie.  La  carte 
de  la  Belgique  exigera  deux  feuilles,  dont  le  périmètre  s'é- 
tendra  jusqu'à  Copenhague,  Berlin,  Prague,  Paris,  Brest, 
Goik,  Galway  et  Durham. 

Il  a  été  nécessaire  de  supprimer  Torographie;  on  donnera 
cependant  les  noms  des  chaînes  de  montagnes  principales 
et  des  sommets  les  plus  importants.  On  donnera  en  outre 
les  courbes  de  niveau  des  profondeurs  de  la  mer. 

Pour  rexécuiioii  de  celte  base  topographique,  les  ilirec- 
teurs  ont  invité  les  vice-présidents  des  divers  pays  repré- 
sentés au  congrès  à  s'adresser  à  leurs  gouvernements  res- 
pectifs pour  obtenir  les  cartes  lopographiques  nécessaires. 
Une  demande  de  ce  genre  a  donc  élé  adressée  à  M.  le  mi- 
nistre de  la  guerre,  qui  s'est  empressé  d'y  répondre  de  la 
manière  la  plus  favorable. 

D'après  les  cartes  ainsi  obtenues,  la  direction  fera  dessi- 
ner les  diverses  leuillesà réchelleconvenue.  Aussitôt  qu'une 
feuille  sera  impriim  e,  des  épreuves  en  seront  envoyées  aux 
vice-présidents  des  pays  en  quesiion  pour  la  révision  de  la 
topographie  et  le  dessin  du  contenu  géologique. 

Voici  maintenant  ce  qui  concerne  le  c6té  adininistratil 
de  Tentreprise. 

La  carte  sera  éditée  par  la  maison  C.  Reimer  et  C",  de 
Berlin. 

Les  Irais  sont  évalués  à  100,000  tr.  pour  un  urage  de 
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4000  exemplaires.  Les  huit  fjrands  pays  de  l'Europe  sr  char- 
geront chncun  d'un  neuvième  de  celle  somme;  le  dernier 
neuvième  sera  divisé  enli  e  les  six  petits  pays. 

La  contribuliop.  demandée  à  ch.Kiue  pnys  ne  prendra  pas 
la  forme  de  subside  :  on  ne  deman  ie  qu'une  souscription  à 
un  nombre  déterminé  d'exemplaires.  100  pour  les  {grands 
pays,  17  pour  les  petits  états.  Le  prix  de  souscription  est 
fixé  à  100  fr.  ;  le  prix  de  vente  sera  de  l"2.o  IV.  Enfin,  le 
montant  de  la  souscription  (qui  n'est  pas  limitée  aux  nombres 
ci-dessus)  est  payable  par  cinquièmes,  1»  trois  mois  après 
la  conclusion  du  traité;  2*  après  la  gravure  de  la  topo;îra- 
phie  des  16  premières  feuilles  ;  3"  id.  des  deuxièmes  16 
feuilles  ;  4'  des  dernières  17  feuilles;  3"  à  la  livraison. 

C'est  dans  ces  conditions  que  M.  le  ministre  de  l'intérieur 
a  été  prié  de  souscrire  pour  17  exemplaires. 

Quelques  .souscriptions  individuelles  sont  déjà  annoncées. 
MM.  les  membres  de  la  Société  qui  désireraient  souscrire, 
sont  priés  de  s'adresser  à  M.  G.  Dewalque,  vice-président. 
Pour  éviter  des  difficultés,  le  total  demandé  pourrait  ôire 
souscrit  au  nom  de  la  Société. 

N'oublions  pas  d'ajouter  que  Téditeur  8*engage  à  faire 
exécuter  périodiquement,  par  exemple  tous  les  dix  ans,  de 
nouvelles  éditions,  mises  au  courant. 

La  séance  est  levée  ï  ii  %  heures. 


Séance  du  19  aoril  1889. 

Prétideiice  de  M.  Renier  Malherbe,  préstdenl. 

La  séance  est  ouverte  I  onze  heure». 

M.  G.  Dewalque,  secrétaire  {ifénéral,  en  excursion  avec 
ses  élèves,  fait  excuser  son  absence. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  de  mars  est  approuvé. 
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Ouvrages  ofierU,^  Le  bibliothécaire  dépose  sur  te  bureau 
le&  ouvrages  suivants,  reçus  depuis  la  dernière  séaace. 

Angora.         Société  d*étude8  scientifiques.  Mfeliii, 

années  I,  1871  ;  II,  1872  ;  IV  et  V, 
1874-75;  VIetTII,1876*77,ftkse.  1  et  S; 
VIII  et  IX,  1878-79  ;  X,  1880.  fiiso.  1 
et  S. 

Augsbonrg.     Naturhisiorischer  Verein.  26.  Beiieht, 

1881. 

Bordeaux.  Société  des  sciences  physiques  et  natu- 
relles. Mémoires,  2*  série,  t  IV,  3*  ca- 
hier, 1881. 

Boston.  American  academy  of  arts  and  sciences. 

Proceedings,  new  séries,  vol.  VIH,  part 
II,  from  february  lo  june  1881. 

Bruxelles.        Académie  des  sciences  de  Belgique 

Annuaire,  188"2.  Bulletin,  3'  série, 
t.  2,  n"  12  et  t.  3,  i."  1  et  2.  Mémoires 
in-4»,  t.  XLVIII,  2*  partie. 

—  Société  R.  de  médecine   publique  de 

Belgique.  Assemblée  nationale  scien-  • 
fique  d'hygiène  de  1880,  1.  I,  rap- 
ports. 

—  Société  belge  de  niicroscopie.  Procès^ 

verbaujc  de  janvier  et  de  lévrier  1882. 

—  Bibliographie  de  Belgique ,  1882,  n"*  1, 

2  et  1*. 

—  VAthaiœum  belge,  n*  7. 

Galontta.        Geological  Survey  of  Indîa.  Palaontohgia 

mdiea  ;  fifSsU  fiera  of  the  Gmâwona 
System,  vol.  1,  II,  III,  1  and  2;  Tertiary 
ttud  upper  eretaeeeus  fossils  of -western 
Sind,  vol.  I,  3,  fiisc.  1  ;  ln-4,  pl. 
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tf«mmr«,  vol.  XVI,  p.2aiid  S.Recùrdt, 

vol.  XIII,  p  3  and  4,  XIV,  p.  1. 
Calcutta.         Asiatic  society  of  Bengal.  Proeeedhigt, 

n»  10,  december,  1881. 
Cambridge.  (£.  U  )  Muséum  of  comparative  zoôlogy, 

Bulletin,  t.  VI,  n"  12. 
Darmstadt.     Hitielrheini.scher  geologischer  Verein. 

Abhaudlungen,].  B,  2.  H.  (HaUtherium 

Schinzi,  von  D'  Lepsius)  ;  in-4,  1882. 
Daz.  Société  de  Borda.  Bulletin,  7*  année, 

1"  trimestre. 

Bkaterlnebnrg.  Société  ouralienne  d'amateurs  des 

science»  naturelles.  BnUetin,  t.  VII, 
Uvr.  1,  iii-4, 1881. 

New  Hftven.    Ànuriean  joumaX  oftdenee^  vol.  XXIIl, 

n*  136,  april,  1883. 

New  York.    Aeademy  of  sciences,  late  Lyceum  of 

natural  bistory.  Annak^  vol.  1,  n*  14, 
1879;  vol.  II,  n*l  to  6,  march,  1880 
to  juoe,  1881. 

Paris.  Académie  des  sciences.  Complet  rendut, 

t.  XGIV,  11  à  U. 

—  Société  géologique  de  France.  MMi, 

3^  série»  l.  VIII,  n«  6, 1880. 
~  Société  minéralogiqae  de  France.  MU- 

tin,  t.  V,n*8, 1881 

—  UAstronmiet  n*S. 

PiM.  Società  toscana  di  scieuze  naturali. 

A  tti,  ffroceui  verbaUt  vol.  111,  geonaio 
1882. 

Pragae.  Rônlg.  bohmische  Gesellschan  der  Wis- 

senschafien.  Sitzungsberichte,  Jahrg. 
1879  und  1880.  Jahresbenchte,  mai 
1879  uod  juni  1880.  AbhandUMgen 
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der  matliemaiiscli-naliirwissenschaflli- 
clien  Clause,  VI.Folge,iO.  B.;  1879-80. 


Rome. 


fi.  AccaJeinia  dei  Lincei.  Atti^lraMunU, 
vol.  VI,  fasc.  S\ 


Salem. 


American  association  for  Ihe adv  aiiceineiit 
of  science.  Proceediniis  ^  vol.  XXIX, 
pans  1  and  2,  1880. 


Sydney. 


Royal  Society  of  New  South  Wales. 
Journal  and   proceedingt,  vol.  XIV, 


1880. 


Rais.  Kôn.  geologische  RetcbsanataK. 


JtthrbueK  XXXI.  B.,  n«  t-4.  Vertutnd- 
lungen,  Jahrgang  1881,  n*8-18. 
Vérein  sur  Yerbreitung  natarwissen- 
sebaftiiohen  KeQtnisse.&AH/lm,  XXI. 
B.,  1880-81. 


Washington.  Amual  reports  of  the  oommissioner  of 


G.  Deumlque.      Léon  Dru  :  Projel  de  percement  de 

l'isthme  de  Krau  ;  Paris,  188t, 
cartes. 

CMiiiitiiitca(to?i«.  —  Le  président,  après  avoir  donné  lec- 
ture d'une  note  de  U.  Rutot  intitulée:  Troisième  réponse  au 
pattage  du  rappori  annuel  de  M.  le  secrétaire  général  con- 
cernant Ut  travaux  de  la  carte  géologique  détaillée  de  la 
Belgique^  propose  au  nom  du  Conseil  l'ordre  du  jour 
suivant  : 

Considérant  que  cette  note  n'apporte  aucun  élément  nou- 
veau au  débat,  qu'elle  fait  dégénérer  en  une  polémique 
désobligeante  pour  la  Commission  de  la  carte  géologique 


agricolture  for  tbe  years  1878  and 
1879. 


UOHS. 
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détaillée  et  pour  les  géologues  libres, collaborateurs  de  celle 
carte,  ra<«semblée  décide  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'eo  ordonner 

rimiuesMon. 

Cet  ordre  du  jour  est  adopté  à  l'unanimité,  moins  l'abs- 
tention de  M.  Fr.  Dewalque. 

M.  Forir  présente  deux  échantillons  d*aragoiiit8,run  oris- 
tallisé,  l'autre  nbro-radlé,  sur  calcaire,  provenant  d*ane 
excursion  faite  à  Gliaudfontaine  par  IfM.  Ronkar  et 

Destinez. 

Ce  minéral  y  est  très  rare  sur  le  calcaire.  Davreni  fj  a 

déjà  signalé  en  1833. 

M.  Firket  annonce  en  avoir  trouvé  également  en  cet 
endroit,  il  y  a  une  quinzaine  d'années: 

Le  président  donne  ensuite  lecture  de  la  note  suivante 
présentée  par  H.  Max  Lohest,  éldve-ingénieur. 

rai  ilionneur  de  communiquer  k  la  Société  la  découverte 
de  plusieurs  espèces  de  débris  de  poissons,  trouvées  dans 
les  schistes  de  Frasoes  et  dans  les  psammites  du  Gondroz. 

Dans  une  excursion  fhite  à  Kinkempois  (Angleur)  avec 
M.  Ch.  RaouU,  nous  avons  rencontré  dans  les  schistes  de  • 
Frasnes  : 

Pllfetoditt  obUqwu^  Pander. 
td    wtehuUus,  id. 

Comtuttnthus  Makomoni,  Agassis. 

Dans  une  série  d'excursions  faites  avec  M.  P.  Destines 
dans  la  valléS  de  l'Ourthe,  nous  avons  rencontré  dans  les 
psammites  du  Condroz  : 

Dipterus  marginalis,  Agassiz, 
Id.     radiatus,  Kichw., 
Id.     Murchisotii,  Pander, 
Id.     parvulus,  Agassiz. 
et  plusieurs  espèces  nouvelles  appartenant  à  ce  genre. 

Nombreux  os  ^AsieroUpU,  parmi  lesquels  : 


ÀêterolejHi  Amuiii,  Ag. 

Id,      ipeetOM,  Ag. 
Bokpiyehmi  giganieut,  Ag. 

id,      noMiuimiu,  Ag. 
Lamnodui  hattaiut,  Ag. 
Humoeanthus  areuatut,  Ag. 

Nombreuses  dents  A'Holodiu  f  ei  plueieare  os  et  écailles 
non  déterminés. 

Ces  espèces,  reconnues  pour  li  plupart  dans  VOId  nd 
d'Angleterre  et  de  Russie,  sont  nouvelles  ponr  la  foane  du 
dtivonien  supérieur  de  notre  psys. 

Mil '.  les  professeurs  de  Koninck  et  Dewalqoe  ayant  bien 
voulu  mettre  ft  ma  disposition  les  renseignements  et  les 
ouvrages  nécessaires,  je  dois  ii  leur  extrême  obligeance 
d'avoir  pu  déterminer  ces  fossiles  aussi  exactement  que 
possible. 

La  description  des  espèces  nouvelles,  ainsi  que  le  dessin 
des  écliantiUoDs  les  plus  remarquables,  seront  procbaine- 
meut  communiqués  è  la  Société. 

La  séance  est  levée  à  midi. 


Séance  du  21  mai  188S. 

Présidence  de  M.  R.  Malherbe,  président. 
La  séance  est  ouverte  à  ouxe  heuren.  « 
Le  procès-verbal  de  la  séance  d'avril  est  approuvé. 

Correi^danee,  —  L'académie  royale  des  sciences,  des 
lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique  envoie  le  programme 
de  ses  concours  pour  1883.  La  troisième  question  inté- 
resse la  Société. 

«  On  demande  de  nouvelles  recherches  stratigraphiques. 
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»  lithologiques  et  paléontolo^ques,  propres  à  fixer  la 
1  disposition  ou  Tordre  de  succession  des  couches  du  ter- 
1  rain  nommé  ardennais  par  Dumoot  et  considéré  actuelle- 
1  ment  comme  cambrien.  i 

Le  prix  est  de  600  fr.  Les  mémoires  devront  être 
adressés,  avant  le  i"  août  1883,  îi  M.  le  secréuire  perpé- 
tuel de  l'académie,  dans  les  lormes  ordinaires. 

La  société  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du 
Haioaui  transmet  également  le  programme  de  ses  concours 
de  1883.  Parmi  les  questione  de  sciences,  les  suivantes 
sont  ainsi  conçues  : 

«  XII.  —  L'homme  a*t-il  vécu  à  l'époque  tertiaire  î  i 

t  XX.  —  Indiquer  et  décrire,  d'une  manière  générale,  le 
gisement,  les  caractères  et  les  traitements  des  divers 
minerais  de  fer  exploités  dans  la  province  de  Hainaut.  » 

«  Enumérer  les  caractères  géognostiques  qui  doivent 
servir  de  guide  dans  Ui  recherche  des  gîtes  de  minerais  de 
fer  qui  peuvent  exister  dans  la  province  de  Hainaut,  et 
discuter  leur  valeur.  » 

Le  prix  pour  chaquë  question  est  une  médaille  d'or. 
Les  réponses  devront  être  remises  franco»  avant  le  81 
décembre  4882,  chez  M.  le  président  de  la  société,  rue 
du  Grand  Uuiévroy,  à  Mons. 

Ouvrages  offerts.  —  Le  secrétaire  général  dépose  sur  le 
bureau  les  ouvrages  suivants,  arrivés  depuis  la  dernière 
séance.  Des  remercîmenis  sont  votés  aux  donateurs. 

Barnsley.        Midland  Insiliuie  ot  Mining,  civil  and 

mechanical  Ëngineers.  TraniâeiiMtt 
vol.  VIII,  part  LVli;  fehruary  and 

marsh,  1881. 

Berlin.  Zeitschnft  /ur  dU  gesammten  Natuituis- 

taucha/ten,  redigirt  von  Giebel, 
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dritte  Folge,  Band  IV.  1879  ;  Baod  VI« 

1884. 

Berlin.  Deutsche  geologische  tieselL^chali  Zeit- 

schrifl,  XXXIII.  B.,  4.  H.,  1881. 

Béziers.  Société  d'étude  des  sciences  naiurellps. 

Bulletin,  â*"  année,  1877;  3«  aonée, 
fasc.  1  et  2,  1878. 

Bordeaux.  Société  des  sciences  physiques  et  natu- 
relles. Mémoires,  tome  VI,  cahiers  1  et 
8;  1867-68. 

Brdme.  NaiurwissenschafilicherVereia.  Abfumd" 

lungen.  Bd.  VII,  3.  Heft;  1880-81. 

Brlllin  NaturforachenderVereiD.  Verhaadlungen, 

Bd.  VU;  1880 

Bnunlles.       Académie  royale  de  Belgique.  Bulletin, 

3*  série,  tome  3,  ii*  3  ;  188S. 

—  A  thenœwn  belge^     année*  n««  8, 9  et  10; 

188S. 

~  Bibliographie  de  Belgique,  8*  année,  n«' 

et  3;  1882. 

—  Ha9éeroyald*iiistoirenatureUe.lf/inotr«s 

iur  let  temim  eréiaeé  et  tertiatreê, 
frépuréi  par  feu  A.  Dumont,  et  éditée 
par  .V.  MourloHf  t.  1  (crétacé)  à  4; 
Brux.,  1878-1882. 
~  Société  belge  de  géographie.  Bulletim, 

6»  année,  1882,  n"!. 

—  Société  belge  de  microscopie.  Procès' 

vtrbaujr,  n°*  VI  et  VII,  1882. 
Gaen.  Société  linnéenne  de  Normandie.  8iiU«<tJi, 

'2«  série,  8*  volume,  1873-74. 
Calcutta.  Âsiatic  society  ol  Bengal.  l'roceedinys^  ii* 

i  and  II,  1882  ;  tourna/,  aew  séries, 

vol.  XLIX;  1880. 
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Cambridge  (E.-U.).  Muséum  of  comparative  zoology. 

Mem.,  vol.  VII,  n»  2,  pari  II.  The  cli- 
matic  changes  of  later  geological  Imes^ 
by  J.  D.  Whitney  ;  in-4''. 

Giessen.         Oberhessisclie  Geselischafi  fur  Naïur-  und 

UeilkuDde.  IV.  Bericlit,  1854  ;  X.  Be- 
rieht,  1868. 

Hermannstadt.  Siebenburgischer  Verein  fur  NaturwU- 

eenscbaften.  VerhmuUungen  uni  Jfil- 
theihtngen,  XIII.,  XIV.,  und  XX.  Jahr- 
gànge,  1868.  1868  uDd  1869. 
Royal  sooiety.  Prœeedings,  vol.  XXVI, 
vr  184.  1877  ;  vol.  XXVII,  n*  185  to 
189, 1878;  vol.  XXVIII,  n*  190(0 196, 
1878-79. 

Sodélé  des  Scienoes  iodustrielles.  An- 

iurfef,1881,  D«4. 
Gesellsehaft  zQr  Bafôrderung  der  ge- 
sammten  Natorwîaaonacbaften.  Sekrif" 
tm,  B.  10. 11.  Abih. 
Société  des  iogénieura  sortis  de  l'école 
des  mines  da  Hainaut.  PubUcttiUm,  S* 
série,  tome  XIII,  S*  bulletin,  1881. 
Kôn.  bayerische  Akademie  der  V^Tissen- 
schaften.  Sitzungsberichte  der  matbe- 
maiich-pbysilcaliscben  Classe,  188S, 
HettlI. 

N0wastie-upOii-Tyiie.'Nortb  of  Ëngland  Insiitute  ot 

mining  and  mechanical  Engineers. 
Tramaaiont,  XXXi,  1882. 
The  american  journal  of  science.  Vol. 

XXIII,  nM37,  May,  1882. 
Lyceum  of  naturai  history.  Proceedingt^ 
second  séries,  January  to  Marcb,  1873. 


I«yoii. 
Marbonrg. 

KOI». 

Mnnloli. 


NewHaven. 


New  York. 
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Geoiogical  and  nataral  hiatory  Sunrey  of 

Canada.  Report  ofprogress  for  4879-80, 

wilh  foor  maps;  Monireal,  i88t. 
Académie  des  sciences.  Comptes  renditt, 

t.  XdV,  a»  i8  k  19, 1882  ;  table  des 

matières  du  t.  XGIU. 
Société  géologiqae  de  France.  MMm, 

9*  série,  tome  X,  n*  1, 188t. 
BuUetin  ideaUfi^ite  du  département  du 

Nord,  9>  année,  n*  8.  Mars  1882 
VAairmomiê,  l**  année,     3,  mai  188S. 
Renie  Accademia  dei  Lincei.  Aiti,  tran- 

gunti,  série  lerza,  vol.  \l,  fàsc.  9  e  10  ; 

1882. 

Reale  Gomiiato  geologico  d'iialia.  BoUe- 

tino,  1882,  n«  1  e  2. 
BoUeititio  del  naturalista  eotleetwc,  anno 

II,  11»  4,  Hprile  1882. 
Société  d'hisioire  naturelle.  BuUetin, 
années  I  à  X,  1867  à  1876  ;  onzième 
année,  tasc.  2  et  4,  1876-77  ;  dou- 
zième année,  fasc.  1  à  3,  1877-78. 
Pétition  en  faveur  de  l'histoire  naturelle 
à  S.  E.  le  Ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique, adhésion  des  sociétés  savantes^ 
première  liste.  La  rage  au  point  de  vue 
physiologique,  par  le  colonel  K.  Belle- 
ville;  entrelien  du  18  décembre  1872. 


DORS. 

ir.  Ommeiikr.     Bericbt  ûber  ein  Slcelei  von  SceHdothe- 

Hum  Uftœephalum^  #881. 
Atlas  de  la  description  pbysiqoe  de  le 
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G.  Dewalque. 


E.  Fourre, 

A.  vott  Koenm, 


r«^publique  arj^enline.  Premitrc  sec- 
tion: vues  pittoresques,  grand  in-folio, 
1879.  Deuxième  seclion,  mammifères, 
1'*  livraison:  DieBarlenwaleder Argen- 
tiniscben  Kûsteu,  Buenos  Aires,  1881, 
in-f«. 

Société  zoologique  de  France.  De  la 
iiomenclaiure  des  élres  organisés, 
1881. 

Annales  parlemenlaiics,  (ihambre  des  re- 
présenlatils,  séance  du  21  mars  188-2; 
Sénat,  séance  du  24  mars  1882.  (Ques- 
lion  de  la  carte  géologique  détaillée  de 
la  Belgique.) 

Sur  rorigiiie  des  calcaires  devoniens  de 
la  Belgique,  1881.  Sur  uDe  revendica- 
tion de  priorité  introduite  devant  Taea- 
démie,  par  H.  G.  Dewalque,  à  propos 
de  ma  note  sur  l'origine  des  calcaires 
dévouions  de  la  Belgique,  1882. 

Revue  géologique  suisse  pour  l'année 
18R1,  XII. 

Ueber  dit  Gattung  Anùphphorttf  Sandb., 
{Vmom,  Pohiig),  1881. 

Oie  Eruptivmassen  des  sûdliclien  Ada- 
mello.  181S. 

Hôblen  und  Einstûrse.  Wien,  1882. 


Communicalions.  —  M.  le  professeur  Ci.  Dewalque  met 
sous  les  yeux  des  membres  présents  quelques  fragments 
de  schiste  silurien,  provenant  du  sondage  exécuté  à 
Sl-Gilles,  rue  de  llussie,  par  M.  le  baron  0.  von  Eriborn, 
et  renlernianl  des  débris  oigaiiiques  indéterminables,  niais 
non  encore  signalés  dans  autre  pays.  Ces  restes  consi.slent 
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en  grains  lenticulaires,  du  diamètre  d*un  milUmètre  et 
formés  de  calcaire  blanebftlre.  Leur  surface  montre  obscu- 
rément une  granulation  radiée.  Ils  rappellent  Paehytheea 
sphœrictt,  Hook.,  mais  ils  s*en  distinguent  notamment  par 
Tabsence  de  cavité  ceniralo.  Ils  sont  sans  doute  nouveaux. 

Le  schiste  qui  les  renferme  ne  lait  pas  eifervescence  avec 
Tacide  chlorhydrique,  mais  il  est  facilement  décomposé, 
même  ë  fh)id.  La  solution  est  riche  en  fbr. 

M.  le  président  rappelle  la  demande  de  subside  adressée 
au  guuvernemeni  pour  l'analyse  des  houilles,  et  il  insiste  sur 
l'importance  de  celle  question.  Parmi  les  faits  nombreux 
qu'il  ()ourr:iit  citer,  il  rappelle  que  les  couches  Orand-Joli- 
Cliêue  de  MarihavtMYvoz)  et  1) /Ivi-e-Veine  de  Many  lYvoz), 
lournisstMit  le  inènie  coke,  bien  que  séparées  par  une  épais- 
seur de '2.'^5  mèires.  Il  (ieinnndt' h  quoi  en  est  celle  aflaire. 

Le  secrétaire  général  ayinii  l'ait  connaître  qu'elle  est  tou- 
jours en  instruction,  est  chargé  de  s'informer  officieuse- 
ment de  l'étal  où  elle  en  est. 

H.  ringéuieur  R.  Malherbe  présente  à  rassemblée  une 
carte  m'ïinuscrite  du  bassin  bouilier  de  Liège  et  de  ses 
raccordements  hypothétiques  avec  les  bassins  allemauds, 
et  il  fait  à  ce  sujet  la  communication  suivante. 

Note  iur  l'horizon  de  Ntage  inférieur  du  syitème  houiller, 

par  Rbribs  Malherbe. 

Le  liitlletin  de  l'Acadéiuie  royale  des  sciences  de  Bel- 
gique pour  décembre  1881,  contient  une  notice  de  M.  Purves 
sui-  la  Di'luntUiliun  c!  la  conslltution  de  l'assise  hoiuUère 
\n{cruiue  (le  la  Belgique,  dans  laquelle  l'auleur  adopte 
comme  limite  du  terrain  bouilier  proprement  dit  l'horizon 
du  grà  grossier  ou  grèi  poudiugitorine,  dont  il  signale  les 
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affleuremeiits  par  lui  constatés,  ou  dont  il  rappelle  les 
gisements  décrits  antérieurement  dans  nos  Annales. 

J'avais  essayé,  dans  une  communication  précédente, 
d'établir  une  division  nouvelle  du  ayaième  houiller  de  Liège» 
et  j'avais  pria  comme  ligne  de  démarcation  de  l*étage  infé- 
rieur, ou  Aoui//^r«/altwiiimtiiN|prod»efi/',riiorjzon  carac- 
térisé entre  autres  par  la  couche  Grande-Veine-d'Oupeye. 

Je  constate  que,  travaillant  le  même  sujet,  à  notre  insu, 
H.  Purves  et  moi,  nous  avons  pris  la  même  limite  de  démar- 
•cation.  En  efflst,  si  l'horizon  précité  n*a  été  jusqu'à  présent 
signalé  qu*en  affleurements  superficiels,  j'ajouterai,  ce  qui 
n*a  pas  encore  été  produit,  que  le  même  horizon  caractérise 
dans  la  concession  de  Bicquet-Gorée  la  stampe  comprise 
entre  Grande- Veine-d'Oupeye  et  Belle-6t-Bonne.lfai8,  tandis 
que  cet  horizon  est  si  répandu  à  la  surface,  témoin  la  carte 
que  je  soumets  à  Texamen  de  la  Société  géologique,  et  sur 
laquelle  j'ai  reporté  et  raccordé  tous  les  repères  écliantil- 
lonnés  par  mes  soins,  le  même  horizon  semble  être  acci- 
dentel en  profondeur,  de  telle  sorte  qu'au  point  de  vue 
synonymique,  ce  sera  le  nom  de  la  couche  qui  s'imposera 
spécialement  comme  horizon  de  raccordement.  Ainsi,  on  a 
traversé  dans  ces  derniers  temps  les  terrains  inférieurs  à 
Grande-Veine-d'Hupeye  Abliooz  :  on  n  est  pas  loin,  croit- 
on,  de  recouper  la  couche  15clle-et-Boftne,  et  cependant  ce 
grès  n'a  pas  encore  été  atteint. 

De  même,  l'avalerosî-e  du  puits  d'air  de  Hobermont  est 
parvenu  à  OUO  mèli  es  de  pi  ot'oiideur  à  travers  les  terrains 
coi  respoiid.iiit  aux  deux  couches  précitées,  et  \h  encore 
l'hiatus  existe,  .l'ajouterai ,  par  contre,  que  dans  cette 
assise  du  houiller,  l:i  Société  du  Hasard  a  traversé  par 
son  tunnel  du  B:iy-Bonnet  le  grès  poudlngilornie  que  j'ai 
retrouvé  à  la  sui  l.ice  au  Fond  des-Gottes. 

Les  points  que  j'ai  observes  à  la  suilace  s'ét»^ndenl  entre 
Jehay,  Sl-Georges,  Horion,  Dalhem  et  Sl-Jean-Sai  t  d'une 
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part,  Ampsin,  Flone,  Jupille ,  La  Xhavde  et  Val-Dieu 
d'autre  pan;  enfin  La  Molle,  Fafcliamps,  Cliarnoux, Coscm- 
bourg,  Froidtliier,  la  Minorio,  Chauwoz  ,  Clermont,  les 
Quatre  Chemins,  Haute-Saui ée,  Graiid-Rechain,  iSl-Hade- 
liii,  Coiir-de-Krénau  et  Fond-des  Gottes.  ■ 

La  présoiile  notice,  indépeiidammiMit  des  fiiils  nouveaux 
qu'ellt'  renseigne,  a  pour  but  de  prfMuii  e  date,  en  ce  (jui 
coiiet'i  ne  l'horizon  siiperliciel  du  grès  poudinpiforme  dont 
j  avais  conniiencé  depuis  assez  longlemps  dejù  le  relevé, 
pour  en  Taire  l'ohjel  d'une  t  tude  ^péciale,  non  encore 
achevée,  sur  l'étage  inférieur  du  système  houiiler. 

Liège,  24  mai  lââi. 


Séance  du  48  juin  1888. 
Prétidenee  de  H.  R.  Malbbbbb,  frétidmL 
La  séaDce  est  ouverte  à  onze  heures. 
Le  procès-vei'bal  de  la  séance  de  mai  est  approuvé. 

Corretpondanu.  —  M.  Witliamson  remercie  la  société 
pour  l*appui  qu'elle  lui  a  prêté  à  l'occasion  de  ses  recherches 
sur  la  composition  microscopique  des  houilles.  Il  remercie 
particulièrement  les  membres  qui  ont  bien  voulu  lui  en- 
voyer des  échaniillons. 

M.  le  baron  0.  van  Erlborn  envoie  des  échantillons  de 
la  craie  grise  rencontrée  \i  Cal.iis  dans  le  percement  du 
tunnel  du  Pas  de  Calais.  Ces  échantillons  sont  mis  sous  les 
yeux  de  l'assemblée. 

Les  héritiers  de  feu  R.  Lawley  annoncent  qu'ils  ont 
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charfîé  M.  F.  Pii-î^i,  libraire  à  Florence,  de  la  vente  des 
publications  de  ce  savant. 

Le  sixième  cercle  (Liège)  de  la  Société  royale  de  méde- 
cine de  Belgique  envoie  son  règleraeni  d'ordre  et  l'ordre 
du  jour  de  la  séance  du  21  juin. 

Ouvrages  u/ferts.  —  Le  secrëlaire  général  présente  les 
catalogues  de  Fidt-lis  Butsch,  lils,  à  Ausbourg,  E.  Privai, 
h  Toulouse,  B.  Qtiariicli,  à  Londres,  H.  Schlall',  à  Darms- 
ladi,  H.  W.  Schmidt,  à  Halle-s.-S.,  ei  R.  Vôlcker,  à  Frauc- 
fort-s-M. 

Les  ouvrnges  suivants,  parvenus  depuis  la  séance  de 
mai,  sont  déposés  sur  le  bureau.  —  Des  remercîmenls  sont 
votés  aux  donateurs. 

AbbeviUe.       Société  d'émulaiiofi.  Hulleiin  des  années 

•1877  h  1880;  1  vol.  in-8,  1881. 

Barnsley.         Midland  Institute  of  Mining,  Civil  and 

Mechaiiical  Engineers.  Tramactions, 
vol.  Vin,  part  LVIII,  may,  1882. 

BmxeUes.       Académie  royale  de  Belgique.  iiulUUn, 

;')'"-  sérii\  t.  3,  n"  i. 

—  Atheuneuni  belqe,  fi'^' année,  w"  41  et  ["2. 

—  Bibliographie  de  Belgique,  8""  année» 

n"'  3*,  4  et  5. 

—  Société   royale  belge  de  géographie. 

Buileiiu,  (V  année,  1882,  i<"  i. 
Calcutta.         Asiatic  socieiy  ol  Bengal.  Journal,  vol. 

LI,  pan  I,  n"  1,  1882. 
Cambridge  (E.  U.)  Muséum  of  comparative  zoôlogy. 

BulU'tin  vol.  IX,  11»'  6,  7  and  8 
Catane.  Accademia  (lioenia  di  scienze  nalurali. 

AUt,  séria  lU.  lomo  XV,  1881.  in  4". 
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Leipzig.  rsaiiiiious(;iieiide  Cescllscliiilt.  Hilzungs- 

bericltie,  1881,  puges  1  à  18. 

Londres.          Mineralogical  Sociely  of  Greal  Britaiii 

and  Ireland.  Mineralogical  Magazine 
and  Journal,  vol.  V,  ii"  tîi',  may,  188i'. 

Moscou.  Socicié  impériale  des  naturalistes.  Bulle- 

tin, 1881,  H"  :i 

Newcastle-u.-Tyne.  North  ol  England  Insiilule  of 

Mining  and  Mechanical  Engineers. 
Transaclions,  vol.  XXXI,  part  III, 
april,  1882. 

New  Haven.    The  American  Journal  ofteienee.  Séries 

III,  vol.  XXUI,  n«  138.  June,  1882. 

Paris.  Académie  des  sciences.  Comptes  rendue, 

t  XGIV,  n-  20  à  23, 1882. 

Paris.  Société  minéralogique  de  Prance.Bui/efin, 

t.  T,  n*  8,  mai  1882. 

—  BulleHn  scientifique  du  département  du 

Nord,  S*  année,  n*  4,  «vril  1882. 

—  L'Astronomie,  1**  année,  n*  4,  juin  1882. 
Rome.  R.  Accademia  dei  Lineei.  Atti,Transunti, 

vol.  VI,  fasc.  11  e  12, 1882. 
Trieste.         Societa  Adriatica  di  Sciensse  naturali. 

Boiletimo,  vol.  VU,  1881. 

DOZIS. 

Uibliolhéque  Royale  de  Bruxelles.  (îatalogue  des  ouvrages 

périodiques  mis  à  la  disposition  des 
lecteurs  dans  la  salle  de  travail.  Bru- 
xelles, 1882. 

G.  Uewalque.       Sur  l'origine  des  calcaires  devoniens  de 

la  Belgique,  Bruxelles,  1882. 
^  Sur  rorigine  corallienne  des  calcaires 
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« 

devoniens  de  la  Bclf^ique  ;  rf'plique  à 
M.  E.  Dupont,  Bruxelles,  t8,S2. 
iV.  de  Mei'cey.      Quelques  mots  sur  le  quaternaire  ancien 

du  Nord  de  la  Franco,  Mtnilan,  1S8I. 

—  Sur  la  lliéorie  du  quaiei uau  e  ancien  daus 

le  Noi  d  de  la  France,  Meulan,  1881. 

—  Rem;n'ques  sur  les  systèmes  de  la  Basse 

Somme  el  de  la  Basse  Oise,  Meulau, 
4881. 

E.  Heuevier,        Commission   f;éo!ogique  inlernationalc 

pour  ruiiilicalion  des  procédés  gra- 
phiques; 1"  compte  rendu,  Lausanne, 
1879. 

—  Congrès  géologique  inlernational  ;  2*^^ 

session.  Rapport  sur  runification  des 
procédés  graphiques  en  géologie , 
Bologne,  1881. 

—  Académie  de  Lausanne.  Installation  de 

MM.  Alexandre  Bfaurer,  Eugène  René- 
vier  et  Eugène  Rambert;  Lausanne, 
1882. 

—  Orographie  de  la  partie  des  Hautes-Alpes 

calcaires  comprise  entre  le  Rhône  et  le 
Rawyl;  Berne,  1881. 

—  Quelques  roches  des  Alpes  Vaudoises, 

étudiées  au  microscope,  par  M.  Arthur 
W»  Waters. 

—  Notices  géologiques  et  paléootologiques 

sur  les  Alpes  Vaudoises;  VI,  gisements 
fossilifères  houillers  du  fias-Valais. 

—  Partie  culminante  de  l'ancienne  moraine 

frontale  du  glacier  du  Rhône  sur  les 
flancs  du  Jura. 

—  Découverte  d*un  silicate  gélatineux  na- 

turel. 


E:  Henevkr,       Le  gypse  des  enviroas  de  Meiiaggio  (  lac 


de  Gôme). 

Notice  sur  les  marbres  de  Saillon,  par  E. 
GttîDand. 

Congrès  géologique  inlemaUoDal  ;  Ses- 
sion de  BolognCt  4881  ;  Rapport  du 
comité  suisse  sur  runification  de  la 
iiomeDclaiure. 

Rapport  sur  la  marche  du  Musée  géolo- 
gique vaudois  en  1879,  4880  et  1881, 
suivi  de  la  classification  pétrogénique 
adoptée  au  musée;  3  brocb.;  Lausanne, 
1880-82. 


H.  Trautsehold.    Ueber  den  muUimasslichen  Geschlecths- 


Communications.  —  M.  G.  Dewalque  présente  h  rassem- 
blée quelques  fossiles  nouveaux  du  poudingue  de  Fépin, 
savoir  Bellerophon  trilobatus  et  UhyncfwneVa  œqiiirostata, 
de  Fépin.  et  Bellerophon  trilobatus  ot  Pleurodyclium  prO' 
blematicunit  de  Gdoumont,  près  Malmedy. 

M.  G.  Dewalque  présente  ensuite  des  échantillons  de 
Goslarite  (zinc  sulfaté),  formant  des  efflorescences  blanches 
sur  des  las  de  cendréies  et  déchets  d*u8iae  k  Pr^on.  Des 
efflorescences  semblables  ne  sont  pas  rares,  bien  qu'elles 
ne  soient  pas  mentionnées,  dans  les  tas  de  résidus  de  nos 
usines  k  zinc. 

La  séance  est  levée  à  onze  heures  et  demie. 


apparat  von  Poterioerinut  muUiplex^ 
Trd.;  Moscou,  1S82. 
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Sémee  dtt  16  fuUUt  1883. 

Prétidinee  de  M.  R.  Malhbrbb,  préiidmt, 

La  séance  est  ouverte  ^  onze  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  juin  est  approuvé. 

M.  le  président  annonce  deui  présentations. 

Correspondance.  —  Madame  Delesse  envoie  la  carte  géo- 
logique cotée  du  département  de  la  Seine,  par  feu  A.  De- 
lesse, publiée  par  le  Conseil  général  de  la  Seine,  une  notice 
sur  la  composition  des  cendres  des  végétaux  et  une  autre 
sur  les  eaux  de  la  Savoie,  par  le  même,  ainsi  que  la  Notice 
biographique  sur  H.  Delesse,  par  M.  de  Lapparent. 

Le  secrétaire  général  appelle  rattenlion  de  l'assemblée 
sur  le  mode  de  représentation  du  sous-sol  adopté  pour  sa 
carte  géologique  par  Témiaeiît  membre  bonoralre  que  la 
Société  a  eu  le  regret  de  perdre  l'an  dernier. 

L'assemblée  charge  le  secrétaire  général  d*adresser  à 
Madame  Delesse  les  reœerriments  de  la  Société. 

M.  le  \y  Renard,  coiiseillei-  privé,  vice-président  de  la 
Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou,  adresse  ses 
remercîmerils  pour  l'adresse  de  féiiL'iiations  que  la  Société 
lui  a  fait  parvenir  4  l'occasion  du  cinquantième  anniversaire 
de  son  doctorat. 

Le  secrétaire  général  communique  les  renseignements 
qn*il  a  obtenus  offlciettsemeni  relativement  I  la  demande 
de  subside  pour  l'analyse  des  houilles.  En  somme,  l'aflhire 
est  toujours  à  rinstruction. 

M.  J.  Keuleaux  adresse  au  secrétaire  général  la  lettre 
suivante,  relative  à  des  gitemnU  de  mauffaHèse  de  la  Tram- 
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Caucasie  :  l'assemblée  en  ordonne  TinserUon  au  procès- 
verbsl* 

TiHis,!»' juilkl  1882. 
Monsieur  le  secrétaire  général, 

Toui  ce  qui  concerne  les  gisemenis  importanis  de  man- 
ganèse offre  un  vif  caractère  d'actualité,  en  raison  des 
besoins  toujours  croissanls  de  ce  métal  pour  l'industrie 
sidérurgique  et  particulièrement  pour  la  liabric^ion  des 
aciers;  aussi  m*a-t-il  paru  intéressant  de  vous  envoyer 
rétude  suivante,  que  je  viens  de  faille,  d*UR  travail  de 
U.  Mouchtkétoff,  professeur  de  géologie  à  l'école  dee  mines 
de  St-Pétersbourg,  sur  les  coudies  de  manganèse  de 
Tcliiaioura,  gouvernement  de  Roulais  (Transcaucasie). 

A  il8  verstes  (i)  (soit  126  kilomètres)  de  Poti,  se  trouve 
la  station  de  Kvirile,  sur  la  ligne  de  chemin  de  fer  Poli- 
Tifiis.  Le  village  de  Kvirile,  situé  sur  les  bords  de  la  rivière 
de  ce  nom,  est  à  492  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  Mer 
Noire;  il  est  distant  de  Tchiatoura.  centre  des  terrains  mi- 
niers, de  40  versies.  Ce  dernier  point  se  trouve  à  700  pieds 
plus  haut  que  la  station,  et  le  village  de  Satchtztheri,  plus 
loin  encore  de  1;^  verstes,  est  à  000  pieds  au-dessus  de  la 
gare  de  Kvirile.  C'est  dire  que  des  gisemenis  de  manganèse 
jusqu'à  la  voie  ferrée  existe  une  pente  continue,  favorable 
pour  le  transport  du  minerai. 

Lor.sqii'on  a  traver.^t»  les  granits,  la  plaine  s'élargit  ua 
peu,  mais  les  pentes  soul  toujours  roelieuses  et,  îi  certains 
points,  elles  sont  à  pic.  Les  terrains  sont  couveris  de  forêts 
au  milieu  desquelles  li;iliiient  les  Imèrélieiis.  Ceux-ci,  tou- 
tefois, résident  de  prélerciire  aux  endroits  oi)  les  atlUients 
de  la  Kvirile  se  jettent  dan.s  celle  rivière,  car,  en  ces  lieux, 
les  terres  sont  plus  fertiles. 

Avant  d'arriver  h  Tchiatoura,  h  une  distance  de  cinq  à  six 
verstes  de  cette  localité,  les  couches  de  la  craie  sont  recou- 


(*)  La  veret«  (fgiile  1067  mètre». 
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vertes  d'une  série,  relaiivemeal  foible,  de  termina  tertiaires. 
Ces  terrains  appai tiennent  k  des  époques  différentes.  Il  est 
difficile  d*ea  observer  la  stratification  ;  mais,  aux  exploita- 
tions de  manganèse,  on  voit  que  la  base  se  compose  de 
sable  tendre,  mêlé  âV>xyde  de  Ibr  et  de  lits  de  minerais  de 
manganèse,  parmi  lesquels  on  rencontre  des  fossiles  de  la 
série  éocène,  tels  que  Lamna  éUgom,  L*étage  supérieur 
comprend  aussi  du  sable  tendre  avec  pierres  calcaires  et 
fossiles  miocènes,  de  Tétage  sarmatique. 

Ainsi  les  coucbes  de  manganèse,  àTchiatoura,se  trouvent 
principalement  à  la  partie  inférieure  du  terrain  tertiaire, 
qui  se  distingue  aisément  de  la  craie  tandis  qu'elle  se  lie 
au  miocène.  C'est  en  quelque  sorte  Téquivalent  des  fortes 
couches  d*éocène  qui  s'étendent  des  environs  de  Tiflis  à  la 
partie  basse  du  Rion  vers  Koutaïs,  eic,  etc.  Mais  cet  équi- 
valent appartient  à  la  division  supérieure  de  Téocène,  au- 
dessus  des  couches  à  nummulites  ;  il  parait  donc  repré- 
senter une  couche  de  transition  vers  le  miocène. 

Quant  au  minerai  de  manganèse  même,  il  se  présente  en 
une  série  de  lils,  d'assez  faible  épaisseur,  presque  hori- 
zontaux, avec  pente  de  2  3  degr^^s  vers  le  Nord-Est. 

On  trouve  en  allant  de  haut  en  bas  : 

1  Minerai  de  manganèse  mêlé  d'argile.  .  .  .  l,âo 
î         »  »         en  coucrcHions  attei- 

gnant parlois  1/2  pouce  de  diamètre.  1,G0 

3  Hanganite  ou  acenlèse,  accompagnée  de  concré- 

tions 1,M 

4  Minerai  oolithique  0,60 

.H  Sable  argileux  avec  talc  0,2o 

6  Mineraioolilhiqueassez fin,  nvecbeauxmorceaux  0,60 

7  Principale  couche  Je  pyrolusite,  Irôs  riclie.    .  1,00 

8  Maiiganiie  mêlée  de  rares  morceaux  de  bon  mi- 

nerai 0,70 

9  Couche  dure  de  minerai  de  seconde  qualité.  .  0,60 

8,80 
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Voici  les  analyses  de  ces  minerais,  Taites  au  laboraioire 
de  St-Péiersbourg. 


1. 

S. 

3. 

4. 

5. 

2,40 

I,i0 

0,74 

4,26 

SiO* 

4.49 

6,67 

0,74 

1,69 

AI'O* 

1,69 

%u 

1,27 

t,34 

1,12 

0,26 

Fe'O» 

0,53 

0,05 

U  n  Al 

o5,o7 

85,77 

O  t  AA 

v4,ox 

Ai 

■nu 

1,98 

A  SA 

0,80 

S,80 

l,8z 

a  in 
z,40 

U,7b 

0,87 

ira  (  es. 

it  fit 

JHgU 

A  AA 

V,aO 

A  Al 

0,z4 

A  TA 

A  <àA 

ATI 

BaO 

0,88 

0,68 

5,11 

iiaces. 

traces. 

SO* 

Pb»0* 

0,42 

0,40 

0,35 

0,06 

0,08 

ToUl. 

99,01 

99,ât 

99,13 

99,00 

99,08 

Mil 

55,70 

54,85 

56,60 

6J,0o 

59,53 

Ph 

0,18 

0,t1 

0,15 

0.05 

0,055 

C« 

iraoes. 

inces. 

traces. 

ésidu  insoluble 

5.71 

8,10    i  7,17 
1 

0,74 

1.69 

Le  minerai  se  présenle  en  masses  compactes  cl  dures  ou 
oolilliiques  R  iremenl  il  renferme  des  crisliiux  de  pyrolu- 
site  ou  de  m:i!i!,'aiiite.  A  en  juger  par  la  eomposition  el  la 
disposition  de  la  mine,  on  peiii  supposer  que  les  eoucîlies 
se  pioduisiicui  graiiuelleutetu  par  le  déyoldcs  euux  ù  uiu* 
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certaine  vitesse.  Le  courant  s'est  renoovelé  à  dilTérenies 
périodes,  avec  des  vitesses  différentes,  car  les  couches 
oolilbiques  se  distinguent  aisément  par  le  volume  des  élé- 
ments Ainsi,  le  diamètre  des  concrétions  augmente  de  bas 
en  haut;  aussi  l'on  peut  supposer  que  les  premières  couches 
ont  été  amenées  par  un  courant  plus  rapide,  et  les  der- 
nières par  des  eaux  possédant  une  moindre  vitesse. 

I^es  couches  de  minerai  de  manganèse  alternent  avec  des 
couches  d'argile  manganésUère  ou  talqueuse,  ce  qui  dé- 
montre rinterruption  des  productions.  Cette  intermittence 
provient  bien  probablement  de  la  non-communauté  des 
sources  dont  l'eau  lave  1rs  parties  du  terrain. 

En  suivant  la  coupe  dos  couches  de  minerai  dans  des 
endroits  différents  de  Zédergani,  on  remarque  le  môme 
phénomène,  qui  consiste  dans  la  disparition  de  la  mine 
des  ierr:iii)3  qui  n'en  renfernieni  plus  aux  extrémités,  tandis 
que  dans  les  couches  du  milieu,  la  chose  ne  se  répète  pas. 

Le  caractère  sablonneux  des  couches,  leur  séparation 
entière  des  lerrains  crayeux,  la  pétrification  qui  se  re- 
marque dans  les  parties  de  minerai,  le  passage  graduel  de 
ces  dernières  aux  couches  de  sable  el  de  calcaire  sarma- 
lique,  accompagné  de  la  launo  spéciale  ii  un  fond  peu  pro- 
loiid  d'une  mer  faiblement  salée  ou  saumàire,  tout  ceci 
démontre  que  ces  dépôts  se  lormèreiU  dans  une  mer  peu 
profonde,  pi  ohabk-ment  sur  les  riv<iges  où  les  courants 
périodiques  se  produisent. 

Sur  les  rives  de  la  Kvirile,  partout  au-dessus  des  pierres 
calcaires  des  for/naiions  supérieuies  de  la  craie,  on  ob- 
serve les  couches  que  nous  venons  de  décrire.  Pariout 
elk»  ^ont  constantes  îi  quelques  dilTéiences  près. 

En  quelques  endroits,  elles  présentent  une  fL\ille  insi- 
l^iiitiunte  ;  uj.'iis,  en  i^éiiL'ial,  IlUi  diilueation  se  remarque 
vi'is  le  village  de  Régani,  où  les  turnialioiis  sont  Ibrtement 
Iraciuiées,  ce  qui  est  clairement  visible  dans  le  village 
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même  et  en  d^aulres  endroits  à  Touest  desquels  apparaii 
l'andésite. 

Si  Ton  suit  la  plaine  de  Kvirile  an  delà  de  Tchiatoura,  la 
présence  des  minerais  tertiaires  cesse,  d'après  le  dire  des 
indigènes,  presque  à  Tendroit  parallèle,  vers  le  Nord,  des 
éruptions  extrêmes  de  Tandésiie,  ou  un  peu  i)lus  bas. 

Vers  rOrient,  la  limite  des  productions  de  manganèse 
est  indiquée  par  les  éruptions  de  granit.  Vers  le  Sud,  cette 
limite  n*est,  sous  aucun  rapport,  celle  de  l'andésite  cî-dessus 
mentionnée  de  Régani. 

En  confrontant  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  au  sujet  des 
couches  de  manganèse,  au  triple  point  de  vue  pétrographi- 
que,  stratigraphique  et  topographique,  on  peut  penser 
que  ces  couches  se  trouvent  en  liaison  avec  l'andésite 
et  que  c'est  Téruption  de  cette  dernière  qui  a  produit  la 
matière  du  minerai.  Cette  idée  est  confirmée  par  le  fait  que 
les  formations  de  l'andésite  sont  situées  beaucoup  plus 
haut  que  les  matières  de  minerai.  Ainsi,  par  exemple,  le 
passage  séparant  Régani  de  Khéréti  est  à  1800  pieds  au- 
dessus  de  la  mine  de  Zédergani.  Celui  de  Houhouri  est  de 
16S0  pieds  plus  élevé  que  la  même  mine. 

Si  Ton  avance  encore  vers  l'Ouest,  la  localité  s'élève 
davantage  jusqu'à  ce  que  les  parties  les  plus  anciennes  do 
terrain  Jurassique  commencent  à  apparaître.  De  cette  façon, 
vers  rOrieni,  c'est-à-dire  vers  la  direction  des  couches  de 
minerai,  toutes  les  localités  ont  une  même  pente  qui  se 
prolonge  à  partir  des  masses  de  granit  et  autres  formations 
cristallines,  lesiiuollo'^  coin[)osenl  presque  entièrement  la 
chaîne  méridionale  de  Meskhi,  suite  de  la  chaîne  dite 
Montagnes  de  Souram. 

Agréez,  etc. 

Oiwrages  offeru,  —  Les  ouvrages  suivants,  parvenus 
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depuis  la  dernière  séance,  sont  déposés  sur  le  bureau.  — 
Des  remerctnients  sont  votés  aux  donateurs. 

Berlin.  Kôn.  preussi^che  Akademie  der  Wis- 

senschaften.  SUsungduriehte ,  i882, 
I-XVII. 

—  Deutsche  g'Ologiscbe  Gesellschaft.  Zdt- 

sehrift,  XXXIV.  B.,  1.  H.,  188S. 

Bonn.  Naturhistorischer  Verein  derpreussis- 

chen  Rbsinlande  und  Westpbalens. 
VerhatuUmgen,  XXXTIII.  Jahrgang, 
3.  H.,  1881. 

Bruxelles.      Académie  royale  de  Belgique.  BuUeHn, 

8*  série,  t.  in,  n*  5, 1882. 

—  Annales  des  travaux  publies  de  Belgique, 

tome  XL,  cahier  1, 1882. 

—  Athenaeum  Belge^  8*  année,  n**  13  et  14, 

1882. 

—  Bibliographie  de  Belgique,  8^  année,  n*  4*, 

1882. 

—  Société  royale  belge  de  géographie.  Bu(- 

leliii,  Cr  année,  n«8,  1882. 

—  Société  belge  de  microsoopie.  Procès- 

verbal,     H,  mil. 

—  Société  royale  de  médecine  publique. 

BuUetiHy  ^'  année,  1*'  fascicule,  1882. 
Galoatta.        Asiaiic  sociely  of  Bengal.  Proeeedings, 

n»  3  et  4, 1882. 
BontBlg.         Naiurforscbende  Geselischafi.  Schriflen, 

Neue  Folge,  V.  B.,  3.  Hs  1881. 
Greisswald.    Naturwissenschaftlicber  Verein  von  Neu- 

Vorpommern  und  Rûgen.  MiUheUm- 

gen^  13.  Jabrgang,  1880-81. 
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Le  Mans.        Société  d'agriculture,  sciences  et  nrls  de 

•  la  Sai  ihe.  Bulletin,  2»  série,  t.  XX»  3» 
fasc,  1880-8i. 

IiOndres.          Geological  Society.  Quarterly  journal, 

vol.  XXXVIII,  n"  150,  1882. 

Lyon.  Société  des  sciences  industrielles.  AU' 

nales,  1882,  \\"  \ . 

Mons.'  Société  des  ingénieurs  sortis  de  l'école 

d'industrie  el  des  mines  du  Hainaut. 
PublicalioM,  t'  série,  t.  XUl,  3*  bulle- 
tin, 1882. 

Newoa8Ue-u.-Tyne.  Norili  ol  England  instiiute  of  mi- 

ningand  mechanicai  engineers.  Tran- 
saclions,  vol.  XXXI,  part  IV,  1882. 

New-Hayen.  The  american  journal  of  science-t  3"  série, 

vol.  XXIV,  n»  139,  1882. 

Paris.  Académie  des  sciences.  Comptes  rendus^ 

t.  XCIV,  n»»  24  à  26.  el  l.  XGV,  u"«  1 
et  2,  1882. 

—  Société  géologique  de  France.  Rulletiity 

3-  série,  t.  VII,  1879,  nMlett.  X, 
1882,  n"»  1  et  2. 

—  Bulletin  scientilique  du  dèpartemenl  (iit 

^urd,  5"  année,  n°  5,  1882. 

—  ï.'Astycnomie,  \"  année,  n"  5,  1882. 

—  lievue  mensuelle  du  bihlioplUle  miUtaive, 

2'  année,  n"  4el  5,  1882. 
Pi86.  Società  loscana  di  scienze  naturali.  Atti, 

proctssi-verOaLi^vol.  111,  luarzo  e  mag- 
giu  1882. 

Saint-Etienne.  Société  d'agriculture,  sciences,  ans  et 

belles-lettres  du  dépariemeni  de  la 
Loire.  Annalest  2«  série,  1. 1, 1881. 
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Sydney.  Hoyal  sociely  ol  New  South  VVales.  Jour- 

nal and  Proceedings,  vol.  XI II,  1879. 
—  The  Auslralian  Muséum.  Catalogue  of 

the  auslralian  stalk-and  sessil-eyed 
crustacea ,  by  William  A.  Uasweil, 
1882. 

Toulouse.        Académie  des  sciences,  inscriptions  et 

belles-lettres.  Mémoires^  8"  série,  t.  lll, 
'i*  semestre,  1881. 


DONS. 

Dékne,       Notice  sur  M.  Delesse,  par  M.  de  Lap- 

parent,  1882. 

—  Sur  l'intluence  du  sol  sur  la  composition 

des  cendres  des  végétaux»  par  A.  De- 
lesse;  Paris,  1881. 

—  Recherches  sur  les  eaux  dé  la  Savoie, 

par  A.  Delesse;  Paris.  1881. 

—  Carte  géologique  cotée  du  déparlement 

de  la  Seine,  représentant  le  gypse,  le 
calcaire  grossier  et  la  craie,  par 
A.  Delesse;  Paris,  1880. 
DelvoMx.  Compte  rendu  de  l'excursion  de  la  So- 

ciété malacologique  de  Belgique  ii 
Boom  CD  1881. 

4m.  Dewalque.     Congrès  géologique  international,  f 

session.  Bologne  1881  :  Résolutions 
votées  par  le  congrès  géologique  in- 
ternational, Bologne  1881. 

—  Réflexions  sur  la  classification  et  la  no- 

menclature géologiques  par  J.de  Gos- 
signy.  Troyes,  1881.  —  Rapport  du 

ANNALBS  soc.  SftOI..  DE  KBLG.,  T.  IX.  BOILRTIN,  10 
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comité  français  p«ar  ruoiflcation  de  la 
nomenclature  géologique.  Paris,  1881. 
G.  Dewalque,      Les  manusorits  de  iL  Dumont  et  les 

oommeniaires  de  H.  Edouard  Dupont, 
1879. 

J.  lé  ffoffet,      The  late  Prof.  Rogers,  (published  in 

The  Sunday  Herald,  lune,  4,  188S.) 
£.  Bineoiêr,       Comité  suisse  d*unîficatioa  géologique, 

séance  d*svril  1882. 
CdeSUfani,      L'Ufficio  geologico  d*Iialia  a  propoelto 

del  progetto  di  legge  suUa  caru  geolo- 
gica.  Siena,  1883. 
G,  Yinmt.       Description  de  trois  cardium  et  deux 

peignes  nouveaux,  Bruxelles,  188S. 

Commiêiion  de  eomptaMiié.  —  L'assemblée  désigne 
Mil.  Goret,  KupITersohlaeger,  Mu.  Lohest,  Libert  et 
Marootiy  poiir  former  la  commission  cbargée,  d'après  Tart. 
8S  du  règlement,  de  l'examen  des  comptes  do  trésorier. 

Session  extraordinaire.  —  MM.  Briart  et  Cornet  pro- 
posent à  lii  Société  do  se  réunir  à  Mons  pour  trois  jours  et 
de  consacrer  le  premier  à  l'examen  des  dépôts  crétacés  et 
tertiaires  des  environs  de  cette  ville  ;  le  deuxième,  au  sys- 
tème devonien  du  bois  d'Angre  à  Bellignies  et  au  système 
crétacé  d'Autreppe,  le  troisième,  au  devonien  et  à  Téocène 
des  bords  de  la  Sambre,  vers  La  Buissière  et  Erque- 
linnes. 

On  se  réunirait  le  samedi  2  septembre  au  soir  à  Mons, 
pour  la  discussion  du  programme  et  la  nomination  du 
bureau  de  la  session. 

Celte  proposition  est  adoptée  à  l'unanimité. 
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Communications.  —  M.  L.-G.  de  Koninck  ayant  présenté 
une  Notice  iur  Jè  familU  éeê  BeUeropfmiidoi^  la  Société, 
Qonforméiiieiit  aux  eoDClusions  des  rapports  de  MH.  G.  De- 
walque,  Ad.  Firket  et  H.  Forir,  vole  rinsertîon  de  ce  tra- 
vail dans  les  MémirUt  avec  la  planche  qui  l'accompagne, 
et  des  remerctmenis  à  l'auteur. 

M.  Âd.  Firket  présente  à  l'assemblée  un  gros  cristal  de 
quarta  et  des  cristaux  de  calcite,  au  sujet  desquels  il  (ait  la 
commumcatiOD  suivante. 

Sur  de$  cristaux  de  quartz  et  de  eakUe 
de  Vétage  houiUer^ 

par  Ad.  Firket. 

En  creusant  une  galerie  à  travers  bancs  au  siège  Cor- 
beau du  charbonnage  des  Sarts-Berleur,  à  Gràce-Berleur, 
on  a  rencontré,  dans  un  banc  de  psamtniie  houiller,  une 
grande  géode  crisiallifère.  Elle  renfermait  principalement 
du  quartz  et  de  la  calcite.  La  galerie  on  question  part  du 
puits  du  Corbeau  à  la  profondeur  de  'à'ôO  mètres  ;  elle  est 
dirigée  vers  le  Nord-^'ord-()uesl.  Disons  en  passant  que 
le  psaminite  dont  il  b'aga,  appartient  au  toit  de  la  couche 
Mncy-Veine,  mais  qu'il  n'y  est  pas  constant  ;  en  d'autres 
points  de  la  même  mioe,  il  n'a  pas  été  trouvé  au-dessus  de 
cette  couche. 

Notre  confrère,  M.  Oscar  Bustin,  directeur-gérant  de  !a 
Société  des  Saris-Berleur,  a  eu  Tobligeance  de  n'envoyer 
deux  échantillons  de  la  provenance  indiquée.  Bien  que  le 
quartz  et  la  calcite  ne  soient  pas  rares  dans  les  fractures  de 
nos  roches  houillères,  ces  échautîllona  m*ont  paru  asseï 
remarquables  pour  être  présentés  à  la  Société  géolo- 
gique. 


—  CXI.VIII  — 

L'un  est  un  très  volumineux  cristal  de  quartz  hyalin  d'ap- 
parence complexe.  Il  résulte  du  groupement,  par  emboîte- 
ment partiel,  de  plusieurs  grands  cristaux  semblables, 
(oriement  allongés  dans  le  sens  d'uQ  des  axes  secondaires, 
raccourcis  suivant  l'axe  principal ,  mais  ayant  la  môme 
orientation.  Avec  quelque  attention,  en  se  laissant  guider 
par  les  stries  horîioiitdfts  des  pans  très  inégaux  en  largeur 
du  prisme,  on  reconnaît  bientôt  que  l'on  n*a,  devant  soi, 
qae  la  forme  habituelle  la  plus  simple  du  quartz,  c*est-&- 
dire  le  rhomboèdre  primitif  p,  te  rhomboèdre  inverse  $  j 
et  le  prisme  hexagonal  e*. 

En  analysant  Tensemble  de  ce  cristal  et  en  l'examinant 
dans  le  sens  de  son  allongement,  on  y  reconnaît  en  allant 
de  rintërieur  vers  l'extérieur  : 

l*Un  premier  cristal  présentant  la  pyramide  j»«iet 
une  portion  d'une  des  Aces  ^.  L'aréte  d'intersection  d« 
celle-ci  et  de  la  pyramide  mesure  SO  millimètres. 

2*  Un  second  cristal  enveloppe  le  premier.  Il  montre 
une  pyramide  pe\  dont  l'une  des  faces,  n'existant  qna 
sur  3  à  7  millimètres  à  partir  de  ses  trois  arêtes,  permet 
devoir  le  premier  cristal.  On  aperçoit  aussi  deux  des  faces 
du  prisme  e  '  sur  8  à  10  millimètres  de  hauteur. 

La  plus  large  de  ces  faces  du  prisme  a  SO  millimètres. 

3°  Un  troisième  cristal  entoure  le  précédent.  On  y  dis- 
tingue une  pyramide  p  ^  ^  dont  l'une  des  faces,  exisinnt 
seulement  sur  à  peu  près  10  millimètres  à  partir  de  deux 
arêtes,  laisse  visible  le  second  ci  istal.  Cette  face  est  sensi- 
blement dans  le  même  plan  que  la  face  correspondante  du 
second  cristal. 

Ce  troisième  élément  montre  trois  faces  du  prisme  e*, 
dont  la  plus  développée  a  33  millimètres  de  hauteur  et  95 
millimèii  es  de  largeur.  On  y  voit  aussi  une  des  faces  de  la 
seconde  pyramide. 

4"  Euiia  un  quatrième  cristal,  analogue  au  précédent  et 
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plus  grand  encore  que  celui-ci,  le  circonscrit  de  trois 

côtés. 

Les  faces  du  prisme  é;-  sont  striées  horizoniîilement, 
l'une  de  celles  du  troisième  cristal  présente,  en  cuire,  des 
graiins  qui  montrent  que  ce  crislal  lui-même  est  loin  d'être 
simple.  Les  faces  des  rhomboèdres,  pariiculièiement  celles 
dont  le  dévelop()emeni  incomplet  permet  de  voiries  cris- 
taux iiuérieurs,  sont  moirées. 

Ajoutons  que  ce  quartz  possède  plusieurs  c;uités  avec 
inclusion  liquide  cl  bulle  mobile.  Deux  de  ces  cavités,  très 
allongées,  sont  sensiblement  parallèles  ^  l'un  des  joints 
d'emboîtement.  Cette  circonstance  montre  bien  que  le  li- 
quide a  été  inclus  dans  le  crisial,  lors  de  la  formation  de 
celai-ci. 

L'autre  échantillon  est  un  grand  fragment  de  psammite 
revêtu  de  cristaux  de  calcile  et  provenant  de  la  méuie 

géode. 

Gescristaux,  très  nets  quoique  d'assez fortesdimensions, 
sont  constitués  par  le  rhomboèdre  équiaxe  fr*  dominant  et 

par  des  facettes  rudimentairrs  appartenant  au  prisme  hexa- 
gonal e*.  Les  faces  du  rhomboèdre  sont  fortement  et  très 
régulièrement  convexes;  elles  sont  finement  striées  parallè- 
lement à  la  diagonale  oblique. 

M.  H.  Forir  présente  une  analyse  du  travail  de  M.  Lossen 
sur  les  relations  entre  les  fractures,  les  Ailles  et  les  roches 
ëruptives  du  Bartz,  et  une  autre  du  travail  de  M.  Tonla  sur 
l'état  actuel  de  la  question  des  tremblements  de  terre. 
Biles  seront  insérées  dans  la  Bibliographie, 

M.  G.  Dewalque  présente  h  l'assemblée  le  Moniteur 
belge  du  14  juillet,  contenant  un  arrêté  royal  réorsTanisanl 
les  services  de  la  carie  'géologique  détaillée  dn  la  Belgique. 
Après  en  avoir  entendu  lecture,  la  Société  décide  : 

1«  Que  cet  arrêté  royal  sera  reproduit  dans  le  procès- 
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verbul  de  la  séance,  comme  les  autres  documents  oUiciels 

anlérieui's  ; 

'i"  Que  le  procès-verbal  sera  envoyé  aux  membres  hono- 
raires ou  correspondants,  ainsi  qu'aux  sociétés  ou  institu- 
tions avec  lesquelles  la  Société  géologique  est  en  rela- 
tions. 

Voici  ce  document. 

RéorganlsAtion  des  Mrvioes  de  la  earte  géologique. 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  k  veair.  Salut. 

Revu  Nos  arrêtés  des  16, 17  et  18  juillet  1878,  portant 
organisation  des  seiTices  delà  carte  géologique  de  la  Bel* 
gique  à  récbelle  du  20,000*  ; 

Vu  les  conclusions  de  la  commission  spéciale  qui  a  été 
chargée  de  se  prononcer  sur  te  mode  de  publication  de 
cette  carte  ; 

Considérant  que  Notre  ministre  de  la  guerre,  entendu, 
a  reconnu  que  l'institut  cartographique  militaire  ne  pour- 
rait se  charger,  à  la  fois,  de  la  publication  de  la  carte  topo- 
graphique et  de  la  carte  géologique  et  qu'il  y  a  lieu,  dès 
lors,  de  recourir,  pour  celle-ci,  à  l'industrie  privée; 

Sur  la  proposition  de  Notre  ministre  de  l'intérieur. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  i".  La  carte  géologique  détaillée  de  la  Belgique 
sera  levée  et  publiée  aux  frais  de  l'Etat,  à  réchelle  du 
20,(1(10  ,  et  d'après  les  planciielies  de  la  carte  topogra- 
phique Uu  dépôt  de  la  guerre. 
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Art.  9.  Les  travaux  seront  exécutés  sous  le  contrôle 
d'une  eomnissionqui  ressortira  au  ministère  deTintérieur 
et  qui  prendra  la  dénomination  de  c  commission  de  con- 
trôle de  la  carte  géologique  de  la  Belgique  ». 

Art.  3.  Cette  commission  est  composée  de  membres  de 
l'Académie  royale  de  Belgique.  Ses  membres  sont  nommés 
par  Nous,  ainsi  que  son  secrétaire. 
•  Art.  4.  Le  service  du  levé  de  la  carte  géologique  est 
rattaché  au  musée  royal  d'histoire  naturelle.  Le  chef  de 
cet  établissèment  dirige  ce  service,  sous  sa  responsabilité, 
de  manière  à  assurer  Texécution  complète  et  l'unité  scien- 
tifique de  la  carie. 

Art.  5.  La  publication  cartographique  sera  (aile  par 
l'industrie  privée,  datis  des  conditions  à  déterminer  par 
Notre  Ministre  de  Tintérieur. 

Art.  6.  Des  levés  géologiques  pnun  oni  être  exé^uités 
par  des  géologues  qui,  sans  appartenir  h  l'administration 
du  musée,  en  feront  la  dematide  au  gouvernement.  Des 
.subsides  pourront  être  alloués  îi  ces  géologues  pour  la 
publication  de  leurs  travaux.  Le  fîO'ivernemenl  décidera, 
le  cas  échéant,  la  commission  de  conirôle  entendue,  si  ces 
travaux  peuvent  faire  partie  de  la  carte  spécifiée  à  l'ar- 
ticle 1". 

Art.  7.  I>a  commission  de  contrôle  donne  son  avis  sur 
le  programme  et  les  travaux  scientifiques.  Elle  assure 
l'exécution  cartographique  et  règle  l'ordre  de  publication 
des  travaux  présentés  ;  elle  veille  à  l'exécution  des  arrêtés 
et  règlements. 

Art.  B.  Les  cartes  et  feoilles  de  coupes  géologiques, 
levées  par  le  service  rattaclié  au  musée  d'histoire  naturelle, 
porteront  ce  titre:  c  Carte  géologique  de  la  Belgique, 
dressée  par  ordre  du  gouvernement,  »  et,  côté  du  litre, 
figurera  le  nom  du  directeur  du  service  officiel  du  levé, 
avec  cette  mention  :  «  Musée  royal  d*histoire  naturelle  ». 
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Ali.  9.  Les  textes  explicatifs  des  cartes  et  feuilles  de 
coupes  mentionnées  à  Tartide  8  seront  publiés  dans  les 
Annales  du  musée  royal  d*bistoire  naturelle. 

Art.  10.  Le  directeur  du  musée  adresse  annuellement  à 
la  commission,  dans  la  première  quinzaine  d*avril,  un 
rapport  sommaire,  et,  dans  la  première  quinzaine  de 
novembre,  un  rapport  général  sur  la  partie  du  service 
dont  il  est  chargé.  La  commission  transmet  ce  rapport, 
avec  son  avis,  au  ministre  de  Tintérieur. 

Art.  11.  Il  adresse,  chaque  année,  à  la  commission,  le 
projet  de  budget  du  service  rattaché  au  musée,  ainsi  qu'un 
état  général  de  la  comptabilité  de  ce  service. 

La  commission  soumet  ces  documents,  avec  son  avis, 
à  Tapprobation  du  ministre  de  Tintérieur. 

Al  t.  12.  Le  taux  des  jetons  de  présence  des  membres 
de  la  commission  de  contrôle  de  la  carte  géologique  de  la 
Belgique  sera  de  10  francs. 

Art.  18.  Les  frais  de  route  et  de  séjour  des  membres  de 
la  dite  commission  ne  résidant  pas  à  Bruxelles  et  des 
membres  qu'elle  pourrait  éventuellement  désigner  pour 
faire  des  rapports  sur  des  travaux  exécutés,  seront  calculés 
à  raison  de  1  franc  par  lieue  de  chemin  de  fer,  2  tVancs 
par  lieue  de  route  .ordinaire  et  de  12  francs  par  jour  de 
séjour. 

L'indemnité  pour  rapport  sur  des  travaux  exécutés  ne 
pourra  dépasser  6i  francs  par  planchette. 
Art.  14.  L'indemnité  annuelle  du  secrétaire  sera  de 

i,200  francs. 

Art.  io.  Les  indemnités  de  frais  de  route  et  de  séjour 
des  g^éologues  fonctionn;nres  du  musée  royal  d'histoire 
naturelle  seront  calculées,  par  journée  d'exploration  sur 
le  terrain.  :i  raison  de  32  francs  pour  le  directeur  et  de 
2<')  l(  ancs  pour  les  conservateurs  straiigraphes  do  l'établis- 
semenl. 
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Art.  16.  Il  sera  alloué,  en  outre,  à  ces  géologues  îles 

indemnités  annuelles  de  4,000  francs  au  directeur  du  musée 
et  de  2,000  francs  aux  conservateurs  stratigraphes. 

Art.  17.  Sont  nommés  membres  de  la  commission  de 
contrôle  de  la  carte  géologique  détaillée  de  la  Belgique  : 
MM.  le  lieutenant  général  Brialmoot,  membre  de  TAes- 
démie  royale  de  Belgique  ; 
Houzeau,  directeur  de  TObservatoire,  membre  de 

l'Académie  royale  de  Belgique  ; 
le  lieutenant  p^énéral  Liagre,  membre  de  l'Académie 

royale  de  Belgique  ; 
Maus,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique, 
et  Stas,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique. 
La  commission  choisira  son  président. 
M.  Jenatzy,  chef  de  bureau  au  ministère  de  l'intérieur, 
est  nommé  secrétaire  de  la  dite  commission. 

Art.  18.  Nos  arrêtés  précités  des  16,  17  et  18  juillet 
1878  sont  rapportés. 

Art.  19.  Notre  ministre  de  l'intérieur  est  cbargé  de 
Texécution  du  présent  arrêté. 

DoMé  à  Bruxelles,  le  IS  juillet  1882. 

LfiOPOLD. 

Parle  Roi  : 
Ld  ministre  de  rintérieur, 
G.  Roim-JAiQinninis. 

Voici  maintenant  un  arrêté  ministériel  en  date  du  10 
août  (Moniteur  belge  du  13  août),  pris  pour  l'exécution  de 
l'arrêté  royal  qui  précède  (*). 

(*)  Va  rntilité  d'avoir  ces  deux  arrêtés  réunis,  nous  avons  bit  insérer  ici 
ï'urrM  minirtAri«l,  qui  «l  pottériear  k  b  témee. 

lit  MCf.  fin* 
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Règlement  d  ordre  pour  l'exécution  et  la  publicatioii 
de  la  carte  géologique  de  la  Belgique  à  Tèolielle 
du  90,000*. 

Le  miDisire  de  Tintérieur, 

Vu  l'arrêté  royal  du  12  juillet  1882,  réglant  l'exécution  et 
la  publication  de  la  carte  géologique  de  la  Belgique  à 
l'échelie  du  20,000*  ; 

La  commission  de  contrôle  entendue , 

Arrête  le  règlemeai  d'ordre  suivant  : 

Art.  1".  La  eommiaaion  de  eontrftle  de  la  carte  géolo- 
gique se  réunit  sur  convocation  du  président  ou  k  la 
demande  du  ministre  de  rintérieor,  chaque  fois  q«e  les 
circonstances  l'exigent. 

Art.  S.  En  cas  d*empècliement«  le  président  est  rempitoé 
par  un  vice-président  nommé  par  les  membres  de  la 
commission. 

Art.  3.  La  commission  ne  peut  délibérer  que  pour  antant 

que  la  majorité  absolue  de  ses  membres  soit  présente  ; 
lorsque  la  majorité  Tait  défaut,  une  nouvelle  séance  a  lieu  à 
bref  délai.  Les  résolutions  votées  dans  celte  séance  sont 
valables,  quel  que  soit  le  nombre  des  membres  présents. 

Art.  4.  Les  décisions  de  la  commission  sont  prises  à  la 
pluralité  des  voix  ;  en  cas  de  partage,  la  voix  do  président 
est  prépondérante. 

Chaque  membre  a  le  droit  de  faire  inscrire  les  motifs  de 
son  vote  au  procès-verbal.  Tout  membre  qui  s'est  abstenu 
doit  laire  connaître  les  motifs  de  son  abstention. 

Art.  o.  Le  président  fixe  l'ordre  du  jour  des  séances, 
dirig(^  les  débats,  met  les  questions  aux  voix  et  prononce 
les  déci.sions;  il  î>igi»p,  conjointement  avec  le  secrétaire,  les 
procès-ve»  baux  et  la  correspomlance,  ainsi  que  les  avis  et 
rapports  prévus  par  le  règlement  organique. 
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Il  ppul  déléguer  un  ou  plusieurs  membres  pour  procéder 
à  l'examen  préparatoire  de  questions  importantes. 
Il  désigne  les  membres  chargés  de  fiiire  les  rapports  sur 

les  travaux  exécUés. 

Arl.  6.  Le  secrétaire  rédige  les  procès-verbaux  des 
séances  et  les  projets  de  résolution  ;  il  est  dépositaire  des 
archives,  il  tient  un  indicateur  pour  l'entrée  et  la  sortie  des 
pièces  ainsi  qu'un  registre  dans  lequel  les  procès-vei'bauz 
sont  transcrits,  après  avoir  été  approuvés. 

Une  copie  des  piocès-verbaux  approuvés  est  transmise 
après  chaque  séance  au  ministre  de  l'intérieur. 

Art.  7.  Le  levé  de  la  carte  géologique  du  royaume  dont 
le  service  est  rattaché  au  musée  royal  d'histoire  n;iturelle, 
a  pour  point  de  départ  l'élude  monographique  détaillée  de 
chacun  des  étages  géologiques  du  pays.  Les  levés  sont  aussi 
exécutés  monographiquement  par  étages. 

Le  nom  du  géologue  qui  a  établi  l'échelle  slraligraphique 
d'un  étage  et  qui  en  u  efleciné  le  levé,  tigure  au-dessus  de 
la  légende  de  cet  étage  sur  chaque  feuille  où  celui-ci  est 
représenté. 

Art.  8.  Les  travaux  que  comporte  ce  programme  sont  : 
!•  IAHal)li>senjent  préalable  d'une  échelle  slraligraphique 
détaillée  applicable  à  toutes  les  parties  du  territoire  où 
l'étage  eflleure  ; 

2"  Le  levé  sur  les  planchettes  de  l'iiisiiiui  cartographique 
militaire  de  tous  les  aflleureroenis  observés  dans  l'étage, 
en  spécifiant  leur  raccordement  k  Téchelle  stratigrapbique 
précitée.  Ce  travail  oorrespoiid  an  levé  de  la  carte  dite  da 
soi  ; 

S*  Le  tracé  des  raccordements  théoriques  des  affleure- 
ments, pour  constituer  la  carte  dite  do  aons-aol. 

Ce  tracé  est  figuré  sur  la  même  feuille  qui  indique  le 
résultat  des  opérations  prévues  dans  le  2*  du  présent 
article  ; 
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4*  La  levéo  des  coupes  à  l'échelle  du  5/1 000*  (i),  en  distin- 
guant 1rs  faits  observés  et  leurs  déductions  géologiques  ; 

5*^  Une  notice  explicative  somnoaire,  accompagnant  cha- 
eune  des  feuille?  levées  ; 

6*  Une  description  slratigruphique  détaillée  par  étage, 
constituant  les  textes  explicatifs  prém  k  Partide  9  da 
règlement  organique. 

Art.  9.  Le  service  géologique  du  musée  indique  sur  les 
cartes  et  dans  les  documents  deseriptil^  les  ftûts  ralatifo  à 
l'tiydrograpliie  souterraine  du  royaume. 

Art.  10.  Le  directeur  du  musée  fiiit  parvenir  à  la  oom- 
mission,  en  état  de  publication,  les  caries  et  les  coupes  éta- 
blies par  les  fonctionnaires  de  rétablissement.  Ces  docu- 
ments, visés,  s*il  y  a  lieu,  par  le  président,  sont  renvoyés 
ensuite  au  directeur  du  musée. 

Art.  11.  Si  la  commission  le  croit  nécessaire,  un  rapport 
est  fait  sur  les  documents  énumérés  aux  articles  8, 9  et  10 
par  Tun  des  membres  que  désigne  le  président. 

Quand  un  levé  monographique  n*est  pas  en  accord,  sans 
justification  suffisante,  avec  d^au très  travaux,  la  commis- 
sion propose  au  ministre  l'exécution  de  recbercbes  paral- 
lèles pour  élucider  la  question. 

Art.  lâ.  Les  cartes  dressées  par  le  service  du  musée  et 
la  notice  explicative  prévue  au  de  l'article  8  mentionnent 
les  levés  géologiques  exécutés  par  application  de  l'article  6 
du  règlement  organique  sur  la  môme  partie  du  territoire. 

Art.  13.  Les  documents  de  la  carte  jîéolojîique  qui  doivent 
être  conservés  dans  les  archives  du  musée  sont  : 

i"  Los  feuilles  minutes  dont  les  Ib actionnaires  de  i'éta- 
blissemeni  se  sont  servis  sur  le  terrain  ; 

2"  Les  feuilles  minutes  où  les  résultats  du  levé  ont  été 
transcrits  et  d'après  lesquelles  le  travail  a  été  publié  ; 

3"  Les  notes  et  carnets  de  voyage  ; 

(*)  Probablemenl  :  i/S.OOO.  U  ucr.  gin. 
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4^  Les  feuilles  correspondant  à  celles  du  levé  où  les 
itinéraires  journaliers  sont  tracés  avec  l'indication  de  leur 
date. 

Ces  itinéraires  sont  c-ertifiés  par  le  fonctionnaire  qui 
exécute  le  levé. 

Art.  14.  Les  échantillons  de  roches  et  les  fossiles  qui  ont 
été  recueillis  par  les  soins  des  fonctionnaires  du  musée 
attachés  au  aerfiee  de  la  carte  géologique  font  partie  ta 
oollM^ions  de  rétahUseeneni  et  sont  dëerita  daaa  les 
Annales  du  musée. 

Art.  15.  Les  fonetionnahnes  du  musée  attaeliée  au  senrioe 
de  la  cane  géologique  ne  peuvent,  sans  y  être  autorisés  par 
le  ministre  de  llntérieur,  donner  des  avis  sur  des  questions 
d'application  industrielle  se  rattachant  aux  travaux  qu'ils 
sont  chargés  d'exécuter. 

Art  16.  Les  géologues  non  fonctionnairee  du  musée»  qui 
désirent  apporter  leur  concours  ft  Texécution  dea  travaux 
de  la  cartov  adressent  au  gouvernement  une  demande  ten- 
dant à  ce  que  la  disposition  de  l'ariide  6  do  règlement 
organique  leur  soit  appliquée.  Cette  demande  est  accom- 
pagnée d'un  exemplaire  de  leurs  publications. 

Ils  soumettent  en  même  temps  au  gouvernement  on 
projet  de  convention  spécifiant  le  programme  des  levés 
détaillés  à  eflectuer  et  les  délais  d'achèvement. 

An.  17.  Les  géologues  non  fonctionnaires  du  musée  qui, 
sur  l'avis  de  la  commission,  le  directeur  de  cet  établisse- 
ment entendu,  sont  admis  par  le  ministre  de  l'intérieur  à 
exécuter  les  travaux  destinés  éventuellement  à  faire  partie 
de  la  carte  spécifiée  k  l'article  1*'  du  règlement  organique, 
doivent  se  coiirormer  il  toutes  les  dispositions  relatives  au 
service  du  musée. 

Ils  s'engagent,  en  outre,  à  remettre  à  cet  établissement 
les  échantillons  de  roches  et  de  fossiles  qu'ils  ont  recueillis. 

Pour  les  autres  points,  ils  sont  soumis  aux  articles  du 


présent  règlemenl  qui  coDcerneol  les  géologues  foociiou- 

naires  du  musée. 

Art.  18,  Les  géologues  non  loriclionnaires  du  musée  dont 
les  travaux  sont  publiés  sans  laii  e  i>arlie  de  la  carie  spéci- 
fiée à  rarticle  l*^  du  règlemenl  orgaiii<}iie,  jouissent  de  toute 
liberté  en  ce  qui  concerue  les  vues  géologiques  et  les 
méthodes  d'exécution  admises  dans  leurs  travaux. 

Ils  doivent  avoir  soin  de  séparer  nettement  dans  leurs 
cartes  ce  qu'ils  ont  observé  directement  de  ce  qu'ils 
indiquent  par  déduction. 

Les  levés  comportent,  en  conséquence,  soit  deux  cartes- 
minutes  :  l'une  du  sol  l'auire  du  sous-sol  ;  soit  une  carte- 
minute  indiquant  à  la  lois  le  sol  et  le  sous-sol.  La  disposi- 
tion du  second  alinéa  du  n°  3  de  l'article  8  du  présent 
règlement  est  observée  lors  de  la  publication. 

Art.  19.  Les  géologues  non  fonctionnaires  du  musée 
reçoivent  les  cartes  topographiques  et  autres  qui  leur  sont 
nécessaires. 

Art.  SO.  Tous  les  ans,  les  géologues  non  fimetionnaires 
du  musée  font  parvenir  ii  la  commission,  dans  la  première 
quinzaine  d*avril,  un  rapport  sommaire  et,  dans  la  pre- 
mière quinzaine  de  novembre,  un  rapport  général  sur  leurs 
travaux. 

Alt.  21.  Les  levés  exécutés  par  les  géologues  qui  ne  sont 
•pas  atlacbés  au  musée,  sont  adressés  en  état  de  publication 
au  gouvernement. 

Les  cartes  et  les  coupes  géolo^ques  portent  une  légende 
avec  la  signalure  de  Tauteur  ;  elles  sont  accompagnées 
d*an  texte  expUcatir  succinct,  des  cartes  topograpbiques 
employées  sur  le  terrain  et  d'une  copie  des  notes  de 
voyage. 

Art.  2S.  Les  levés  des  géologues  non  fonctionnaires  du 
musée,  sont  transmis  à  la  commission  et  font  l'objet  d*un 
rapport  destiné  à  constater  si  la  convention  a  été  remplie. 
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Le  piésideiii  désigne  à  cet  effet  Tun  des  membres  de  la 
commission,  ou  un  savant  compétent,  pour  étudier  les 
doeaments  présentés,  se  rendre  au  besoin  sur  le  terrain  et 
conférer  avec  Taotear  du  travail. 

Art.  SS.  Après  avoir  reçu  communication  du  rapport 
prévu  k  l'article  SS  ci-descua,  la  commiasion  décide,  le  clief 
du  service  officiel  entendu,  si  l'auteur  a  rempli  les  condi- 
tions stipulées  dans  la  convention.  Cette  décision  est 
portée  immédiatement  à  la  connaissance  du  ministre  de 
l'intérieur. 

Bruxelles,  le  10  août  i88S. 

G.  Roun-jAiouBMiits. 


La  séance  est  levée  à  midi. 


L'EICQRSION  DE  ik  SOCIÉTÉ  QÉOLO&IQDË  DE  6ELQIQQE 

AUX  ENVIRONS  DE  MOXS 
les  3,  4  et  5  septembre  tS89, 

La  Société  s'est  réanie  le  2  septembre,  à  8  heures  du 
soir,  daos  Pamphiihéfttre  de  l'École  des  mines  de  Ifoos. 
Etaient  présents  cette  réunion  préparatoire  : 


Baillkt, 

MM.  Ha.naktk, 

Bailleul, 

H AN LISE, 

Briaht, 

Henneqlin, 

COCMETRI'X, 

HOCK, 

Co<;rls, 

HoiZKAl  l)B  LBHAYE, 

Cornet, 

I.ARMOYEUX, 

Chocu, 

1.EFEBVRK, 

Delvaux, 

Malherbe, 

Dksyachez, 

U BACH s, 

De  Jaer,  E. 

Vanoerlinden, 

Van  Eriborn, 

DesGri.N, 

Vaes, 

Falt, 

VOIZA, 

Fayol, 

FiaKBT, 

Wattbysb, 

FORIR, 

WlTVECR. 

FSAflCAV, 

La  séance  est  ouverte  sous  la  présidence  provisoire  de 
M.  Malherbe,  assisté  de  MM.  Brian  et  Cornet. 
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—  GUII  — 

Oa  procède  à  la  oomioaiion  du  bureau  déûoiiif  qui  est 
ainsi  constitué. 

Président  :  M.  le  sénateur  Grocq,  président  de  la  Société 
Royale  malacologique  de  Belgique. 

Vice'Présideni  :  M.  le  D'A.  von  Koenen,  professeur  de  géo- 
logie à  l'université  de  Goettingue. 

Secrétaire  :  M.  Hunuise,  proresseur  de  géologie  à  l'École 
des  mines  du  Uainaut. 

M.  Grocq  prend  place  au  fauteuil  et,  après  avoir  adressé 
quelques  paroles  de  remerciement  à  la  SociiHë,  il  donne 
lecture  d'un  projet  d'excursions  proposé  par  MM.  Briartet 
Cornet.  Ce  projet  est  adopté. 

M.  le  m^ij'ir  Hennequin,  autorisé  par  M.  le  Ministre  de  la 
guerre,  dépose  sur  le  bureau,  pour  être  distribuée  aux 
membres,  des  exemplaires  à  Téclielle  de  1  à  40,000,  des 
cartes  des  localités  h  explorer. 

Des  remerciements  sont  votés  par  acclamation  à  M.  le 
major  Hennequîn,  ainsi  qu'ù  M.  le  Ministre  de  la  guerre. 

M.  Houzeau  de  Lehaye  ortVe  <le  distribuer  aux  membres 
de  la  Société  qui  n'en  seraient  pas  pourvus,  des  exemplaires 
du  compte  rendu  de  la  session  extraordinaire  de  la  Société 
géologique  de  France,  tenue  à  Mous  en  1875. 

M.  Briart  offre  aujsi  de  distribuer  des  exemplaires  de  ia 
notice  publiée  par  M.  Cornet  et  lui,  à  propos  de  la  Carte 
géologique  de  la  partie  centrale  du  Uainaul,  qui  a  figuré  à 
i'Expositiou  nationale  de  1880. 

Des  remerciements  sont  votés  à  MM.  Houzeau  et  Briart. 

La  séance  est  levée  à  9  1/2  heures. 


Exeurtion  du  3  septembre. 

A  7  heures  1/S  du  malin,  la  Société,  à  laquelle  s'était  joint 
M.  Francart,  secrétaire  général  des  Hospices  civils  de 
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Nons.  est  sortie  par  l'avenue  de  Bertaimont  et  s*dst  dirigée 
vers  la  colline  de  i'£ribuft,  siluéeà  1 1/i  kikNtfèire  ali  sad 

de  la  ville. 

Celte  colline,  dont  la  hauteur  au-dessus  de  la  plaine 
alluviale  de  la  Trouille  ne  dépasse  pas  HS^OO,  est  consti- 
tuée par  des  coucheâ  sableuses  et  arg^euses  »p|>atrteiuim 
au  système  yprésien  de  Dumont. 

L'étnge  supérieur  de  ce  système  a  pu  être  observé  par 
la  Société  dans  une  sablonnière  située  au  Trieu  de  Bertai- 
moiii,  en  face  de  la  maison  de  campagne  de  M"«  Leclercq. 
Sous  une  épaisseur  de  O^OO  à  4  m.  50  de  cailloulis  quater- 
naire, on  exploite  un  sable  gris  verdàlre,  à  grains  fins, légè- 
rement pailleté  de  mica  et  ayant  tout  à  fait  l'aspect  du  sable 
de  rétage  supérieur  du  système  yprésien.  C'est  d'ailleurs  à 
ce  niveau  géologique  que  le  sable  du  Trieu  de  Bertaimont  a 
été  rapporté  par  Dumont  sur  sa  carte  géologique  de  la  Bel- 
gique. D'après  ^i.  Cornet,  qui  dirige  les  excursionnistes, 
la  sabloimière  explorée  par  la  ScHiiélé  ad  trouve  ouverte  à 
un  niveau  straiigraphiquement  iiilérieur  aux  couches  à 
yummuUtet  pUuiulaia  que  Ton  peut  observer  vers  la  partie 
supérieure  de  la  colline  sur  laquelle  la  ville  de  Mons  eel 
bftUe. 

A  350  m.  environ  au  N.>0  de  Texploilaiion  dont  il  vient 
d*6tre  parlé,  TEtat  belge  a  fait  récemment  oonstruire  un 
arsenal  pour  le  service  de  ses  chemins  de  fér.  Cet  établis- 
sement est  installé  sur  la  plaine  d'alluvions  modernes 
iraversée  «par  la  Trouille  ;  mais,  pour  le  dégager  du  cOlé 
méridional,  on  a  fortement  entamé  le  pied  de  la  colline  de 
VEribus.  Ce  travail  de  terrassement  a  mis  à  découvert  une 
coupe  géologique  qui  a  une  oeriaioe  importance.  Les  couches 
sont  inclinées  vers  la  ville  de  Mons.  A  la  partie  supérieure 
de  la  coupe,  c'est-h-dire  à  son  extrémité  orientale,  on  voit  le 
sable  du  Trieu  de  Bertaimont  reposer  sur  de  l'argile  grise 
qui  forme  une  couche  de  4  m.  environ  d'épaisseur,  super- 


—  CUIV  — 

posée  à  du  sable  An,  gris  verdfttre.  La  puissance  de  cette 
couche  sableuse  est  de  dix  mètres  environ.  Son  substraium 
n'est  pas  visible,  mais  il  a  été  aiieint  par  un  puits  de  bri- 
queterie encore  existant.  C'est  de  l'argile  bleu  ardoise. 

Panant  de  l'arsenal,  la  Société  s'est  dirigée  vers  le  Sud 
pour  explorer  les  vastes  exploitations  d'argile  et  de  sable 
ouvertes  au  pied  du  vcisaut  occidental  de  l'Eribus,  à  l'est 
du  village  de  Cuesines  Sur  une  hauteur  de  10  ù  1:2  m.,  on 
y  exploite,  pour  la  fabrication  des  briques  à  bàiir  ordinaires, 
des  tuiles  et  des  tuyaux  de  drainage,  une  argile  un  peu 
sableuse,  gris  bleuAue  sur  la  plus  grande  paiiie  de  son 
épaisseur,  in:iis  devenaia  jaunâtre  par  alicraiion  vers  sa 
partie  supérieure. 

On  n'y  trouve  d'autres  débris  organiques  que  des  fiag- 
.  ments,  souvent  très  volumineux,  de  bois  passé  à  l'état  de 
lignite  et  peiforés  p;ir  des  coquilles  xylophages.  On  les 
rencontre  principalement  vers  la  partie  inférieure  de 
l'assise,  quelquefois  en  contact  avec  le  sable  sous-jacent. 

L'argile  dont  il  vient  d'être  question,  a  été  placée  par 
Du  mont  dans  l'étage  inférieur  de  son  système  yprésien. 
On  la  voit,  dans  l'exploitation  de  Cuesmes,  reposer  sur  du 
sable  fin,  blancliàire  vers  le  liaul,  gris  verdàtre  plus  bas. 
Le  passage  de  l'argile  au  sable  est  brusque,  sans  aucun 
lit  de  transition. 

Du  mont,  sur  sa  carte  géologique,  a  rapporté  le  sable 
sous-jacent  à  son  étage  landenien  supérieur,  dont  l'origine 
serait  fluvio-marine.  UM.  Briart  et  Cornet  ne  sont  pas  de 
cet  avis.  Pour  eux,  le  sable  que  la  Société  a  yu  àGaesmes 
'sous  Targiie,  est  eiitièrfmi*nt  d*origine  marina  et  doit  être 
rapporté  à  l*étage  infeiifur  du  système  landenien.  On 
trouvera  plus  loin,  dans  compte  rendu  de  la  séance  du 
soir,  sur  quelles  raisons  ces  géologues  8*appuiem  pour 
motiver  leur  opinion. 

Ayant  terminé-  Tétude  de  la  carrière  de  Cueemee»  la 
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SôcMlë  ft*esi  dirigée  vers  Giply  en  passaet  par  le  eommet  de 
rEribos.  Elle  a  pu  ecMietater  que  ta  sorftice  da  sol  est  par- 
toul  consiituée  par  des  détritus  d'argiles  ou  de  sablés  ypré- 
tiinis,allérés  par  lesinilneiioes  atmosphériques  ou  par  Tagri- 
culture.  Le  limon  quaternaire  n'existe  pas,  ou  plutôt  n'existe 
plus  sur  les  sommets  et  sur  la  plus  grande  partie  des  ver- 
sants de  la  colline,  mais  on  y  rencontre,  épars  à  la  surflice, 
quelques  rares  galets  de  silex  et  des  fragments  de  grès 
glauconifère  à  feune  paniselienne. 

On  jouit,  du  sommet  de  TEribus,  d*une  vue  étendue  sur 
toute  la  partie  la  plus  intéressante  deseuvironà  de  Mons^an 
pointée  vue  géologique.  M.  Cornet  en  a  profité  pour  donner 
aux  excursionnistes  rassemblés  autour  de  lui,  une  idée  de 
Taliure  générale  des  dépôts  tertiaires  et  crétacés  du  versant 
sud  du  bassin  de  Mons.  Il  leur  a  surtout  f;iit  remorquer  la 
configuration  des  deux  collines  paniseliennes  situées  à  2  12 
kilomètres  environ  à  l'E.N.E.  du  point  d'observation.  Celle 
configuration  est  en  rnppoil  intime  avec  la  constitution 
géolojjique.  Le  versant  sud  de  la  colline  méridionale  et  le 
versant  nord  de  la  colline  septentrionale,  sont  formé?  par  les 
dépôts  yprésiens  ap[)art^^Il;^lll  principalement  à  l'étape  snpé- 
rii^ur.  Quniit  aux  eou':lies  p  iniseliennes,  qui  con^i  tuent  le 
.M  siéme  tertiaire  le  plus  récent  des  environs  de  Mons,  elles 
occupent  les  sommets,  mais  de  là  elles  s'inclinent  presque 
parallèlement  à  la  surface  du  sol,  vers  le  vallon  boisé  de 
l'Ermitage  qui  sépare  les  deux  collines.  On  voit  dans  ce 
vallon  les  couches  paniseliennes  à  l'altitude  de  48'*.  soit  k 
59"  en  dessous  du  niveau  du  sommet  méridion  il. 

Le  thalweg  du  vallon  de  l'Ermitage  s'élève  \ers  l'Est.  Si 
on  le  suit  dans  cette  direction, on  arrive,  vers  la  coie  75,  à 
la  troisième  borne  de  la  route  de  Mons  à  Chimay.  Lh,  lés 
couches  paniseliennes  s'inclinent  vers  l'Ouest  et  un  peu 
plus  loin  sur  le  versant  oriental  commun  aux  deux  col- 
lines, on  voit  apparaître  le  sable  yprésifn. 


—  OIVI  — 


lie»  çk«8M  se  fféunBilÊni  done  eomme  si  te  nUi»  de 
rErniia^e  ët»it  us  eentreYers  lequel  reyonneraiemles 
lifoee  de  plus  grande  pente  des  couches  peniseliennes. 

Le  Sooiétd  fiM<^^<i<>  *  oentâwiid  ensiiil(B  sa  mareiie 
ve»  Giply*  9b  dMMQ^iOt  I0  versant  sud  de  TEribus 
elle  a  vu,  à  rOuesi  de  la  route  de  Mons  à  Maubeuge, 
les  traces  bien  reconnaissables  d'une  vaste  carrière  où  l'oa 
a  jadis  exploité  l'argile  et  te  sable  que  nous  avons  vus  à 
Guesmes.  La  Société  géologique  de  France  a  visité  celte 
carrière,  alors  en  activité,  le  31  août  1874.  Cette  visite  a 
donné  lieu  à  des  disicussions  intéressantes  à  propos  des 
idées  de  MM.  Cornet  et  Briart  sur  la  place  assigner  au 
sable  sous-jacent  ^  Targile,  dans  rebelle  slraligrapbique 
4e  noire  i-égion  (") 

Le  limon  liesbayen  commence  à  se  monlrer  au  pied  du 
versant  sud  de  l'Eribus.  Il  occupe  le  fond  du  pli  de  terraifi 
dans  lequel  passe  le  chemin  de  1er  de  Mons  à  Charlero\  , 
mais  à  300™  au  sud  de  la  slalion  d'Hyon-Ciply,  dans  la 
sablonnière  de  la  Favorte,  on  le  voit  passer  sur  un  dépôt 
caillouteux  formé  principalement  de  débris  de  silex  avec 
quelques  petits  galets  de  craie.  Ce  cailloulis,  dont  l'épais- 
seur très  variable  atteint  quelquefois  1"'.jO,  ravine  profon- 
Uéinent  le  sable  sur  lequel  il  repose.  M.  Cornet  y  a  recueilli 
des  ossements  de  mammouth. 

Le  sable  exploité  dans  la  carrière  de  la  Favarle  appar- 
tient, d'après  Hil.  Briart  et  Cornet,  au  système  landenien 
in^rio.  Il  fs4  la  cfintinuation  en  profondeur  de  celui  que  la 
Société  a  vu  dsns  )es  eaploltations  de  Cuesmesy  msis  le 
t^ble  de  la  Favarle  se  nnootue  diviaé  en  deux  parties  bien 
<|iiUinctes.  lA  cpuebe  supérieure  esl  légèrement  glauconi- 
(ère  et  très  e)|argée  d'argile,  tandis  que  le  sable  de  la 

(*)  SocMIé  féol.  de  France,  —  aéaolon  exlraordinaîro  k  Hoos  cl  k  Avesm» 
en  IST4. 
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oooelie  ioMrieara  Mft  sioiplamMt  ffimmoknx  «I  peu  oo 
point  ai^leux.  Au  oonUet  des  d^as  oonobes»  oa  trouva 
soaveot  an  lit  da  sable  à  gros  graios  et  méone  qoelquefois 
ua  petit  eailloatie  de  débris  de  silex. 

Malgré  la  tendance  qae  plusieurs  géologues  ont  scluelle* 
meut  à  attribuer  beaucoup  d'importànee  à  des  contacts  gra- 
yeleux  oomme  on  le  voit  à  la  Pavarte,llllf .  Cornet  et  Briart 
sont  cependant  d'avis  de  considérer  œlui-ei  oomne  un 
simple  accident  de  sédimentation. 

A  700"  au  S.-O.  de  la  station  de  Giply,  le  long  de  la  route 
de  Mous  à  Bavay,  il  se  trouve  une  ancienne  carrière  qui  fut 
mise  en  exploitation  lors  de  la  construction  des  fortifica- 
tions, aujourd'liui  démolies,  de  la  ville  de  Mons.La  Société 
y  est  descendue  et  a  observé  la  superposition  de  l'étage 
inférieur  du  système  landenien  sur  le  tufeau  ou  pierre 
blanche  de  Gipiy,  étage  supérieur  du  terrain  crétacé .  du 
Hainaut. 

Le  tufeau  a  été  renconiré  à  6°  environ  sous  la  surface  du 
sol.  Il  est  immédiatement  recouvert  par  un  sable  argileux 
glauconifère  de  quelques  décimètres  d'épaisseur,  renfer- 
mant des  galets  bien  roulés  et  des  débris  de  silex  altérés, 
verdàtres  fi  U\  surface.  Plus  haut,  on  voit  plusieurs  mètres 
de  sable  très  glauconifère,  dont  les  grains  sont  réunis 
en  une  masse  assez  adhérente  par  de  Targile.  On  y  trouve 
quelquefois  le  Pfioladomya  Konincki  ;  ce  dépôi  est  l'équi- 
valent exact  du  Tufeau  d'Augre  que  la  Société  aura  l'occa- 
sion de  voir  dans  l'une  de  ses  excursions.  Il  passe  à  sa 
partie  supérieure  à  du  sable,  glauconifère,  mais  de  moins  en 
moins  argileux.  Kritin  le  tout  est  recouvert  par  O^TO  de 
dépôt  caillouteux  quaternaire,  surmonté  par  O^SO  de  limon. 

Le  tufeau  ou  pierre  blanche  de  Ciply  est  un  calcaire 
d'un  blanc  légèrement  jaunâtre,  à  texture  grossière,  IViable, 
Stratifié  en  bancs  réguliers  et  renfermant  quelques  rares 
rognons  isolés  de  itilex  gris.  On  peut  l'observer  sur  plu- 
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sieurs  points  le  long  de  la  route  de  Bi?ay,  jnsiqu'à  i'^WO^ 
de  la  siation  d'Hjfon-Giply. 

En  ce  dernier  point,  la  Société  a  étudié  une  coupe  remar- 
quable, devenue  'classique  pour  la  géologie  des  environs  de 
Mons.  Un  escarpement  boisé,  dont  l'origine  est  due  à  d'an- 
ciennes exploitations  de  craie  pour  la  fabricaiiun  de  la 
chaux,  (raverso  la  campagne  dans  la  direction  Est-Ouest. 
A  rextrémiié  orientale,  on  voit,  vers  la  partie  supérieure 
du  lalus.  3""  de  lufeau  et  en  dessous  un  poudingue  cohérent, 
formé  de  nodules  phospliaiés  bruns, empâtés  dans  une  pâle 
de  cûrboiwite  <le  chaux.  Ce  conglomérat  est  le  Poudingue  de 
la  Malogne,  li  conslilue  la  base  du  tufeau  de  Ciply,  mais  sa 
puissance  esi  tr^s  irrégulière.  Elle  peut  varier  de  0  à  l^oO 
et  même  :2"'0U.  Sur  beaucoup  de  points  où  l'on  a  pu  observer 
la  base  du  lufeau,  le  poudingue  de  la  Malogne  n'existe  pas. 

Sur  le  lalus  de  l'escarpement  boisé  observé  par  la 
Société,  le  poudingue  recouvre  la  craie  blanche  rapportée 
par  MM.  r.oinei  et  Briart  h  leur  assise  de  Nouvelles,  qui 
semble  correspondre  exactement  à  la  craie  de  Meudon  des 
péolopues  franvais.  Mais  la  craie  de  coniacl  au  lieu  d'être 
tendre  et  traeante,  comme  l'est  ordinairement  la  craie  de 
Nouvelles,  est  dure,  tenace  et  aussi  résistante  que  le 
marbre.  Si  l'on  suit  l'escarpement  vers  l'Ouest,  le  pou- 
dingue disparait  et  l'on  voit  le  tuleau  reposer  directement 
sur  la  craie  blanche  durcie. 

D'après  MM.  Briart  et  Cornet,  l'existence  d'une  couche 
durcie  sous  le  lufeau  est  générale  dans  la  localité,  quelle 
que  soit  l'assise  de  craie  qui  supporte  cet  étage.  Ici  l'assise 
sous-jacenie  est  celle  de  Nouvelles.  Ailleurs  la  Société  aura 
l'occasion  d'observer  d'autres  contacts. 

A  l'extrémité  occidentale  de  l'escarpement,  une  carrière 
est  ouverte  dans  de  la  craie  blanche  traçante,  stralitiée  eii 
bancs  irréguliers  et  ne  renfermant  que  de  rares  rognons 
de  silex.  Kile  appartient,  pour  une  partie  du  moins,  à 
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4*aBmse  de  Nouvelles;  mais  lors  de  la  visite  de  la  Société 
giSoIogtque  de  France,  le  31  août  I87i,  une  carrière  pro- 
fonde était  ouverte  à  peu  de  distance  à  l'ouest  de  celle 
que  l'on  voit  aujourd'hui,  et  l'oo  y  a  recueilli  les  fossiles 
principaux  de  l'assise  d'Obourg. 

La  première  partie  de  l'excursion  s'est  terminée  à  la 
carrière  dont  il  vient  d'éirc  parlé.  La  Société  s'est  dirigée 
vers  le  village  de  (jply  où  elle  a  déjeuné. 

A  midi,  les  excursionnistes  conlinu aient  leur  marche  et 
visitaient  immédiatement  la  carrière  de  M.  Dessailly,  et 
celle  de  la  Société  anonyme  des  phosphates  de  chaux  de 
Ciply. 

Dans  ces  deux  carrières,  situées  h  peu  de  distance  à  l'est 
du  village,  on  exploite  la  craie  brune  de  Ciply  pour  en 
retirer  le  phosphate  de  chaux,  qu'elle  renferme  à  l'état  de 
petits  grains,  dans  la  proportion  de  20  à  2o 

La  roche  exploitée  se  présente  en  bancs  bien  réguliers, 
inclinés  faiblement  au  N.-O.  On  en  enlève  une  épaisseur 
totale  de  6  à  7  mètres.  C'est  la  partie  supérieure  de  l'assise. 
Elle  ne  renferme  pas  de  silex.  En  dessous,  les  travaux  ont 
mis  à  découvert  des  bancs  de  craie  brune  avec  de  nombreux 
silex  gris  en  rognons  irréguliers,  isolés  ou  disposés  par  lits 
cGtnlinus. 

La  poissiiie»  de  eeUe  partie  de  rassise  n'est  pas  connue 
ici,  mais  des  puits  de  racherohes  orenséa  à  im  kSlomèlm 
au  N.-S.  delà  carriëre  de  M.  Dessailly,  ont  montré  que  la 
craie  brune  à  silex  y  a  une  épaisseur  dépassant  IS^. 

Dana  l'exploitation  de  M.  Dessailly,  Gomme  dans  celle  de 
la  Société  Foisine,  la  craie  brune  est  recouverte  par  le 
tufeao  de  Giply,  qui  montre  à  sa  partie  inférieure  quelques 
nodules éparpillés.représentant  le  poudingue  de  laMalogne. 
La  craie  brune  est  ravinée  au  contact  et  durcie  sur  une 
épaisseur  qui  atteint  quelquefois  1".  Cette  partie  durcie 
est  traversée  en  tous  sens  par  des  perforations  contour- 
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nétttdeplatieursceiiUmètresdediaoïAtre,  vidas  ou  rem* 
plies  ptr  une  mslière  argilease  d*ua  broa  verdfttre. 

A  quelques  centaines  de  mètres  è  Test  de  la  carrière  de 
M.  Dessailly,  la  Société  a  visHé  les  exploitations  de 
M.  Léopold  Bernard,  où  elle  a  observé  des  (kits  géologiques 
du  plus  haut  intérêt,  tous  le  double  rapport  scientifique  et 
industriel.  Dans  cette  partie  des  territoires  de  Ciply  et  de 
Mesvin,  ob  le  tufeau  n'existe  pas,  la  «urflioe  de  la  craie 
brune  montre  de  nombreuses  poches,  dont  plusieurs  ont 
des  diamètres  dépassant  4  à  5  mètres,  et  des  profondeurs 
encore  plus  considérables.  Quelques-unes  ont  une  ressem- 
blance étonnante  avec  les  marmites  de  géants  que  Ton  ren- 
contre si  souvent  en  Suisse,  mais  leur  origine  est  tout 
autre.  Les  poches  de  la  craie  sont  dues  à  des  phénomènes 
chimiques,  tandis  que  les  marmites  de  géants  ont  été 
creusées  par  des  actions  mécaniques. 

Les  poches  observées  dans  les  carrières  de  M.  Bernard, 
sont  remplies  par  une  substance  pulvérulente,  dont  la 
teinte  est  jaune  rougeètre  quand  la  matière  est  fraîchement 
extraite,  et  gris  jaunâtre  quand  elle  est  séchée.  Elle  ren- 
ferme de  50  h  65    de  phosphate  tribasique  de  chaux. 

Au-dessus  de  la  substance  dont  nous  venons  de  parler, 
on  trouve,  dans  rexploilatioi»  de  M.  Bernard,  quelques 
mètres  de  terrains  de  recouvrement,  consisiani  eu  sable 
argileux  landenien  et  en  limon  quaternaire.  De  nombreux 
ossements  de  mammouth  ont  été  recueillis  à  la  base  de  ce 
limon. 

Les  carrières  exploitées  par  la  Société  anonyme  des 
phosphntes  de  Mesvin-Ciply,  sont  ouvertes  h  quelques  cen- 
taines de  mètres  au  nord-est  de  celles  de  M.  Bernard.  La 
craie  brune  s'y  monire  aussi  creusée  par  des  poches  rem- 
plies de  phosphate  de  chaux  pulvérulent.  Quant  aux  dépôts 
de  recouvrement,  dont  la  puissance  est  de  o  «\  ()•",  ils  sont 
constitués,  pour  plus  de  la  moitié,  par  des  sables  argileux 
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glauconifères  landeniens,  sur  lesquels  gtt  un  dëpôt  sableux 
quaternaire  à  ossements  de  mammouth.  Âu-dessus  s'étend 
le  limon  supérieur  ou  terre  à  briques. 

Les  travaux  de  recherches  opérés  par  la  Société  de 
Mesvin-Gipiy  et  par  sa  voisine,  la  Société  Solvay  et  G*,  ont 
démontré  que  le  tofetu  de  Ciply  qui  recouvre  direolMiem 
la  eriie  brune  phosphatée  dans  la  oârrière  de  H.  DessaiUy, 
en  est  séparé,  plus  )i  TEst,  par  des  couches  crétacées  assec 
paissantes,  que  Too  n*avait  pas  ea  .foecasion  d'observer 
jusqu'à  ce  jour. 

Partant  des  carrières  de  MMvia-€iply,  la  Société  géolo- 
gique s'est  dirigée  vers  Harmigoies,  en  suivant  le  chemin 
de  fer  de  Mons  àCharleroi.  Quelques  observations  ont  été 
Ihites  dans  la  tranchtfo  de  Ifesvin  et  dans  celle  du  sud- 
ouest  de  Spiennes,  mais  les  éboulis  et  la  végétation  qui 
recouvrent  aujourd'hui  les  talus  n*ont  pas  permis  d'étudier 
les  coupes  géologiques  si  remarquables  qui  ont  été  visiiëes 
par  le  congrès  international  d'anthropologie  et  d'archéologie 
préhistoriques,  le  20  août  1872  et  par  la  Société  géologique 
de  France,  le  1"  septembre  1874. 

Après  avoir  franchi  le  profond  ravin  qui  donne  pnssage  à 
la  Trouille,  la  Société  est  entrée  dans  la  tranchée  du  sud 
de  Spiennes.  Sur  toute  la  hauteur  des  talus,  on  voit  à 
découvert  des  bancs  bien  régulièrement  stratifiés,  peu 
tissurés,  de  craie  légèrement  grisâtre,  rude  au  loucher, 
alternant  avec  des  bancs  nombreux  et  épais  de  silex  massif 
et  en  rognons.  Celle  craie  grossière  appartient  à  l'assise  de 
la  craie  de  Spiennes,  qui  a  ici  une  énorme  épaisseur. 

Continuant  sa  marche  vers  l'Est,  la  Société  est  entrée 
dans  la  tranchée  du  sud-est  de  Spiennes,  où  elle  a 
observé  la  superposition  de  la  craie  de  Spiennes  sur  la 
craie  de  Nouvelles.  La  ligne  de  coniMct  dessine,  sur  le  talus 
de  la  tranchée,  de  profondes  ondulations  qui  indiquent 
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éfidemmeiit  qu*un  raviaem«nt  des  oonebes  soaa-jaceiitefl 
a  prédëdé  le  dépôt  de  la  craie  de  Spienoes.  Sous  cette  ear> 
ftce  dénudée,  la  craie  de  NouveUea  est  dareie  et  jaunie 
sur  une  profondeur  de  plusieurs  décimètres. 

A  rextréiniié  de  la  tranchée  du  sud-est  de  Spiennes,  les 
excursionnistes  ont  visité  une  carrière  importante  oii  la 
Société  des  mamières  d*Harmignies  exploite  la  craie  de 
Nouvelles.  Celte  roche, remarquable  par  sa  blancheur  et  par 
sa  pureté,  est  employée  è  la  confection  des  carreaux  d'ami- 
donnerie,  à  la  production  de  l'acide  carbonique  dans  les 
ftbriques  de  sucre  et  à  la  fabrication  de  b  chaux.  On  y 
trouve  de  nombreux  fossiles  dont  le  plus  abondant  est 
Magas  pumilus. 

Après  la  visite  de  l'exploitation  de  la  Société  des  mar- 
nières,  les  excursionnistes  se  sont  divisés  en  deux  groupes, 
dont  l'un  s'est  rendu  à  la  station  d'Barmignies  où  il  a  pris 
le  train  de  cinq  heures  pour  Mons;  quant  à  l'autre,  il  s'est 
élevé  sur  le  plateau  où  se  trouve  le  Camp  à  cayaux,  devenu 
célèbre  depuis  la  visite  du  congrès  préhistorique.  Traver- 
sant ensuite  le  villnj^e  de  Spiennes,  où  ils  ont  observé  un 
affleurement  de  craie  brune  phosphatée,  les  excursionnistes 
se  sont  dirigés  vers  le  sommet  de  la  colline  sud  du  Mont 
Panisel.  Mais  contrariés  par  un  très  mauvais  teaips,  ils 
n'ont  pu  y  faire  que  peu  d'observations. 


Réunion  du  3  septembre  i88^. 

A  8  lieures  du  soif,  les  membres  de  la  Société  se  sont 
réunis  sous  la  présidence  de  M.  Crocq  dans  TamphilhéAtre 
de  l'Ecole  des  mines.  La  parole  a  éi^  immédiatement  donnée 
à  M.  Rriart. 
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Sur  les  éipHt  UrtUàfa  deê  emimu  ie  Jtfotu, 

par  M.  A.  Bbiart. 

Nous  avons  visité  dans  l'excursion  d'aujourd'hui  deux 
groupes  assez  imporlanis  do  nos  terrains  leriiaire  et 
ci  éuicé.  Le  groupe  leriiaire  dont  je  vais  vous  parler,  com- 
prend les  systèmes  landetiien,  yprésien  et  paniselien.  Ils 
constituent  la  plus  grande  partie  de  Téocène  inférieur  de 
notre  pays  et  ce  que  l'on  croyait  autrefois  la  base  du  terrain 
tertiaire  du  Hauiaut.  Gomme  il  y  a  eu  naguère  certaine 
confusion  relativement  à  la  classilication  et  à  la  subdivision 
de  ces  diverses  asj.ises,  je  vais  en  faire  rapidement  l'histo- 
rique, en  vous  parlant  d'abord  des  argdites  de  Morlanwel» 
dont  l'étude  a  coopéré  pour  beaucoup  dans  les  résultats 
obteous. 

Les  argililes  d»  Vorlaowelz  avaient  été  rapportées  par 
Dumom  à  son  sysième  paaiselien  et  teintées  comme  telles 
sur  ses  cartes  Quand  nous  commençâmes  Tétude  de  cette 
assise,  les  idées  du  grand  stratigraphe  nous  dominèrent 
d*abord,  ce  qui  n*a  rien  d*étonnant,  car  ce  tfest  pas  sans 
peine  que  Ton  peut  se.  soustraire  à  une  autorité  aussi 
grande  Cependant,  nous  reconnûmea  tàaaiài  que  la  faune 
des  assises  du  Mont  Panisel  était  complètement  différente 
de  celle  des  couches  de  Morlanwelz. 

Les  tranchées  ouvertes  pour  rétablissement  du  chemin  de 
Ibr  de  Baume  à  Harchlennes,  en  nous  procurant  un  grand 
nombre  de  fossiles,  malheureusement  le  plus  souvent  à 
rétat  de  moules,  nous  confirmèrent  dans  l'idée  que  les 
deux  assises  devaient  être  distinguées  et  nous  amenèrent  à 
diviser  en  deux  le  système  paniselien  de  Dumont.  Les 
assises  des  environs  de  lions,  caractérisées  parles  Pinna 
margartUuta,  Cardiia  plmieima,  etc.,  reçurent  le  nom  de 
ptmkeUm  oeeiden/al,  tandis  que  celles  de  Morlanweli,  ob 
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domiiiecit  surloul  iViicw/a  (ragilis  ei  Leda  Coiueli,  reçurent 
le  nom  de pamsclien  oriental.  C'est  sous  ce  dernier  iiDin  que 
les  couches  de  Morlamvelz  sont  décrites  dans  la  première 
édition  de  la  Géologie  de  la  Belgique  y  psiV  M.  Michel  Mourlon. 
Dès  cinte  époque,  nous  étions  persuadés  que  le  paniselieii 
oriental  était  siraligraphiquement  intérieur  îi  l'autre. 

A  quelque  temps  de  Vd,  M.  L.  Moyaux,  ingénieur  à 
Uorlanwelz,  nous  signala  l'existence,  vers  le  sommet  de  la 
grande  trâochée  de  Morlanwelz»  de  plaques  de  grès  formées 
de  débris  de  fossiles  parmi  lesquels  dominait  de  beaucoup 
la  NummuUks  ptamUtao,  Ce  fossile  est  caractéristique  des 
sables  de  Goise-la-Hotte  des  géologues  firançais  et  il  sa 
rencontre  parfois  en  très  grande  abondance  dans  les  sables 
supérieurs  du  système  yprésien.  Les  coquilles  dans  ce  gise- 
ment de  Uorlanwelz  sont  évidemment  remaniées  et  elles 
ont  été  reconnues  comme  telles  par  M.  Ernest  Van  den 
firoeck,  lors  de  Texcursion  de  la  Société  géologique  de 
France,  le  3  septembre  1874.  Cependant  il  est  utile, 
pensons-nous,  de  faire  ici  une  distinction.  Dire  que  les 
coquilles  de  NummuUtet  ptaaulêia  de  Morlanwelz  sont 
remaniées  ne  signifie  pas  que  ces  fossiles  ont  éié  enlevés 
d'une  assise  inférieure,  mais  qu'ils  ont  été  remaniés  par  la 
mer  yprésienne  elle-même  qui  déposait  Targile,  comme  la 
mer  du  Nord  remanie  et  accumule  sur  les  plages  d*Ostende 
et  de  Nieuport,  les  coquilles  qui  y  vivent  actuellement.  En 
d^utres  termes,  les  argilites  de  Morlanwelz  dénotent  aaaez 
souvent,  mais  surtout  vers  la  partie  supérieure,  un  dépèt 
de  plages.  La  faune  entière  est  du  reste  une  faune  cètière, 
mais  la  régularité  des  stratifications  indique  parfois  des 
dépèts  de  mers  peu  agitées  et  d'une  certaine  profondeur. 
.  Plus  tard  nous  reconnûmes  au-dessus  des  srgilites  de 
Morlanwelz,  une  assise  sableuse  à  grès  blancs,  que  Ton 
avait  rapportée  jusqu'alors  au  système  bruxellien,  et  qui  se 
voit  très  bien  dans  quelques  chemins  creux  descendant 


Digitized  by  Goonlc 


~  CIJULV 


dans  la  vallée  de  la  Senne  h  Senefle,  Godarville,  Bellecourt, 
Fayt,  el  Bois-ri*Haine.  Elle  renferme,  parfois  assez  abon- 
damment, la  .V.  planutata  non  remaniée  el  accompagnée  de 
Vermetus  Bognoriensis  el  d'aulres  fossiles  yprésiens.  Dans 
le  bois  de  Moiiiauban,  près  du  Rœulx,  celle  assise  se  re- 
trouve avec  les  mêmes  fossdes,  mais  sans  cailloux.  Elle 
aussidev.nl  doncêlre  replacée  dans  le  syslème  yprésien, 
ainsi  que  l'assise  des  argilites  de  Morlanwelz  tout  entière,  et 
malgré  la  grande  ressemblance  de  ces  sables  caillouteux 
avec  les  sables  caillouteux  de  la  base  du  système  bruxellien. 

Nous  fûmes  également  amenés  à  reconnaître  l'existence 
de  plusieors  tseises  dans  les  arf iUtes  mômes.  Ed  dessous 
des  argilites  supérieures,  nous  distlnguàmet  une  eouche  de 
sable  flo,  micacé,  gris  bleuâtre  et  fossilifère,  comme  les  ar- 
gilites elles-mdmes  quand  l'altération  ne  les  a  pas  attelâtes, 
mais  devenant  comme  elles  d*on  jaune  sale  par  l'altération 
de  la  glaucoDie.  Geue  couche  de  sable,  dans  laquelia  nous 
n'avons  pu.  jusqu'à  présent,  constater  la  présence  de  la  iV. 
p/otttitefa,  a  été  reconnue  dans  toutes  les  looalités  citées  plus 
baut,  et  nous  lui  avons  rapporté  uœ  assise  sableuse  fossili- 
fèrsysituéeau  S.-0,a8seBloinde  ftos  premiers  points  d'obser- 
vation et  très  développée  dans  le  bois  de  Poissant.  Noos 
rétodierons  demain  et  très  probablement  nous  pourrons 
constater  qu'elle  est  fbasilifère.  Le  fossile  le  plus  abondaoït 
que  l'on  y  rencontre  est  la  NwmU  firoifiHt,  qui  se  retrouve 
en  grande  abondance  sgr  toute  la  hauteur  du  système 
yprésien.  Celte  assise»  comme  do  reste  tous  les  dépôts 
tertiaires  qui  se  rencontrent  dans  celte  direction  au  deik 
de  Buvrinnes,  avait  élé  rangée  par  Dumont  dans  son 
syslème  landeoien  iluvio-marin.  Elle  est  caractérisée  pé- 
trographiquement  par  des  lits  ou  plaquettes  d'uo  grès 
grossier,  peu  cohérenl,  intercalés  dans  les  sables  et  ren- 
fermant les  fossiles  dont  je  viens  de  parler.  Ces  grès 
montrent  de  nombreuses  perforations»  duM  vraisemblable- 
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ment  à  des  éponges.  Nous  avons  retrouvé  les  mêmes  {»la- 
quetles  de  grès  en  plusieurs  autres  endroits  et  vers  le  ^^ord 
jusqu'au  delà  de  Seneffe. 

Un  fait  d'altéralion  Ibrl  important  à  signnler  a  élê  reconnu 
par  nous  depuis  longtemps.  Le  système  bruxellien  dans  le 
Hainaul  se  termine  vers  le  bas  par  une  couche  marneuse 
très  calcarifère  et  par  conséquent  non  altérée.  Or  partout 
où  celte  couche  non  altérée  a  été  traversée  par  des  puits 
de  mines,  on  a  toujours  rencontré  le  système  yprésiea 
inférieur  altéré  sur  un  ou  plusieurs  mètres  de  profondeur. 
De  gris  bleuâtre  qu'il  était  originairement  (d'où  le  nom  de 
bleus  que  les  mineurs  donnent  î»  tout  le  système»,  il  est  de- 
venu jaune,  quelquefois  de  couleur  rouille  très  (oncée.  Les 
mineurs  ont  souvent  donné  h  cette  couche  le  nom  de 
rouges,  mais  ils  la  distinguent  maintenant  sous  le  nom  de 
bleus  altérés. 

L'aliéraiion  dont  nous  venons  de  parier,  a  évidemment 
eu  lieu  avant  le  dépôt  des  marnes  bruxellien  nés  qui  ont 
conservé  leur  calcaire.  Il  y  a  donc  eu  émersion,  par  consé- 
quant  lacune  dans  les  environs  de  llorlanwela,  BaeoiNip, 
fielleeourt,  etc ,  lacune  qui,  aux  environs  de  Mons  et  de 
Renaix,  est  en  partie  comblée  par  le  système  panUftim, 
Malbeureusement,  dans  ces  dernières  looaliiés,  le  système 
bruxellien  n*existe  pas,  ce  qui  empêche  de  constater  si  le 
comblement  est  complet. 

De  tout  ce  que  je  viens  de  dire  sont  résultées  les  quatre 
divisions  que  nous  avons  fait  subir  au  système  yprésien  de 
la  partie  centrale  de  la  province  du  Hainaot,  dont  la  carte 
géologique  a  figuré  k  rRxpositlon  nationale  de  1880.  Je 
rappellerai  ici  la  légende  du  système  yprésien,  que  de 
récentes  observations  tendent,  comme  nous  le  verrons  plus 
loin,  il  généraliser. 

T*.  Sables  à  IfummulUei  plmuUUa. 

Y*.  Argilites  supérieures  ft  iV.  ptamOata. 
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y*.  Sablea.et  grès  du  bois  de  Poissant. 
Argilitss  et  argites  inférieures. 

Les  couches  yprésiennes  des  environs  de  Hons  n*ont  pas 
tout  k  bit  le  mftme  faciès  que  celles  des  régions  plus  orien- 
tales dont  nous  venons  de  parler.  Elles  y  sont,  d*abordy 
beaucoup  moins  fossilifères.  La  iV.  plamUAa  y  est  parfois 
as&ez  abondante  pour  constituer  presque  toute  la  roche.  Ce 
fossile  se  rencontre,  vers  la  partie  supérieure  du  gisement, 
associé  à  quelques  autres  toujours  très  rares.  Plus  bas,  les 
fossiles  disparaissent  complètement.  Le  système  entier  ne 
se  compose  que  de  sables  et  d'argiles,  sans  que  Tdn  y 
rencontre  jamais  de  ces  parties  durcies  et  fossilifères,  si 
abondantes  dans  les  environs  de  Morlanwelz. 

Jusque  dans  ces  derniers  (emps,  nous  n'avions  reconnu, 
comme  du  reste  tous  nos  devanciers,  dans  les  dépôts 
ypré.siens  des  environs  de  Mons,  que  deux  assises  princi- 
paits,  l'une  supéiieure  sableuse,  et  l'autre  inférieure  argi- 
leuse. Notre  subdivision  en  quatre  assises  ne  s'y  appliquait 
donc  pas;  mais  les  fouilles  récentes  nécessitées  par  l'éia- 
blissemeni  de  l'arsenal  du  chemin  de  fer  de  l'Etat  sont 
venues  prouver  que  les  quatre  subdivisions  existent  ici 
comme  à  Morlansvciz. 

En  t  n^t,  nous  avons  d'abord  visité  la  sablière  du  Trieu 
de  Beriaimont,  où  l'on  exploite  l'assise  supérieure  qui  ne 
s'y  présente  pys  d'une  manière  complète,  en  ce  sens  que  la 

planulala,s\  aboiidanle  parlois  h  la  partie  supérieure,  ne 
s'y  montre  pas.  Ces  sables,  ravinés  par  des  dépôts  quater- 
naires ou  récents,  descendent  très  bas  dans  la  vallée.  Dans 
le  chemin  creux  qui  se  trouve  à  300"'  h  l'ouest  de  la 
sablièie,  on  les  voit  reposant  sur  une  couche  d'argile  plas- 
tique que  nous  avions  toujours  crue  ôire  l'argile  inférieure 
ou  la  véritable  argile  d'Ypres  (Y*  de  notre  légende),  mais  la 
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fouille  de  l'arsenal  nous  a  montré  que  cette  couche 
argileuse  n'a  que  4  à  5"*  de  puissance  et  qu'en  dessous  oa 
retrouve  une  nouvelle  assise  sableuse  de  9  à  10"*,  reposant 
sur  la  véritable  argile  Y'.  C'est  ce  qui  a  été  reeontiu  par  le 
creusement  d'un  puits  de  briqueterie  encoro  ouvert.  Nout 
croyons  ne  pas  nous  avan^^er  trop,  bien  que  des  preuves 
directes  n'en  puissent  être  données,  en  rapportent  ces 
deux  assises  argileuses  et  ces  deux  assises  sableuses  aux 
quatre  subdivisions  de  Horlanweb. 

Gomme  nous  l'avons  dit  dans  notre  notice  sur  la  légende 
de  notre  carte  (*)»  il  n*est  pas  impossible  que  d'antres  divi- 
sions ne  doivent  y  être  ejoutdee  pour  l^présien  des 
Flandres  et  du  Brabant.  Cest  ainsi  que  l'on  a  signalé  rexis- 
tence  dans  ces  régions  d'une  couche  argileuse  supérieure 
aux  sables  à  iV.  planulata,  laquelle,  si  elle  est  réellement 
yprésienne,  formerait  une  cinquième  assise.  En  dehors  de 
cette  éventualité,  nous  croyons  comme  jadis,  que  la  stra- 
tigraphie des  argilites  de  Morlanwelz  représente  asses 
fidèlement  celle  du  système  yprésien  du  pays  entier,  mais 
très  probablement  elle  ne  se  présentera  pas  partout  avec 
la  ménie  netteté. 

Les  sables  yprésiens  sont  rarement  purs  ;  ils  peuvent 
passer  quelquefois,  sans  brusque  transition,  au  sable  argi- 
leux, à  l'argile  sableuse  et  même  à  l'argile  ;  de  M,  difficulté 
de  bien  marquer  les  contacts.  Mais  si  les  subdivisions  sont 
peu  distinctes,  il  n'en  résulte  pas  cependant  qu'elles  n'exis- 
tent pas.  Nous  croyons,  du  reste,  en  avoir  reconnu  des 
traces  assez  précises  dans  les  descriptions  que  plusieurs 
de  nos  collègues  ont  données  des  assises  yprésiennes 
en-dehors  de  notre  province. 

Goulinuant  notre  excursion  nous  avons  constaté,  dans  la 
carrière  de  Guesraes,  la  superposition  directe  de  l'argile 

(')  Annula  de  la  Société  géologique  de  Bdgiqu*,  18S0. 
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inférieure  y'  sur  des  sables  landeniens  appartenant  i  la 
formation  marine  de  Dumont.  Ces  argiles  sont  gris  foncé 
ou  brunes  et  très  plastiques  à  la  partie  inférieure.  Elles 
sont,  sur  cei  tains  points  du  pays,  parfois  ligaiteusesà  la 
base  et  pas&ent  à  une  formation  poldérienne,  formant  le 
terme  supérieur  du  système  landenien.  Dans  l'excursion 
de  demuin  nous  pourrons  étudier,  d'une  manière  très 
approfondie,  ces  formiUions  supérieures,  dont  Dumont  avait 
fait  son  étage  lluvlo-marin,  qui  n'existe  pas  aux  environs 
immédiats  de  Mons. 

Dans  la  carrière  de  la  Favarle,  nous  avons  retrouvé  le 
prolongement  de  l'assise  des  sables  landeniens  deCuesmes, 
mais  dans  leur  partie  inférieure.  Nous  avons  vu  que  le 
sable  mis  k  déeouverl  est  divisé  en  deui  par  un  lit  grave- 
leux, légëreaieiii  ondulé.  Bien  que  les  caractères  lilhoto- 
giques  soient  quelque  peu  dilTérenta  en  dessous  et  au- 
dessos  de  celte  ligne,  rien,  jusqu'à  présent,  ne  nous  in- 
dique qu'elle  doive  former  la  liraiie  entre  ileoz  assises. 
Il  faudrait  pour  cela  que  les  caractères  paléontologîques 
vinssent  apporter  leur  contingent  de  preuves.  Malheureu* 
sèment  ces  sables  landeniens  sont  entièrement  dépourvus 
de  fossiles. 

En  continuant  noire  excursion  vers  le  Sud,  nous  avons 
vu  que  les  sables  landeniens  deviennent  de  plus  en  plus 
argileux  et  glauconieux.  I/assise  finit  même  par  acquérir 
une  certaine  consistance,  qui  lui  a  fait  parfois  donner  le  nom 

de  tufeau.  Cette  partie  correspond  du  reste  au  tufeao  de 
Liiicent  de  d'Om  itius  d'Halloy.  Elle  est  fort  bien  repré- 
sentée en  certains  points  de  la  province  du  liainaut,  notam- 
ment 4  Flénu,  Elouges,  Angres,  Baisieux  et  Chercq  près 
de  Tournai.  Elle  y  est  souvent  fossilifère.  On  y  rencontre 
Photadotfiya  iLouiticki,  Cgprina  Mon  isi,  etc.  Vous  avez  vu 
cette  assise  reposer  d'un  côté  sur  la  tufeau  de  Ciply,  de 
l'autre  sur  la  craie  brune,  deux  divisions  crétacées  dont 
M.  Cornet  vous  entretiendra  tout  à  Theure. 
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Nous  avons  reconnu  depuis  longtemps  et  nous  avons 
fait  entrer  dans  la  légende  de  noire  carie,  une  assise  argilo- 
sableu5e  inférieure  aux  couclies  iandeniennes  dont  je  viens 
de  p  irler,  mais  dont  les  atrieuremenls,  très  rares  du  reste, 
n'ont  pu  être  observés  dans  le  cours  de  l'excursion.  En 
efl>t,ils  ne  se  renconirent  qu'en  cer!;iiiis  points,  au  fond  des 
vallées  creusées  par  les  affluents  de  l.i  ll.iiiie,  à  l'est  de  la 
pariie  de  la  province  que  nous  avons  explorée;  mais  rassise 
a  surtout  élé  reconnue  par  les  puUs  de  mines  et  les  torajîes 
creusés  dans  les  mêmes  régions  (').  Il  est  à  peu  près  certain 
qu'elle  le  serait  aussi  en  beaucoup  d'autres  endroits  où  de 
semblables  travaux  seraient  exécutés.  C'est  un  dé|)ùt 
argilo-sableux  qui  parait  avoir  beaucoup  de  points  de  res- 
semblance avec  les  assises  L*  ei  L',  c'est-à-dire  avec  les 
formations  dunale  et  poidénenrje  Iandeniennes. 

Toute  formation  marine  limitée  i>ar  deux  périodes  d'émer- 
sion  doii  toujours  commencer  et  linir  par  des  dépôts  de 
cette  espèce.  Toute  mer,  en  elfet,  qu'elle  se  retire  des  conti- 
nents ou  qu'elle  les  envabisse  de  nouveau,  voit  toujours  ses 
rivages  bordés  de  dunes  et  de  polders,  c'est-à-dire  que  des 
dépôts  terrestres  et  Iluvio-marins  préludent  toujours  aux 
dépôts  marins  proprement  dits,  comme  ils  sont  appelés  à 
les  terminer.  Aussi  une  question  assez  intéressante  doit-elle 
être  posée  ici. 

Nos  grandes  divisions  ou  sysièmes  tertiaires  sont  tou- 
jours caractérisées  et  en  quelque  sorte  dominées  par  une 
formation  marine.  Dans  le  cas  qui  nous  occupe,  nous 
voyons  les  assises  marines  des  sysièmes  landenien  et  ypré- 
sien  séparées  par  des  formations  terrestres  et  poldériennes. 
Auquel  des  deux  sysièmes  doit-on  rapporter  ces  dernières? 
Il  semble  que  la  question  serait  résolue  si  l'on  pouvait  tou- 
jours déterminer  exactement,  soit  en  dépôts  dunaux,  soit  en 

(*)  C'est  vraisemblablenent  Targile  de  Louvil  de  M.  Cowelet 
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dépôts  poldériens,  ce  qui  appartient  à  la  mer  qui  se  relire 
et  ce  qui  ;ippartient  à  la  mor  qui  revient.  Mais  on  comprend 
combien  celte  délimicuioii  est  hérissée  de  dillicullés  et 
combien  l'arbitraire  a  eu  benu  jeu  pour  la  résoudre.  C'est 
ainsi  que  les  dépôts  liguiteux  iuimédialemeiit  inférieurs  au 
système  yprésieu,  ont  été  réunis  au  landenien  fluvio-marin 
par  Dumont,  bien  qu'ils  passent  ^  l'yprésien  d'une  man'ère 
beaucoup  plus  insensible  et  s'y  raitaclieni  plus  iiilime- 
menl.  Us  paraissent  éire  des  dépôts  pré(^urseurs  d'une 
mer  qui  revient  et  non  des  dépôts  d'une  mer  qui  se 
relire.  D'auires  dépôts  lii^niieux  peuvent  se  trouver  plus 
bas,  en  dessous  des  dépôts  dunaux  et  être,  au  contraire, 
les  indices  de  polders  d'une  mer  en  retraite.  Dans  tous 
les  cas,  les  uns  comme  les  autres  ont  pu  disparaître,  en 
tout  ou  en  partie,  par  l'eflet  des  actions  denudainces  (jui 
n'ont  cessé  d'agir  durani  l'émersion.  Mais  je  dois  faire 
observer  ici  que  ces  influences  ayant  exercé  leur  puis- 
sance pendant  plus  longtemps  sur  les  dépôts  poldériens  et 
dunaux  d'une  mer  qui  se  relire  que  sur  ceux  d'une  mer  qui 
revient,  ce  sont  les  premiers  qui  ont  le  plus  de  chance  de 
ne  pas  avoir  été  conservés.  A  ce  point  de  vue, il  semble  que 
les  dépôts  poldériens  dont  nous  avons  fait  le  terme  supé- 
rieur du  système  landenien,  devraient  plutôt  former  le  terme 
inférieur  du  système  ypré>ien,  comme  étant  les  dépôts  pol- 
dériens précurseurs  de  la  mer  yprésienne.Quoi  qu'il  en  soit 
et  quelle  que  soit  la  place  qu'on  leur  as>igne,  il  est  de  la 
plus  haute  importance  d'en  bien  marquer  l'origine. 

La  fin  de  notre  excursion,  qui  avait  pour  but  Tétude  des 
assises  en  quelque  sorte  classiques  du  mont  Paniscl,  a  été 
malheureusement  eontrariée  par  le  mauvais  temps.  Nous 
n'avons  pu  voir  qu'imparfaitement  les  argiles  et  les  sables 
yprésiens  qui  en  forment  Ii  base  et  où  nos  subdivisions 
indiquées  plus  haut  n*ont  pu  être  enoore  parfaitement  re- 
conott^s.  Je  pense  que  si  des  sondages  étaient  pratiqués 
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dans  le  cliemin  creux  par  lequel  on  gravit  le  versant  sud  de 
la  colline  en  venant  d'Hyon,  on  cjnsialerait  la  présence  de 
l'argile  que  nous  avons  pu  étudier  dans  les  fouilles  de 
l'arsenal,  mais  il  y  a  tant  d'éboulis  à  Tendroil  où  doit 
se  trouver  l'aflleuremeul  de  eetie  coociie«  qull  est  acioelle- 
ment  fort  difficile  de  la  reconnatire. 

Quant  aux  deux  assises  du  système  paniselien  nous  avons 
pu  les  voir  parfaitement.  Ce  sont,  d'après  notre  nomencla- 
ture :  P'.-Sables  glauconifères  è  grès  lustrés  ;  P*. -Argile  et 
sable  argileux  glauconifères  avec  psammites. 

Il  paraîtrait  que  l'on  a  exploité  anciennement  au-dessus 
de  P*  une  couche  de  sable  blanc  qui,  si  sa  présence  était 
bien  cnn»tafée.  cobsiituerait  une  troisième  assise  pour  les 
environs  de  ftlons.  Peut-être  y  retrouverait-on  les  dépôts 
dunaux  qui  ont  préludé  au  système  broxellien. 

On  sait  qu*ttn  lambeau  de  ce  dernier  système  a  été  indiqué 
par  Dûment  sur  la  colline  sud  du  Mont-Panisel.Ce  lambeau 
n'a  jamais  été  retouvé  et  vraisemblement  il  n'existe  pas. 

Nais  un  fait  des  plus  intéressants,  qui  a  été  signalé  pour 
la  première  Tois  par  notre  collègue,  M.  Auguste  Houzeau  de 
Lehaie,  à  la  Société  géologique  de  France,  mérite  d*étre 
rappelé  :  c'est  que  l'on  trouve  au  sommet  du  Mont- 
Panisel  des  fraj^ments  isolés  de  j^rès  fossilifères,  renfermant 
entr'aulres  espèces  la  Mummulites  lœvigala  et  indiquant 
Texisience  ancienne  d'une  assise  actuelle meiil  disparue.  De 
tels  vestiges  se  retrouvent  en  beaucoup  d'endroiis  de  notre 
province,  notamment  h  Angre,  à  Baisieux  et  à  Tournay, 
ainsi  que  dans  de  nombieuses  localités  du  nord  de  la 
France.  Nous  avons  lout  lieu  de  croire  qu'on  pourra 
retrouver  l'assise  en  pl;ice  dont  ils  provieiineni,  dans 
cerl;jiiis  lambeaux  indiqués  jusqu'à  présent  comme  bruxel- 
liens  au  midi  de  la  Sambre. 

Je  ne  terminerai  pas,  MesMeurs,  sans  vous  paiier  d'un 
système  tertiaire  qui  a,  en  partie,  comblé  la  lacune  si  impor- 
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tnnte  qui  existe  entre  le  terrain  tertiaire  que  nous  avons  pu 
étudier  et  le  terrain  crétacé  sur  lequel  il  repose.  Je  veux 
parler  du  système  montien  ou  du  calcaire  grossier  de  Mons. 

Ce  système  ne  se  montre  pas  dans  les  régions  qui  doivent 
faire  l'objet  de  nos  excursions  et  du  reste  ses  aftleuremenis 
sont  excessivement  rares.  Les  trois  assises  que  nous  y 
avons  constatées  n'ont  été  reconnues  que  par  des  puits  de 
mines,  des  puits  domestiques,  des  foailles  pour  la  cons- 
tnietion  d'édifiées  et  des  eondafes. 

Les  Crois  assises  sont  : 

M*.  ^  (Marire  lamire  à  Physa.  (Test  un  caleaire  gris 
bleuAlre,  qui  n*s  été  reeonnn  que  par  des  sondages. 

M*.  —  Cakain  gmtier  de  Mom,  —  Cette  assise,  dont  la 
découverte  s  fait  quelque  sensation  dans  le  camp  des  géo- 
logues, est  urès  fossilifère  et  remarquable  à  deux  points  de 
vue.  d*abord  par  les  espèces  qui  se  sont  perpétuées  dans  les 
systèmes  tertiaires  suivsnts  et  jusque  dans  le  bruxelUen,  et 
en  second  lieu,  par  l'analogie  de  sa  faune  avec  celle  du 
Cakain  ffkolUiqMe  du  bassin  de  Paris  et  des  Ifomei  nUron- 
tuaûfères  de  Meudon. 

X*.  —  CaUaire  gnaier  de  Cneetnet,  Il  est  caractérisé 
principalement  par  de  grands  eérttee  et  d*autres  fbssiles  qui 
sont  malbeureusement  à  l'état  de  moules,  mais  qui  consti- 
tuent un  ensemble  révélant  on  caractère  éminemment 
tertiaire. 

L'ideniité  de  certains  fossiles  de  notre  système  montien 
avec  ceux  du  calcaire  pisolitique  du  bassin  de  Paris  est  un 
fait  d'une  grande  importance  dans  la  science.  Malheureuse- 
ment,^ Meudon,  ces  fossiles  sont  toujours  à  Tétat  de  moules, 
et  ce  n'est  que  par  le  procédé  de  moulage  si  habilement 
appliqué  par  M.  Munier-Chalmas  que  cette  identité  a  pu 
être  mise  hors  de  doute.  Plus  de  trente  espèces  sont  actuel- 
lement reconnues  comme  appartenant  au  système  mon- 
tien et  aux  assises  que  je  viens  de  citer  des  environs  de 
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Paris.  Or,  ces  dernières  oui  été  longtemps  litigieuses'.  Oh 
ne  savait  si  elles  étaient  crétacées  ou  tertiaires.  La 
découverte  de  tant  d'espèces  ideiui(jues  doit  lever  tous  les 
doutes  h  cet  égard  et  les  faire  définitivement  classer  parmi 
les  terrains  tertiaires. 


QueUfuei  moU  tur  cerUme»  attiteë  cr^Uteéet  du  boitm  de 

Montt 

par  M.  F.  L.  Cornbt. 

Les  couches  crétacées  que  nous  avons  principalement 
ëtudrées  pendant  Texcursion  d'aujourd'hui,  appartiennent 
k  un  môme  groupe  géologique.  Cest  celui  qui  comprend 
nos  assises  de  la  eraie  brune  de  (^ly  et  de  la  eraie  de  Spien- 
nee.  Il  est  recouvert  par  le  Tufean  de  Ctp/y.dont  nous  nous 
sommes  peu  occupés,  et  il  repose  sur  la  ertde  de  Nouvelles 
que  nous  avons  vue  au  point  ofa  l'excursion  s*esi  terminée 
pour  une  partie  des  membres  de  la  Société.  Le  gisement  de 
ce  groupe  relativement  à  l'assise  qui  le  recouvre,  comme  à 
celle  qui  le  supporte,  présente  des  particularités  que  nous 
avons  déjà  signalées  ailleurs,  dont  nous  vous  avons  entre- 
tonus plusieurs  l'ois  dans  le  cours  de  ceite  journée,  mais  sur 
lesquelles  nous  croyons  devoir  revenir  encore. 

Disons  d'abord  que  malgré  les  grandes  différences  que 
l'on  constate,  minéralogiquemenl  et  paléoniologiquemeni, 
entre  la  partie  inlérieiue  et  la  partie  supérieure  du  groupe 
dont  nous  nous  cccupons,  il  n'en  constitue  pas  moins  un 
nn'iiif  (M  semble  géologique  dans  lequel  on  ne  peut  établir 
que  (les  (livi>ions  artilicielles.  Tous  les  Inmcs  qui  le  oonsii- 
tucnt  sont  parallèles,  et  il  y  a  transition  insensible  entre  les 
couclics  sulis  pliosphute  de  chau.\  de  lu  craie  do  Spiennes 
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et  les  couches  très  ciiaigt  es  de  ce  mioéral  qui  forment 
l'assise  de  la  craie  brune  de  Ciply.  Mais  si  nous  examinons 
ce  qui  se  passe  au  contact  du  groupe,  soit  avec  le  tufeau, 
soii  avec  la  craie  de  Nouvelles,  nous  voyons  qu'il  n*eo  est 
plus  de  même.  Le  passage  est  brusque,  sans  transition.  La 
surraoe  de  la  craie  de  Nouvelles  est  durcie,  jauoie  et  ravinée. 
Il  ea  est  de  néaie  de  la  partie  supérteore  de  la  eraie  brune 
qui  louche  au  tufeau.  De  plus,  au  contact  des  deux  assise^ 
il  y  a  souvent  un  poudingue  plus  ou  moins  épais.  Vous 
aves  vu  le  poudingue  de  la  Matogne  à  la  base  du  lufeau. 
Nous  vous  parlerons  dans  quelques  instants  de  celui  que 
1*00  trouve  quelquefois  à  la  partie  inférieure  du  groupe. 

n  est  un  autre  fait  stratigrapbique  sur  lequel  nous  avons 
aujourdlitti  appelé  votre  attention.  C'est  la  discordance  de 
stratification  qui  existe  entre  le  tufeau  et  les  assises  cré- 
tacées sous-jacentes.  L'escarpement  boisé  que  vous  aves 
exploré  à  1800"  au  sud  de  la  station  d*Hyon-Giply,  vous  a 
montré  le  lufeau  reposant  sur  la  craie  blanche  de  l'assise 
de  Nouvelles.  Plus  à  l'Est,  vous  avez  constaté  l'existence, 
entre  les  deux  assises,  d'une  épaisseur  considérable  de 
couches  appartenant  aux  assises  de  la  craie  brune  de  Ciply 
et  de  la  craie  de  Spiennes. 

Une  discordance  analogue  à  celle  qui  le  termine  à  sa 
partie  supérieure, existe  à  la  base  du  groupe  dont  nous  nous 
occupons.  Vous  avez  vu  que,  dans  la  vallée  de  la  Trouille, 
la  craie  brune  de  Cijjly  est  séparée  de  la  craie  de  Nouvelles 
par  la  puissante  assise  de  la  craie  de  Spiennes.  Les  nom* 
breux  travaux  de  recherches  que  nous  avons  récemment 
exf^cuiés  nous  ont  montré  qu'il  n'en  est  pas  de  même  vers 
ruuest.Sous  une  f^riinde  partie  du  territoire  de  Cuesmesque 
nous  avons  (xploiéeja  craie  bruiie  rc|. ose  directement  sur 
lu  craie  de  Nouvelles  durcie.  Au  contact  on  rencontre  par- 
fois un  conglomérai  renfermant  des  nodules  pliosphatcs  et 
auquel  nous  avons  donné  le  nom  de  Poudingue  de  Cue*mex. 
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De  tbils  068  AiitSy  il  résulte  la  preuve  évidente  que  des 
mouvements  du  sol  oni  affecté  l'allure  des  couches  créia- 
cées  du  bassin  de  Mons  entre  les  dépôts  des  assises  de 
'Nouvelles  et  de  Spinnnes  et  avant  le  dépôt  du  tufeau.  Les 
ravinements,  les  perforations  et  le  durcissement  que  nous 
constatons  sous  le  tufeau,  comme  sous  la  craie  de  Splennes, 
nous  montrent  que  ces  mouvements  du  sol  ont  produit 
des  arrêts  dans  la  sédimentation  et  peut-être  même  des 
émergions. 

Or,  une  interruption  dans  la  sédimentation,  avec  ou  sans 
émersioi),  n'est  jamais  que  locale.  Des  sédiments  s'accumu- 
laient sur  certains  fonds  de  la  mer  crétacée  pendant  que, 
dans  notre  pays,  des  dépôts  crayeux  plus  anciens  étaient 
soumis  h  des  actions  qui  les  ont  ravinés,  perforés  et  durcis. 
Les  surfaces  de  contact  du  tufeau  et  de  la  craie  de 
Spiennes  avec  les  couches  <-ous  jacentes  sont  donc  des 
lacunes  straiigraphiques.  mais  qui  sont  seulement  locales. 
Des  dépôts  crétacés  qui  leur  corre>pondent  existent  certai- 
nement ailleurs,  peut  être  même  dans  notre  bassin.  Nous 
connaissons, dans  la  vallée  de  la  rivière  le  Jaer,  non  loin  de 
la  ville  de  Tongres,  une  coupe  géologique  montrant  de  bas 
en  haut,  c'est-à-dire  depuis  la  craie  blanche,  équivalent  de 
notre  craie  de  Nouvelles,  jusqu'au  tufeau  de  Maestricht, 
montrant,  dis-je,  une  succession  de  couches  dans  laquelle 
il  nous  a  été  impossible  de  trouver  aucune  lacune  de  sédi- 
mentation. 

Nous  avons  dit  que  la  surface  de  contact  du  tufeau  et 
des  assises  crétacées  sous-jacenies  est  une  surlace  de 
ravinement.  Une  action  dénudante  s'est  donc  exercée  sur 
ces  assises  avant  le  dépôt  du  tufeau.  Certains  bancs  ont 
disparu  et  évidemment  ils  peuvent  être  plus  nombreux 
sur  certains  points  que  sur  d'fiutres.  Nos  travaux  de 
recherches  exécutés  sur  Cuesmes  nous  ont  montré  qu'en 
certains  endroits  la  craie  brune  phosphatée  ne  présente 
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plus,  sous  le  tufeau,  que  quelques  décimètres  d'ëpaisaear. 

Ailleurs  même,  elle  n*est  plus  représeotée  que  par  des 
lambeaux  isolés  de  poudingue  de  Guesmes,  remplissant  des 
ravinements  de  la  craie  blancbe.  Mais  à  Gipiy,  dans  la 
carrière  de  M.  Dessailly,  vous  avez  vu  exploiter  6  à  7  mètres 
de  craie  brune  sous  le  tufeau.  Cependant  des  ravinements 
eiistent  encore  \k  entre  les  deux  assises,  ce  qui  signifie 
que  des  bancs  ont  disparu. 

Ces  bancs  nous  les  retrouvons  plus  à  TEst,  dans  les  tra- 
vaux d'exploitation  et  de  recherches  de  la  Société  de 
Mesvin-Cipl]l  et  de  la  Société  Solvay  et  O*.  lis  sont  consti> 
tués  par  de  la  craie  grossière,  blancbfttre,  rude  au  toucher 
et  dans  laquelle  on  n'aperçoit  pas  de  grains  phosphatés. 
On  y  rencontre  assez  abondamment  un  fossile  rare,  sinon 
absent,  dans  les  autres  couches  crétacées  de  Ciply,  excepté 
dans  le  poudingue  de  la  Malogne.  C'est  la  Theeidea  papillota. 

Nous  avons  constaté  l'existence  de  5  à  6*"  de  cette  craie 
grossière  non  phosphatée.  En  dessous  on  trouve  des  bancs 
dans  lesquels  apparaissent  des  points  phosphatés,  mélangés 
è  quelques  grains  de  glauconie  ;  la  quantité  de  phosphate 
augmente  comme  on  pénètre  plus  bas  dans  rassise  et  l'on 
arrive  ainsi  sans  transition  brusque  à  la  craie  brune 
phosphatée.  Les  couches  de  passage  présentent  une  épais- 
seur de  4  à  5".  Voilà  donc,  pour  le  terrain  crétacé  de 
Mons,  une  nouvelle  division  qui  doit  être  rattachée  au 
groupe  dans  lequel  nous  avons  placé  la  craie  brune  de 
Ciply  et  la  craie  de  Spiennes. 

Les  couches  supérieures  dont  nous  venons  de  parler 
sont  recouvertes  par  le  tufeau.  Au  contact,  nous  avons 
conslnlé  que  la  craie  sous-jacenle  est  durcie  et  ravinée.  II 
y  a  donc  encore  ici  une  lacune,  ce  qui  nous  porte  à  espérer 
que  l'on  découvrira  un  jour  d'autres  dépôts  crétacés  infé- 
rieurs au  tufeau. 
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JÙBCimiim  du  4  tqttmbre. 

L'excursion  du  4  septembre  a  été  dirigée  par  M.  Briarl. 

Parlis  de  Mons  h  7  heures  du  matin,  les  membres  de 
la  Société  descendirent  à  7  h.  iO  dans  la  station  de  Fau- 
rœulx.  Ils  s'acheminèrent  ensuite  le  lonj^  de  la  voie  terrée, 
vers  Merbes  Ste-Marie,  à  travers  la  plaine  limoneuse  qui 
s'étend  au  nord  du  village  de  Peissant. 

A  ir>00'"  de  la  station  de  Faurœulx,  le  chemin  de  fer 
pénètre  dans  le  bois  de  Pincemaille  et,  à  peu  de  distance 
il  passe  dans  une  tranchée  peu  profonde  oii  la  Société 
a  pu  observer  la  base  du  système  yprésien.  On  y  remarque 
.  une  couche  de  lignite  ondulée  comme  Tindique  la  coupe 
ci-desflOQs  et  intercalée  dans  des  argiles  grises  ou  bleu 
foncé.  Ces  argiles  de  la  base  sont  souvent  schisteuses 
et  quelquefois  assez  dures  pour  conserver  les  empreinies 
végétales.  Dans  la  couche  de  limon  A  qui  surmonte  le  tout 
do  côté  de  l'Est,  on  remarque  dfs  plaquettes  remaniées  de 
grès  tertiaire  que  nous  aurons  plus  loin  roccasion  d'étudier 
en  plaee. 


M.  Dewalque  fait  observer  que  Dumont  avait  classé  ces 
courbes  ligniteuses  dans  le  landenieii  supérieur. 

Mon  seulement,  répond  M.  Briart,  Dumont  avait  ranp;é 
ces  couches  dans  le  landenien  supérieur,  mais  encore  toutes 
les  couches  tertiaires  que  nous  aurons  l'occasion  d'étudier 
pendant  l'excursion  de  ce  jour,  jusqu'au  sommet  de  la 
colline  que  nous  allons  gravir  et  (jui  est  couronnée  par 
l'assise  fossilifère  des  sables  du  bois  de  Peissant.  L'illustre 
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straligraphe  se  trompait  évidemment  en  ceci.  Quant  aux 
couches  que  nous  avons  sous  les  yeux,  elles  indiquent, 
d'après  nous,  une  formation  poldérienue,  mais  une  forma- 
tion poldérienne  qui  linit,  qui  se  transforme  insensiblement 
en  une  formation  marine.  M'en  rapportant  à  ce  que  j'ai  dit 
hier,  dans  notre  séance  du  soir,  on  doit  lui  reconnaître  les 
caractères  des  dépôts  poldérieus  d'une  mei  qui  revieni  ei 
par  conséquent  la  rattacher  au  système  yprésien.  Les 
argiles  inférieures  à  la  couche  de  lignite  ont  tout  à  fait 
Taspeci  litbologique  des  argiles  supérieures.  Si  Ton  admet 
que  ces  dernières  sont  marines,  on  doit  admettre  la  même 
chose  pour  les  argiles  inférieures,  au  moins  jusqu'à  une 
profondeur  que  nous  ne  pouvons  reconnaître  ici.  Nous 
verrons  plus  loin  qnll  se  trouve  en  dessous  d'autres  bancs 
argileux,  revêtant  un  tout  autre  caractère  et  dénotant  une 
origine  évidemment  d*eau  douco  ou  d*6au  saumftire, 
c'est-à-dire  plus  franchement  poldérienne. 
'  A  800  m.  environ  de  l'entrée  du  bois,  les  excursion- 
nistes abandonnent  le  chemin  de  fer  et  se  dirigent  vers  le 
Sud*Est  par  un  chemin  qui  remonte  Fétage  entier  de 
Pargiie  dTpres  inférieure,  y*  de  MM.  Briart  et  Cornet. 
Malheureusement  aucune  coupe  ne  s*y  présente,  mais  les 
pluies  récentes  ont  transformé  cette  partie  du  bois  en  un 
véritable  marécage,  ce  qui  prouve  que  Ton  se  trouve  sur 
une  assise  argileuse  dont  la  puissance  est  considérable. 
Enfin,  après  bien  des  efforts  faits  par  les  excursionnistes 
désireux  de  ne  pas  abandonner  leurs  chaussures  dans 
Cette  argile,  on  arrive  au  sommet  de  la  colline  occupé 
par  rassise  y*  ou  sable  et  grès  du  bois  de  Poissant. 
On  se  trouve  là  exactement  sur  la  ligne  de  partage  des 
eaux  des  bassins  de  la  Meuse  et  de  TEscaut^près  delà  ferme 
connue  sous  le  nom  de  Belle-Maison. 

De  ce  point  l'assise  y*  s'étend  en  une  bande  étroite,  qui 
suit  là  ligne  de  ftd(e,  au  Nord-Est  jusque  dâns  la  partie  du 


bois  de  Pincemaille  iraverséo  par  la  route  de  Binclie  h 
Merbes-le-GItâteau  et  au  Sud-Ouest  jusque  près  de  la  route 
de  Mons  à  Chimay.  C'est  daas  cette  dernière  directioa 
que  la  Société  s'est  avancée. 

Sur  toute  la  longueur  de  leur  gisement  parcourue  par 
nos  excursionnistes,  les  sables  y*  se  montrent  bien  carac- 
térisés.  Ils  y  sont  de  couleur  grise  ou  jaune,  quelquetois 
couleur  de  rouille  et  renferment  des  bancs  de  grès  en 
plaquettes  souvent  fossililères.  Malheureusement  les 
fossiles  sont  le  plus  souvent  indéterminables.  L'un  d'eux, 
cependant,  le  Nucula  fvagilis,  s'y  trouve  assez  abondam- 
ment et  y  est  parlniieinenl  caractérisé.  C'est  du  reste  le 
fossile  le  plus  nbondant  du  système  yprésien  dans  les 
collines  qui  s'étendent  au  N.-E.  jusqu'au  delà  de  Senefll'e. 
Il  s'y  trouve  à  toutes  les  hauteurs,  mais  il  caractérise  prin- 
cipalement les  assises  y' et  y*  dans  les  environs  de  Mor- 
lauvvelz.  Ce  sont  ces  fossiles  qui  ont  conduit  MM.  Briart 
et  Cornet  à  rattacher  l'assise  sableuse  du  bois  de  Peissant 
au  système  yprésien.  De  plus,  comme  on  n'y  a  jamais  reu- 
couiré  \e  NutnmuUtet planulala,  \es  mômes  géologues  en 
ont  conclu  qu'elle  doit  se  rap(N)rler  au  Mble  y\  compris 
entre  les  deux  assises  argiliteuaes  da  Horlaawelz  et  dans 
lequel  tta  n*oni  jamaia  non  plua  rencontré  ce  foaaile. 
D*après  eui,  le  NummuliUt  planultta  caractérise  seu- 
lement les  dçux  asssises  supérieures  y'  et  y*.  Cest 
dana  une  petite  sablière,  ouverte  k  150*  au  nord-ouest  de 
la  Belle-Maison,  que  la  Société  a  d*abord  étudié  lea  aablea 
de  Peissant.  Elle  s*est  ensuite  rendue  au  hameau  dit  du 
Bois  de  la  ville  où,  depuis  un  temps  immémorial,  on  ex- 
ploite le  sable  de  la  même  aasise.  Suivant  toujours  la  ligne 
de  fatte^elle  a  constaté  dans  la  partie  la  plua  élevée  du  bois, 
au  S.  0.  du  hameau  de  Honétable,  l'existence  d*un  lambeau 
argileux  peu  important,  que  MM.  Briart  et  Cornet  rap- 
portent à  leur  «saiae  y'.  Plua  lo;a,  1^  sables  du  boia  de 


Peiasaat  repuitaseai  et  te  montrent  bien  développés  dam 
une  petite  exploitation  et  dans  la  partie  encaiaaée  do  obe* 

min  de  Peissant  à  Merbea-le-Gbàteau. 

Le  dernier  point  où  l'on  peut  bien  les  observer  se  trouve 
à  1800  mètres  au  de  Monéiable,  au  point  où  le  che* 
min  de  Peissant  à  Soire-Sur-Sambre  traverse  la  ligne  de 
folle.  De  cet  endroit  «  où  le  plateau  de  partage  des  eaux  n*e 
que  60  m.  environ  de  largeur,  la  vue  porte  au  loin  dans  les 
deux  bassins  hydrographiques.  M.  Cornet  en  profîie  pour 
donner  aux  excursionnistes  une  idée  générale  de  la  cons- 
titution géologique  de  la  contrée  qui  s'étend  sous  leurs  yeux. 
La  longue  colline  boisée,  que  la  Société  explore  depuis  ce 
noatin,  serait,  d'après  Dumonl,  entièrement  formée  par  des 
dépôts  appartenant  au  système  iandeuien  supérieur  et  re- 
posant sur  le  système  quarzo-schisieux  eifelien  qui  consti- 
tuerait le  sous-sol  à  l'Est  et  à  l'Ouest  de  la  colline  de 
partage  des  eaux,  d'un  côté  jusqu'aux  rives  de  la  Sambre, 
et  de  l'autre,  jusqu'à  la  limite  des  dépôts  crayeux  du  bassin 
de  Mons. 

Les  choses  sont  loin  d'être  celles  que  Dumont  a  figurées 
sur  sa  carte  géologique.  La  colline  est  pour  la  plus  grande 
partie  ypresienne.  Les  couches  landeniennes  supérieures 
ne  se  montrent  qu'au  bas  des  versants,  d'où  elles  s'étendent 
en  dessous  du  limon  hesbayen  sur  la  plus  grande  partie 
de  la  plaine.  Mais  au  lieu  d'être  superposées  aux  roches 
dévonienoes,  elles  recouvrent,  soit  des  dépôts  appartenant 
à  rétage  infériear  landenien,  soit  des  eovebes  crd^cées. 
Des  exploitations  de  sable  et  des  puits  domestiques  cveuaée 
dans  la  plaine,  Touest  delà  colline,  ont  atteint  la  craie 
blancbe,  sous  le  système  landenieo.  Nous  aorons*  probable- 
ment aujourd'hui  l'ocoasion  de  constater  cette  superpo- 
sition. 

Quant  h  la  plaine  de  l'Esl,  nous  vous  y  montrerons  dès 
aflleiiriemeBts  de  couebee  crétacées  iafiirieores  I  la  oiaie 
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bltmche,  à  un  niveau  qui  ne  dépasse  guère  celui  de  la 
Sambre. 

'  A  3,300  m,  au  S-0  du  hameau  de  Monétable,  la  Société 
est  sortie  du  bois,  «t  se  dirigaaot  à  rOuest  h  travers 
oliamps,  elle  a  pu  eoostater,  sur  beaucoup  de  points,  rexis- 
tèooo  de  la  couche  argileuse  y*.  Suivant  ensuita  le  ebemiii 
de  Peissani  à  Jeumoot,  elle  aperçut,  dans  la  partie  encais- 
sée, à  peu  de  distance  au  m^rd  de  la  route  de  Mooa  h 
Ghimay,  des  affleurements  d'argiles  et  de  sable  blanc, 
pireiqiers  indices  des  dépôts  poldériens  etdunaux. 

A  quelques  centaines  de  mètres  &  Tooest  du  point  ob  le 
chemin  de  Peissant  k  Jeumont  traverse  la  route  de  Moos 
à  Gblmay,  il  y  eut  jadis  de  vastes  exploitations  de  sabla 
landenién.  supérieur.  MM.  Briait  et  Cornet  les  visitèrent  en 
i874,  et  y  consiatèrent  Texistence  de  la  craie  blanche  sous 
le  terrain  tertiaire.  Aujourd'hui,  il  existe  encore  uneexploi- 
taiion  importante  dans  cette  direction,  mais  elle  est  au  delà 
du  chemin  de  ier,  à  peu  de  distance  au  sud  de  la  station  de 
Grand-Reng.  Elle  n'a  pas  été  visitée  par  la  Société  qui  a 
continué  sa  marche  le  long  du  chemin  de  Jeumont. 

Arrivés  près  du  point  où  ce  chemin  traverse  la  voie 
ferrée,  les  excursionnistes  ont  étudié  les  dépôts  remar- 
quables rais  à  découvert  dans  une  sablière  assez  vaste. 
Nous  croyons  inutile  d'en  donner  la  description,  car  la 
coupe  observée  dans  celte  exploitation  n'est  pas  aussi  com- 
plète que  celle  que  l'on  voit  dans  la  vaste  carrière  ouverte 
au  poinioù  le  chemin  de  Jeumont  coupe  la  frontière  Iranco- 
belge. 

•  Cette  carrière,  où  la  Société  s'est  longtemps  arrêtée,  est 
divisée  en  deux  par  le  chemin.  Elle  se  trouve  à  l'Est  sur 
le  territoire  belge  d'Ei  quelinnes,  à  l'Ouest  sur  le  territoire 
français  de  Jeumont.  C'est  dans  celte  dernière  partie,  que 
M.Briart  a  relevé  la  coupe  ci-dessous  à  propos  de  laquelle  il 
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donna  les  explications  suivantes  aux  membres  de  la  Société 
rassemblés  autour  de  lui. 

Cette  coupe  a  l'avantage  de  représenter  sous  leur  véri- 
table aspect  les  trois  assises  landeniennes  de  la  localité.  Le 
tout  est  surmonié  d  une  couche  A  de  limon  quaternaire  ou 
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moderne,  assez  peu  puissanio  au  poiiil  où  la  coupe  a  élé 
prise,  mais  qui,  dans  les  autres  parties  de  la  carrière, 
ac(iuieri  parfois  une  importance  beaucoup  plus  grande. 
M.  Rutot  y  a  voulu  reconnaître  la  base  du  système 
ypresien  (').  C'est  une  idée  qui  doit  être  abandonnée  entière- 
ment ;  le  système  ypresien  no  s'avance  pas  au  delà  du  pied 
de  la  colline  du  bois  de  l'ei^saut. 

Les  assises  inlérieures  au  limon  sont  : 

B.  Sables  et  argiles  à  stralilication  ondulée  ;  lormalion 
poldérienne  ; 

Ci.  Sables  à  stratification  entrecroisée;  lormatioa  dunale; 
ï).  (iravier  de  plages  ; 

K.  Sable  à  stratification  horizontale  ;  Ibrmation  marine. 
.  La  couche  B  nous  montre  clairement  une  sédimentation 
aqueuse.  Les  bancs  d'argile  grise  ou  blanchâtre  n'ont 
aucunement  les  caractères  des  argiles  que  nous  avons  vues 
précédemment  enclavant  la  couche  de  lignite  du  bois  de 
Pincemaille.  Elles  ont  évidemment  été  l'objet  d'une  certaine 
altération  par  la  disparition  des  éléments  ligniteux  qu'elles 
pouvaient  contenir  ;  tandis  que  les  argiles  ypresiennes  de 
la  base  ont  conservé  leur  couleur  grise  plus  ou  moins 
foncée,  ce  qui  prouve  qu'elles  ont  échappé  k  la  même 
nliération.  Il  est  important  de  faire  remarquer  que  les 
mêmes  caractères  peuvent  se  constater  en  différents  points 
de  la  région  qui  nous  occupe,  pour  les  mêmes  assises 
landeniennes  en  dessous  des  argiles  ypresiennes  non 
altérées.  Il  y  a  donc  eu,  outre  les  deux  dépôts,  une  période 
d'émersion  plus  ou  moins  prolongée  qui  a  produit  cette 
aliération.  En  d'autres  mots,  nous  avons  sous  les  yeux  un 
dépôt  poldérien  d*one  mer  qui  se  relire,  tandis  que  nous 
avons  vu  précédemment  un  dépôt  poldérien  d'une  mer  qui 
revient.  Cela  doit  suffisamment  faire  comprendre  pourquoi 
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nous  avons  placé  enlre  les  deux  la  limite  du  âyslëme 
ypresien  el  du  système  landenien. 

En  dessous,  la  couche  C  nous  montre  des  sables  disposés 
tout  autrement.  G*est  une  stratification  entrecroisée,  que 
nous  ne  pouvons  attribuer  qu'à  Taciion  des  vents  ;  en 
d*autre8  mots,  c'est  le  dépôt  dunal  que  nous  avons  foit 
Ûgurer  sur  notre  carte  et  qui  se  rencontre  avec  des  ca- 
ractères identiques  sur  de  nombreux  points  de  notre  pays. 
Cette  stratification  est  ici  parlkitement  apparente  parce  que 
le  sable  est  formé  de  grains  blancs  de  quartz  et  de  grains 
noirs  que  nous  croyons  formés  de  silex.  Ceux-ci  dessinent 
dans  toute  la  masse  des  lignes  brunes  plus  ou  moins 
intenses,  dont  la  courbure  est  toujours  tournée  vers  le 
haut  et  qui  forment  des  assises  creuses,  nettement  et 
brusquement  coupées. 

Il  est  évident  que  toute  lumière  n'est  pas  faite  quant  au 
mode  de  formation  de  semblables  dépôts. 

Lors  de  la  réunion  de  la  Sociéld  géologique  de  France  à 
Boulogne-sur-Ner,  en  1880,  j'ai  soulevé  la  question  h 
propos  de  certains  sables  crétacés  offrant  cette  même 
stratification.  Sans  nier  que  de  telles  allures  ne  puissent 
être  produites  par  des  eaux  torrentielles,  j'ai  cité  quelques 
cas  où  l'intervention  des  eaux  ne  pouvait  évidemment  pas 
être  admise,  entr'autres  dans  les  dépôts  de  nos  dunes 
actuelles  et  dans  ceux  que  l'on  observe  dans  des  amas  de 
cendres  volcaniques  de  TEilei  à  une  altitude  où  l'on  ne  peut 
guère  adnicilre  que  les  eaux  se  soient  jamais  élevées. 

Dans  tous  les  cas,  l'assise  que  nous  nvons  sous  les  yeux 
a,  selon  nou^,  uneorif^ine  dunale  iucoMleslable.  La  couche 
irrégulière  de  graviers  (jiii  en  forme  la  base  est,  de  son 
côté,  un  dépôt  de  pla^e  évident.  Ces  aviors  sont  compo- 
sés en  très  grande  |)arlie  de  silex  arraciiés  aux  déjiùls 
crétacés  inférieurs,  mélangés  à  quelques  rares  cailloux 
provenant  des  roches  primaires.  Ces  silex  et  ces  cailloux 
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sont  plus  ou  moins  roulés,  et  en  cela  ils  présentent  une 
diflTërenee  notable  avec  les  galets  parfaitement  roulés  que 
façonnent  actoellement  les  flota  de  la  Mandie  sur  les  côtes 
de  France  et  d*Ai)gleterre.  Il  est  possible  que  celte  différence 
puisse  être  expliquée  par  un  retrait  plus  rapide  de  la  mer 
landenienne.  A  mesure  qu'elle  se  retirait  les  dunes  envahis- 
saient la  plage.  La  barrière  que  ces  dunes  opposaient,  d*un 
côté  à  la  mer,  de  Tautre  aux  eaux  douces  de  rintérieor,  se 
déplaçait  constamment,  accompagnant  en  quelque  sorte  la 
mer  dans  sa  retraite.  Ces  eaux  intérieures,  torrentielles 
parfois  peut-être,  nivelaient  les  sommets  des  dunes  restées 
en  arrière  et  donnaient  lieu  aux  dépôts  poldériens  qui  les 
surmontent. 

Il  est  clair  qu*on  ne  peut  pas  prétendre  que  tout  se  pas- 
sait toujours  avec  une  telle  régularité;  les  deux  genres  de 
dépôt  ont  dû  parfois  avoir  des  alternances  qu*il  est  souvent 
facile  de  reconnaître  et  dont  on  peut  voir  des  exemples  dans 
la  coupe  que  nous  avons  sous  les  yeux.  Il  ne  faut  pas  perdre 
de  vue  que  nous  avons  à  faire  ici  à  des  dunes  à  l'état  sau- 
vage. Si,  actuellement,  ou  a  souvent  de  la  peine,  sur  nos 
côtes  des  Flandres,  à  empêcher  les  envaliisseraenls  de  la 
mer  minant  les  dunes  pendant  les  tempêtes  coïncidant  avec 
les  hauies  ninrée?,  combien  plus  ces  envahissemenis 
devaient-ils  être  Iréqiients  aux  époques  géologiques".'  Rien 
d'étonnant  donc  h  ce  que  l'on  retrouve,  au  milieu  des  sables 
dunaux  à  stratifications  entrecroisées,  quelques  lils  ondulés 
de  graviers.  Il  suftisait  pour  cela  d'une  forte  marée  tempé- 
tueuse, (les  lits  de  graviers,  très  peu  importants  du  reste, 
«le  peuvent  donc  pas  constituer  une  objection  sérieuse  h  la 
théorie  que  nous  délVudon.s.  b  un  auire  côté,  les  inonda- 
lions  venant  de  linicrieur,  produites  par  des  cours  d'eau 
également  à  l'éial  sauvage  et  ({ue  d'abondantes  pluies  (ai- 
saient  déborder,  devaient,  de  leur  coté,  amener  de  sem- 
blables résultats.  Ces  inondations  pouvaient,  de  plus,  inter- 
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caler  des  sédiments  d'eau  douce, comme  des  lits  d'argile  plus 
ou  moins  épais,  au  milieu  des  sables  dunaux.  Parfois  ces  lits 
ne  sont  pas  continus  et  ne  se  montrent  plus  qu'en  fragments 
plus  ou  moins  isolés.  C'est  que  le  soleil,  après  leur  dép6t 
et  quand  l'inondation  s'était  retirée,  les  faisait  craqueler  et 
les  enroulait  de  manière  k  permettre  aux  veats  fiolents 
de  les  disperser. 

D'un  autre  côté,  la  formation  poldérienne  qui  a  suivi,  n*a 
pas,  non  plus,  dû  être  sans  intermittences.  Le  régime 
dnnal  a  pu  parfois  faire  rétrograder  momeatanëmeDt  lé 
régime  poldérieo.  C'est  ainsi  que  nous  poorons  voir  quel- 
ques eoucbes  ayant  parfiiitement  le  ftieiès  entrecroisé,  au 
milieu  des  couebes  ondulées  des  sables  supérieurs.  Aussi 
n'est-il  pas  toujours  fàeile  de  bien  marquer  la  limite  entre 
les  deux  et  toutes  les  coupes  sont  loin  d'être  aussi  con- 
cluantes que  celle  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

Depuis  leur  dépôt  toutes  ces  couches  ont  subi  d'assez 
nombreuses  déformations  qui  ne  sont  pas  d'une  grande 
importance  mais  qui  sont  néanmoins  intéressantes  à  étu- 
dier. On  y  remarque  de  nombreuses  fissures  qui,  à  la 
façon  drs  failles,  ont  parfois  produit  des  rejets  assez  sen- 
sibles.On  remarque  aussi  des  affaissements  de  toute  la 
roaiise.  Deux  de  ces  affaissements,  par  une  coïncidence 
qui  peut  se  représenter  souvent,  se  sont  montrés  au 
même  moment  de  l'exploiiatlon,  sur  deux  parois  se  cou- 
pant à  peu  près  à  angle  droit  dans  la  partie  de  la  sablière 
située  sur  le  territoire  d'Erquelinnes.  Ils  avaient  amené 
une  dénivellation  de  plusieurs  mètres  de  chaque  côté 
et  leur  grande  analogie  à  fait  penser  M.  Rutoi  (i)  que, 
résultats  d'un  même  phénomène,  ils  communiquaient  l'un 
avec  l'autre  et  étaient  le  lit  d'un  ancien  cours  d*eau.  Cela 
serait  venu  confirmer  l'opinion  qui  attribue  à  nos  sables 
dunaux  une  origine  torrentielle.  Cette  hypothèse  tout  ingé- 
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nieuse  qu  elle  soit,  n"a  pu  se  soutenir.  D'abord,  on  voyait 
parfaitement  à  l'allure  des  deux  liis  de  gravier,  ([ue  l'on  se 
trouvait  en  présence  d'un  atTaissemeni  et  non  d'une  érosion. 
Ensuite  ravancemcni  de  l'exploitation,  en  supprimant  l'une 
des  dépressions,  a  prouvé  qu'elle  n'avait  pas  la  moindre  . 
connexion  avec  l'autre.  Ces  dépressions  sont  tout  simple- 
ment dues  à  l'altération  de  la  craie  blanche  sous-jacenle. 
L'infiltration  des  eaux  chargées  d'acide  carbonique  y  a 
produit  des  poches  ou  excavations  analogues  à  celles  que  , 
nous  avons  vues  hier  dans  les  carrières  où  l'on  exploite  la 
craie  phosphatée  à  Giply  et  à  Mesvin,  et  comme  la  craie 
blanche  renferme  beaucoup  moins  de  matières  insolubles 
que  cette  dernière,  presque  tout  le  remplissage  a  dû  s'opé- 
rer par  raffaissement  des  couches  lande oieones.  Bien  qu*il 
soit  possible  d'admettre  que  cette  attératioii  se  produise 
encore  actuellement,  on  doit  cependant  reconnaître  qu'elle 
a  principalement  eu  lieu  avant  le  dépôt  des  limons  quater- 
naires ou  modernes  qui  surmontent  les  assises  lande- 
niennes.  On  ne  voit,  en  effet,  aucun  afKiissement  à  la  base 
de  ces  limons. 

Les  sables  dunaux  et  la  couche  de  gravier  de  plage  qui 
lui  sert  de  base,  reposent  sur  des  sables  de  formation  ma- 
rine E  que  nous  avons  rapportés  à  notre  assise  h*  {sables 
glauconifères  et  silexifères). 

Ils  se  présentent  ici  en  deox  parties.  Celle  du  dessus  E* 
est  formée  d*un  sable  argileux,  brun  jaune,  quelquefois 
légèrement  verdflire,  avec  quelques  cailloux  roulés  de 
silex  ou  de  quarsite  dévonien  à  la  base.  Celle  d*en  dessous 
E*  est  un  sable  plus  pur,  de  couleur  rousse  ou  jaune  sale 
d'aboit],  mais  devenant  gris  bleufttre  en  profondeur.  Ces 
sables  sont  à  stratification  horizontale,  régulière  et  indi- 
quant une  formation  de  mer  relativement  profonde. 

Je  terminerai  par  quelques  mots  sur  les  fossiles  que  ces 
couches  renferment. 
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Dans  les  bancs  d'argile  pftle  on  trouve  des  traces  as^ez 
nombreuses  de  végétaux,  traces  le  plus  souvent  très  fugi- 
tives et  peu  distinctes.  Aux  caractères  de  certaines  tiges 
mieux  conservées,  on  reconnaît  qu'elles  ont  appartenu  à 
des  plantes  d*eau  douce,  probablement  du  genre  PoUmO' 
pkifUUeB.  Un  botaniste  babile  et  armé  de  patience  pourrait 
certainement  en  dire  beaucoup  plus.  Ces  empreintes  se 
rencontrent  principalement  dans  la  sablière  que  nous  avons 
visitée  près  du  passage  à  niveau  du  cbemin  de  fer. 

Les  couches  marines  ont  fourni  quelques  exemplaires 
d*0$lrea  beUwaeinat  Lamk.C7e8tM.  E.  Dejaer,  ingénieur  des 
mines,  k  Mons,  qui,  le  premier,  a  fiUt  connaître  ce  fkit 
paléontologique  important.  H.  Gravis  y  a  aussi  rencontré 
YOstrea  Landinenritf  Yinc.  Ces  deux  fossiles  se  trouvent  en 
France  dans  le  landenien  marin  principalement. 

Les  couches  de  gravier  fournissent  d'assez  nombreuses 
dents  de  Squales,  appartenant  aux  genres  Lamna  etJOtodus 
{Lamna  eUgans,  Otodus  itriatus,  0.  Hutoti,  etc.)  (')•  On  y 
trouve  également  de  nombreux  débris  de  carapaces  de 
tortues,  malheureusement  excessivement  fragiles  et  diffl- 
cile5  à  rassembler,  et  plus  rarement  des  restes  de  cro- 
codilet^. 

Le  débris  le  plus  remarquable  de  la  couche  graveleuse  de 
la  base  des  sables  dunaux  a  été  trouvé  par  If.  Gravis. 
C'est  une  mâchoire  de  mammifère  terrestre,  qui  a  été  décrite 
par  H.  Rutot,  et  qui  appartient  au  Paehynolophut  Maldmi 
de  H.  Lemoine,  linfatigable  chercheur  qui  a  découvert 
respèce  aux  environs  de  Reims,  dans  dea  dépôts  de  Tâge 
de  ceux  des  sablières  d'Erqueltnnes  (*). 

(*)  RCTOT.  —  I  >'    <  i! 

('}  D'antres  dccouvciies  suul  vciiui»»  s '^juulcr  a  celle  de  M.  Cruvis.  Nous 
avons  pu  voir  entre  les  mains  du  Als  du  cher  de  station  d'Erquelinnes,  dcK 
débris  de  inftcboires  do  hiehyHolupkmt,  réunis  sur  cari  un  comme  n'en  formant 
qu'une,  mais  aiipartenanl  cerlainetneni  ii  piuiiteurs  iudividus. 


—  ce  — 


A  un  kilomètre  aa  sud^est  des  exploitaUons  de  sable 
dont  la  description  vient  d'éire  donnée,  se  trouve  la  station 
d^Erqueltnnes,  au  buffet  de  laquelle  la  Société  s*est  res- 
taurée. Les  remblais  sur  lesquels  la  gare  est  installée,  sont 
établis  sur  les  alluvions  modernes  de  la  Sambre.  liors  de 
la  construction  du  chemin  de  fer,  une  fouille  assez  impor- 
tante a  été  pratiquée  au  bas  du  coteau  de  la  rive  gauche, 
près  de  la  frontière  franco-belge.  L'excavation  est  encore 
visible  aujourd'hui.  Elle  a  mis  à  découvert  des  argiles 
vertes  crétacées,  avec  galets  et  des  bancs  de  roches  dévo- 
niennes,  appartenant  au  système  quarizo-scbisteux  eifelien 
de  Oumoni.  Ces  roches  consistent  en  quartzites  et  en 
schistes  gris  brun  fossilifères.  M.  Cornet  y  a  recueilli  des 
ariiculaiioiis  de  crinoîdes,  des  Produetuit  des  Spitifer,  le 
tout  difficilement  délerminable. 

A  quelques  centaines  de  mètres  de  la  siaiion,  dans 
Tangle  formé  par  les  lignes  ferrées  qui  se  dirigent  vers 
Gharleroi  et  vers  Bruxelles,  il  existe  un  bassin  d'embarque- 
ment qui  fut  creusé  lors  de  la  construction  du  chemin  de 
for  du  Centre.  Sous  les  alluvions  de  la  Sambre,  oti  a  ren- 
contré des  schistes  dévoniens  gris  bleuâtre,  criblés  de 
cellules  vides. 

A  peu  de  distance  à  l'est  de  ce  bassin,  passe  une  im- 
mense faille  dirigée  du  N.N.E.  au  S.S.O.  Celte  dislocation, 
qui  a  produit  dans  les  couches  primaires  un  déplacement 
d'environ  1,800  m.  dans  le  sens  horizontal,  ne  peut  pas 
être  observée  directement.  MM.  Biiail  et  Cornet  en  ont 
constaté  l'existence  en  transportant,  sur  leur  carte  géolo- 
gique, les  affleurements  visibles  des  roches  dévoniennes 
aux  environs  d'Erquelinnes,  de  Solre-sur-Sambre  et  de 
Merbes-le-Ciiàteau. 


A  1  h.  10,  la  Société  descendait  du  train  dans  la  station 
de  Labuissière  et  se  rendait  immédiatement  dans  les  car- 
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rières  oii  M.M  Puissant  frèi  Ps  exlraienl  le  mai  breSie-Anne. 
Avant  déparier  des  observniions  qui  ont  été  fi)iies  dans 
ces  exploilaiions,  nous  croyons  utile  d'indiquer  brièvement 
la  constitution  géologique  de  la  région,  au  point  de  vue 
des  terrains  primnires. 

Le  bourg  de  Merbes  le-Chàleau  est  en  jtartie  établi  sur 
une  puissante  assise  de  poudingue  dévonien,  rapporté  par 
Dumont  à  son  système  quarzo-schisleux  eifelien.  Ce  pou- 
dingue, qui  peut  s'observer  sur  les  bords  de  la  Sunibre,  au 
Tierne  de  Kalise,  se  présente  en  bancs  dirigés  presque  de 
TEsl  h  l'Ouest  et  inclinés  assez  tortemonl  vers  le  Sud. 
C'est  l'allure  générale  afîectée  par  tous  les  dépôts  dévoniens 
de  la  localité. 

Au-dessus  du  poudingue,  s'étend  une  bande  épaisse  de 
sehisies  rouge  lie  de  vin  &  la  partie  inférieure  et  gris  brun 
plus  haut.  On  y  trouve  quelques  fossiles  dans  les  bancs 
supérieurs. 

Des  alternances  de  schistes,  de  calschisles  et  de  calcaire 
succèdent  k  rassise  schisteuse  dont  nous  venons  de  parler 
(M.  Cornet  y  a  recueilli  quelques  spécimens  de  Caleeda  son- 
daliHa)  ;  puis  vient  une  assise  puissante  de  calcaire  bleu 
exploité  comme  pierres  de  taille  dans  d'assez  nombreuses 
carrières  situées  sur  la  rive  gauche  de  la  Sambre,  à  Merbes- 
le-Chftteau  et  k  Labuisaière.  Cette  assise  correspond  au 
Calcaire  de  Givet.  Le  StringoeephaluM  Burtini  y  abonde. 

Le  marbre  Ste-Anne  repose  sur  le  calcaire  de  Givet  et  il 
est  recouvert  par  des  schistes  calcareux  et  des  calcaires 
argileux,  riches  en  fossiles  et  caractérisés  principalement 
par  VOrthis  itriatuïa.  De  nouveaux  calcaires  bleus  suc- 
cèdent à  ces  scliistes,  mnis  ils  ne  se  montrent  pas  dans  la 
région  explorée  par  la  Société. 

Le  marbre  S**- Anne  est  exploité  à  Labuissière  depuis  de 
bien  nombreuses  années.  Tontrs  les  carrières  ^onl  ou  ont 
été  ouvertes  sur  la  rive  droite  de  la  Sambre,  suivant  une 
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ligne  djrigée  piesqu  exaciemeiU  de  l'Est  à  TOuest,  c'est-à- 
dire  suivant  une  direction  parallèle  à  celle  des  couches 
dévoniennes  sous-jaceiUes  au  marbre. 

La  carrière  viiUtée  par  la  Société  est  située  à  800»  eoviroa 
au  S.-E.  du  clocher  de  Labuissière.  Noua  y  avons  observé 
la  coupe  représentée  par  la  figure  ci-dessous.  Cette  coupe, 
qui  a  été  relevée  par  M.  Briart  pendant  que  les  excursion- 
nisies  exploraient  la  carrière,  présente  de  haut  en  bas  : 


Â.  Limon  et  débris  de  carrières; 

B.  Schistes  calcareux  et  calcaires  schisteux,  k  OrUiis 

G.  Marbre  S**-Ann6. 

Dans  un  angle  de  la  carrière  on  voit  le  marbre  S^'-Anne 
reposer  sur  des  bancs  nettement  stratifiés  de  calcaire  bleu. 

Sur  les  tas  de  débris  accumulés  en  dehors  de  la  carrière 
et  provenant  pour  la  plus  grande  partie  des  calcaires  schis- 
teux B,  les  membres  de  la  Société  ont  recueilli  d'abondants 
fossiles  appartenant  aux  espèces  suivantes  : 
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Ortilis  striatula 
Ali'ifpa  reticulans 

»  Boloniensis 
Spihfei  lUmchardi 
Choneles  annala 
Ih'oUuctus  subaculealus 

Le  marbre  S"-A.nne  forme  dans  la  caiiière  une  masse 
d'épaisseur  assez  irrégulière,  ayant  de  4  à  7'",  mais  ne  |)ré- 
sentanl  sur  celle  hauleur  aucun  indice  de  stratification.  11 
est  nellemeiil  séparé  des  bancs  de  calcaire  bleu  sur  lesquels 
il  repose,  comme  des  bancs  de  calcaire  schisteux  qui  le 
recouvrent.  MM.  Briart  et  Cornet  sont  d'avis  que  ce  marbre 
est  coralligène.  tandis  que  les  ilépôts  entre  lesquels  il  est 
compris  sont  d'origine  sédimenlaire. 

Les  bloGs  de  marbre  sont  éqoarris  à  la  scie  dans  la 
carrière  même,  puis  ils  sont  transportés  dans  une  usine 
voisine  où  des  appareils  d*une  force  considérable  les 
débitent  en  tranches  de  toutes  dimensions.  La  force  motrice 
est  fournie  par  la  vapeur  et  par  Teau  de  la  Sambre  qui 
agit  sur  des  turbines. 

Sous  la  conduite  des  propriétaires,  la  Société  a  visité 
cette  usine  remarquable,  dans  laquelle  on  travaille  non 
seulement  le  marbre  Ste-Ânne,  mais  aussi  tous  les  autres 
marbres  belges  et  même  beaucoup  de  marbres  étrangers. 
Parmi  ceux-ci  les  excursionnistes  ont  surtout  remarqué  le 
marbre  saccharolde,  d'un  blanc  pur  et  éclatant,  connu  dans 
le  commerce  sous  le  nom  de  Blattc-Puasant,  It  provient 
des  carrières  de  Massa,  en  Italie,  appartenant  à  la  maison 
Puissant,  frères. 

Après  avoir  accepté  des  rafrafcliissements  ofierts  gracieu- 
sement par  MM.  Puissant,  la  Société  est  repassée  sur  la  rive 
gauche  de  la  Sambre  où  elle  a  visité  quelques  petites  car- 
rières ouvertes  dans  le  calcaire  de  Givet.  Plusieurs  spéci- 
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mens  de  Stiingocephahis  fiurtini  ont  été  recueillis,  notam- 
ment dnns  la  carrière  de  M.  Horf^fiies.  Dans  celle  de 
M.  Ghislaiii  des  hanrs  do  c  dcaire  bleu  foncé,  remplis  de 
Murcivsonia,  ont  éié  mis  h  découvert.  Ces  bancs  sont  ceux 
qui,  exploités  ù  Jeumont  et  h  Marpent.  ton  missent  le  marbre 
dit  Cnquillier.  Dans  une  carrière  abandonnée,  située  le  long 
de  la  l'haussée  qui  conduit  iMerbes-le-Château,  on  voit 
un  énorme  banc  dt3  calcaire  constitué  entièrement  par  des 
polypiers.  Pour  MM.  Brian  et  Cornet,  ce  banc  est  aussi 
d*origine  corallienne. 


Vers  3  ' heures  de  l'après-midi,  la  Société,  qui  avait 
pris  le  train  à  La  Buissière,  descendait  à  la  slalion  de  Solre- 
sur-Sambre  et  passait  immédiatement  sur  la  rive  gauche 
pour  y  étudier  un  aflleurement  de  terrain  crétacé,  situé  à 
peu  de  dislance  au  i.ord-ouest  du  hameau  de  Neuville  et 
visible  snr  les  talus  d'un  chemin  creux  qui  se  dirige  vers  le 
calvaire.  Les  dépôts  crélaeës,  qui  sont  principalement 
formés  d*une  argile  verie  ou  jaune  verdfttre,  englobent  des 
silex  en  bancs  plus  ou  moins  réguliers,  assez  gros  à  la  base, 
quelquefois  fortement  altérés  et  renfermant  parfois  des 
parties  blanch&lres. 

M]!.  Briartet  Cornet  rapportent  cet  aflleurement  &  leur 
assise  des  silex  de  Si-Denis  ou  des  Rabots. 

On  y  a  récolté  les  fossiles  suivants  : 

Oêlrea  flabellilormis, 

•  suleata, 

»  latva, 

»  lateralU, 
Spondylus  spinosuSf 
Itweeramus  (fragments). 

Après  celte  observation,  la  Société  s'est  dirigée  vers  la 
station  d'Erqueliones  pour  y  prendre  le  train  partant  pour 


Moos  à  7  Vs  heuras  du  soir.  Chemin  tl^saat,  If.  Brian  a 
entretenu  1m  excursionnieieB  des  considérations  suivantes 
relatives  aux  dépôts  crétacés  de  la  vallée  de  la  Sambre  et 
de  rEntre^mbre  et  Heuse. 

Dans  la  partie  de  Pexcursion  qui  s'est  faite  aujourd'hui 
dans  la  vallée  de  la  Sambre,  la  Société  a  constaté  l'exisience 
de  la  craie  blanche  sous  les  sables  landeniens  des  carrières 
de  Jeumont  et  d^Erquelinnes,  d'argiles  vertes  avec  galets 
eur  les  roches  dévoniennes,  près  de  ki  station  d*Erque- 
linnes,  et  des  marnes  argileuses  glauconilères  avec  fossiles 
caractéristiques  près  du  calvaire  de  Neuville.  D'autres 
affleurements  que  ceux  que  nous  avons  pu  voir,  se 
remarquent  plus  ft  l*Est  sur  la  rive  gauche  de  la  vallée, 
notamment  aux  environs  de  Merbes-le-Chftteau. 

Au  village  de  Landelies  même,  situé  beaucoup  plus  è  TEst 
encore  versGharleroi,  on  retrouve  des  traces  incontestables 
de  terrain  crétacé  à  la  partie  supérieure  des  carrières  où 
l'on  exploite  les  calcaires  primaires. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Sambre,  les  dépôts  crétacés  ont 
été  moins  reconnus  ;  cependant  quelques  indices  de  marnes 
blanchâtres  que  l*on  peut  constater  parfois  au-dessus  des 
carrières  de  pierres  bleues  à  SoIre-sur-Sambre,  dans  la 
vallée  de  la  Thure,  doivent  vraisemblablement  se  rapporter 
à  la  même  formation. 

11  en  est  évidemment  de  même  des  assises  inférieures 
des  dépôts  crétacés  de  l*Entre-Sambre-et-Meuse,  bien  dé- 
veloppés surtout  à  Ham-sur-Heure,  Tbuillies,  Oâsogne, 
etc.,  et  qui  se  terminent  à  la  partie  supérieure  par  la  craie 
blanche  à  BeUmniteUa  quadrtàa.  N'oublions  pas  que  nous 
avons  ce  matin  constaté  la  présence  de  la  craie  blanche  en 
dessous  des  sables  d'Erquelinnes  et  de  Jeumont. 

À  Erqueliones,  au  calvaire  de  Neuvilles,  à  Nerbes-le- 
Château,  conime  à  Ham-sur^Heure  et  à  Ossogne,  les  dépôts 
crétacés  descendent,  à  très  peu  de  chose  près,  jusque  dans 
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le  fioBd  des  vallées,  tandis  que  les  roches  dévoniennes 
reparaissent  à  mesure  que  Ton  s*élëve  sur  le  flanc  des  coi- 
Unes.  D'un  côlé  comme  de  Taulre,  les  sables  landeniens  les 
surmontenl. On  sait,  du  reste,  que  des  dépôts  crétacés  ana- 
logues se  rencontrent  dans  la  vallée  de  la  Sambre,  près  du 
village  de  Tamines.  Il  nous  semble  donc  évident  que  tous 
ces  lambeaux  aujourd'hui  isolés,  étaient  reliés  par  les  vallées 
mômes,  et  il  n'est  peul-élre  pas  trop  présomptueux  de  les 
raccorder  également  à  ceux  de  la  province  de  Liège, 
auxquels  Ils  communiquaient  par  la  vallée  de  la  Meuse. 

De  tout  cela,  on  peut  tirer  des  conclusions  d'une  jurande 
importance  au  point  de  vue  de  la  topographie  de  la  Belgique 
à  l'époque  crétacée.  D'abord,  la  mer  crétacée  s'étendait  sur 
nos  contrées  d'une  façon  beaucoup  plus  générale  qu'on  ne  se 
l'imagine  actuellement  et  les  caries  de  celte  mer  que  Ton  a 
tracées  jusqu'à  présent,  lui  donnent  une  étendue  beaucoup 
trop  restreinte.  Un  grand  nombre  d'indices  nous  porlenl  à 
penser  que  toute  la  province  de  Hainuuten  a  été  recouverte. 
Les  puiis  de  mines,  entr'autres  ceux  du  charbonnage  de 
Bascoup,  rencontrent  souvent,  î»  la  base  des  dépôts  tertiaires, 
reposant  immédiatement  sur  le  terrain  houiller,  des  débris 
de  roches,  parmi  lesquels  des  silex  qui  ne  peuvent  avoir 
qu'une  origine  créiacce.  On  connaît  la  l'aille  de  Pry,  près  de 
Walcourl,  dont  nous  avons  donné  la  desci  iption  et  tait 
connaître  les  fossiles  et  qui,  évidemment,  a  éié  remplie  par 
la  mer  maestricliiienne  qui  déposait  en  même  temps  des 
assises  de  même  ùge  aux  environs  de  Ciply. 

Ce  que  nous  disons  ici  de  la  province  de  Hainaut,  peut 
évidemment  s'étendre  au  Brabant  et  aux  provinces  de  Liège 
et  de  Namur,  dont  les  plus  hautes  terres  étaient  seules 
émergées. 

Un  autre  enseignement,  d'une  importance  non  moins 
grande,  ressort  de  ce  qui  vient  d'être  dit.  Nous  voulons 
parler  de  ce  que  l'on  doit  entendre  par  ces  mots  :  Creuse- 
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ment  du  9ùUéet.  De  quelle  époque  date  ce  creoeemeat?  Ou 
ra  rapporté  à  l*époque  quaternaire,  et  la  chose  peut  être 
vraie  à  un  certain  point  de  YucTelle  est,  eotr^autres,  Topi- 
nion  de  M.  Ed,  Dupont.  Mais  il  est  évident  que  la  plupart  de 
nos  vallées  existaient  déjà  avant  Ilnvasion  de  la  mer  créta- 
cée. C'étaient  les  vaUéa  primait  es  que  celte  mer  a  en  partie 
comblées.  Quand  elle  s'est  retirée,  desphénomènesd'érosion 
et  de  dénudaiion  les  ont  en  partie  recreusées,  attaquant 
principalement  les  roches  récemment  déposées  et  respec- 
tant plus  ou  moins  les  anciens  versants,  après  quoi  les 
mers  tertiaires  sont  venues  les  combler  à  leur  tour.  L'oro- 
graphie de  ia  Belgique,  avant  rinvasion  de  la  mer  crétacée* 
avait  probablement  beaucoup  d'analogie  avec  celle  que 
nous  lui  voyons  de  nos  jours.  Les  vallées  de  la  Sambre  ei 
de  l'Eau  d'Heure  existaient  évidemment,  ainsi  que  les  val- 
lées secondaires  qui  y  aboutissent  et  rien  ne  nous  autorise 
ù  prétendre  qu'il  n'en  a  pas  été  de  même  des  vallées  de  la 
Meuse  et  de  ses  autres  allluenis. 

Nous  concluons  :  au  lieu  de  celle  expression  creuse- 
ment (les  vallées  désignant  les  phénomènes  d'érosion  qui 
se  sont  passés  à  une  certaine  période  de  l'époque  qua- 
ternaire, c'est  recreusemenl  des  vallées  qu'il  faudrait  dire. 


Excursion  du  5  septembre. 

Cette  excursion  a  été  dirigée  par  H.  Cornet. 

Le  K  septembre,  la  Société,  partie  de  Mons  à  7  heures  40, 
descendait  vers  8  heures  1^  à  la  station  de  Roisis  où 
rattendait  H.  Théodore  Dernier,  qui  lui  adressa  un  petit 
discours  de  bien-venue  au  nom  du  Cercle  arebéologique  et 
littéraire  d'Angre. 

Aux  excursionnistes  des  jours  précédents  étaient  venus 
se  joindre  :  MH.  Ladrière,  membre  de  la  Société  géolo- 
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gi<|ùe  da  Nord  ;  Golmant,  bourgmeslre  de  Wasaies;Ânlony, 
lieutenant  d*infaiuerie  attaché  k  riostilut  cartographique 
militaire  de  Bruxelles. 

La  station  de  Roisin  est  située  sur  la  rive  gauche  et  non 
loin  de  la  rivière  l'Bogneau,  mais  à  une  dizaine  de  mètres 
au'dessos  du  thalweg  de  la  vallée. 

L*Hogneau  coule  du  S.-E.  au  N.-O.  dans  une  étroite  et 
pittoresque  vallée,  dont  les  versants  escarpés  montrent 
sur  de  nombreux  points  des  affleurements  de  roches  dévo- 
iiiennes  recouverts  de  marnes  crétacées.  Les  couches 
dévoniennes  appartiennent  au  versant  septentrional  du 
^M'atid  bassin  géologique  de  Dinant.  Elles  sont  dirigées  de 
l'Est  à  rOuesi.  Quant  à  rinclînaison  on  peut  dire  que,d*une 
manière  générale,  elle  se  fait  vers  le  Sud,  mais  la  ligne  de 
plus  grande  pente  est  sinueuse,  c'est-à-dire  qu'elle  forme 
des  selles  et  des  fonds  de  bateaux. 

La  Société  a  d'abord  visité  les  carrières  ouvertes  sur  la 
rive  droite  de  la  rivière,  au  sud  du  village  d'Auireppe.  Elle 
a  constaté,  dans  le  calcaire  d'un  bleu  très  foncé  qu'on  y 
exploite,  Texistence  de  nombreuses  coupes  de  Stringoce- 
phûltu  Burtiiù,  de  Bellerophon  et  de  Lucina  proavia.  A  la 
partie  supérieure  des  exploitations  les  bancs  de  calcaire  se 
terminent  suivant  une  surface  presque  horizontale,  à  la  base 
des  dépôts  crétacés.  On  remarque,  au  contact,  des  per- 
forations nombreuses, de  1/2  à  4  centimètres  de  profondeur 
et  à  sections  verticales  pyrifarmes.  Elles  sont  dues  à 
l'action  des  coquilles  lithopbages  qui  vivaient  dans  la  mer 
crétacée. 

Les  couches  crétacées  des  environs  d'Âutreppe  pré- 
sentent quatre  divisions  bien  distinctes  par  leurs  caractères 
minéralogiques  et  paléontologiques,  mais  dont  on  ne  peut 
observer  la  succession  compUVe  sur  aucun  point.  Ces 
divisions  sont  en  commençant  par  la  partie  supérieure  : 

1<*  Lne  marne  grisâtre  dont  l'épaisseur  visible  dans  la 
grande  carrière  d'Âutreppe  est  de  4  à  â'"Oû. 
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On  y  trouve  quelquefois  avec  abondance  la  Terebratuîina 
gracilis.  Avec  ce  fossile  on  rencontre  principalement  la 
Terebralula  semi-globosa.  Dans  la  légende  de  la  carte  géolo- 
gique de  MM.  Briart  et  Cornet,  celte  couobe  est  désignée 
80US  le  nom  de  dièves  supérieures. 

2«  Une  marne  bleue,  très  argileuse,  très  compacte,  que 
Ton  voit  sur  une  épaisseur  de  3"'00  dans  la  grande  carrière 
où  elle  est  recouverte  par  la  marne  grise.  Fille  représente 
l'assise  des  dièves  inférieures  de  MM.  Briart  et  Cornet.  On 
y  trouve  la  Terebratuîa  obesa,  VInoceramus  mytiloîdet, 
ïOstrea  diluviana  et  \2i  Uelemniiella  ple»a.  Ce  dernier  fossile 
se  rencontre  principalement  vers  la  partie  inférieure  de 
rassise. 

3"  Une  marne  très  glauconifère,  souvent  graveleuse  à  la 
partie  inférieure.  On  la  voit,  recouverte  par  la  marne  bleue, 
reposer  sur  le  calcaire  dévonien  dans  la  carrière  ouverte  ' 
sur  le  bord  dë  la  rivière,  au  N.-E.  de  la  station  de  Roisin. 
Ce  dépôt  représente  le  Tourtia  de  Mons  des  géologues 
belges  et  la  Marne  à  Peeten  asfter  des  géologues  français  du 
Nord. 

Le  Pecten  aspsr  caractérise  en  effet  l'assise,  mais  on  y 
rencontre  beaucoup  d'auires  fossiles. 

•i"  Un  poudingue  consiiiué  par  des  galets,  souvent 
volumineux,  de  rocljes  dévonienncs,  réunis  par  une  pâte 
calcaire  blancliâtre  ou  grisàlre,  parfois  limoniiifère. 

Ce  poudingue  représente  lo  Tourtia  de  Touniay  et  de 
.)tonti(jnies-sur-Iiûc.  Il  renferme  une  faune  très  nombreuse 
ei  liés  reinarquahle,  qui  a  élé  en  piriie  étudiée  et  décrite 
par  le  vicomte  d'Arcliiac  ei  le  baron  de  Hycklioll. 

Il  y  a  quelques  années, on  a  pu  observer  dans  la  carrière 
au  N.-E.  de  la  station,  un  lambeau  de  tourtia  de  Tournay 
remplissant  une  fissure  du  calcaire  dévonien.  Les  travaux 
d'exploitation  l'ont  fait  disparaître,  mais  en  s'avançant  plus 
à  l'Est,  sur  le  territoire  français,  la  Société  a  vu  dans  une 
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carrière  ancienne  ouverte  au  S.  de  Téglise  de  Gussignies, 
une  couche  assez  importante  de  tourtia  reposant  sur  le 
cnlcaire  dëvonien.  C'est  de  ce  gisement,  aujourd'hui  inacces- 
sible, que  doivent  provenir  plusieurs  des  fossiles  qui  OQt 

été  décrits  par  d'Archiac. 

Si  la  Société  avait,  partant  de  Gussignies,  continué  à 
remonter  la  vallée  de  l'Hogneau,  elle  serait  arrivée  bientôt 
aux  cartières  de  Bellij;nies,  où  les  couches  dévoniennes 
sont  recouvertes  par  une  roche  c;ilcairo,  jaunâtre,  équi- 
valent exact  du  Tourtia  de  Tournay.  C'est  sur  ce  dépôt, 
connu  sous  le  non  de  Sarrasin,  que  MM.  Briart  et 
Cornet  (')  ont  jadis  constaté  la  présence  de  la  marne 
glauconilère  à  Pecten  aspcr.  Cette  superposition  était  la 
démonstration  de  la  distinction  du  Tourtia  de  Mons  et  du 
Tourtia  de  Tournay  et  de  Monii<;nies-sur-Roc, distinction  qui 
avait  été  laite  par  André  Dumonl,  mais  toujours  contestée 
depuis. 

Les  coupes  jadis  visibles  dans  les  carrières  de  Bellignies 
n'existent  plus,  mais  M.  Ladnère,  dont  les  études  remar- 
quables sur  la  contrée  explorée  par  la  Société,  ont  paru 
dans  les  Annales  de  la  Société  géologique  du  Nord,  invita 
les  excursionnistes  h  s'avancer  vers  le  Sud,  pour  y 
observer  une  superposition  semblable  à  celles  que 
MM.  Briart  et  Cornet  ont,  dans  le  teoipSt  étudiées  à  Belli- 
gnies. 

La  Société  accepta  avec  plaisir  l'inviiation'de  M.  Ladrière 
et  sous  sa  direction  elle  remonta  la  vallée  du  ruisseau  de 
Bavay  en  suivant  la  voie  Terrée  jusqu'au  hameau  du  pont  de 
Bettrechies. 

Pour  le  passage  du  chemin  de  fer  on  a  creusé  d'assez 
imposantes  tranchées  sur  le  versant  droit  de  la  vallée.  Ces 
travaux  ont  mis  à  découvert  des  épaisseurs  considérables 

(*}  Description  du  terrain  criHacé  du  Hainaot,  4866. 
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de  calcairo  bleu  dévonien.  M.  Ladrière  appela  l'atteoUoD 
des  excursionnistes  sur  une  couche  de  schiste  gris  qui 
divise  la  masse  calcaire  en  deux. 

Près  de  la  halle  du  pont  de  Beltrechies,  un  chemin  tra- 
verse la  vallée  de  TEst  à  l'Ouest.  Il  a  été  détourné  récem- 
ment pour  son  passage  à  niveau  du  chemin  de  fer.  Les 
talus  de  la  tranchée  qui  a  été  creusée  pour  ce  détourne- 
ment, montrent  la  superposition  signalée  par  H.  Ladrière. 
Sur  le  sarrasin  raviné  on  volt,  en  effet,  reposer  de  la 
marne  glauconifière  un  peu  graveleuse,  dans  laquelle  on  a 
recueilli  ï»  Peden  asper. 

Après  celte  observation,  qui  n*a  pas  été  la  moins  impor- 
tante de  la  journée,  la  Société  est  revenue  vers  la  station 
de  Roisin  en  suivant  le  raihvay.  Elle  a  ensuite  visité  quel- 
ques carrières  ouvertes  dans  le  calcaire  dévonien,  puis  elle 
s'est  rendue  au  hameau  du  Prc  Belem  où  l'attendait  un 
déjeuner  préparé  par  les  soins  de  M.  Bernier. 


La  secoade  punie  de  l'excursion  a  commencé  par  l'ex- 
plorjilion  d'une  vasie  carrière  située  sur  la  rive  droite  de 
rilogncau,  au  nord  du  li  uneau  du  Pré  Belem.  Les  bancs 
de  calcaire  bleu  loni'é  qu'on  y  exploite,  forment  un  splen- 
dide  fond  de  bateau  dirigé  de  l'Ksl  Ji  l'Ouesl  et  dont  la  sec- 
lion  verticale  est  presqu'exaciement  demi-circulaire.  Cer- 
taines couches  paraissent  constituées  entièrement  par  des 
polypiers  ;  dans  d'autres  on  aperçoit  de  nombreuses  taches 
blanches  qui  sont  des  sections  transversales  de  fossiles 
parmi  lesquels  domine  la  Lucina  proavia. 

Une  discussion  s'éleva  entre  MM.  Ladrière  et  Cornet  à 
propos  de  la  place  h  attribuer  h  ce  calcaire  dans  l'échelle 
slratigraphique  dévonienne.  iM.  LadriOre  serait  d'avis  de  la 
rattacher  au  calcaire  de  Givet,  tandis  que  M.  Cornet  serait 
plutôt  porté  «t  le  placer  dans  le  calcaire  de  Couvin. 
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Celte  discussion  h  propos  du  calcaire  de  la  carrière  oii 
se  trouvait  la  Société,  en  amena  incidemment  une  k  propos 

du  niveau  géologique  du  marbre  Ste-Anne.  Tl  semble  résul- 
ter de  celle  discussion,  pour  les  membres  delà  Société,  que 
la  roche  qui  porte  le  nom  de  marbre  Ste-Anne,  dans  les 
carrières  de  la  vallée  de  l'Hogneau,  ne  serait  nullemenl  au 
même  niveau  slrati^îraphique  que  celle  que  nous  avons  vue 
hier  dans  la  carrière  de  MM.  Puissant,  h  Labuissière. 

Les  bancs  ép;iis  de  calcaire  exploités  dans  la  carrière  du 
Pré  Belem  reposent  sur  une  assise  assez  puissante  de  bancs 
plus  minces,  aliernant  avec  des  lits  de  schistes  calcareux. 

C'est  dans  ces  bancs  que  l'on  a  recueilli  pour  la  première 
fois  la  Calceula  san'ialina  sur  le  versant  septentrional  du 
bassin  de  Dinant  (').  Malheureusement  la  petite  carrière, 
qui  était  ouverte  sur  ce  point,  a  été  récemment  comblée  par 
le  remblai  du  chemin  de  fer.  Cependant  les  excursionnistes 
ont  recueilli  quelques  spécimens  de  ce  fossile  remarquable. 
Ils  y  ont  aussi  trouvé  les  Spirigerina  reticularis.  Spirigera 
eoneentrieUf  Orthit  striatula^  des  crinoides  et  des  polypiers. 

Des  bancs  de  schistes  calcareux  dans  lesquels  on  a  aussi 
trouvé  la  Càleeola  tmiaUna,  suecèdeai  aux  alternances  de 
schistes  et  de  calcaires  dont  nous  venons  de  parler,  puis 
on  voit  apparaître  des  Imncs  de  schistes  grossiers  et  de 
psammites  gris  fossilifères,  qui  ont  été  signalés  pour  la 
première  fois  par  U.  Gosselet  (*).  Nos  excursionnistes  y  ont 
récolté  des  /Iv/eufa,  Spirifar,  Produetus  et  des  crinoides. 
M.  Cornet  rapporte  ces  couches  à  celles  qui  ont  été  mises  h 
découvert  dans  la  fouille  qui  se  trouve  près  et  au  nord  de 
la  station  d*Erquelinnes. 

Les  couches  qui  supportent  les  hancs  fossilifères  dont  il 

(')  C0|I3(i:t  cl  BmaRT.  > 'li-  •^nr  la  «!('<'.iiivt'rli'  «le  Ti'lagp  lin  rali";iir«' <]<» 
Couvin,  Ole,  dans  b  valU-c  <!o  l  iia^ueau.  Ami.  <k  la  Soc,  ijrul.  de  Drlyiifuc, 
Urne  1. 

(*>  C«»»I1CT.  néte  de  tfvotoijiet  page  93. 
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Tient  d'être  question,  ne  se  voient  pas  bien  sur  la  rive 
droite  de  la  rivière,  mais  ce  que  l'on  observe  de  l'autre  côté 
de  la  vallée  nous  porte  à  croire  qu'elles  sont  constituées 
principalement  par  des  schistes  rouges.  Quoi  qu'il  en  soit, 
ces  couches  reposent  sur  les  bancs  de  roches  qui  forment 
dans  la  vallée  l'escarpement  pittoresque  connu  sous  le 
nom  de  Caillou  qui  bique.  Ce  rocher  est  constitué  par  deux 
assises  puissantes  de  poudingue,  séparées  par  une  viaglaioa 
de  mèlres  d'épaisseur  de  schistes  rouges.  Le  poudingue 
renferme  principalement  des  galets  de  quartzites  bruns  et 
de  quartz  gras  blanc,  mais  on  en  trouve  aussi  d'une  roche 
rouge  identique  à  celle  qui  constitue  certains  bancs  sous- 
jacents  au  poudingue. 

La  grosseur  maximum  ordinaire  des  galets  est  celle  do 
poing,  mais  on  en  trouve  qui  ont  le  volume  d*une  tête 
d'homme.  Tous  sont  soudés  ensemble  sans  ciment  appa- 
rent, mais  de  manière  cependant  à  constituer  une  roche 
d'une  extrême  ténacité.  Les  bancs  qu'elle  forme  sont 
dirigés  presqo'ezactement  de  l'Est  à  l'Ouest  et  inclinés 
vers  le  Sud  de  SO  à    degrés  environ. 

IfM.  firiart  et  Cornet  sont  d*avis  que  le  poudingue  do 
CaiUw  qui  biqufi  n'est  pas  nn  dépôt  local.  Ils  le  considèrent 
comme  ayant  une  valeur  stratigraphique  dont  Timportance 
ne  paraît  pas  avoir  été  appréciée  jusqu'à  ce  jour  par  les 
géologues  qui  ont  étudié  nos  couches  dévoniennes.  Cette 
assise  remarquable  par  ses  caractères  minéralogiques, 
peut  être  suivie,  en  effet,  vers  l'Est  jusqu'à  la  Meuse  et, 
peut-être,  même  beaucoup  plus  loin.  Partout  elle  se  trouve 
dans  la  même  position  stratigrapliique  par  rapport  au  cal- 
caire dévonien,  c'est-à-dire  qu'elle  en  est  partout  séparée 
par  une  assise  relativement  peu  puissante  de  schistes 
rouges  et  gris.  MM.  Briarl  et  Cornet  se  demandent  même 
si  le  poudingue  ne  devrait  pas  être  pris  pour  la  base  du 
dévonien  moyen  sur  le  Tcrsaut  nord  du  grand  bassin  géo- 
logique méridional  î 
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À  ce  sujet,  M.  Ad.Firket  rappelle  quil  a  signalé  rexistence 
dans  le  poudingae  dévonien  de  la  vallée  de  la  Yesdre,  de 

Stringocephahu  Burtini  et  d'UneUes  gryphus  qui  caracté- 
risent le  calcaire  deGivet,  placé  par  tous  les  géologues  dans 
le  dévonien  moyen. 

Il  rappelle  qu*en  outre,  en  annonçant  ce  fait  lors  de  la 
réunion  exiraordinaira  de  la  Société  tenue  à  Huy  en  1875, 
il  a  ajouté  que,  s'il  n*est  pas  purement  local,  la  limite  entre 
le  dévonien  moyen  et  le  dévonien  inférieur,  souvent  placée 
k  la  base  du  calcaire  de  «Givet,  doit  descendre  sous  le  pou- 
dingue de  Burnot,  qui  Â>rmera  ainsi  la  base  du  dévonien 
moyen,  lequel  comprendra  évidemment  aussi  les  schistes 
et  les  psammites  qui  séparent  le  poudingue  du  calcaire  de 
Givet  dans  la  région  considérée  ('). 

Le  poudingue  du  Caillou'^'btquê  est  superposé  à  une 
puissante  assise  schisteuse,  montrant  des  alternances  de 
coucbes  couleur  rouge  lie  de  vin  et  d'autres  constituées 
par  une  roche  d'un  gris  légèreoient  bleuâtre,  montrant 
quelques  paillettes  de  mica.  On  trouve  dans  cette  roche 
des  noyaux  ayant  parfois  plus  de  15  millimètres  de 
diamètre,  d'une  matière  calcareuse  de  teinte  ferrugineuse. 
Sur  certains  points,  cette  substance  n'existe  plus  dans  les 
alvéoles,  ce  qui  donne  à  la  roclie  un  aspect  celluleux. 

Tous  les  bancs  de  schistes  constituant  l'assise  sous-jacenie 
au  poudingue,  sont  partagés  obliquement  à  la  stratification 
en  feuillets  à  sui  idces  esquilleuses,  et  qui  ont  quelquefois 
plusieurs  mètres  de  huuteur. 

M.  Cornet  rapporte  ces  schistes  h  ceux  dans  lesquels  on 
a  creusé  le  bassin  d'embarquement  d'Erquelinnes,  et  dont  il 
a  été  parlé  dans  le  compte  rendu  de  l'excursion  d'hier. 

Âu  nord  des  atlleurements  schisteux  dont  il  vient  d'être 

(*}  Ail.  KihkHT.  Fos.sjies  <lu  pouiliaguc  ilc  llunu>l  (iruiireiiiuiil  i]il;â4;c  de  ccUc 
assise.  {Am.  Soc.  giol.  de  Bdgique;  t.  Il,  ISTS.) 
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question,  les  versants  de  la  vallée  de  l'Hogneau  monlrent 
çà  et  là  des  pointements  de  psammiies,  de  schistes,  de 
quartziles,  etc.,  qui  ont  même  été  exploités  dans  quelques 
petites  carrières.  Le  dernier  aflleurement  se  voit  près 
du  moulin  des  Haleltes,  au  point  où  le  chemin  tra- 
verse la  rivière.  Cet  affleurement  n'a  rien  de  remarquable, 
cependant  il  mérite  d'éire  signalé,  car  c'est  le  point  le  plus 
occidental  où  l'on  puisse  observer  à  découvert  des  couches 
dévoniennes  appartenant  au  grand  bassin  méridional.  Ce 
n'est  que  par  des  sondages  et  des  puits  que  l'on  a  pu 
acquérir  la  preuve  de  la  continuité  de  ce  bassin,  sous  les 
puissants  dépôts  crétacés  des  départements  du  Nord  et  du 
Pas-de-Calais. 

Au  delà  (lu  moulin  des  Halettes,  jusque  dans  le  village 
d*Angre,  l'Hogneau  coule  dans  une  vallée  dout  la  profon- 
deur diminue  au  fur  et  à  mesure  que  Ton  s'avance  vers  le 
Nord.  Les  roches  primaires  ont  disparu  et  Ton  ne  peut  plus 
observer  que  des  alflearemeuts  de  roches  crétacées,  fortes 
toises  et  rabots,  qui  se  montrent  peu  distinctement  sur  le 
versant  du  coteau  de  la  rive  droite. 

Après  avoir  accepté  des  rafratcbissements  qui  lui  étaient 
gracieusement  offerts  par  M.  Bernîer,  et  avoir  visité  ses 
collections  d'antiquités  et  de  livres  rares,  la  Société  géolo- 
gique s'est  rendae  à  un  kilomètre  au  N.-E.  du  village,  sur 
le  chemin  d'Audregnies.  Cest  là  que  se  trouve  legtte  fossi- 
lifère landenien  dans  le  tufoau  d*Angre,  équivalent  exact 
du  tufeau  de  Lincent.  Les  excursionnistes  n'y  ont  bit 
qu'une  seule  constatation  importante  :  celle  de  la  présence 
dans  un  dépôt  caillouteux  quaternaire  de  blocs  roulés  de 
grès  tertiaire  fossilifère.  On  y  a  reconnu  des  empreintet 
appartenant  aux  genres  Luebuif  Cjfthena,  Carditm,  PeeUn, 
Bottdiaria  et  NummitiUe$,  Ces  blocs  sont  accompagnés  de 
fragments  de  roches  dévoniennes,  dont  le  gisement  en 
place  est  au  midi  du  point  oii  on  les  trouve  actuellement. 
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C'est  donc  dans  celte  direction  que  devraient  être  poussées 
les  rechei'clies  qui  auraient  pour  but  de  découvrir,  s'il  en 
existe  encore,  les  bancs  de  grès  tertiaire  dont  les  fragments 
ont  été  entraînés  vers  le  Nord  à  l'époque  quaternaire. 

A  7  heures,  les  membres  de  la  Société  prenaient,  il  Quié- 
vrain,  le  train  pour  Mons,  et  se  dispersaient  aussitôt  après 
leur  arrivée  dans  cette  ville. 
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DESCRIPTION 

m 

ECHINIDES  FOSSILES  DE  LUE  DE  CUBA 

tAM 

m  0.  COTTEAU. 


M.  G.  Dewaiffue  a  eu  l'obligeance  de  me  communiquer 
récemment  (juelques  échinides  fossiles  provenant  de  l'île 
de  Cuba.  Je  possédais  déjà  dans  ma  collection  plusieurs 
espèc  es  que  M.  Jimeno  de  Matanzas  (Cuba)  et  M.  Fernande 
de  Castro  avaient  bien  voulu  me  donner,  lors  de  l'Exposi- 
tion universelle  de  18.>7,  à  Paris  ;  j'ai  pensé  qu'il  serait 
utile  de  publier  la  description  et  les  ligures  de  ces  espèces 
Je  suis  loin  de  prétendre  que  mon  travail  sera  complet  et 
comprendra  tous  les  échinides  fossiles  de  l'île  de  Cuba.  11 
e.sl  probable  que  les  collections  d'Espaf^ne  et  de  la  Havanne 
renferment  encore  un  grand  nombre  d'espèces  que  je  ne 
connais  pas.  Tel  (ju'il  est,  ce  petit  mémoire  sera  un  pre- 
mier jalon  déposé,  et  je  m'estimerai  heureu.x  s'il  peut 
servir  de  point  de  départ  h  de  nouvelles  recherches  et  à 
des  publications  [ilus  iniportunles. 

Un  certain  nombre  d  éi  hinides  fossUes,  recueillis  dans 
nie  de  Cuba,  onl  déjà  été  signalés  par  les  auteurs;  je 
citerai  rapidemeut  les  ouvrages  qui  les  concernent. 
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Kn  1846,  MM.  Agassiz  et  Desor  (ii  citent,  comme  pro- 
venant de  l'ile  deGuba,sans  indication  précise  de  localités: 

Echinoneut  orhieiUaria,  Desor. 
Eéhinoneua  cyelostomm,  Leske. 
SehiMster  cuhemis,  d*Orbigny. 

De  1829  à  1850,  Ramond  de  la  Sagra  fit  paraître  son 
grand  ouvrage  sur  Pile  de  Cuba.  D'Orbigny  fut  chargé  de  la 
publication  des  mollusques  et  des  échinides  fossiles.  Cette 
partie  de  Pouvrage  n  a  jamais  paru  :  huit  planches  in-folio 
fort  belles,  dessinées  par  M.  Levasseur,  étaient  prêtes  ;  la 
mention  même  indiquant  le  nom  des  espèces,  au  nombre  de 
plus  de  soixante,  était  inscrite  au  bas  de  chaque  planche  ; 
le  manuscrit  de  d*Orbigny  ^sana  doute  terminé,  allait  être  mit 
à  l'impression,  lorsque  mourut  Ramond  de  la  Sagra.  Ses 
héritiers,  paralt-il,  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  continuer 
la  publication,  et  au  bout  d'un  certain  temps,  les  pierres 
forent  elTacées.  Les  épreuves  des  planches  avaient  été 
tirées  et  remises  à  l'auteur  ;  je  les  possède  aujourd'hui 
dans  ma  bibliothèque,  et  elles  sont  d*autant  plus  précieuses 
qu'elles  reproduisent  la  série  des  fossiles  de  111e  de  Cuba, 
disséminés  aiijourd'hui  dans  plusieurs  collections  qu'il 
serait  difficile  de  consulter.  Cinq  espèces  d'échinides  sont 
figurées  dans  la  planche  VIII  : 

Schizaater  cubensis^  d'Orbigny. 
Brhsus  columbaris,  Agassiz. 
Galerites  Lanieri,  d'Orbigny. 
Echinonmtê  orhicularh,  Dosor. 
Echinoneua  eycloslomtM,  I^eske. 

Trois  seulementde  ces  espèces  sontcomprises  dans  notre 
travail. Le  Bnssw  eolumbaris  et  VEcMnoneus  eyelattomus 

[*)  IfMSii  «I  Itowr,  Cautl.  raii,dtMiekMée$,  I8M-48. 
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onl  dû  dire  écartés,  car  les  échantillons  types  ligurés 
par  dH)rbigny  proviennent  des  calcaires  concrétionnés 
de  la  Gnadelonpe  et  ngn.  de  l'Ile  de  Gnlia. 

M.  Michelin,  en4&^dan8  une  note  insérée  an  Bulletin 
de  la  SoeUté  géologique  de  France mentionne  trois 
espèces  fbesiles  de  Cuba  : 

Eehinoneus  orbiciUai'ia,  Desor. 
Hemiaster  Michelotti,  Michelin. 
Sfhizaeter  eubensia,  d^Orbigny. 

L'Uetniaster  Michelottl,  malfîro  toutes  nos  recherches, 
n'a  pu  être  retrouvé;  il  a  donc  taliu  le  retrancher  de  notre 
liste. 

J'ai  décrit  en  1870,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  géo- 
logique de  France  (*),  deux  espèces  remarquables  parleur 
(aille  et  leur  caractère  zoologique  : 

Asterostoma  Jim^ioi,  Gotteau. 
Asteroftoma  cubeiMe,  Gotteau. 

£n  1875,  dans  l'introduction  qui  précède  la  Description 
des  Eehinides  tertiaires  des  îles  St''B€trthélemy  et  AngnU- 
la  (^),  j'ai  mentionné,  avec  de  courtes  diagnoses,  dix  es- 
pècos,  dont  cinq  étaient  nouvelles  : 

(.hjpeastcr  cubi'itsis,  Cotteau. 
Echinolampan  se))ii-ofbis,  Guppy. 
Kcliinolampas  hjcopersicns,  Guppy. 
Asterostoinn  Jimenoit  Cotteau. 

f  '  Miciiclin,fîc/iJH<rff  <  vivants  et foxsilet  dex  Àniille»  ei  du  iio^edtt  Mexigue^ 
Buli.  6oc.  géol.  de  France,  ii^  série,  t.  XU,  p.  159,4^1-  ttr^-ttST 

(*)  ColtMO,  iWMlM  «vr  le  (ycnre  iIfterseioMa,  M<m.  Soe.  féol.  de  FrtiM», 
Je  sér.,  l.  IX,  p.  177,  pl.  XVI  cl  XVII,  1870. 

(V  Cotteau,  Ueacript.  des  Eehinides  tertiaire*  des  Ue*  Si-BariMUmy  et 
Àmfiûtta,  Kongl.  Sveaski  T«lMisluip8<AkidMitei»  HtiidliDgar,  Bandai  18, 
V»  te,  1875. 
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Asterostoma  cuben«e, 

Schizaster  Parkinsoni,  Auasîsix. 
Bi'issopsi)^  Jimenoif  Cotteau. 
\facioini e ustt'<  ciihiutsis. 
Pfnpneust<:s  A  ntillarumt  Ootidaa. 
Breynia  cubemia. 

Ces  dix  espèces  sont  décrites  dans  notre  mémoire.  Nous 
y  avons  syouté  les  trois  espèces  figurées  par  d*Orbigny,  une 
espèce  tout  récemment  décrite  et  figurée  par  M.  de  Gorta- 
zar  dans  le  Bulletin  de  la  carte  géologique  d^Espagne  et  six 
espèces  qui  nous  ont  été  communiquées  par  M.  Dewalque, 
cè  qui  élève  à  vingt  le  nombre  des  espèces  comprises  dans 
notre  travail  : 

Kclùnopedina  cuben^is,  Cullcau. 
KchinoconuH  Lcuderi  (  d  Oibigny  ),  Cotleau. 
Echinoconus  atitillensis,  Cotteau. 
Kchinoneus  orbicularis,  Desor. 
Clypeaster  cubensis,  Cotteau. 
Encope  Ciœ,  de  Cortazar. 
Echinolampan  Castroi^  Cotteau. 
Echinolampas  lycopertiicust  Guppy. 
EéMMlampa$  tênùarbis,  Guppy. 
Aiterostoma  Jimenoi,  Cotteau. 
AiUrosîoma  cubt'nsef  Ck>tteau. 
Hemifutet'  Dmoalqup.it  Gotleau. 
Hemia»îer  antUletisis,  Ck>tteau. 
Bnssopsis  Jimenoi^  Cotteau. 
Schizaster  Seillœ  (Leske),  Âgassiz. 
Schizaster  PorÂtttwom  (Parkinson),  Agassiz. 
Hemiatter  eubetiaie,  d'Orbigny. 
Peripneustei  AfUiUarumf  Cotteau. 
Maeropneustes  eubenais,  Cotteau. 
Breynia  eubeneis,  Cotteau. 
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La  sixième  espèce,  Encope  Ciœ,  fait  partie  d'un  gênr^ 
qui  n'avait  pas  encore  été  signalé  à  l'époque  miocène  et  est 
assez  répandu  actuellemeat  dans  les  mers  chaudes. 

Nous  n'avons  sur  le  fi^sement  de  ces  échinides  que  des 
données  très  incertaines,  et  c*est  seulement  d'après  la 
nature  du  genre,  que  nous  pouvons  déterminer  très  appro- 
ximativement leur  position  stratigraphique. 

Deux  espèces  nous  paraissent  appartenir  au  terrain  cré- 
tacé: EM%oeonu8  Lanieri  et  EeMnoeonvê  antilletuis. 
Le  genre  Eéhinoeonw  peut  être  considéré  jusqu'ici  comme 
spécial  au  terrain  crétacé;  il  ne  serait  pas  impossible  cepen- 
dant que,  dans  la  région  des  Antilles,  ce  genre  ait  continué 
h  se  développer  dans  les  couches  inférieures  du  terrain 
tertiaire. 

Dix  espèces  sont  probablement  éocènes  :  Echinopedina 
cubemis ,  Eehinolampas  Castroï,  Echinolampas  senti» 
Orbis,  AsterostomaJ imenoi ,  Asterostomn  cnbense,  Hemias- 
ter  Dewaiquei,  Hemiaater  antillensiSf  Peripneustes  AniU- 
larum^i^ctcropneuttes  cubeiuis  etBreyma  cubemis. 

Six  espèces  peuvent  être  regardées  comme  miocènes  : 
Olypeaster  cubenaUf  Encope  Ciœ,  Eehinolampas  hicoper- 
sicus,  Brissopti»  Jimmoi^  Sf^izaster  SdUœ,  Schizaster 
Pat'kinsoni, 

Deux  espèces  proviennent  des  calcaires  concrétion  nés 
plus  récents:  £c/unoneus  orbicuîaris  elHetniaster  cubensts; 
elles  n'en  sont  pas  moins  tout  à  fait  dilTérentes  des  échi- 
nides des  mûmes  genres  vivant  actuellement  dans  la  mer 
des  Antilles  ou  ailleurs.  Ce  n'est  que  provisoirement  et  pour 
servir  de  pointde  repère  que  nous  donnons  ces  indications 
stratigraphiques,  qui  devront  certainement  être  modifiées 
lorsque  de  nouvelles  recherches  permettront  de  constater 
d'une  manière  certaine  Tàge  du  terrain  dans  lequel  chacune 
de  nos  espèces  aura  été  recueillie. 


Aucune  des  douze  espèces  (jue  uuu.s  plai;uii6  dans  le  ter- 
rain crétacé  etTéocènc  n'a  été  rencontrée  en  Europe,  comme 
nous  l'avons  fait  déjà  remarquer  relativement  aux  échi- 
nides  des  îles  St-Barlhélemy  et  Anguilla  (  loc.  cit.,  p.  4)  ; 
les  espèces  sont  nettement  tranchées;  et  associés  à  des 
genres  qui  sont,  il  est  vrai,  les  mêmes  et  qu'on  retrouve 
dans  tous  les  dépôts  éocènes,  il  s'en  rencontre  d'autres» 
Asterostoma,  Breynia^  qui  jusqu'ici  paraissent  à  peu  près 
spéciaux  A  la  région  des  Antilles. 

Sur  les  six  espèces  que  j'attribue  au  terrain  miocène, 
deux,  Schizaster  Seillœ  et  Sehitaster  Parftimont,  se  retrou- 
vent dans  le  terrain  miocène  de  la  région  méditerranéenne; 
les  trois  autres  appartiennent  à  des  genres  qu'on  y  ren- 
contre également,  ClypêOêter,  Echinolampcu  et  Brigsop' 
si:  Cette  analogie  de  genres  et  d'espèces  tend  à  démontrer 
qu'à  l'époque  miocène,  la  vie  se  développait  sous  des  in- 
fluences  è  peu  près  identiques  dans  la  mer  des  Antilles  et 
dans  les  mers  d'Europe. 

Un  bit  à  noter,  et  que  notre  savant  ami.  If.  de  Loriol,  a 
tout  récemment  signalé  pour  leséchlnideséocènesd'Egypte 
et  d'autres  contrées,  c'est  la  prédominance,  à  cette  époque, 
des  oursins  irréguliers.  Nos  échinides  fossiles,  de  l'Ile  de 
Cuba  obéissent  à  la  môme  loi  de  développement,  et  sur  les 
dix  espèces  éooènes  que  nous  avons  décrites,  une  seule 
appartient  aux  échinides  réguliers.  En  ce  qui  touche  les 
échinides  éocènes  de  l'He  St-6arthélemy,  la  proportion  est 
encore  plus  faible,  car  sur  dix-huit  espèces,  une  seule  fait 
partie  des  échinides  réguliers.  Ce  fait  singulier  est  d'autant 
plus  intéressant  à  constater  qu'à  l'époque  actuelle,  comme 
le  fait  remarquer  M.  de  Loriol ,  les  proportions  sont 
toutes  difTérentes.  D'après  la  liste  donnée,  en  1874,  par 
M.  A.  Agassi/.,  .sur  206  espèces  d'éch inides  vivants,  il  y 
a  112  échinides  réguliers,  soit  plus  de  la  moitié. 


N^J.—ËGUINOPËUINAGUBENSIS,  cottkau,  im. 


Pl.  1,  Ug.  1^. 


Espèce  de  taille  a^^sez  forte,  subcirculaire,  liéraisphu- 
lique  en  dessus,  arrondie  sur  les  bords,  presque  plane  eu 
dessous.  Zones  porifères  droites,  composées  de  pores  pres- 
que simples  près  du  sommet,  ranges  ensuite  par  triples 
paires  jusqu'au  péristome,  avec  cette  disposition  qué  sur  les 
trois  paires  de  pores,  deux  sont  directement  supei-posées  el 
que  la  troisième  8*ftvance  un  peu  dans  rintérienr  de  Taire 
ambulacraire;  les  pores,  tout  en  restant  trigéminés,  pa> 
raiasent  se  multiplier  à  peine  autour  du  péristome.  Aires 
ambulacraires  relativement  peu  développées,  étroites  à  la 
partie  supérieure,  s'élargissent  vers  Tambitus,  garnies  de 
deux  rangées  de  petits  tubercules  scrobiculés,non  crénelés, 
très  finement  mamelonnés  et  perforés,  placés  assez  près 
des  zones  porifères,  serrés  et  homogènes  à  la  fiice  infé- 
rieure et  vers  Tambitus,  s^espa^ant  et  diminuant  de  volume 
au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du  sommet,  près 
duquel  ils  affectent  une  disposition  alterne.  L'espace  in- 
termédiaire entre  les  deux  rangées  est  large  et  occupé 
perdes  granules  assez  abondants,  inégaux,  quelquefois 
mamelonnés,  placés  sans  ordre,  tendant  cependant  à  se 
grouper  autour  des  tubercules.  Aires  interambulacraires 
pourvues  de  deux  rangées  de  tubercules  principaux,  de 
même  nature  que  ceux  qui  couvrent  les  aires  ambula- 
craires, un  peu  plus  gros,  plus  espacés  et  par  consé- 
quent moins  nombreux.  Ces  deux  rangées, comme  dans  les 
Diademopsis ,  sont  placées  plus  près  des  zones  porifires 
que  du  milieu  de  rinterambulacre.  Tubercules  secondaires 
un  peu  moins  développés  que  les  autres,  formant  quatre 
rangées,  deux  au  milieu  des  tubercules  principaux,  et  une 
de  chaque  côté  de  Taire  interambulacraire,  près  des  zones 
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porifères.  Lesd(jux  rangées  du  milieu  sont  les  plus  appa- 
rentes; au-dossus  de  l'ambilus,  elles  s"atl«'mit»nt  et  dispa- 
raissent avant  d'arriver  au  sommet  ;  les  rangées  latérales 
sont  moins  n'gulières  et  n'élèvent  moins  liant.  Granules 
intermédiaires  assez  ahondants,  inégaux,  épars,  quel((ues- 
uns  mamelonnés  et  tendant  à  se  contondre  avec  1rs  plus 
petits  des  tubercules  secondaires.  Péristome  di-  petite  di- 
mension, subcirculaire,  marqué  de  faibles  entailles  relevées 
sur  les  bords,  s'ouvrant  i»res(prà  lleur  de  test.  Périprocle 
irrégulièrement  arrondi.  Appareil  apical  subpentagonal, 
étoilé;  plaques  génitales  anguleu.ses,  perlorées  très  près  du 
bord  ;  plaque  madréporilurme  plus  étendue  que  les  autres; 
pla(jues  ocellaires  petites,  triangulaires,  intercalées  entre 
les  plaques  génitales,  les  deux  postérieures  très  rappro- 
chées du  périprocte,  sans  y  aboutir  directement. 

Hauteur,  22  millimètres  ;  diamètre,  40  millimètres. 

U.M'POHTs  KT  DiKFKRivNCES.—  Cette  espèce  iious  a  paru 
se  placer  dans  le  genre  Kchiuoimdina^  en  raison  non  seu- 
lement de  lu  disposition  de  ses  pores  anibuiacraircs  et  de 
la  structure  de  ses  tubercules,  mais  au.ssi  de  l'étroitesse  de 
son  péristome.  Klle  se  tlistingue  très  nettement  de  VKchi- 
HOjipduiii  G'ichcti,  seule  e'ijtèce  du  genre  connue  jus- 
qu'ici, par  sa  l'orme  moins  élevée,  par  ses  tubercules 
anil)iilacraires  et  interambulacraires  beaucoup  plus  dé- 
veloppés, pai  la  pré.sence  de  tubercules  .secondaires,  par 
ses  granules  plus  grossiers  et  plus  inégaux,  par  son  péri- 
stome plus  grand.  Ce  sont  deux  types  tout  à  lait  distincts, 
et  que  rapprochent  seulement  les  caractères  essentiels  du 
genre. 

LocALU  i-:.  —  Cient'uegos  (Cuba).  Terrain  éocène.  Collec- 
tion Dewalque,  h  Liège;  J.  Moens,  à  Lede  ;  ma  collection. 

Kxi'J.ICATIuN  DKS  FIGITHKS.— Pl.  1,  lïg.  1,  Kchi  iiopedina 

cnbensis,  de  la  collection  de  M.  Dewalque,  vu  de  côte; 
fig.  2,  le  môme,  lace  supérieure  (l'appareil  apical  a  été 
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restauré  d'après  un  autre  exemplaire)  ;  fig.  3,  plaques 
ambulacraires  prises  vers  l'ambitus,  grossies;  llg.  4. 
pores  ambulacraires  pris  au-dessus  de  l'ambitus,  grossis  : 
fig,  o,  plaque  interatnbulacraire  ^Tossio  ;  fig.  0,  autre 
exemplaire,  de  ma  collection,  vu  sur  la  l'ace  inférieure. 

N*2.  EGHINOGONUS  LANIERI  (d'Orbignr),Gotteau,lB81. 

Planche  I,  ûgures  7-15. 

Galerites  Lanieri,  d'Orbigny,  Planches  des  l'ossileB  de 
Cuba,  pl.  Vm,  «g.  11-14,  rnon  publiée),  183..  ('). 

Espèce  de  petite  taille,  haute,  circulaire, globuleuse;  face 
8Upérieur8arrondie,quelquefois  subconique;  face  inférieure 
pulvinée, planeautour du péristome  Sommet  ambulacraire 
central.  Zones  porifères  composées  de  pores  très  petits, 
rapprochés  les  uns  des  autres,  séparés  par  un  léger  ren- 
flement granul i forme ,  très  directement  superposés  sur 
toute  la  face  supérieure,  offrant,  vers  l'ambitus  et  jusqu'au 
péristome,  une  tendance  plus  ou  moins  prononcée  à  se 
grouper  par  triples  paires.  Tubercules  petits,  crénelés, 
perfoH'S,  scrobicuies,  augmentant  un  peu  de  volume  à  la 
face  inférieure,  disposés  en  séries  horizontales  et  verti- 
cales assez  irri'gulières  et  dont  le  nombre  vp.rie  suivant  la 
taille  des  individus. Sur  clia(;uni;  des  airesanibulacraiies  ou 
interainbulacraires,  deux  rangées  un  peu  plus  apparentes 
«lue  les  autres,  bien  (}ue  très  atténuées,  s'élèvent  jus- 
qu'au sommet.  L'espace  intermédiaire  entre  les  tubercules 
est  occupé  par  des  granules  fins  et  serrés,  groupés  autour 
des  scrobicules.  Péristome  petit,  circulaire,  à  peine  entaillé. 
Périprocte  elliptique,  assez  f;rand,  acuminé  à  sa  partie 
externe,  placé  à  la  face  inléneuie,  très  près  du  péristome. 
Appareil  apical  saillant,  pentagonal  ;  cinq  plaques  génitales 

(')  <««al  saoleant  à  liira  de  reiMaigii«iMDl  que  j'iodiqoe  celte  syaonymie; 
roavngt  D'afaat  pu  M  ppbHé  Ml  tira  muUéré  eonm  B'«ilsttnt  pu. 
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largement  pertorées,  la  plaque  inadiépuriioi me  st.-  prolon- 
geant au  centre  de  i  appareil  ;  plaques  occllaires  petites, 
subtriangulaiies,  intercalées  à  laQgle  des  plaques  géni> 
taies,  très  linenient  perforées. 

Hauteur,  19  nuUimëtres;  diamètre,  21  millimétrés.  Indi- 
vidu jeune  :  hauteur,  13  millimètres  ;  diamètre,  16  milli- 
mètres. Individu  subconique  et  à  la  foce  inférieure  plane  : 
hauteur,  11  millimètres  ;  diamètre,  19  millimètres. 

Cette  jolie  espèce  présente  quelques  variations  que  Je 
dois  signaler.  La  forme  est  en  général  subglobuleusey 
arrondie  en  dessus  et  fortement  pulvinéeen  dessous.  Dans 
un  de  nos  exemplaires,  la  face  supérieure  moins  élevée  est 
légèrement  conique,  et  la  foce  inférieure  tout  à  foit  plane. 
Ghes  ce  même  individu,  tes  pores  ambulacraires,  au  lieu 
d^alîecter  dans  la  région  inframargtnale,  une  disposition 
trigéminée,  sont  simples  et  directement  superposés,  du 
sommet  au  péristome.  Les  autres  caractères  sont  les  mêmes 
et  malgré  cette  différence  importante,  nous  ne  considérons 
cet  échantillon  que  comme  une  variété  de  YEeMnoeonus 
Lanieri. 

Les  tubercules  de  la  base  varient  un  peu  dans  leur 
arrangement;  le  plus  souvent  ils  affectent  une  disposition 
verticale  très  irréguiière.  Quelquefois  cependant,  les  tuber- 
cules, dans  les  aires  ambulacraires  comme  dans  les  aires 
interambulacraires,  forment  des  rangées  longitudinales 
bien  distinctes. 

Rapports  et  dikférences.— Cette  petite  espêce,que  nous 
plaQons,en  raison  de  sa  forme  globuleuse,  parmi  Ies£c/itno- 
c'OJîMs,  se  distingue  nettement  de  toutes  ses  congénères  :  sa 
petite  taille  cl  sa  face  supérieure  arrondie  la  rapprochentun 
peu  de  VEchinoconus  df'soriauit:<,  d'Orbigny  ;  elle  s'en  dis- 
tingue par  sa  fonne  plus  r.'gulièrenient  globuleuse,  par  son 
péristome  plus  ilévelopp*',  par  la  position  tuule  ditlérente 
de  âou  périprocte  et  la  structure  de  son  appareil  apical,  qui 
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est  muni  de  cinq  plaques  génitales  perforées,  caractère  qui 
n'avait  pas  encore  été  signalé  chez  les  Kchiuoconus. 

Localité.  —  Gienfuegos  (ile  de  Cuba),  assez  commun. 
Terrain  crétacé  (?). 

Collections  Dewalque,  Moens  (Lede),  Vidai  ^Barcelone), 
ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  Pl.  I,  fig.  7,  Echinocouus 
Lanierij  de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  iig.  8,  face  supé- 
rieure; fig.  9,  face  inférieure;  fig.  10,  appareil  apical  grossi; 
fig.  11,  autre  exemplaire  de  petite  taille,  de  la  collection 
de  M.  Dewalque  ;  tig.  12,  portion  de  Paire  ainliQlacraire 
prise  à  la  fàoe  inférieure,  grossie;  tig.  13,  plaques  interam- 
bulacraires  grossies. 

N*  a.  EGHINOCONUS  ANTILLËNSIS,  Ck>tteau,  1881. 
Pboche  II,  figures  l,  S. 

Nous  ne  connaissons  de  cette  espèce  quHin  seul  exem- 
plaire assez  mal  conservé,  mais  dont  les  caractères  cepen- 
dant sont  suffisants  pour  qu*il  puisse  être  décrit  et  déter- 
miné. 

Kspèce  oblongue,  arrondie  en  avant,  un  peu  rétrécie  en 
arrière;  foce  supérieure  renflée;  fisuse  inférieure  tout  à  fiiit 
plane.  Sommet  nn  peu  exentrique  en  avant.  Zones  pori- 
fères  convergeant  directement  du  sommet  au  péristome, 
composées  de  pores  simples  qui  dévient  de  la  ligne  droite 
dans  la  région  infraraarginalo,  deviennent  très  petits  et 
affectent  uuv  disposition  trigéminée  autour  du  péristome. 

Les  tubercules  ne  sont  conservés  que  sur  un  petit  nombre 
de  plaques;  comme  chez  tous  les  EchinocontM^  ils  sont  en- 
tourés d'un  scrobicule  étroit  et  profond,  et  rangés  en  séries 
multiples  et  irrégulières.  Péristome  subdtk  agonal,  irrégu- 
lièrement elliptique,  s'ouvrant  à  fleur  de  test.  Périprocte 
supramarginal. 
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Hauteur,  Sf  millimMieB;  dlaindtfe  tr«imml,35  milli- 
mètres;  diamètre  antéro-postérieur,  39  millimètres. 

Rapports  et  différences.  Par  sa  taille  et  sa  forme  gé- 
nérale, cette  espèce,  au  premier  aspect^a  beaucoup  de  rap- 
ports avec  VEehiiwconu»  oUonguê  du  terrain  crétacé  de 
France;  elle  nous  a  paru  cependant  s*en  distinguer  par  sa 
forme  plus  surlmissée,  par  sa  foœ  inférieure  tout  à  Eut 
plane  au  lieu  d'être  pulvinée,  par  son  péristome  subellip- 
tique et  irrégulier. 

LocALiTÉ.--Gienfiiego8  (Cuba),  très  rare,Terrain  crétacé. 

Collection  Moens. 

EzPUGATiON  DBS  FIGURES.  —  Pl.  II,  fig.  i,  Echmoeomu 
antiUemiSf  vu  de  côté;  ûg.  2,  péristome  de  grandeur 
naturelle. 

N*  4.  EGHINONEUS  ORBIGULARIS,  Desor,  1846. 

Echinonewt  orhicularU.  Agasslz  et  Desor,  CataL  rai' 

êotmé  des  EeMn.,  page  86, 
1846. 

—  Gnf,  Catalogue  of  the  récent 

Eehin,  of  the  Brit,  Mmeum, 
p.  38, 1856. 
—       Michelin,  Note  eur  lee  Eehin. 

vivant»  et  foti,  du  golfe  du 
Mexique  et  des  Antillee,  Bull. 
Soc.  géol.  de  France,  2*  aér., 
t.  XII,  p.  759, 1855. 

—  —       Dujardin  et  Hupé,Jfitfl.  nat,  de» 

ZoopK  EcMnod,,  p.  546, 
1862. 

—  —       Gotteau,  Echm*  nouv,  ou  peu 

eonnmf  1**  partie,  p.  190, 
pl.  XXVI,  flg.  13, 1875. 
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E^inoneua  orbicularis.  Cotteau,  Descrip.  des  Echin. 

tertiaires  des  ilesSt-Bartlié- 
lemy  et  AfigidUa ,  p.  7, 
1875. 

Cette  espèce,  mentioiinée  pour  la  première  fois  par 
M.  Desor,  en  1846,  a  été  déorita  et  figurée  en  1875,  dans 
nos  fcMnidts  nouveaux  ou  peu  eonnue;  elle  n*e8t  connue 
que  par  un  échantillon  unique,  fàisant  partie  de  la 
collection  d*Qrbigny.  Cet  exemplaire  est  très  incomplet, 
et  cependant  il  présente  des  caractères  qui  ne  permettent 
de  le  réunir  à  aucune  autre  espèce;  il  se  distingue 
surtout  par  sa  taille  très  gfwde,  par  sa  forme  subdr- 
cttlaire,  par  sa  &oe  inférieure  concave  au  milieu  et  forte^ 
ment  pulvinée  sur  les  bords.  Malheureusement  la  Uee  infé- 
rieure est  seule  conservée  dans  notre  échantillon,  et  encore 
rambitus,  dans  la  région  antérieure,  n'eet-il  pas  intact.  Le 
péristome  est  oblong,  très  oblique,  acuminé  à  ses  deux 
extrémités.  Le  périprocte,  rapproché  de  la  bouche,  comme 
dans  tous  les  Eehinoneust  s'élargit  un  peu  du  côté  externe. 
Les  tubercules  sont  très  serrée  dans  la  région  postérieure 
et  disposés  en  séries  horizontales  assez  régulières. 

Hauteur?....  diamètre  antéro^postérieur,  50  millimètres; 
diamètre  transversal,  44  millimètres. 

Rappobts  et  différences,  m.  a.  Agaasiz^dans  son  im- 
portant ouvrage  sur  les  échinides  vivants,  réduit  à  deux  le 
nombre  des  espèces  d'Ech  inonens^E,  aemUmarUt  Lamarck, 
et.£.  eyclostomus,  Lcske.  L'espèce  qui  nous  occupe  forme 
par  sa  prrxnde  taille  UD  type  tout  à  Hait  à  part,  et  se  dis- 
tingue des  deux  espèces  vivantes  non  seulement  par  ses 
grandes  dimensions,  mais  par  sa  forme  plus  circulaire,  par 
sa  face  inférieure  plus  renflée  et  plus  pulvinée,  par  ses 
aires  ambulacraires  plus  étroites  en  dessous,  par  son  péri- 
stome beaucoup  plus  enfoncé. 
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LocALiTt:.  [le  de  Uuba,  très  rare.  Ualcaire^i  concrètion- 
nés  n'^cents. 
Muséum  de  Paris  (collection  d'Orbigny;. 

S"  5.  GLYPKASTER  CUBENSIS,  Cotteau,  1875. 

CAfpêaster  eubenth,  Cotteau,  Deserip,  de$  BehMéëi  fsr- 

tiaireadêê  Ue»  St-BarthéUmif 
et  AfiffuiUa.  p.  6,  Kongt. 
Svenska  Vetenskaps  -  Akade  - 
miens  Handlingar,  BandetiS, 
n*  6»  1875. 

—  —      Ck»tlMii,  fcMn.  Urtiaireê  det  ÎU$ 

ScUtU'Barthélemy  tt  Anguilla, 
Bull.  Soc.  géolog.  de  France, 
$•  sér.,  t.  V,  p.  136,  IOT6. 

Espèce  de  grande  taille,  allongée,  pentagonale,  très  an- 
galeuse  en  avant,  tronquée  un  peu  carrément  en  arrière, 
légèrement  sinueuse  au  pourtour,  ayant  sa  plus  grande  lar- 
geur au  point  qui  correspond  aux  aires  ambulacraires  paires 
antérieures,  sans  que  cependant  la  différence  entre  la  partie 
antérieure,  et  la  partie  postérieure  soit  très  sensible  ;  fiice 
supérieure  médiocrement  renflée,  épaisse  et  arrondie  sur 
les  bords  ;  face  inférieure  plane,  déprimée  et  subooncave 
aux  approches  du  péristome,  marquée  de  sillons  droits  qui 
s^atténuent  et  disparaissent  en  se  rapprochant  de  Tambi- 
tus.  Sommet  apical  suboentral.  Aires  ambulacraires  sail- 
lantes, très  larges,  arrondies  et  presque  fermées  à  leur 
partie  inférieure,  à  peu  près  égales  entre  elles.  Taire  am- 
bulacraire  antérieure  paraissant  cependant  un  peu  plus 
longue,  plus  droite  et  moins  large  que  les  autres.  Zones 
poriières  très  développées,  formées  de  petits  pores  arron- 
dis, espacés,  unis  par  un  sillon  oblique  et  apparent.  Les 
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pores  de  la  ranj5ée  externe  paraissent  un  peu  plus  ouverts 
que  les  autres;  la  bande  de  test  qui  sépare  les  sillons  pré- 
sente une  série  de  petits  granules  assez  serrés  et  dont  le 
nombre  diminue  au  fur  vl  à  mesure  cjue  les  zones porifères 
se  rétrécissent.  Tubercules  abondants,  entourés  de  scro- 
bicules  profonds,  partout  très  serrés,  si  ce  n'est  à  la  base 
des  aires  interambuiacraires.  Périproctc  inframarginal, 
petit, arrondi.  Le  péristome  et  Tappareil  apical  ne  sont  pas 
visibles.  . 

Hauteur,  40  millimètres  ?  ;  diamètre  antéro-postérieur, 
120  millimètres  ;  diamètre  transversal,  100  millimètres. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  ne  saurait  être 
confondue  avec  le  Cl.  AntUtarum  du  terrain  miocène  de 
rUe  d'Anguilla  ;  elle  en  diffère  par  sa  forme  plus  épaisse, 
plus  anguleuse  en  avant,  tronquée  plus  carrément  en 
arrière,  par  ses  aires  ambulacraires  plus  larges,  plus  ren- 
flées et  plus  arrondies  &  leur  extrémité.  Sa  forme  générale 
la  rapproche  du  Cl.  croisieoataïus  du  terrain  miocène  de 
Corse  et  de  Sardaigne,  mais  cette  dernièce  espèce  se  dis- 
tinguera toujours  facilement  de  la  nôtre  par  sa  face  supé- 
rieure moins  convexe,  plus  amincie  sur  les  borda,  par  ses 
aires  ambulacraires  moins  larges,  moins  arrondies  et  plus 
ouvertes  à  leur  extrémité,  par  sa  face  inférieure  moins 
déprimée  au  milieu  et  par  son  périprocte  plus  éloigné  du 
bord. 

IXKULLiTÉ.  Ile  de  Cuba.  Très  rare.  Terrain  miocène. 
Ma  collection. 

N*  6.  ENCOPE  ClAù,  de  Gortazar,  1880. 

Eneope  Ciœ,  de  Gortàzar,  Déaerip,  du  uu  nuevo  eqmno- 
dermo  de  la  i»la  tle  Cuba,  in  Apuntes  para 

una  deiC.  fiticu-gcut,  de  la  llabana  y  GnO' 
nabacoa,  p.  G7.  Boll.  de  la  C**>  del  mapa 

geol.  de  Espana,  1880. 
M.  de  Gortàzar  a  donné  une  description  détaillée  et  de 
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très  belles  figures  de  cette  espèce,  d'autant  plus  intéres- 
sante qu'elle  appartient  à  un  genre  vivant  actuellement  et 
dont  la  présence  dans  le  terrain  tertiaire  n'avait  pas  en- 
core  été  signalée.  Elle  est  de  grande  taille,  subcirculaire, 
allongée,  un  peu  renflée  en  dessus,  notamment  dans  la 
région  postérieure,  tout  à  foit  plane  en  dessous.  L^mbitus 
est  marqaé  de  cinq  entailles  arrondies  et  très  peu  pronon- 
cées, correspondant  aux  aires  ambulacraires.  Une  lannie 
largement  ouverte,  allongée,  bordée  d*un  léger  renflement, 
se  montre  au  milieu  de  Taire  interambulacraire  postérieure. 
Le  sommet  est  subcentral,  un  peu  rejeté  en  avant.  Lee 
aires  ambulacraires  sont  à  fleur  de  test,  remarquables  par 
la  largeur  de  leurs  zones  porifères  et  Tétroitesse  de  Pin- 
tervalle  qui  les  sépare;  elles  sont  inégales, les  postérieures 
sensiblement  plus  longues  que  les  autres.La  face  inférieure 
présente  des  sillons  flexueux  et  très  divisés.  Péristome 
petit,  arrondi,  correspondant  au  sommet  apical.  Périprocte 
elliptique,  pcU  développé,  placé  au-dessus  de  la  lunule. 
Appareil  apical  étoilé,  muni  de  cinq  pores  génitaux. 

Hauteur,  18  millimètres;  diamètre  antéro-postérieur, 
125  millimètres  ;  diamètre  transversal,  105  millimètres. 

Hapports  et  différences.  —  Cette  espèce  ne  saurait 
être  confondue  avec  aucune  de  ses  congénères  :  sa  lunule 
postérieure  ainsi  que  ses  entailles  la  rapprochent  un  peu 
de  VEneope  emarginata  (E,  Valeneiennesi);  elle  s'en 
distingue  par  ses  entailles  beaucoup  moins  prononcées, 
par  ses  zones  porifères  relativement  plus  allongées  et  sépa^ 
rées  par  un  intervalle  plus  étroit,  par  sa  lunule  moins 
grande  et  sa  face  inférieure  marquée  de  sillons  plus 
flexueux  et  plus  divisés.  VE.  Ciœ  se  rapproche  peut-être 
davantage  de  VE,  Midielini,  des  mers  du  Yucatan,  par  ses 
ouvertures  antérieures  et  latérales  très  atténuées  ;  elle  en 
difl^&re  cependant  d*une  manière  positive  par  ses  entailles 
postérieures  moins  prononcées,  par  sa  lunule  moins 
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grande  et  par  les  sillons  plus  Uexueux  et  plus  divisés  de 
sa  face  inférieure. 

Localité.  —  Calabazar  (environs  de  la  Havane)  (Cuba). 
Très  rare.  Terrain  miocène  supérieur. 

Collection  de  la  Commission  de  la  carte  géologique 
d'Kspagne  (Madrid). 

N*  7.  CGHINOLAMPAS  GÀSTROI,  Gotteau,  1881. 

IM.  il,  lig.  3  à  6. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  oblongue,  arrondie  et  un 
peu  étroite  en  avant,  plus  dilatée  et  légèrement  subroslrée 
en  arrière;  faoe  supérieure  renflée,  subtiémisplu  rique, 
plus  obliquement  déclive  dans  la  région  postérieure,  ayant 
sa  plus  grande  hauteur  au  point  qui  correspond  au  som- 
met ambulacraire  ;  face  inférieure  presque  plane,  à  peine 
pulvinée,  légèrement  déprimée  autour  du  péristome. 
Sommet  ambulacraire  excentrique  en  avant.  Aires  ambn- 
lacraires  larges,  pétaloïdes,  subcostulées,  se  rétrécissant 
d*une  manière  sensible  à  leur  extrémité  qui  relativement 
est  peu  ouverte,  inégales,  Taire  ambulacraire  impaire  plus 
droite  et  un  peu  plus  étroite  que.  les  autres,  les  posté- 
rieures plus  larges  sans  être  beaucoup  plus  longues. 
Zones  porifères  déprimées,  formées  de  pores  très  inégaux, 
les  internes  arrondis,  les  externes  un  peu  plus  allongés, 
unis  par  un  sillon  étroit  et  obliquement  transverse.  Les 
zones  porifères.  k  une  assez  grande  distance  du  bord^ 
cessent  d'être  pétaloïdes  et  se  réduisent  à  de  petits  pores 
simples,  à  peine  visibles  et  disparaissant  dans  la  suture 
des  plaques;  ils  deviennent  plus  apparents  à  la  face  infé- 
rieure et  se  multiplient  dans  les  phyllodes  qui  entourent 
le  péristome.  Tubercules  petits,  serrés,  scrobiculés,  homo- 
gènes, paraissant  très  abondants  surtout  dans  la  région 
inframarginale.  Péristome  un  peu  excentrique  en  avant, 
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eUiplique,  subpeniàgonar,  uo  peu  enfoncé,  entouré  d'un 
floscelle  très  apparent.  Périprocte  étroit,  transversalement 
ovale,  inframarginaU  Appareil  apical  pentagonal  ;  quatre 
pores  génitaux  largement  ouverts;  plaque  madrt^po  ri  forme 
occupant  le  centre  de  Tappareil  ;  plaques  oceliaires  très 
petites,  subtriangulaires. 

Hauteur,  39  millimètres;  diamètre  autéro-poslérieur, 
6$  millimètres  ;  diamètre  transversal,  56  ni illi mètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  ne  saurait 
être  confondue  avec  aucune  de  celles  que  nous  connais- 
sons. Sa  taille  et  sa  forine  générale  la  rapprochent  de 
yErliniohiiii jnis  Ati'inilla\(iu  terrain  miocène  de  l'île  d'An- 
guilla, cependant  elle  est  moins  allongée,  plus  hémisphé- 
rique, plus  sensiblement  rostr  e  en  arr  iére;  sa  l';ice  inlé- 
rieui  c  i  st  moins  pulvinée,  moins  d-'j^rinitH"  .'lutuiir  du 
périslume;  ses  aires  anibulat  l'aires  sont  mtiiiis  dt'velop- 
pées  et  i»liis  resserrées  à  leur  extrémité;  sou  périprocte 
est  moins  large,  plus  elliptique. 

LocALiT.»^;.  —  Environ.s  de  Matan/.as  (Cuba;.  Rare. 
.  Terrain  é'ueène. 

Ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  II,  flg  3.  Echinolam- 
.pas  Cnstrol,  de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  4,  face 
supérieure;  iig.  5,  piiriprocte  de  grandeur  natarelle;  flg.  6, 
appareil  apical  et  aire  arobulacraire  grossis. 

'  N"  8.  ECHINOLAMPAS  LYCOPERSICUS,  Guppy,  1866. 

Echmolanutas  tycoijersicuHf  Guppy,  On  tertian/  Kclunod. 

fromlhi'  \Vt:s(~lndies.Quar- 
terly  journal  geol.  soc.  of 
Lomloii ,  t.  XXII,  pl.  XiX, 
flg.  0,  18GG. 

'    —  —         Colleau,  DfûC.  deb  Kchin.  ter- 

tiaires des  lies  Sl-Barthéle- 
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my  et  Anguilla,  p.  III, 
iig.  2-2-26.  Kongl.  Svenska 
Vetenskaps  -  Akadeiniens 
llandlingar,  Bandei  13,  n"  6, 
1875. 

Eehinolampa»  lyeopénietM,  Gottcau,  Kchin.  tertiaires  des 

îles  St- Barthélémy  et  Au- 
gutlln.  Bull.  soi'..  géol.  de 
France,  3*  sér.,  t.  V,p.  126, 
1875. 

Espèce  de  grande  taille,  ovale,  allongée,  arrondie  en 
avant,  un  peu  anguleuse  en  arrière  ;  face  supérieure  nié- 
diocrernenl  renllée,  ordinairement  subdi  priméc,  épaisse 
sur  les  bords  ;  face  intérieure  presque  plane,  très  légère- 
ment pulvinée,  subconcave  autour  du  pcristomc.  Sommet 
ambulacraire  excentrique  en  avant.  Aires  anibulacraires 
larges,  pétaliformes,  subcostulées,  très  ouvertes  et  cepen- 
dant se  rétrécissant  d*aoe  manière  sensible  à  leur  extré- 
mité, inégales,  l'aire  ambulacraire  impairé,  plus  droite  et 
plus  étroite  que  les  autres,  les  postérieures  plus  longues. 
Zones  porifères  déprimées,  composées  de  pores  très 
inégaux,  les  internes  arrondis,  les  externes  longs,  étroits, 
transverses.  A  quelque  distance  de  Parobitus,  les  zones 
porifères  cessent  d'être  pétaloldes  et  sont  réduites  à  des 
pores  très  petits,  simples,  dii'ectoment  superposés.  Autour 
du  péristome,  les  paires  de  pores  sont  plus  apparentes  et 
tendent  à  se  multiplier.  Tubercules  petits,  scrobiculés, 
serrés,  homogènes,  partout  très  abondants.  Péristome 
étroit,  un  peu  excentrique  en  avant,  sensiblement  allongé 
dans  le  sens  du  diamètre  transversal,  muni  d*un  floscelle 
très  apparent.  Périprocte  traosverse,  elliptique,  inrra- 
marginal.  Appareil  apical  compacte,  granuleux,  circulaire, 
muni  de  quatre  pores  génitaux  largement  ouverts. 
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Hauteur,  35  millimètres-;  diamètre  antéro-postérieur, 
63  millimètres  ;  diamètre  transversal,  53  millimètres. 

Cette  espèce  est  très  abondante  dans  le  terrain  miocène 
de  rile  d'Anguilla.  L'exemplaire  de  Cuba  que  nous  lui 
réunissons,  bien  que  sa  taille  soit  un  peu  plus  forte  et  ses 
zones  porifères  relativement  pins  larges,  ne  saurait  être 
distingué  du  type  que  nous  avons  décrit  et  figuré.  Asso- 
ciés à  cet  exemplaire,  il  s'en  rencontre  d'autres  dont  la 
forme  et  les  caractères  diffèrent,  mais  qu'il  nous  parait 
difficile,  quant  6  présent  et  en  raison  du  petit  nombre 
d'échantillons  que  nous  connaissons,  de  considérer  comme 
des  espèces  distinctes  :  Tun  d'eux  affecte  une  forme  presque 
circulaire,  et  son  sommet  se  rapproclio  du  centre  ;  sa  face 
supérieure  est  plus  renflée  et  sa  face  inférieure  parait  plus 
déprimée.  Un  autre  exemplaire  est  de  taille  plus  forte;  sa 
face  supérieure  est  très  élevée,  arrondie  en  avant  et  sen- 
siblement anguleuse  on  arrière;  il  a  quelques  rapports 
avec  la  variét  '  de  jiraiide  taille  que  nous  avons  ligurée, 
pl.  ill,  (ig.  'iO.  dans  nos  Krhinidcs  h'rtiuirt's  dfs  ilrs 
St-Barllu'lemii  l'I  An'iinlla;  lien  diirère  cependant  par  sa 
forme  moins  régutit  remeiit  ovale,  par  sa  face  supérieure 
moins  hémisphéi  ique,  plus  anguleuse  et  plus  obliquement 
déclive  dans  la  région  poslé|-ieure. 

Variété  arrondie  .  hauteur,  'iO  millimètres  :  diamètres 
antf'ro-postérieur  et  transversal,  53  millimètres. 

Variété  anguleuse  :  hauleur,  35  millimètres  ;  diamètre 
antéro-postérieur,  00  millimètres  ;  diamètre  transversal,  (50 
millimètres. 

Uai'I'ohts  ft  oifférknces.  —  Si  nous  retranchons  de 
cette  espèce  les  variétés  arrondie  et  anguleuse  dont  nous 
venons  de  parlw  et  qui  sont  probablement  destinées  U 
former  des  espèces  particulières,  nous  trouvons  que  VEch. 
lyco i}eweu$  oïïrt  une  certaine  ressemblance  wecVEch, 
affinis  du  terrain  éocène  de  Belgique  ;  il  s'en  distingue 
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cependant  d'une  manière  positive  par  sa  forme  plus  allon- 
gée, par  ses  aires  ambulacraires  plus  pétaloides,  plus 
farges,  moins  droites  et  moins  ouvertes  à  leur  extrémité. 
VEch,  9ub$imUis  du  terrain  éocène  de  St-Palais  (Charente 
Inférieure)  se  rapproche  également  de  notre  eçpàce,  mais 
il  sera  toujours  reconnaissable  à  sa  forme  plus  renflée  et 
plus  épaisse  sur  les  bords»  à  sa  &ce  supérieure  plus  dépri- 
mée, à  ses  aires  ambulacraires  moins  larges,  plus  allongées 
et  circonscrites  par  des  zones  porlfères  plus  développées. 

LocAUTÉ.  —  St-Martin  (Cuba).  Rare.  Terrain  miocène? 

Ha  collection. 

LoGALiTé  AUTRE  QUE  L*iLE  OB  CUBA.  —  Ile  d'AnguiUa. 
Très  abondant.  Terrain  miocène. 

N«  9.  —  ECHINOLAUPAS  SEMIORBIS.  Guppy,  1866. 

Echinolampas  «emiorfcis,  Guppy,  On  tertiary  Eclùnod, 

—  —  front  the  West  Indies.  QuaL- 

lerly  journal  of  thc  geol. 
soc.  of  Loiidon,  vol.  XX.II, 
p.  299, 1866. 

—  —         Cotteau,  Descr.  des  Echin. 

tertiaires  des  ilea  St- Bar- 
thélémy et  Anguilla f  p.  24, 
pl.  V,  fjg.  !-2  et  pl.  VI, 
tig.  1.  Kongl.  Svenska 
Vetenskaps  -  Akademiens 
Handlingar  ,  Bandet  13 , 
n"  6, 1875. 

—  —        Cotteau,  £c/iin.  tertiaires  des 

ileê  St'Barlhélemy  et  d'A 
guilla,  Bull.  soc.  géol.  de 
France,8*  sér.,  t.  V,  p.  190, 
1876 
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Espèce  de  grande  taille,  subcirculaire,  un  peu  plus 
longue  que  large;  face  supérieure  haute,  renllée,  réguliè- 
rement bombée,  hémisphé-riiiue;  lace  intV'rieure  subpulvi- 
née,  presque  plane,  arrondie  sur  les  bords,  subconcave  au 
milieu.  Sommet  ambulacraire  prescjue  central,  très  légère- 
ment rejeté  en  avant.  Aires  ambulacraires  non  costulécs, 
pétaliformes.  prescjue  droites,  longues,  largement  ouvertes 
à  leur  extrémité,  presque  égales,  les  postérieuri-s  cependant 
un  peu  plus  étendues  que  les  autres.  Zones  porilères  très 
développées,  un  peu  déprimées,  composées  de  pores  iné- 
gaux, les  internes  arrondis,  les  externes  longs,  étroits, 
obliques.  Les  zones  porifôres  des  aires  ambulacraires  anté- 
rienres  sont  inégales  dans  leur  longueur  et  ce^nt  û*èlre 
pétaloldes  à  une  assez  grande  distance  de  Tambitus; 
dans  les  aires  ambulacraires  postérieures,  elles  conser- 
vent un  peu  plus  près  du  bord  leur  forme  pétaloîde.  Vers 
Tambitus  et  à  la  face  inférieure,  les  pores  deviennent 
nmples»  tr6s  petits,  plus  espacés  et  à  peine  visibles  au 
milieu  des  tubercules  ;  ils  reparaissent  et  se  multiplient 
autour  du  péristome.  Tubercules  fortement  scrobiculés, 
serrés,  épars,  homogènes,  partout  très  abondants,  un  peu 
plus  espacés  à  la  &oe  inférieure,  surtout  aux  approches  de 
la  bouche.  Péristome  transversal,  étroit,  subpentagonal, 
.anguleux,  muni  d^un  floscelle  apparent,  s'ouvrant  au  milieu 
de  la  dépression  de  la  face  inférieure,  un  peu  excentrique 
en  avant,  correspondant  au  sommet  ambulacraire.  Péri- 
procte  à  fleur  de  test,  ovale,  transversal,  inframarginal. 
Appareil  apical  compacte,  étroit,  saillant,  remarquable  par 
Je  développement  de  la  plaque  madréporiforroe, qui  occupe 
le  milieu  de  Tappareil;  les  deux  pores  oviducaux  antérieurs 
sont  plus  rapprochés  que  les  deux  autres. 

Hauteur,  55  millimètres;  diamètre  antéro-postérieur,  116 
millimètre.s;  diamètre  transversal,  108  millimètres. 

Cette  espèce  varie  un  peu  dans  sa  forme  plus  ou  moin» 
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allongée,  queiffuefois  presque  circulaire  ;  sa  face  supé- 
rieure toujours  rcnlléo  est.il.iiis  certains  eKcraplaires. pres- 
que h'^mis|)hMii([uo.  L'un  de  nos  pclianlillons  est  de  taille 
plus  torte  que  ceux  qui  proviennent  ('e  l'ile  St-Barlhélemy. 

Rapports  et  diffkrencrs.  — Cette  espèce  se  distinj^uera 
toujours  à  sa  grande  taille,  à  sa  forme  haute  et  lenllée,  à 
ses  aires  ambulacraires  largement  ouvertes  et  conservant 
à  une  grande  distance  leur  structure  pélaloïde  ;  elle  se 
rapproche,  au  premier  aspect,  de  certaines  espèces  du 
genre  Conoclypt-us,  mais  elle  en  diffère  d'une  n)anière 
positive  par  ses  aires  ambulacraires  moins  ouvertes  et 
cessant  d'être  pétaloidcs  h  une  plus  grande  distance  de 
Tambitus,  par  ses  bords  nioitis  droits,  moins  anguleux  et 
plus  arrondis,  par  sa  face  inférieure  suhpulvinét;,  moins 
plane  et  plus  concave  au  milieu,  et  surtout  par  la  structure 
de  son  péristome  di'pourvu  de  mâchoires.  L'espèce  dont 
VKch.  S'  miorhifi  se  rapproche  le  |)his  est  VKcli  hemisuha!- 
rioMs;  elle  s'en  distingue  par  sa  fornu?  moins  ciri  ulaiie, 
par  sa  face  supérieure  plus  haute,  plus  bombée,  par  ses 
aires  ambulacraires  moins  pétaloïdes,  plus  ouvertes  ii  leur 
extrémité  et  descendant  plus  bas. 

Localité.  -  St-Martîn  (Cuba).  Aasez  abondant. Terrain 
éooàne. 

Collection  de  Loriot,  ma  collection. 
Localité  al*trb  que  l*ile  de  cuba.  —  Ile  Sl-Barthé- 
lemy.  Assez  abondant.  Terrain  éocène. 

■ 

N'^  iO.  ->  ASTEROSTOM A  JIMENOI,  Gotteau,  4870. 

A*tero»tomaf  Cotteau,Bull  Soc.  g6ol.de  France, 

3*  8ér.,  t.  X.VIV,  p;  m,  1867. 

Asterottoma  J  imenoi  fOolieaUf  Sur  te  genre  Àateroâtoma. 

Ck>mptes  rendus  de  TÂcad.  des 
se,  t.  LXX,  p.  378, 1870. 
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Atterosioma  Jimenoi,  Gotteau,  Notice  sur  le  genre  il«(e- 

rosloma.  Mém.  Soc.  géôl.  de 
France,  2"  sér.,  t.  IX,  p.  180, 
pl.  XVI,  Og.  1  et  pl.  XVII,  fig.  1, 
1870. 

—  —     Cotteaii ,  Descr.  des  Kchin.  ter- 

tiaires dcn  iles  S(-Biit'lhélo)iy  et 
d" Anguilla,  p.  6.  Kon^I.Svcnska 
Vetenskaps  *  Akad.  Hnndlingar, 
Bandel  13,  n°  6,  1875. 

—  —     Colteau,  Echin.  tertiaires  des  iles 

St- Barthélémy  et  d\AnguiUa. 
Bull.  Soc.  R<%1.  de  France, 
3«  sér..  t.  V,  p.  196,  1876. 

Espèce  de  très  grande  taille,  subcirculaire,  arrondie  en 
avant  et  en  arrière;  face  supérleare  très  haote,  unifbrmé- 
ment  bombée,  sensiblement  rentrante  vers  Tambitus,  ayant 
sa  plus  grande  épaisseur  un  peu  en  arrière  du  sommet 
apical  ;  foce  inférieure  relativement  étroite,  légèrement 
ovale,  presque  plane,  subdéprimée  dans  la  région  péristo- 
maie.  Sommet  ambulacraire  subcentral.  Aire  ambulacrairc 
antérieure  très  différente  des  autres,  à  fleur  de  test,  ayant 
les  zones  porifères  formées  de  pores  très  petits,  égaux,  dis- 
posés par  paire?  espacées.  Aires  ambalacraires  paires 
beaucoup  plus  apparentes,  allongées  également,  à  fleur  de 
test,  presque  droites.  Zones  porifères  composées,  à  la  face 
supérieure,  de  pores  arrondis,  à  peu  près  égaux  entre  eux, 
largement  ouverts,  disposés  par  paires  serrées  et  placés 
sur  le  bord  externe  des  plaques  porifères.  Au-dessous  de 
Tambitiis,  à  Pendroitoù  la  face  supérieure  affecte  une  forme 
rentrante,  les  zones  porifères,  dans  les  aires  ambulacraires 
paires,  se  recourbent  un  peu  et  cessent  brusquement  d'ôtre 
apparentes  ;  les  aires  ambulacraires  s'élargissent  notable- 
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ment  ;  les  plaques  deviennent  plus  hautes,  et  les  pores  ne 
sont  plus  visibles.  Tubercules  petits,  épars,  crénelés,  per- 
forés et  légèrement  saillants.  Péristome  très  excentrique 
en  avant,  subelliptique,  trans verse,  s'ouvrant  dans  une 
dépression  assez  prononcée  du  test.  Périprocte  grand, 
arrondi,  à  fleur  de  test,  sans  trace  de  silN^n,  plac^'  ù  la  face 
postérieure,  un  peu  au  dessus  du  bord.  Appareil  apical 
étroit,  subcirculaire,  à  en  juger  par  Tempreinte  qu'il  a 
laissée. 

Hauteur,  li  centimètres  ii'i;  diamètres  antéro-postérieur 

et  transversal,  17  centimètres. 

Rapports  et  diffkrkncks.  —  Cette  belle  espèce  sera 
toujours  n  coniinissablc  à  sa  taille  gigantesque,  à  sa  forme 
arrondie,  à  sa  lace  supérieure  haute,  ronllée  et  rentrante 
vers  l'ambitus,  à  son  sommet  central,  à  ses  aires  atiilMila- 
craires  paires  cessant  brusquement  d'être  apparentes  et 
p  taloides  à  une  grande  distance  <ie  l'ambiUis,  à  son  péri- 
stome très  excentrique  en  avant,  à  son  pé'riproctr  presque 
rond,  s'ouvrant,  sans  trace  de  sillon,  à  la  base  de  la  face 
postérieure. 

J'ai  été  heureux  de  dédier  celte  espèce  h  M.  jimeno,  de 
Matanzas,  qui  a  l»ieii  voulu  enrichir  ma  collection  du 
magnifique  écliantillon  que  je  viens  de  décrire,  le  seul  que 
je  connaisse. 

Loc.vLiTÉ.  —  Matanzas  (Cuba).  Très  rare.  Terrain 
éocène  Ma  collection. 

11.  -  ASTEROSTOHA  GUBENSE,  Cotteau,  i870. 

Astêrottoma^  Cotteau,  Bull.  Soc.géol.de  France, 

"1'  sér.,  t.  XXIY,  p.  826, 1867. 

AêleroHtoma  eubemet  CoXteaa,  Sur  le.  genre  Aslero- 

stoma.  Comptes  rendus  de 
TAcad.des  se.,  t.  LXX.p.  273, 
1870. 
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.  Asterostotna  cubeiue^  Gotteau,  Notice  sur  le  ijenre  A»te* 


Espèce  de  grande  taille,  un  peu  allongée»,  arrondie  en 
avant,  plus  étroite  et  légèrement  amincie  en  arrière  ;  face 
supérieure  haute,  renQée,  épaisse  sur  les  bords,  subdé- 
clive dans  la  région  postérieure,  ayant  sa  plus  grande  Jiau- 
teur  à  peu  près  au  point  qui  correspond  au  sommet  .-^pical, 
et  sa  plus  grande  lar^icur  vers  le  milieu  de  ramliitiis  ;  face 
inférieure  presque  plane,  concave  aux  approclies  du  péris- 
tome.  Sommet  ambuiacraire  un  peu  exoenfriqii(>  en  avant. 
Aire  anibiilacrairc  antérieure  très  diUV-renle  des  autres, 
à  fleur  de  lest,  s'<''lar^issanl  vers  l'ambilus,  ayant  les  zones 
porifères  l'ornié'i.'s  de  port's  très  petits,  ('^'aux.  dispos  \s  p.ir 
paires  espac  es  Aires  ambulacrain  s  paires  beaucoup  plus 
apparentes,  droites,  descendant  très  l)as.  Zones  poi'il'èies 
composées,  ;i  la  t'aee  supé'rieure,  de  porcs  inégaux,  les  ex- 
trnii  s  allongés,  virguiaires,  les  interties  arrondis,  disposes 
par  paires  serrées  placées  sur  le  bord  exlerni'  des  plaques 
pordéres.  Ces  pores  se  prolongent  jusqu'au-dessous  de 
l  ambitus,  où  ds  cessent  brusquement  et  sont  remplacés 


roslomn.  Mém.  Soc.  géol.  de 
France,  2'  sér.,  t.  IX,  p.  181, 
pl.  XVI,  fig.  2  4  et  pl.  XVII, 
fig.  2-4, 1870. 


Gotteau,  Dmeir.  des  Eehin,  ter- 
Haireê  des  Ue$  St-Barlhélemy 
et  d?Ànguilla,  p.  6.  Kongl. 
Svenska  Vetenskaps  -  Akad. 
HandI. ,  Bandet  13,  n*6» 
1875. 


CoUeau,  EehiH.  tertiairea  des  Iles 
St-'Barthétemy  et  d^ÀnguiUa, 
Bull.  Soc.  géol.  de  France, 
3*  sér.,  t.  V,  p.  1S6, 1876. 
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par  d'autres  pores  beaucoup  plus  petits  et  à  peine  visibles; 
ils  reparaissent  à  la  face  inférieure,  aux  approches  du  pé- 
ristome,  et  les  zones  porifëres  sont  logées  dans  des  dépres- 
sionsqui  s'évasent  et  convergentdirectementverslabouche. 
Tubercules  crénelés,  perlorés  et  scrobiculés,  inégaux, 
abondaiits  et  épars  sur  toute  la  surface  du  test,  plus  serrés 
vers  Tambitus  et  a  la  face  inférieure,  presque  nuls  sur  la 
dépression  ainbulacraire  ;  granules  disposés  io  plus  sou- 
vent en  cercles  autour  des  scrobiculés.  l'éristome  très 
excentrique  en  avant,  transverse,  elliptique,  «'ouvrant  dans 
une  dépression  de  la  face  inférieure.  Périprocte  placti  dans 
la  région  puslérieure,  un  peu  an-dessns  de  Tambitus. 

Appai'eil  apical  subcirculaire,  granuleux;  plaque  ma- 
dréporit'orine  peu  développée  et  h'gèretnt-nt  saillante;  les 
deux  plafjues  gi'nitales  poslérieurt.-s  et  les  deux  plaques 
ocellaires  postérieures  sont  séparées  par  une  plaque  com- 
plémentaire imperforée,  longue,  anguleuse,  s'étendant 
jusqu'à  la  placjue  madréporitui  rne. 

Hauteur,  OG  niillimèlres:  diamètre  antéro-poslérieur,1il 
millimùlrcs  ,  diamètre  transversal,  113  millinjètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  qu'on  ren- 
contre associée  à  VAst.  Jimenoif  s'en  distingue  d'une  ma- 
nière positive  par  sa  taille  moins  forte,  par  sa  forme  plus 
allongée,  par  tM>n  sommet  ambulacraire  un  peu  plus  ex- 
centrique en  avant,  par  ses  aires  ambulacraires  paires 
conservant  leur  aspect  pétatoïde  jusqu'à  l*ambitus,  par  ses 
zones  porifères  composées  de  pores  plus  inégaux,  les  ex- 
ternes allongés  et  virgulaires,  les  internes  arrondis. 

VA»t.  cubenae  se  rapproche  davantage  par  sa  forme 
générale,  par  sa  taille  et  par  la  tongueur  de  ses  aires  am- 
bulacraires de  VAtt,  txeentrieum,  mais  cette  dernière  es- 
pèce se  reconnaîtra  toi:gours  focilement  à  son  aspect  plus 
cylindrique,  à  sa  face  supérieure  plus  renflée  en  avant, 
plus  déclive  en  arrière,  &  son  sommet  ambulacraire  placé 


pins  près  du  buni  aiiltTiLiir ,  à  ses  aires  ainbulacraires 
paires  poslérieiiit  s  hcaucuup  plus  loiiRUcs  et  formées, 
ainsi  que  les  aires  .unbulacraires  paires  antérieures,  de 
pores  pluséjiaux  et  moins  virgnlain  s,  à  sa  face  inforienre 
plus  plane  et  présentant  îles  sillons  anihuiarraiies  plus 
droits,  plus  prntûiids,  plus  régulièren  nient  évasés  et  sur- 
tout à  la  position  de  son  péristome  qui  est  central,  au  lieu 
d'être  excentrique  en  avant. 

LocALiTh:.  —  Matanzas  (Cuba).  Très  rare.  Terrain 
é'ocène. 

Ma  eollection. 

LOCALITK  AUTRE  QUE  L  ILE   DE  CUBA.  —  lie  St-Bartllé- 

lemy.  Très  rare.  Terrain  éocène. 

N- 13.  —  HEIfUSTER  DEWALQUEI,  Cotteau,  1881. 

Pi.  ii,  tig.  7-9. 

Espèce  de  taille  moyeane,  subglûbuleuse,  arrondie  et 
non  échancrée  en  avant,  paraissant  tronquée  obliquement 
en  arrière  ;  foce  supérieure  haute  et  renflée,  ayant  sa  plus 
grande  épaisseur  au  point  qui  correspond  au  sommet 
apical  ;  foce  inférieure  subconvexe.  Sommet  ambulacraire 
subcentral.  Sillon  antérieur  apparent  seulement  aux 
approches  du  sommet,  tout  à  fait  nul  vers  Tambitus  et  à  la 
face  inférieure.  Aire  ambulacraire  impaire  droite,  étroite, 
formée  de  pores  petits  et  disposés  par  paires  écartées. 
Aires  ambulacraires  paires  inégales,  les  antérieures  plus 
longues  et  un  peu  plus  déprimées  que  les  autres,  qui  sont 
presque  superficielles.  Zones  porifères  plus  larges  que  les 
zones  qui  les  séparent,  formées  de  pores  étroits,  allongés 
et  trausverses.  Les  pores  des  aires  ambulacraires  paires 
antérieures  paraissent  plus  ouverts  que  ceux  des  aires 
ambulacraires  postérieures.  Aires  interambulacraires  un 
peu  resserrées,  mais  très  légèrement  saillantes  aux 
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approche^  de  l'appareil  apical.  Péristome  flemicirculaire, 
très  exoeotrique  en  avant  et  cependant  assez  éloigné  du 
bord,  s'oQvrant  presqa'à  fleur  de  test.  Appareil  apical  peu 
développé,  muni  de  quatre  plaques  génitales  largement 
perforées;  la  plaque  madréporiforme  est  étroite  et  se  pro- 
longe jusqu'à  la  base  de  l'appareil;  plaques  ocellaires 
subtriangulaires,  intercalées  à  Pangle  des  plaques  génitales. 
Le  périprocle  et  le  fosciole  ne  sont  pas  visibles. 

Hauteur,  16  millimètres;  diamètre  antéro-postérieur, 
33  millimètres  :  diamètre  transveréal,  31  millimètres. 

Rapports  et  oiFFÊRENces.  —  Nous  n'avons  sous  les 
yeux  qu'un  seul  exemple  de  cette  espèce  :  bien  qu*il  ne 
soit  pas  par&itement  conservé,  il  nous  a  paru  se  distin- 
guer  des  Hemiastet  que  nous  connaissons.  Sa  taille  et 
Fabsence  de  sillon  antérieur  le  rapprochent  de  Vttemiaaier 
nux;  il.en  diflTère  par  sa  forme  encore  plus  globuleuse, 
par  son  sillon  antérieur  complètement  nul,  non  seulement 
vers  Tambitus,  mais  à  la  Gsu^e  inférieure  et  sur  la  partie 
antérieure  de  la  foce  supérieure,  par  son  sommet  ambu- 
lacraire  plus  central,  par  ses  aires  ambulacraires  moins 
développées  et  plus  superficielles,  par  ses  aires  postérieures 
un  peu  plus  allongées,  par  son  péristome  s'ouvrant  à  fleur 
de  test. 

Localité.  —  Cienfuegos  (Cuba).  Très  rare.  Terrain 
éocène? 
Coll.  Oewalque. 

Explication  des  figures.— PI.  II.  flg.  7,  H,  Dewalquei 
vu  de  coté  ;  flg.  8,  foce  supérieure;  flg.  9,  appareil  apical 
et  aire  ambulacraire  antérieure  grossis. 

N- 13.  -  HEMIASTER  ANTILLENStS,  Cotteau,  1881. 

Pl.  IILflg.  1-4. 

Espèce  de  moyenne  taille,  étroite  et  échancréeèn  avant. 
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large  au  milieu,  subacuminée  et  obliquement  tronquée  en 
arrière,  subsinueuse  ù  l'ambitus  ;  face  supérieure  épaisse, 
renflée,  subcarénée  dans  la  région  postérieure,  légère- 
ment déclive  en  avant,  ayant  sa  plus  grande  hauteur  en 
arrière  du  somimt  apical  ;  fiioe  inférieure  régulièrement 
bombée.  Sommet  ambulacraire  nn  peu  excentrique  en 
avant.  Sillon  antérieur  étroit,  profond,  renflé  sur  les  bords, 
commençant  à  Tappareil  apical,  entamant  fortement  l*am- 
bituB,  et  se  prolongeant,  en  s'atténuant,  jusqu^au  péris- 
tome.  Aires  ambulacrairea  paires  ezcavées,  les  antérieures 
subOexueuses,  écartées,  plus  développées  que  les  posté- 
rieures, qui  forment  deux  petites  feuilles  relativement  un 
peu  plus  rapprochées  de  la  carène  postérieure.  Zones 
porifôres  larges,  ouvertes  à  Textrémité,  formées  de  pores 
étroits,  pre8qu*égaux,  les  antérieures  paraissant  un  peu 
plus  développées  que  les  autres  ;  la  zone  interporifère  est 
relativement  assez  large,  moins  cependant  que  ta  zone 
porifère.  Aires  interambulacraires  saillantes  et  serrées  aux 
approches  du  sommet.  Peristome  excentrique  en  avant, 
un  peu  éloigné  du  bord,  subcirculaire  Périprocte  à  fleur  de 
test,  elliptique  dans  le  sens  du  diamètre  antéro-postérieur, 
s'ouvrant  au  sommet  de  la  face  postérieure.  Fasciole  pé- 
répitali?  sinueux;  fasciole  sousanal  non  distinct. 

Hauteur,  20  millimètres  ;  diamètre  antéro-postérieur, 
28  millimètres  ;  diamètre  transversal,  27  millimètres. 

Rapports  et  diffkrenges.  —  Cette  espèce,  par  sa 
forme  gon»Talf,  son  ambitus  un  peu  sinueux,  se  rapproche 
de  17/.  .SV(//f;>,\Vriplil,  du  terrain  miocène  de  l'île  de  Malte; 
elle  en  dilïïM'c  par  s.i  face  sii|VM-ieure  moins  renflée,  plus 
obliquement  déclive  en  avaiif,  |ilus  sensiblement  car,'ni>e 
dans  la  région  [tostérioure,  plus  neti*niient  tronquée  en 
arrière,  par  son  sillon  antérieur  plus  profond,  échancrant 
plus  fortement  ranilniiis  et  marqué,  sur  les  bords,  d'un 
renflement  plus  apparent. 
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l  ocALiTh:.  —  Cicnfu^os  (Cuba).  Assez  rare.  Eocène  ? 
ColIectioD  Dewalque. 

Explication  des  figures.  —  Pl.  III,  lig.  i.  //.  antilleïi- 
êiSt  vu  de  côté  ;  fîg.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face  infé- 
rieure ;  Ûg.  4,  aire  ambulacraire  grossie. 

N"  U.  -  BRISSOPSIS  JlMENOl,  Golteau,  187S. 

Pl.  m,  fg.  s-9. 

Hriasopsis  Jinienoi,  Colteau,    De^cr.    des   Echin.  tur- 

tiaires  des  îles  St-Biirtli(He)ny  tt 
Anguilla,  p.  C.  Kongl.  Svenska 
Vetenskaps  -  Akademiens  Iland- 
lingar,  Bandct  13,  n"  G,  1875. 
—  —        Colloau,  EcJiiii.  Ici'linirei  des  ili^s 

St-Bai'lhéleiHij  cl  Anijitilln  Bull. 
Soc.  géol.  de  France,  3»  sér.,  t.V, 
p.  130,  1876. 

Espèce  de  taille  moyenne,  allongée,  étroite  et  échancrée 
en  avant,  paraissant  acuminée  et  subtronquée  en  arrière, 
ayant  sa  pics  grande  largeur  vers  le  milieu;  fiice  supé* 
Heure  épaisse  et  renflée,  arrondie  sur  les  bords  ;  &ce  infé- 
rieure déprimée  en  avant  du  péristome,  présentant  en 
arrière  un  renflement  qui  correspond  à  Taire  interambula- 
craire  impaire.  Sommet  ambulacraire  à  peu  près  central. 
Sillon  antérieur  large,  profond,  commentant  à  Tappareil 
apical,  entamant  fortement  1  ambitus  et  se  prolongeant,  en 
s'atténuant  un  peu,  jusqu'au  péristome.  Âire  ambulacraire 
impaire  droite,  formée  de  pores  très  petits,  simples,  dispo- 
sas par  paires  obliques  placées  dans  une  dépression  cir- 
culaire et  accompagnées  d'un  renflement  granuliforme; 
serrées  à  la  face  supérieure,  les  paires  de  pores  s'espacent 
en  se  rapprochant  de  Tambitus  ;  la  zone  interporifère  est 

ANIIALBS  soc.  GfiOL.  DB  BBL6.,  T  IX.  MÉMOISBS,  3. 
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large,  paraît  lisse,  mais  est  en  vérité  couverte  d'une  fine 
granulation,  Aires  ambulacraires  paires  pétaloïdes,  forte- 
ment excavées,  subflexueuses,  presque  égales,  peu  écartées 
et  formant  de  chaque  côto  un  demi-cercle  très  prononcé. 
Zones  porifôres  larges  ,  composées  de  pores  oblongs  , 
virgulaires,  presque  égaux,  à  peine  ouvertes  à  leur  extré- 
mité, séparées  par  une  zone  interporifère  très  étroite,  pres- 
que nulle.  Près  du  sommet,  la  zone  porifère  antérieure  des 
aires  ambulacraires  paires  est  en  partie  atrophiée  et  se 
réduit  à  de  petits  pores  simples  et  espacés.  A  la  face  infé- 
rieure, les  aires  ambulacraires  occupent  de  larges  bandes 
lisses  formées  de  plaques  très  développées;  les  pores  sont 
simples,  disposés  par  paires  écartées  qui  se  rapprochent 
un  peu,  sans  se  multiplier,  près  du  péristome.  Tuber- 
cules fins,  serrés,  homogènes  dans  la  région  postérieure, 
un  peu  plus  développés  sur  le  bord  des  aires  ambula- 
craires, dans  la  région  marginale  et  surtout  à  la  face  infé- 
rieure, partout  accompagnés  d'une  granulation  très  fine. 
Péristome  semicirculaire,  déprimé,  excentrique  en  avant  et 
cependant  éloigné  du  bord.  Appareil  apical  étroit,  allongé; 
quatre  pores  génitaux  largement  ouverts,  les  deux  anté- 
rieurs plus  rapprochés  que  les  autres.  La  plaque  madrépo- 
riforme,  comme  dans  toutes  les  espèces  de  ce  genre,  est 
saillante  et  se  prolonge  en  arrière  de  l'appareil.  Fasciole 
péripélale  très  sinueux.  Le  périprocte  et  le  fasciole  sous- 
anal  ne  sont  pas  visibles. 

Hauteur,  24  millimètres;  diamètre  antéro-postérieur,  43 
millimètres;  diamètre  transversal,  33  millimètres. 

L'exemplaire  qui  a  servi  de  type  à  l'espèce  est  de  taille 
beaucoup  plus  forte  que  celui  que  nous  venons  de  décrire. 
Son  diamètre  antéro-postérieur  atteint  80  millimètres  et  son 
diamètre  transversal,  55,  mais  il  est  comprimé,  à  l'état 
de  moule  intérieur  et  nous  avons  préféré  donner  ia 
description  de  l'exemplaire  beaucoup  mieux  conservé  que 
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nous  a  communiqué  M.  Dewalque.  Malgré  sa  taille  moins 
forte,  il  ne  saurait  être  .s«  i»aré  de  nos  grands  échantillons  ; 
c'est  la  même  forme  générale,  le  même  sillon  prolond,  la 
même  structure  des  aires  ambulacraires. 

Rapports  kt  diffkreincks.  —  Le  /•.  Jimenoi  n»'  peut 
ètiv  confondu  avec  aucune  des  espèces  «lue  nous  connais- 
sons; il  se  dislin<jat'  du  B.  Aniillurum  par  sa  forme  plus 
épaisse  sur  les  bords,  par  son  sillon  ant(^ricur  plus  large  et 
plus  [)n)fond,  par  ses  aires  ambulacraires  paires  antérieures 
moins  (écartées,  plus  recourbt/es  et  formant  avec  les  aires 
ambulacraires  postérieures  un  demi-cercle  plus  prononcé, 
par  son  sommet  plus  central.  La  disposition  de  ses  aires 
ambulacraires  rapi)roclie  davantage  nuire  espèce  du  IL  cren- 
cen'icus,  Wright,  de  l'île  de  Malte;  elle  en  dilTère  cepen- 
dant par  sa  forme  plus  allongée,  ses  aires  ambulacraires 
encore  moins  écartées  et  son  sillon  antérieur  plus  large  et 
plus  profondement  creusé. 

Localité.  —  Cienfuegos,  San  Martin  i^Guba).  Rare. 
Miocène.  Collec  tion  Dewalque,  ma  collection. 

Explications  ijks  figures.  —Pl.  III,  fig.  5,  B.  Jimenoi^ 
de  la  collection  de  M.  Dewalque,  vu  de  côté  ;  lig.  6,  face 
supérieure  ;  lig.  7,  aire  ambulacraire  paire  antérieure 
grossie  ;  lig.  8 ,  aire  ambulacraire  impaire  grossie  ; 
lig.  9,  exemplaire  de  grande  taille,  de  ma  collection,  à 
rétat  de  moule  intérieur,  vu  sur  la  lace  supérieure. 

iN- 15.  -  SGUIZÂâTËA  SCILLi£  ^Leske),  Âgassiz,  1840. 

Voir  la  synonymie  très  longue  de  cette  espèce  dans  la 
Description  des  Êehinidea  tertiairet  de  la  Belgique,^,  69. 
Mémoires  couronnés  et  mémoires  des  savants  étrangers, 
t  XUII«  1880. 

U  y  a  lieu  d'igouter  : 
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Hckiziuler  ScilUe^  Colteau,  Descnption  des  Echin.  Inr- 

iKtiri's  de  la  Belgique^  p.  69, 
pl.  VI,  lig.  3, 1880. 
_  —  Cotleau,  sur  les  Echinides  UrtioM'êt 
de  la  Belgique,  Comptes  rendus 
de  TAcad.  des  sciences  de  Paris, 
1880. 

—  —     Mourlon,  GioL  de  la  Belgique,  t.  II, 

p.  285, 1888. 

—  —    Gotteau,  Note  èut  let  Echin,  des  ier- 

raine  tèrtiairea  de  la  Belgique. 
Bull.  soc.  géol.  de  France,  3*  sér., 
t.  IX,  p.  215  et  319, 1881. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  oblongue,  cordifbrme,  dilatée, 
très  échancrée  en  avant,  fortement  acuminée  en  arrière  ; 
face  supérieure  renflée,  déclive  dans  la  région  antérieure, 

haute,  saillante  et  très  comprimco  en  arrière  du  sommet 
apical;  lare  iiilV-ricure  régulièrement  bombée,  un  peu  dépri- 
mée près  du  bord  antérieur,  renflée  dans  l'aire  interambu« 
lacraire  impaire  ;  face  postérieure  tronquée,  étroite,  ren- 
trante, ezcavée.  Sonunet  apical  très  excentrique  en  arrière. 
Sillon  antérieur  largo,  profondément  creusé,  se  rétrécissant 
un  peu  vers  Tambitus,  qu'il  entame  fortement.  Aire  ambu- 
lacraire  antérieure  longue,  droite,  bien  difliérente  des 
autres,  formée  par  des  pores  simples,  très  petits,  accompa- 
gnés de  renlleraenls  graniiliformes  et  disposés  par  paires 
obliques  et  serrées;  zone  interpurilV're  large,  finement  gra- 
nuleuse. Aires  auihulacraires  paires  étmiles,excavées,  iné- 
gales, les  anté  rieures  beaucoup  plus  longues  que  les  autres, 
llexueuses,  divergentes  et  un  peu  arquées,  les  posté  rieures 
très  petites,  arrondies  en  lorme  de  feuilles  et  rapprochées 
de  la  carène  postérieure  ;  zones  poritères  placées  sur  les 
parois  des  aires  ambuiacran  es,  composées  de  pores  étroits. 
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sabTîrguIaires,  unis  par  un  sillon  oblique  ;  zone  interpori- 
fêre  granuleuse,  de  môme  largeur  à  peu  près  que  la  zone 
porifère.  Aires  interambulacraires  ôtroiteSj  resserrées  et 
saillantes  aux  approches  du  sommet.  Tubercules  fins, 
serrés,  abondants,  homogènes,  un  peu  plus  gros  sur  le 
bord  des  dépressions  ambnlacrairos  et  du  sillon  antérieur, 
formant,  à  Tambitus  et  à  la  foce  inférieure,  sur  le  plastron 
interambulacraire.des  séries  r^lières.  Péristome  semilu- 
naire,  labié,  recouvert  d*une  lèvre  très  saillante,  placé  près 
du  bord  antérieur.  Périprocte  ovale,  situé  au  sommet  de  la 
foce  postérieure.  Appareil  apical  très  petit,  granuleux, 
paraissant  muni  de  trois  pores  génitaux.  Fasciole  péripé- 
tale  large,  presque  transverse  en  avant  et  en  arrière,  mais 
flexueux  sur  les  côtés  et  longeant  de  très  près  les  uires 
ambu  lac  raines.  Fasciole  latéro- sous-anal  se  détachant  du 
ûisciole  pcripélale  à  peu  près  vers  le  milieu  des  aires 
ambulacraircs  paires  antérieures. 

Hauteur,  36  millimètres?  diamètre  antôro-postérieur,60 
millimètres;  diamètre  transvers^U,  66  millimètres. 

Rapports  et  différencks.  «-Cette  espèce  se  distingue 
nettement  de  ses  congénères  par  sa  forme  très  élevée, 
saillante  et  carénée  en  arrière,  rapidement  déclive  en 
avant,  par  son  sillon  antérieur  large,  profondément  cxcavé 
et  se  rétrécissant  un  peu  vers  l'ambitus,  par  son  sommet 
apical  très  excentrique  en  arrière,  jrar  ses  aires  arnbula- 
craires  paires  étroites,  inégales,  Hexueuses,  par  son  fas- 
ciole périp.  talc  presque  transverse  en  avant  et  en  ar- 
rière, flexueux  sur  les  côtés.  Le  S.  Scillœ  se  rapproche 
beaucoup  du  S.  cnnaliferuH,  rpii  vit  actuellement  dans  la 
Méditerranée;  les  deux  espèces  ceperulaut  SDUt  bien  dis- 
tinctes, et  le  S.  Scillir  sera  toujours  reconnaissable  à  sa 
forme  générale  plus  acuniiuée  eu  airière,  à  ses  aires  inter- 
ambulacraires et  notamment  à  son  aire  interambuiacraire 
postérieure  plus  resserrées  et  plus  saillantes,  à  ses  aires 
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ambulacraires  anlcrieures  paires  plus  flexueuses,  plus 
divergentes,  plus  arrondies  ;i  leur  extrémité,  à  son  lasciole 
péri  pétale  plus  rapproché  latéralement  des  aires  ambu* 
lacraires  paires. 

Localité.— Gienfaegos  (Cuba).  Rare.  Terrain  miocène. 

Collection  de  M.  Dewalque. 

LocAUTÉ  AUTRB  QUB  L*iLE  DE  CUBA.  —  Bonififtcio,  Santa 
Manza  (Corse)  ;  lies  de  Sardaigne,  de  Malte,  etc.  Terrain 
miocène.  —  Perpignan  (Pyrénées  orientales^  ;  Nice  (Alpes 
maritimes)  ;  Asti,  Bologne  (Italie);  Anvers  (Belgique). 
Terrain  pliocène. 

N*  16.-SGHIZASTER  PARKINSONI(Parkin8on),  Agassiz, 

1847. 

Spatangus  (pars)  Ictcunosus,  Parkinson,  Organic  Re- 

ma  'nis,  1. 111,  p.  29,  pl.  III,  flg.  12, 

1811. 

Sfiatangut  Parkinsoni,  Defrance,  Art.  Spatangua,  Dict. 

des  se.  nat.,  t.  L,  p.  9G,  1827. 

—  —     hesUouUnSy  Etudes  sur  les  Ecliin.f 

p.  304,  n-  20,  1837. 
Schizaster  Goldf uati,  Ag&ssi/.,  Catnl.  syst.  Ectyp.  foss. 

Ecliinod,  àMusei  Neoconi,,  p.  3, 
1860. 

Schizaster  Parkimoni,  Agassiz  et  I)esor,Caiai,  raùt.des 

Echiu.,  p.  128, 1847. 

Schizantet'  Godlfuasi,  Retjuien,  Cntal,  des  coijuiLles  de 

nie  de  Corse,  p.  06,  1848. 

—  —     Bronn,  Index  palœont.f  t.  \, p.  li-lOf 

1848. 

i<chi:asler  Parkinnoni,  D'Orbigny,  Prod.  de  peUéont. 

strat.,  t.  III,  p.  138,  26—  ét., 
n- 2,607,  1852.. 
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Schitiuter  Par/cintoni,  Wright,  On  foss.  Eehinod  from  the 

hland  of  MaUa,  p.  53,  pl.  V, 

fig.  3,  1855. 

de8cHpLgéol,,t.  II,  p.  614,  ièhl, 

—  —     Desor,  Synopsis  des  Echin.  foss,, 

p.  392,  1858. 

—  —     Pictet,  Traité  de  paléonL,  2«  édit., 

t.  III,  p.  190,  1858. 

—  —     Dujardin  et  Hupé,  Hist.natur.  des. 

Zooph.  Eehinod.,  p.  G03,  1862. 

—  —      "Wright,  On   the  foss.  Eehinod.  of 

Malta  .Quarterly  journal  of  the 
geol.  soc,  t.  III,  p.  484, 1864. 

—  —     Fischer,  in  d'Archiai-,  Fischer  et  de 

Verneuil,  Asie  Mineure^pt/lèont., 
p.  310,  1865. 

—  —     Laube,  [>ie  Echtnoiden  der  (Ester- 

Ungarischen  oberoi  Tertiaerabla- 
gerungen,  p.  16,  1871. 

—  —     Cotteau,  Desc)'.  des  Echin.  tertiaires 

desilesSt-Barthélemy  et  Anguilla, 
p.  6.  Kongl.  Svenska  Vetenskap- 
Àkaderoiens  Handlingar,  Bandet 
13,  n-6, 1875. 

—  —    Ck>tteau,  Ediin,  tertiaires  des  tles 

St'Barthélemy  et  Anguilla,  Bull. 
Soc.  géol.  de  France,  3*8ér., 
t.  V,  p.  130, 1876. 

—  —    Cotteau,  Deseript,  de  la  faune  des 

terrains  tertiaire&  moy.  de  la 
Corse,  deserip,  des  Ediin,,^. S97, 
i877. 

—  —    CSotteau,  Ohser.  sur  les  foss,  des  ter- 
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rnint  têftiaire»  moy.  delà  Corse , 
notamment  sut'  les  Eehin,  Bull, 
soc.  gdol.  de  France,  3*  eér., 
t,  VI,  p.  74. 1877. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  ob'onpic,  cordilbrme,  un 
peu  étroite  et  écliancroo  en  .ivant,  sub.'KMjmin'  e  en  arri»>n*, 
ayant  sa  plus  grande  largeur  vers  le  milieu  de  Tambitus  ; 
face  supérieure  déclive  dans  la  n'-gion  antérieure,  lianl<\ 
saillante  et  très  comprinn-e  en  ariiere  du  sommet  ajiical  ; 
face  inférieure  ù  peine  butiibé-e,  lé'gèrenient  déprinnH^  près 
du  bord  antérieur  ;  fai  e  postérieure  Ironqui'c,  »  xi  avée. 
Sommet  apical  presque  central,  un  peu  rejeté  en  ai  ricre. 
Sillon  antérieur  large,  profond,  se  rétrécissant  vers  l'am- 
bilus,  (ju  il  entame  fortement.  Aire  ambulacraire  impaire 
différente  des  autres,  droite,  formée  de  pores  simples,  pe- 
tits, disposés  par  paires  obliques  et  serrées.  Aires  ambu- 
lacraires  paires  assez  larges,  excavées,  les  antérieures  plus 
longues  que  les  aatres,  divergentes,  arrondies  à  lear 
extrémité,  les  postérieures  moins  larges,  moins  étendues, 
très  rapprochées  de  la  carène  postérieure.  Zones  porifères 
placées  sur  les  parois  des  aires  ambulacraires,  composées 
de  pores  étroits,  subvirgulaires,  unis  par  un  sillon  très 
apparent;  zones  interporifëres  étroites,  beaucoup  moins 
larges  que  les  zones  porifères.  Aires  interambulacraires 
étroites  et  resserrées  aux  approches  du  sommet.  Péri- 
stome  semilunaire,  labié,  recouvert  d'une  lèvre  saillante. 
Périprocte  petit,  'elliptique  dans  le  sens  du  diamètre  an* 
téro-postérieur,  s'ouvrant  au  sommet  de  la  foce  anale. 
Les  tubercules,  Tappareil  apical  et  les  fitscioles  ne  sont  pas 
visibles  dans  notre  exemplaire. 

Hauteur,  33  millimètres  ?  diamètre  antéro-postérieur, 
59  millimètres;  diamètre  transversal,  58  Vt  millimètres. 

Rapports  et  différence.  —  Cette  espèce  se  distingue 


du  ^.^cilhi'  par  son  sillon  antérieur  moins  large  et  échan- 
cranl  moins  protondément  l'ambitus,  par  son  sommet 
apical  moins  excentrique  en  arrière,  par  ses  aires  ambu- 
lacraires  antérieures  plus  divergentes,  plus  larges,  moins 
longues  et  plus  arrondies  à  l'extrémité,  par  ses  aires  am- 
bulacraires  postérieures  plus  développées  et  plus  rap- 
prochées de  la  Galène  postérieure.  La  forme  générale  dn 
S.  Parkinsoni  le  rapproche  égalemoit  du  5.  ijtveni, 
Cotteau,  de  nie  d^Anguilla;  il  en  difl&re  par  son  sillon 
antérieur  plus  profond,  par  ses  aires  ambulacraires 
paires  antérieures  moins  arrondies,  par  ses  aires  posté- 
rieures plus  longues  et  plus  rapprochées. 

LocAUTâ.  —  Environs  de^  Matanzas  (Cuba).  Rare.  Ter- 
rain miocène? 

Ma  collection. 

LOGALlTte  AUTRES  QUE  L*ILB  DE  CUBA.  —  IfartigUOS 

(Bouches-du-Rhône)  ;  Santa-Manza  (Corse);  Porto  Torrés 
(Sardaigne)  ;  lie  de  Halte  ;  environs  de  Tarsous  (Gilicie). 
Terrain  miocène. 

NM7  -HEMIASTEil  CUBENSIS  (d'Orbigny),  Gotteau, 

1881. 

Pl.  IV.  iig.  i'i, 

Sehiiastei'  cubensiiff   D'Orbigny  in  Agassi/,  et  Desor, 

CataL  raisonné  des  Êchinides, 
p.  128, 1847. 

—  —     D'Orbigny,  planâtes  des  fonileê  dê 

Cuba,  pl.  YIII,  rig.4,  5  et  6,1850? 
(non  publiées). 

—  —    Gray,  Catal.  of  tfie  récent  Eehin, 

of  the  britwh  Uuaeum,  p.  01, 
1856. 

—  —     Michelin,  Note  $ur  lee  Êehinidei  vi- 

vants et  foÊêUea   du  golfe  du 
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\fexiqueetdes  Antilles.BuU.  soc. 
géol.  de  France,  2*  sér.,  t.  XII, 
p.  759,  1855. 

Espèce  de  petite  taille,  un  peu  plus  longue  que  large, 
arrondie  et  k  peine  échancrée  en  avant,  légèrement 
sabacominée  en  arrière  ;  fiioe  supérieure  haute,  renflée, 
convexe,  k  peine  tronquée  en  arrière  ;  face  inférieure  légè- 
rement bombée.  Sommet  ambulacraire  excentrique  en 
arrière.  Sillon  antérieur  assez  prononcé  à  la  fàce  supé- 
rieure, mais  échancrant  très  fàiblement  Tambitus,  à  peu 
près  nul  aux  approches  du  péristome,  dépourvu  de 
tubercules  et  finement  granuleux  à  Tintérieur.  Aire 
ambulacraire  impaire  droite,  fbrmée  de  pores  simples, 
petits,  rangés  par  paires  obliques  et  espacés.  Aires  am- 
bulacraires  paires  excavées,  pétaloïdes,  très  inégales,  les 
antérieures  subflexueuses,  écartées  et  beaucoup  plus  déve- 
loppées que  les  autres.  Zones  porifères  composées  de  pores 
allongés,  presque  égaux,  obliquement  disposés  et  rnis 
par  un  sillon  profond,  presque  fermées  k  leur  extrémité; 
la  zone  interporifère,  très  étroite,  est  beaucoup  moins  large 
que  les  zones  porifères.  Aires  interambulacraires  res- 
serrées aux  approches  du  sommet.  Tubercules  abondants, 
épars,  homogènes,  plus  petits  à  la  face  supérieure  que 
dans  la  région  marginale  et  inframargiiiale.  Quatre  pores 
génitaux  ;\  peu  près  également  espacés  ;  fasciole  péripétale 
très  sinueux.  Pas  de  fasciole  latéro-sousanal. 

Hauteur,  IG  millimètres  ;  diamètre  antéro-post»^rieur,  23 
millimètres;  diamètre  transversal,  22  millinv  très. 

Rapports  et  diffi'rkxces.  —  Celte  espèce  se  distin- 
gue de  ses  congénères  par  sa  forme  renllée,  par  son  sillon 
antérieur  peu  profond  et  échancrant  très  légèrement  Tarn- 
bitus,  par  son  fasciole  péripétale  anguleux  et  suivant  de 
près  le  contour  latéral  des  aires  ambulacraires  paires.  Le 
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tBBGîcle  latéro-fiousanal  n'existe  pas  dans  notre  exemplaire, 
bien  que  la  région  sur  laquelle  il  devrait  se  montrer  soit 
bien  conservée  et  garnie  de  petits  tubercules.  Aussi  malgré 
sa  forme  générale  et  Texcentricité  de  son  appareil  apical, 
n'avons-nous  pas  hésitf^  à  retrancher  cette  espèce  du  genre 
Schizastei',  où  l'avait  placée  D*Orbigny,  et  à  la  reporter 
parmi  les  Hemiastp.v. 

LocALiTi>.  —  Ile  de  Cuba.  Très  rare.  Couches  pliocônes 
ou  tout  à  fait  récentes? 

Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  (collection  D'Orbi- 

gny)- 

Explication  des  figures.  —  Pl.  IV,  ûg.  i,  S.  cuhensis 
vu  de  côté;  flg.  2,  face  supérieure;  âg.  3,  appareil  apical  et 
aire  ambutacraire  paire  antérieure,  grossis.  L'exemplaire 
unique  que  nous  avons  décrit  a  été  brisé  depuis  qu'il  a  été 
figuré  par  iPOrbigny  ;  il  est  très  incomplet,  et  c'est  en  nous 
aidant  des  dessins  donnés  dans  les  planches  non  publiées 
des  Fossiles  de  Cuba  que  notre  description  et  les  figures 
qui  l'accompagnent,  ont  été  faites. 

N«  18.  -  BR£YNiA  CUBËNSIS,  Cotteau,  1875. 
Pl.  IV.  flg.  4-6. 

Breynia  eubendst  Cotteau,  Deser.  des  Echin,  têrtiaires 

des  iles  Sl-Harthélemy  et  Anguilla, 
p.  7.  Kongl.  Svenska  Vetenskaps- 
Akademiens  Handlingar,Bandet  13, 
n»  6, 1875. 

—  —  Gotteau,  Eeh.  tertiaires  des  tles  SI- 
Barthélémy  et  iCAnguilla.  Bull. 
Soc.  géol.  de  France,  3*  sér.,  t.  V, 
p.  130, 1876. 

Espèce  de  laiUe  assek.  grande,  allongée,  dilatée  et  arron- 


Digitized  by  Google 


i 


_  44  - 

die  en  avant,  subacurainée  en  arrière;  face  supérieure  très 
déprimée,  amincie  sur  les  bords,  ayant  sa  plus  grande 
hauteur  dans  la  région  postérieure;  face  inférieure  presque 
plane,  légèrement  renflée  dans  Taire  interambulacraire 
impaire,  trop  mal  conservée  du  reste  pour  qu'il  soit  pos- 
sible d'en  donner  tous  les  caractères.  Sommet  ambulacraire 
excentrique  en  avant.  Sillon  antérieur  presque  nul,  indiqué 
seulement  par  un  double  bourrelet  vague,  très  atténué, 
s'élargissant  aux  approches  de  l'ambitus.  Aire  ambula- 
craire antérieure  à  peine  apparente,  formée  de  pores 
simples,  petits,  rapprochés  les  uns  des  autres,  disposés  par 
paires  obliques  et  espacées.  Aires  ambulacraires  paires  à 
fleur  de  test,  subcunéiformes,  à  peine  ouvertes  à  leur  extré- 
mité, inégales,  les  antérieures  presque  horizontales,  les 
postérieures  plus  longues  et  obliques;  zones  porifères  com- 
posées de  pores  arrondis,  très  apparents,  situés  dans  un 
sillon  profond,  en  partie  atrophiés  aux  approches  du  som- 
met, qui  malheureusement  n'existe  pas  dans  le  seul  exem- 
plaire que  nous  connaissions.  Tubercules  inégaux,  les  uns 
très  petits,  visibles  surtout  dans  la  région  inframarginale 
et  à  la  face  inférieure,  sur  l'aire  interambulacraire  impaire, 
les  autres  très  gros,  perforés,  profondément  scrobiculés, 
espacés,  occupant  la  partie  supérieure  des  aires  inleram- 
bulacraires  paires,  faisant  complètement  défaut  dans  le 
sillon  antérieur  et  dans  Taire  interambulacraire  posté- 
rieure. L'espace  intermédiaire  entre  les  gros  tubercules 
est  partout  recouvert  d'une  granulation  fine,  abondante  et 
homogène. 

Le  péristome  et  le  périprocte  ne  sont  point  conservés 
dans  notre  exemplaire;  un  lambeau  de  fasciole  se  montre 
•  sur  le  bord  des  gros  tubercules. 

Hauteur,  30  millimètres?;  diamètre  antéro-po.stérieur,  88 
millimètres;  diamètre  transversal,  71  millimètres. 

Rapports  et  différences.  ~  L'échantillon  que  nous 


venons  de  décrire  laisse  assurément  à  désirer  sons  le  rap 
pori  de  la  conservation  :  il  est  usé  par  le  firottement,  et 
plusieurs  de  ses  organes  essentiels  ne  sont  pas  visibles.  II 
nous  a  paru  cependant  qu*il  pouvait  être  sufBsanunent 
caractérisé,  et  qu'il  était  utile  de  foire  connaître,  même 
avec  une  description  et  des  figures  incomplètes,  ce  type  très 
rare  et  d*autant  plus  intéressant  que  le  genre  auquel  nous 
croyons  devoir  le  rapporter,  n^a  pas  encore  été  rencontré 
à  Tétat  fossile.  Notre  espèce  se  distingue  certainement  du 
B.  AiMtraliœ,  Â.  Agassiz,  par  sa  forme  beaucoup  plus  dé- 
primée, par  son  silfon  antérieur  encore  moins  apparent, 
par  ses  aires  ambulacraires  paires  relativement  plus  larges, 
moins  anguleuses  et  plus  ouvertes  à  leur  extrémité,  par  sa 
foce  inférieure  oifirant  des  zones  ambulacraires  posté- 
rieures plus  lisses  et  plus  développées.  Ce  n'est  pas  sans 
quelque  hésitation  que  nous  maintenons  cette  espèce  dans 
le  genre  Dreyniat  où  nous  Tavons  placée  dans  Vorigine;  elle 
se  rapproche  également  beaucoup  d*un  genre  voisin,  du 
genre  Lovenia,  par  la  disposition  de  ses  aires  ambula- 
craires paires  et  de  ses  gros  tubercules,  par  sa  forme 
générale  dilatée  etarrondie  en  avant,  acuminée  en  arrière, 
par  sa  foce  supérieure  très  déprimée;  et  tant  que  nous,  ne 
posséderons  pas  un  exemplaire  mieux  conservé  qui  nous 
permette  de  constater  la  présence  ou  Tabsence  du  fosciole 
péripélale  ainsi  que  le  plus  ou  moins  de  profondeur  de  la 
dépresion  anale,  nous  éprouverons  quelques  incertitudes 
sur  son  affinité  générique. 

Localité.  —  Matanzas  (Cuba).  Très  rare.  Eocène  ? 

Ma  collection. 

Explication  des  figures  -  Pl.  IV,  fig.  4,  Breynia 
eubensU,  vu  de  côté;  fig.  H,  foce  supérieure;  flg.  6,  tuber- 
cules grossis. 


-  46  - 


N«  19.  PERIPNEUSTES  ANTILLAKUM,  Gotteau,  1875. 

Pet'ipneu^te»  AntiUarum^  Cotteau,  Desc.  des  Echin, 

tertiairei  des  ilea  St-Barlhéiemy 
«t  Attguilla,  p.  39,  pl.  VII,  ûg. 
i-3.  Kongl.  Svenska  Vetenkaps- 
Akademiens  Handlingar.  Dandet 
13,  n*  6, 1815. 
—         —     Gotteau,  Ediin.  tertiaire»  des  îles 

St'IlarthéUmy  et  Augnilla,  Bull. 
Soc.  géol.  de  France,  3*  série, 
t.  V,  p.  126, 1876. 

Espèce  de  très  grande  taille,  allongée,  subcordiforme, 
un  peu  rtHrt^cie  et  profondément  ('chancrée  en  avant,  lé- 
gèrement subacuininée  en  arriLTc  ;  lace  supérieure  haute, 
retillée,  subrunique,  ayant  sa  plus  grande  épaisseur  au 
point  correspondant  au  sommet  ambulacraire,  furtt ment 
déclive  tii  uvant  et  sur  les  côtés,  plus  obliqueniciit 
inclimn^  dans  la  réj^ion  postérieure  ;  l'ace  anale  courte, 
subtronquée,  I<''^'rreinenL  rentrante;  lace  inl-TifUre  pres- 
que plane,  paraissant  un  peu  renllee  dans  l'aire  interam- 
bulacraire  [xisti  i  ieure,  déprimée  en  avant  du  périslome. 
Sommet  ambulacraire  très  excenliique  en  avant.  SiUun 
antérieur  conmu  n(.anl  a  peu  de  dislance  de  rai)pareil  api- 
cal,  large  et  un  peu  atténué  à  la  face  supérieure,  échan- 
craut  profondément  Tambitus.  Aire  ambulacraire  impaire 
diflTérente  des  autres,  formée  de  pores  petits,  espacés, 
presque  simples.  Aires  ambulacratres  paires  pétaloïdes, 
étroites,  allongées,  assez  profondément  excavées,  les  anté- 
rieures très  divergentes,  presque  horizontales,  les  posté- 
rieures plus  longues  et  formant  entre  elles  un  angle  aigu; 
zones  porifères  composées  de  pores  presque  égaux,  trans- 
versalement ovales,  unis  par  un  sillon  apparent  ;  zone  in- 
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terporifère  très  étroite,  moins  développée  que  les  zones 
porifores,  finement  granuleuse,  ainsi  que  la  cloison  sépa- 
rant les  sillons.  Tubercules  do  deux  natures  :  les  plus  gros, 
visiblement  crénelés  et  perforés,  se  montrent  à  la  face 
supérieure,  aux  approches  du  sommet  et  en  avant,  sur 
les  bords  du  sillon  antérieur  ;  ils  descendent  assez,  bas, 
surtout  en  arrière  et  en  avant  et  sont  partout  nettement 
limités  par  le  fasciole  péripélale.  Les  autres  tubercules, 
fins,  serrés,  homogènes,  très  petits,  abondent  principale- 
ment au-dessus  de  l'ambitus  et  dans  la  région  marginale. 
Péristome  semiluiiaire,  recouvert  d'une  lèvre  saillante, 
très  excentrique  en  avant.  Appareil  apical  relativement 
peu  développé;  plaque  madréporilorinu  longue,  étroite, 
traversant  tout  lappareil;  quatre  pures  génitaux,  les 
antérieurs  moins  ouverts  et  plus  rapprochés  que  les 
autres.  Fasciole  péripétale  sinueux,  suivant  de  très  près 
te  contour  des  aires  ambulacraires;  fasciole  sousanal  ? 

Hauteur,  43  millimètres;  diamètre  antéro-poetérieor, 
117  millimètres;  diamètre  transversal,  lOS  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  que  nous 
ne  pouvons  comparer  à  aucune  autre,  sera  toujours 
reoonnaissable  à  sa  grande  taille,  à  sa  forme  allongée, 
subconique,  renflée  dans  la  région  antérieure,  fortement 
déclive  en  arrière,  à  son  sillon  large  et  profond,  surtout 
vers  Kambitus,  à  ses^aires  ambulacraires  -longues  et 
excavées,  à  la  disposition  de  ses  tubercules,  à  son  fàsciole 
péripétale  très  sinueux. 

LoGALrrÉ.  — lfatanza8(Guba).  Très  rare.  £ocè'ne. 

Ma  collection. 

Localité  autre  que  Tilb  de  Cuba.  —  Ile  St-Barthé- 
lemy.  Eocène. 
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N"  20.  MACIIOPNEUSTES  CUBENSIS,  Cotleau,  1875. 

Pl.  IV,  fig.  7. 

Macropneustes  cu^ensts-,    Cotleau,  Df.scr.  dfn  Kchtn. 

tertiaires  des  iles  St-I'utrtheleuiy 
et  Anfjuilla,  p.  fi.  Kongl.  Svenska 
Vete  nskaps  -  A  kude  m  i  c  n  .s  H  a  ndl  i  n- 
gar,  Bandet  13,  n"  6,  1875. 
—         —        CSolteau,  Êchin.  tertiaire»  des  iles 

St- Barthélémy  et  Anguilla.  BoU. 
soc.  géol.de  France,  9*  sér.,  t.  V, 
p.  130, 1876. 

Espèce  de  grande  taille,  subcirculaire,  arrondie  et  très 
légèrement  échancrée  en  avant,  subacuminée  en  arrière  ; 
face  supérieure  haute,  renflée,  régulièrement  bombée, 
hémisphérique;  Cnce  inférieure  tout  à  fait  plane,  presque 
tranchante  sur  les  bords,  un  peu  échancrée  en  avant  par 
le  sillon  antérieur  et  en  nrrière  par  le  sillon  anal,  légère- 
ment déprimée  dans  la  région  péristomale.  Sommet 
ambulacraire  presque  central,  un  peu  rejeté  en  avant. 
Sillon  antérieur  nul  aux  approches  du  sommet,  h  peine 
apparent  à  la  face  supérieure,  échancrant  cependant  Tam- 
bitus  d'une  manière  assez  sensible  Anil)iilari  t'  impair  tout 
à  l'ail  dinerenl  des  autres,  droit,  lonné  de  i»orcs  très  petits 
et  espacés.  Aires anil)ulai  iMires  paires  dépi'inices,  sans  être 
lurlemeiil  excav^'es,  })(HaHlormes.  longues,  étroites,  des- 
cei)danl  ti  i-s  bas,  ouvertes  à  leur  extn'mité,  les  antérieures 
un  peu  niuius  dé'veloppées  que  lus  autres  ,  zones  porifères 
relativement  très  larges,  composées  de  pores  inégaux, 
les  internes  arrondis,  les  externes  longs,  subvii-gulaires, 
horizontaux  ;  zone  interporiière  très  étroite.  Tubercules 
inégaux,  épars,  peu  nombreux,  plus  abondants  vers  l'am- 
bitus  et  dans  la  région  inframarginale,  paraissant  un  peu 


Digitized  by  Google 


—  49  - 


plus  gros  sur  le  bord  des  aires  aoibulacraires.  Péristome 
très  excentrique  en  avant,  étroit,  semiiunaire,  recouvert 

presque  entièrement  par  une  lèvre  épaisse  et  saillante. 
Périproctc  supramarginal,  grand,  transversalement  ovale, 
s'ouvrant  au  sommet  d'une  laive  échanci'ure. 

Hauteur,  iti  millimètres;  diamètre  antéro-postérieur,  84 
millimètres;  diamètre  transversal,  83  1  '2  millimètres. 

Rapports  et  difféfœncks.  -  Cette  belle  espèce,  tout  en 
présentant  paiiailemml  les  caractères  du  genre  Macro- 
lJiieush:s,  ne  saurait  •■fie  coidundue  avec  aucune  de  ses 
congénères  et  sera  tuujoui-s  facilement  rci  uimaissable  à  sa 
forme  presque  circulaire,  à  sa  lace  supérieure  bombée  et 
subhémispht  ri(jue,  à  sa  face  inférieure  plane  et  tranchante 
sur  les  bo.'ds,  ;i  son  sillon  antérieur  à  peine  apparent,  à 
ses  aires  ambulacraires  longutîs  et  é-troiles,  à  son  péristome 
.semilunaire,  reeouvert  d'une  lèvre  épaisse  et  saillante. 

Lv)c.\LiTi:.  —  St-Marlin  (Cuba;.  Très  rare.  Eocène. 

Ma  collection. 

ExPLiGATio.N  UKs  fuiUHKS.  —  H.  IV,  liy.  7,  M.  cubeifiisj 
vu  de  côté. 
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.    m  QUELQUES  CËFfliLOFQDEE  MODVËAUI 

ftU 

CALCAIRE  CARBONIFÈRE 

DE  LlRL^Dt: 

PAB 

L.>Q.  DE  KONINCK. 


Pendant  Time  de»  ezcunions  que  j'ai  fiiites  en  Irlande, 
dans  le  but  d*y  étudier  la  faune  carbonifère  de  ce  pays  et 
de  la  comparer  à  celle  du  nôtre,  mon  attention  a  été  parti- 
culièrement attirée  par  quelques  grands  Céphalopodet  qui 
font  partie  de  la  belle  collection  de  fossiles  déposée  dans 
les  galeries  du  Musée  scientifique  de  Dublin. 

Un  grand  nombre  de  ces  fossiles  Airent  mis  à  ma  dispo- 
sition avec  le  plus  grand  empressement  par  M.  W.  H.  Baily, 
paléontologiste  de  la  Ck>mmis8ion  géologique  dlrlande. 
Parmi  ces  fossiles,  quatre  espèces  fixèrent  particulière- 
ment mon  attention,  tant  à  cause  de  leur  taille,  qu*à  celle 
de  leur  parfaite  conservation  et  de  la  similitude  de  leurs 
formes  avec  celles  de  quelques-unes  des  espèces  carboni- 
fères belges. 

De  ces  quatre  espèces,  deux  appartiennent  au  genre 
Cyrtoceras  et  deux  au  genre  GoniatUes,  tels  que  je  les  ai 
définis  dans  la  deuxième  partie  de  mon  ouvrage  intitulé  : 
Fautui  du  calcaire  carbonifère  de  la  Belgique,  pages  166 
et  m 
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Je  lo»  désigne  sous  les  noms  Cyi'tocera»  HulU  et  Bailyi 
et  de  Goniatitea  ornati$simfM  et  plieatilis,- 

1.  CYRTOGERA.S  HULLI,  L.-G.  de  Koninck. 
Planche  5,  llsores  I,  S,  5. 

(Coquille  de  grande  taille,  à  peu  près  droite  dans  les  trois 
quarts  >upt'i-ieurs  de  sa  longueur,  recourbée  en  demi- 
cercle  dans  sa  |)art,ie  initiale  et  dont  le  diamètre  transverse 
auj^rnente  régulièi'enient  pétillant  la  eroissance.  Lasi  ction 
transverse,  |>res((ue  eircidaire  à  son  origine,  se  niodille 
insLiisiblernent,  s'élargit  »'t  linit  pardev<'iiir  rt'gulièi'enient 
elliptique  comme  Tindiifue  la  ligure  3  de  k;  planche  I. 

Les  cloisons  sont  nouibreuses  et  leurs  distances,  d'abord 
assez  faibles,  deviennent  plus  fortes  au  fur  et  à  mesure  de 
raccroissement  de  la  coquille  La  dernière  loge  m'est 
inconnue  ;  elle  a  dû  être  très  grande,  si  j'en  juge  par  la 
distance  qui  sépare  les  dernières  cloisons  du  spécimen 
représenté  par  la  figure  2  de  la  planche  I  et  qui  est  d'envi- 
ron trois  centimètres. 

Le  siphon  est  situé  du  côté  ventral,  au  quart  environ  de 
son  diamètre  antéro-postérieur  ;  son  épaisseur  est  de  six 
millimètres  dans  les  dernières  loges  ;  il  ne  me  parait  pas 
être  continu  ;  en  tout  cas  il  n'est  pas  formé  d'une  suite 
d'éléments  plus  ou  moins  sphériques  comme  celui  de  cer- 
taines autres  espèces. 

Le  tét  est  épais  et  complètement  lisse.  . 

Dimemiona,  Le  spécimen  assez  complet  représenté  par 
la  figure  1  de  la  planche  I,  mais  qui  ne  parait  pas  avoir 
acquis  tout  son  développement,  a  une  longueur  de  25  cen* 
timètres  ;  le  diamètre  transverse  de  son  extrémité  supé- 
Heure  est  de  78  millimètres,  .tandis  que  le  diamètre  antéro- 
postérieur  n'est  que  de  63  millimètees.  Les  dimensions  du 
second  spécimen  représenté  par  la  figure  â  de  la  planche  I, 
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ont  dù  ôlre  beaucoup  plus  fortes  et  sa  longueur  a  dû 
atteindre  environ  50  centimètres.  C'est  josqulci  la  plus 
grande  espèce  connue. 

Rapporta  «t  différences,  La  forme  extérieure  de  cette 
espèce  a  quelque  ressemblance  avec  celle  de  mon  Cyrtoee- 
ras  VemeuUianum  avec  lequel  elle  a  été  généralement 
confondue  en  Irlande.  Cependant  elle  en  diiïère  non  seule- 
ment par  sa  taille  gigantesque,  mais  encore  par  Tabsenoe 
du  moindre  ornement  &  sa  surface  et  surtout  par  la  forme 
normale  de  son  siphon.  On  voit  qu'avec  un  peu  d'attention 
la  confiision  que  je  viens  de  signaler  aurait  pu  être  belle- 
ment évitée. 

Gisement  et  localité.  Je  me  fais  un  devoir  de  dédier  œtte 
belle  espèce  à  M.  le  docteur  K.  IluU,  directeur  de  la  Com- 
mission géologique  d'Irlande,  afin  de  lui  donner  un  foible 
témoignage  de  ma  reconnaissance  pour  la  bonté  qu'il  a  eue 
de  fociliter  mes  recherches  pendant  mon  séjour  ft  Dublin  ; 
elle  a  été  découverte  dans  un  calcaire  compacte  des  envi- 
rons de  Rathkeale,  comté  de  Limerick,  appartenant  aux 
assises  moyennes  du  calcaire  carbonifère. 

2.  CYiVrOCERAS  BAILVI,  L.-G.  de  Koningk. 
Planche  6,  flgores  1,  2. 

Coquille  d'assez  grande  taille,  régulièrement  arquée, 
s'élargissant  profiressivenient  et  assez  rapidement  pendant 
sa  croissance.  Sa  section  transverseest  circulaire  dans  toute 
son  étendue. 

Les  cloisons  sont  assez  profondes  et  leur  distance  ne  s'ac- 
croît pas  rapidement;  elles  sont  au  nombre  de  vingt-cinq 
à  vin<:t-lunt.  La  dernière  loge  est  grande  et  sa  hauteur 
est  à  peu  près  égaie  à  la  moitié  de  la  hauteur  totale  de 
la  coquille. 

Le  siphon  est  étroit,  régulier,  non  continu  et  situé  du 


côté  ventral,  au  tiers  envirun  du  diamètre  antéro-posté- 
rieur. 

Le  tdt  est  assez  épais  ;  sa  surface  est  lisse  et  ne  laisse 
apercevoir  aucune  trace  de  stries  d'accroissement. 

Dimeruions,  Hauteur  21  centimètres  ;  diamètre  de  Tou- 
verture  63  millimètres  ;  diamètre  de  la  dernière  cloison 
43  millimètres  ;  épaisseur  du  siphon  3  millimètres. 

B9pports  et  différêneta.  De  même  que  la  précédente, 
cette  espèce  a  souvent  été  confondue  avec  le  C.  Vemeui- 
Uanum,  dont  elle  se  distingue  ftMîilement  par  Tabsence  de 
stries  longitudinales  à  sa  surface,  par  la  forme  normale  de 
son  siphon  et  par  la  parfaite  régularité  circulaire  de  sa  sec- 
tion transverse.  Ce  dernier  caractère  suffit  pour  éviter  sa 
conftision  avec  le  C.  HuUi,  qui  en  diflère  en  outre  par  sa 
grande  taille  et  la  largeur  de  son  siphon. 

GUêmentet  loéalUé,  Je  dédie  cette  espèce  à  H.  W.  HeUier 
Baily,  paléontologiste  de  la  Commission  géologique  d'Irlande 
à  qui  j*en  dois  la  connaissance  et  qui  Va,  découverte  à  Sam- 
phire  Island,  comté  de  Kerry,  dans  un  calcaire  appartenant 
eux  assises  moyennes  du  calcaire  carbonifère. 

1.  GONIATITES  ORNATlSSlMUîi,  L.-O,  de  Koninck. 
Plinehe  S«  Agorea  A  et  5. 

CkKjuille  de  taille  moyenne,  discoïde,  composée  au 
minimum  de  cinq  tours  de  spire  dont  le  dernier  enveloppe 
les  tours  précédents  et  oblitère  complètement  lonihilic  ; 
celui-ci  est  rein  place  par  une  fossette  peu  profonde 
dont  les  bords  sont  arrondis  et  s'étalent  sur  les  côtés  de 
la  coquille. 

Les  loges  paraissent  être  nombreuses  ;  les  sutures  des 
cloisons  se  composent  d'un  lobe  central  qui  m'a  paru 
être  simple ,  étroit  et  assez  long  ;  le  lobe  latéral  est 
unique,  en  torme  de  1er  de  lance  et  aigu  à  son  extré- 
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mité;  les  selles  principales  sont  assez  larges  et  bien 
arrondies  en  avant;  les  selles  latérales  sont  plus  larges 
.encore  et  leur  court>e  est  beaucoup  plus  déprimée  et  plus 
étendue. 

La  surface  du  tét  est  ornée  d*an  grand  nombre  de  minces 
côtes  dont  la  dimension  augmente  presque  insensible- 
ment au  fur  et  à  mesure  de  raccroissement  de  la  coquille  ; 
ces  côtes  sont  très  régulières  et  bien  séparées  les  unes  des 
autres  par  des  stries  assez  profondes;  elles  prennent 
naissance  dans  les  fossettes  ombilicales,  se  recourbent  en 
arrière  et  vont  se  rejoindre  sur  la  partie  centrale  en  y 
produisant  un  large  sinus  ;  la  direction  de  ces  côtes  corres- 
pond à  la  forme  que  possède  l'ouverture  de  la  coquille  et 
les  côtes  elles-mêmes  sont  produites  par  raccroissement 
successif  de  celle-ci. 

Dimensions.  Le  seul  spécimen  de  cette  espèce  qui  me 
soit  connu  possède  un  diamètre  luugitudiiiul  de  70  niilli- 
mètres  et  un  diamètre  transver:>:e  de  4*2  millimètres;  la 
hauteur  de  son  ouverture  est  de  40  millimètres. 

Hnfipofts  et  di/férencrs.  (jette  espèce  a  été  eonroiulue  en 
Irlande  avec  li>  C.  s( rialus,  i .  S<i\veriiy  ou  G.  erehiat riu 
5.  Phillips,  n'en  est  (pfuiie  vari''!/'  «  t  iluiit  il  |iossède  à 
peu  près  la  tonne.  VAU'  s'en  disliiigue  rcpt: iidant  fai-ileineiit 
par  rabscncc  d'oniliilii'.  p-.r  ses  lai'^vs  lossctlcs diidiilicales, 
et  surtout  par  les  lintîs  rolt-s  non  crénelées  cl  très  rt'gu- 
lières  dont  sa  surlace  est  orm'-f.  Klle  en  dilTèrc  encore  par 
li  s  piMporlions  de  ses  diverses  dimensions  et  par  la  ibrme 
plus  ouverte  des  diverses  sutures  de  st's  clo  .sons 

Gisctiirnt  »'<  locitlitr.  Vu  seul  spt'cimen  de  cette  espèct; 
a  été  découvert  dans  le  calcaire  moyeu  de  Tomdeelys, 
comté  de  Limerick. 
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3.  GONIATITES  PLICATILIS,  L.>G.  de  Koninck. 

Planche  6,  Ûguies  ô,  4.  •  ' 

Ck»qtiille  d'assez  grande  taille,  subdiscoîde  et  4ont  le 
diamètre  transverse  n^équivaut  qu'aux  deux  tiers  environ 
du  diamètre  longitudinal.  Ses  tours  de  spire  sont  an 
nombre  de  cinq  ou  de  six  et  s'enroulent  de  tsuçon  k  couvrir 
toute  la  surface  ventrale  et  à  laisser  subsister  un  assez 
large  ombilic,  très  profond,  et  dans  lequel  on  peut  aisément 
suivre  tous  les  tours  de  spire  qui  concourent  à  sa  formation. 
Le  bord  de  cet  ombilic  est  caréné  et  limite  une  bande  creuse 
et  lisse  qui  est  produite  aux  dépens  d'une  partie  non  em- 
brassante des  divers  tours  de  spire.  Toute  la  partie  ven- 
trale est  ornée  d'un  grand  nombre  de  petits  plis  simples  et 
non  bifurques,  qui  ont  leur  origine  de  cbaque  côté  de  la 
coquille  aux  bords  de  Tombilic,  se  recourbant  en  arrière 
parallèlement  les  uns  aux'  autres  pour  aller  se  rencon- 
trer par  une  nouvelle  courbe  sur  la  partie  médiane  de  la 
surface  centrale  et  y  produire  un  large  sinus,  ayant  servi 
de  limite  au  bord  de  Touverture  pendant  l'accroissement 
successif  de  la  coquille. 

Les  cloisons  me  sont  totalement  inconnues  et  je  n'en  ai 
pas  rencontré  la  moindre  trace  sur  les  divers  spécimens 
qui  me  sont  passés  par  les  mains. 

L'ouverture  subsemilunaire  est  un  peu  plus  haute  dans 
sa  partie  moyenne  que  sur  les  côtés. 

Dinieunious.  Diamètre  longitudinal  85  millimètres;  dia- 
mètre transverse  58  millimètres  ;  diamètre  de  l'ombilic  30 
millimètres;  hauteur  médiane  de  Touverture  21  milli- 
mètres. 

Rai)ports  et  différences.  Celte  espèce  a  ét-;  confondue 
avec  le  G.  furcntus,  V.  M  Coy, durit  clic  se  distingue  facile- 
ment par  le  nombre  plus  considérable  et  la  simplicité  des 
plis  de  sa  surface  et  par  son  épaisseur  relativement  beau- 
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coup  plus  forte.  Ce  deriiier  caractèiv  peut  aussi  .•ser  vir /i 
la  s('j)arer  du  G.  funnlus,  L  Sowerby,  dont  Pomhilic  Cî^t 
bien  plus  <iuverl,  moins  profond  et  moins  bit-n  limitt'-.  I.es 
plis  di'  c."  dernier  sont  en  outre  plus  épais  et  par  eonsé- 
quenl  moins  nombreux;  les  sillons  les  séparent  sont 
iné^Mux  tt  indiquent  que  raccroissement  de  la  coquille 
a  subi  des  interruptions  dont  les  unes  ont  duré  plus  long- 
temps que  les  autres. 

(iiH.-tiiriii  Cl  localitc.  l'n  certain  nombre  de  spécimens 
de  cette  espèce  ont  été  recueillis  dans  le  calcaire  de 
Kilmacan. 

Obseroatiou».  Depuis  longtemps  déjà  mes  recherches 
relatives  à  la  faune  du  calcaire  carbonifère  de  la  Belgique, 
m'ont  démontré  que  Ton  peut  y  établir  trois  grandes 
périodes  fauniques  caractérisées  chacune  par  une  série 
d'espèces  qui,  par  leur  présence,  pourront  servir  à  s^orien- 
ter  facilement  et  sûrement  dans  la  classification  des 
diverses  assises  de  cette  puissante  formation. 

liO  niveau  inférieur  comprenant  les  assises  I  et  II  de 
M.  Ed.  Dupont  est  surtout  caractérisé  par  la  présence  du 
Michelinia  favosa,  À.  Goldfuss;  des  Spirifer  tornacen" 
«i«  (*),  L.-G.  de  Koninck;  cineias,  A.  Keyserling  ; 
laminosus,  F.  M*Goy  ;  du  SffHngothyna  dùtana ,  J. 
Sowerby  :  des  AthyrU  Royabii  et  lantellosa,  G.  Le- 
veillé  ;  du  Conoeardium  funtorme,  F.  H*Goy  ;  du  Schizo- 
atotna  etateriforme f  L.-G.  de  Koninck;  des  NautUus 

(I)  Il  est  à  ramrqMT  qne  pendant  loegleniia  fei  confonde  cette  eepèee 

uvcr  le  .S",  iiiofiurnsin.  H,  Fischer  de  Waldhi'im,  dont  rlli>  ost  bien  distinct*'. 
Celle  erreur  m'en  a  malheureuftemeol  fait  coinmeUre  uqc  autre  bien  grave  el 
que  je  n'bdsitff  cependant  pas  k  tvoner.  GonveiDen  ooue  jertftaia  de  l'iden- 
iild  des  deux  espèces,  j'ai  sonlenn  que  le  calcaire  blanc  des  environs  de  Mos- 
cou appartenait  aux  assises  ioférieures  du  calcaire  cirbonifere,  undis  qu'il 
fait  ritellenent  partie  des  assises  supérieures.  Je  reijrcue  cette  confubion* 
qei ,  bien  qne  coDaeieBcieeseoient  «oateaue,  n'a  <Hd  anteetteal  et  peu  couvera- 
Uuvent  reprochée. 


pinguis,  L.-G.  df  Koninck  et  Kon'nirkii,  A.  d'Orbigny  et 
enfin  des  Chomatodus  cinctus,  L  Agaasiz,  Lophodus 
mammillaris,  L.  Agassiz  et  Otodus  ramosus^  L  Agassiz. 
Il  a  ses  représentants  principaux  dans  les  calcaires  des 
Ecaussines,  de  Feluy,  de  Ghanxhe,  de  Gomblain-au-Pont 
et  de  Tournai. 

Le  niveau  moyen  formé  des  assises  III  et  IV  de  M.  £d. 
Dupont,  se  reconnaît  principalement  par  la  présence  àe 
VAmplexm  coraUoldes,  i.  Sowerby,  de  grande  taille;  du 
Synugothym  cuspidatus,  W.  Martin,  du  Spirifer  striatus, 
W.  Martin;  des  Councafdium  Koninckii,  W.  H.  Baily  et 
Ai6e**mcwm,  . T.  Sowerby;  des  Orthoceras  amabile  et  ner* 
oiense,  L.-G.  de  Koninck  et  du  Goniatites  incanatanSf 
L,-G.  de  Koninck. 

Les  calcaires  des  Pauquys  près  Vaulsort,  d'Anseremme 
et  de  Dréhance  sont  les  principaux  représentants  de  ce 
niveau. 

Enfin  le  niveau  supérieur,  constitué  par  les  assises  V  et 
VI  de  M.  Ed.  Dupont,  est  facile  k  reconnaître  par  la  pré- 
sence des  Productuf;  <j\ganteus,  W.  Martin,  striatus. 
G.  Fischer  de  Waldhcim  et  puvctntusy  W.  Martin;  du 
Strapai'olliis  Dionysii,  Denis  de  Montlbrt;  du  Schizostoma 
cntilhdi,  W.  Martin;  des  Goniatites  splurricus,  W.  Martin, 
et  btrintits,  J.  Sowerby  et  des  Orthoceras  giganteum, 
J.  Sowerby  et  Gahlfussiauum ,  L.-G.  de  Koninck. 

En  visitant  eten  étudiant  les  plus  importantes  collections 
paléontologiqncs  d-^  Tlrlande  et  principalement  celles  des 
musées  d'histoire  naturelle  et  des  .sciences  de  Dublin,  j'y 
ai  retrouvé  la  plupart  des  espèces  que  je  viens  d'énumérer 
et  je  ne  doute  pas  que  ces  espèces  ne  foui  nissent  la  preuve 
de  l'existence  en  ce  |(ays,  des  moines  niveaux  géologiques 
que  ceux  dont  elles  sont  les  représentants  en  Belgique. 

fi'esl  ainsi  que  ji-  considère  le  calcaire  d'Ariiiagli  comme 
Tanalugue  de  celui  des  Ëcaussiuncs  et  de  Gomblain-aU" 
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Pont,  parce  qa*il  renferme  Ib  ZaphrmUis  cylindrica,  Soou- 
1er,  le  Chomalodus  cûtettM,  L.  Agassiz  et  de  nombreuses 
dents  de  poissons,  tandis  que  je  considère  le  calschiste  de 
Hook-Point,  dans  le  comté  de  Wexford,  comme  identique 
à  celui  de  Tournai.  Parmi  les  fossiles  de  ce  calschiste» 
j*ai  principalement  reconnu  les  espèces  suivantes  : 

•  i"  Actinocrinus  triacontadactulns,  Miller. 
2*  Micheliniamerfcistoma,  F.  M'Coy. 
3*        —        /(jtfosfl,  A.  Cioldfuss. 
4"  h^olypora  fastuosa,  L.-G.  de  Koniack. 
5*  Plylopora  pluma^  F.  M'Coy. 
d*  Orthis  Miehelini,  G.  Leveillé. 
7*  AthjffU  Royssii,  G.  Leveillé. 
8*    —     lamelloBa,  G.  Leveillé. 
9°  Spirifer  tomaeensia,  L.-G.  de  Koninck. 
10*  —     laminoMSf  F.  M'Coy. 
11*  Conoeardium  futiformt,  F.  M*Goy. 
1^  SefUiostoma  eraleriform«t  L.-G.  de  Koninck. 
13*  Conularia  formoaa,  L.-G.  de  Koninck. 
14*  Phillipsia  puatulata,  E  J.  v.  Schlotheim. 

Tuutt.'s  l'es  osjx'ces  exi>tt'nt  égalenieut  à  Tournai  et 
quelques-unes  y  sont  très  abondantes. 

Les  calcaires  des  environs  de  Rathkeale,  de  Kilgrogan,  de 
TorndL'uly.  de  Tough,  d'Adare,  de  Mnniane,  de  Crokers 
l'ark,  etc., dans  le  eonité  de  Linierick,  m'ont  sendjié  devoir 
ap|)artenir  au  niveau  moyeu,  parce  qu'ils  ont  fourni  les 
espèces  suivantes  qui  toutes  se  trouvent  à  ce  même  niveau 
eu  Belgique. 

1'  Amplexuê  eorall^dei,  J.  Sowerby,  de  grande  taille. 

2°  Si'irifei'  atriatuSf  W.  Martin. 

3*  Syringothyris  euspidatw,  W.  Martin. 

4"  Conoeardium  hibemieum,  J.  Sowerby. 

Konineki,  W.  H.  Baily. 
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6"  Bellerophon  subtatKjfrntialiti,  L.-G.  de  Koninck. 
7"  Flemingia  carbonariUy  F.  B.  Meek. 
8"  Platygehiêma  helieoideUf  J.  Sowerby. 

Le  niveau  supérieur  est  représenté  en  Irlande  par  des 
roches  calcareuses  aux  environs  de  Cork,  de  Dublin,  de 
Galway  et  surtout  à  Cruicerath.  comté  de  Meatb.  Elles  ont 
fourni  les  espèces  suivantes,  qui  toutes  se  retrouvent  dans 
le  calcaire  de  Visé  : 

i*"  Hroduetus  giganteus^  W.  Martin. 


2*  —  striatus^  6.  Fischer  de  Waldheim. 

3*  —  coatatua^  J.  Sowerby. 

*•  —  corOf  A.  d'Orbigny. 

5^  —  pUcatUù,  J.  Sowerby. 

6"  —  punetatua,  W.  Martin. 

T  —  fimbriatua,  J.  Sowerby. 


8*  Chonetea  papilionaceaj  J,  Philips. 

9"  Orfltis  l'esupinatnt  W.  Martin. 
10"  Wxyuchonella  pleurodon,  J.  Philips. 
11"  Spirifer  glaber,  W.  Martin. 
12"    —      convolutuy,  J.  Sowerby. 
13"     —      hisulcntus,  T.  Sowerby. 
14"  1  erebfatuln  xaccuht^,  W.  Martin.- 
15"       —  hnsUiln,  J.  Sowerby. 

Cardiomofiih'i  ohh  uya,  S.  Sowerby. 
17"  Coiii^C'irdintn  rostnitin)! ,  W.  Martin. 
18"  Avinthtpfctfiu  Ditmonfianus,  ]..-G.  de  Koninck. 
10"  Sti''iiiitt'ollus  Dio)iy>.ii,  Denis  de  .Montibrt. 
20°  Naticopsiis  ampliat't^  J.  Sowerby. 

Quoi(jue  je  n'aie  aucun  doute  sur  l'exai^tilude  de  mes 
observations  et  sur  les  relations  strati?;ra|)liiques  des 
diverses  assises  calcareuses  dont  je  viens  de  tairo  mention. 


j*eu8se  voulo  m*en  assurer  directement  pendant  mes 
séjours  en  Irlande,  si  mes  forces  Teussent  permis  et  si  le 
temps  nécessaire  pour  accomplir  ces'  recherches  ne  m*eût 
pas  fiût  dé&ut. 

Je  me  borne  donc  &  appeler  l'attention  dea  géologues 
irlandais  sur  les  faits  que  je  viens  d'exposer.  C'est  à  eux 
à  faire  pour  le  calcaire  carbonifère  un  travail  semblable  à 
celui  qui  a  été  exécuté  avec  le  plus  grand  succès  en  Bel- 
gique, par  le  savant  directeur  du  service  de  la  carte  géolo- 
gique, M.  £d.  Dupont. 
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SUA  LA 

COMSTlTDTiiHI  dÉOLOaiDDE  DE  U  VALLÉE  DE  U  SEIHE, 

MK 

P.  COÛELS  ir  O.  VAN  ERTBORN. 


Depuis  l'année  1868,  l'un  de  nous  a  eu  l'occasion  d'exé- 
cuter un  certain  nombre  de  sondages  dans  la  province  de 
Brabant  et  spécialement  dans  la  vallée  de  la  Senne. 

Ces  travaux  nous  ont  touriii  des  renseignements  inté- 
ressants sur  l'allure  des  terrains  tertiaires,  secondaires 
et  primaires  dans  le  sous-sol  de  la  partie  centrale  du  pays. 
Les  coupes  de  (lueliiucs-uns  de  ces  sondages  ont  été 
interprétées  par  deux  de  nos  confrères,  MM.  Vincent  et 
Rulot,  qui  ont  publié  deu>.  notes  (')  relatives  à  ce  sujet 
dans  les  Annale.-;  de  la  société. 

Les  ubserv  ttions  que  nous  avons  eu  l'occasion  de  faire 
depuis  la  publication  de  ces  deux  mémoires,  nous  ont 
amenés  à  ne  pas  partaj^er  entièrement  les  idées  émises 
par  nos  deux  confrères  et  nous  croyons  utile  de  soumettre 
à  la  Société  les  (ails  qui  nous  engagent  à  proposer  une 
interjirétation  nouvelle  de  ces  coupes. 

Pour  faciliter  notre  exposé,  nous  avons  dressé  une 

(*)  W>ltor  tertlw^  ét$  tmkhptê  «mrtfrh  par  M.  «wi  gritom  étmk 

Brabant.  T.  V,  M-^moin  s,  pp.  67  el  suiv. 

HM  turuuputtt  ariitien  exécute  par  Jf.  roai  Bribom  à  ta  brauerie 
De  Doeck  à  MtêUÊbetk'St-Jêau,  pm  tnur«tte$,  T.  VI,  Mémoires,  pp.  3 
•t  Mivralcf. 
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coupe  médiane  de  la  vall»''e  de  la  Semie.  Cette  coupe, 
tracée  au  iO,<K)0*  pour  les  longueurs  et  au  ^IMHJ'  pour  les 
profondeurs,  a  un  dt'veloppenient  de  17,500  nirlres.  KUe 
prend  son  origine  à  l'usine  de  M.  Key,  aine,  à  lluys- 
broeck,  suit  le  chemin  de  ter,  traverse  le  point  milieu  de 
la  façade  principale  de  la  j^are  du  Midi,  la  place  de  la 
Monnaie,  rejoint  le  chemin  de  fer  de  Hruxelles  à  Anvers 
à  la  5™"  borne  ('  ),  pour  se  termnier  à  la  station  de  Vilvorde. 
Fn  plaçant  devant  soi  les  planchettes  de  liai,  de  Bruxelles, 
de  Vilvorde  et  de  Seinpst  de  la  carte  topo^^raplnque  du 
royaume  au  '20,000'  on  verra  que  «cltt'  li^nc  est  une 
droite,  formant  avec  le  méridien  un  anj^K-  de  40"  environ 

Les  dépnts  quaternaires  et  tertiaires,  occupant  les 
collines  (|ui  s'étendent  sur  les  deux  rives  de  la  Senne, 
ne  rentrant  pas  dans  le  cadre  que  nous  assignons  à  celle 
notice,  nous  les  passerons  sous  silence. 

Le  fond  de  la  vallée  est  occupé  par  des  terrains  mo- 
dernes, représentés  par  du  limon,  de  Parpile  et  de  la 
tourbe.  Le^  deux  premiers  constituent  les  alluvions  de  la 
rivière. 

Les  couches  modernes  reposent  sur  des  sables  et  des 
cailloux,  (juc  la  Senne  (luaternaire,  beaucoup  plus  abon- 
dante ((ue  celle  de  nos  jom's,  a  arrachés  aux  formations 
(livt.'rses  qu'elle  ieiu:unlrail  sur  son  parcours.  Les  frafr- 
menls  de  roches  pi'imaires  n'y  sont  [las  l'ares;  les  cailloux 
de  silex  et  les  fragments  de  grès  tertiaires  abondants. 

Nous  assimilons  ces  dépots  an  quaternaire  moyen  ou 
fluviatile,  ptM'iode  (jui  se  termine  a\ec  la  lin  du  creuse- 
ment des  vallées.  11  nous  semble  évident  que  ces  couches 
ù  gros  éléments  qui  se  trouvent  à  ces  bas  niveaux,  sont 
d'origine  moins  ancienne  que  celles  de  même  genre  qui 
occupent  le  sommet  des  plateau.^. 

(*)  Long.  0°  1  6o"  E.  Lal.  51»  53  3U'  . 
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Les  auteurs  des  deux  notes  citées  précédeiiiiiient  assi- 
milent au  Diluvium  caillouteux  les  couches  que  le  sondage 
de  la  villa  Hautermann  (')  a  rencontrées  de  1  à  15", 15  de 
profondeur.  Nous  avons  lieu  de  iToire  qu'elles  représentent 
le  bruxellien  en  place.  En  elTet,  si  Ton  trace  une  ligne 
suivant  la  base  du  système  bruxellien  sur  la  rive  droite 
de  la  Senne,  on  constatera  que,  d'après  toutes  probabilités, 
cette  formation  doit  se  trouver  dans  le  sous-sol  de  la 
plaine,  sous  le  parallèle  de  Vilvorde. 

Le  bru.xellien  repose  sur  les  députs  yprésiens,  forma- 
lion  que  MM.  Vincent  et  Rutot  exagèrent  considérable-  ■ 
ment  en  profondeui",  nous  semble-t-il,  dans  quelques 
unes  de  leurs  coupes. 

Nous  avons  trouvé,  croyons-nous,  le  vrai  niveau  qui 
limite  l'yprésien  en  profondeur.  Tous  les  sondages  de 
Droogenbosch  à  Vilvorde  ont  rencontré  une  couche  de 
sable  très  fin,  verdûtre,  pointillé  de  glauconie,  renfermant 
un  niveau  aquifère.  Ce  sable,  qui  affleure  en  sous-sol  dans 
le  fond  de  la  vallée  de  la  Senne,  à  quelques  kilomètres  en 
amont  de  Bruxelles,  se  trouve  déjà  à  Gureghem  à  la  cote 
—  âO.  Il  8*enfonce  assez  rapidement  vers  le  Nord  et  on  ne 
l'atteint  plus  à  Vilvorde  qu*à  la  cote  —  80  environ. 

Dans  la  région  qui  nous  occupe,  ce  sable  ne  parait 
renfermer  aucun  fossile  et  nous  n'avons  jamais  constaté 
la  présence  d'éléments  grossiers  à  sa  base,  mais  il  n*en  est 
pas  de  môme  partout.  Il  nous  a  été  permis  de  le  suivre  de 
rOuest  &  TËst  sur  une  longueur  de  160  kilomètres,  du  dé- 
partement du  Nord  à  Hasselt.  Les  points  où  nous  Tavons 
observé  à  la  cote  —  50,  sont  situés  sur  une  ligne  presque 
droite,  courant  de  TOuest  à  l'Est,  en  s'inOéchissant  légère- 
ment vers  le  Nord  et  passant  par  Menin,  Gourtrai,  Âude* . 
naerde,  Ninove,  la  gare  de  Schaerbeck,  Wilsele  près  de 

(•j  Jmi.  rftte  sec.  gM.  T.  V,  Mémoirtt,  p.  89. 


-  64  - 


Louvain,  Zeelhem  et  Kermpt.  La  régularité  de  ses  allures 
ne  peul,  nous  semble-t-il,  laisser  aucun  doute  sur  son  iden- 
tité aux  dilTérenls  points  où  la  sonde  l'a  atteint.  Ce  sable 
bien  connu  dans  le  département  du  Nord,  sous  le  nom  de 
sable  vert,  affleure  à  Ostricourt  et  M.  Gosselet  Ta  désigné 
comme  tel  dans  TinterprétatioD  du  sondage  de  Henin: 
Sablé  érOêtrieourt^  landenien  supérieur  ('). 

Nous  nous  rallions  pour  notre  part  à  Topinion  du  savant 
géologue  firançais,  parce  qu*à  Ck>urtrai  ce  sable,  très  fossili- 
fère, renfermait  en  abondance  la  Cyrena  euneiformiit, 
fossile  caractéristique  du  landenien  supérieur. 

Le  sable  était  en  outre  délimité  k  sa  base  par  une 
.  couche  de  petits  cailloux  de  silex  roulés. 

Le  même  sable  avec  cailloux  k  la  base  et  caractérisé  fMir 
le  môme  fossile  a  été  atteint  par  le  forage  d'Ostende  (*)  et 
par  notre  sondage  de  la  rue  Charles-Quiut  à  Gand  (').  Il 
nous  semble  que  nous  pouvons  considérer  la  question  de 
son  niveau  géologique  comme  tranchée. 

Dans  la  vallée  de  la  Senne,  la  puissance  de  la  couche 
sableuse  varie  de  dix  mètres  à  quelques  décimètres  ;  ce 
qui  explique  qu'elle  ait  pu  passer  inaperçue  dans  quelques 
sondages. 

A  Bruxelles,  le  niveau  d^eau  qu'elle  renferme  est  insigni- 
liant  ;  mais  en  aval,  à  Macbelen,  à  Trois-Fontaines  et  à 
Vilvorde, elle  renferme  une  sourire  dont  le  débit  au  sol  peul 
s'élever  à  100  litres  par  minute.  La  Iluidilé  de  ce  sable  est 
extrême  ;  il  est  la  terreur  des  sondeurs  français  à  Roubaix, 
h  Tourcoing  et  dans  la  banlieue  de  ce  centre  industriel  im- 
portant. 

Cette  i'onuation  sableuse  nous  permet  de  délimiter  nette- 

(•)  Mil.  géoLt  pir  P.  GogeU  elO.  van  Ërtbora,  p.  M. 
\*)  H.  MoDrlon.  Géohgir  delà  Bitgique^p.  S4. 
(*j  Ibid.  p.  MS,  cûuclie  17. 


ment  en  profondeur  le  système  ypresien  (*).  Il  en  résulte 
que  Pinterprétation  des  sondages  de  Machelen,  de  Trois- 
fontaines  et  de  Vilvorde,  telle  qu  elle  est  faite  par  MM. 
Vincent  et  Hutot,  est  très  exacte  ;  mais  si  l'on  jette  un 
coup  d'œil  sur  les  autres  coupes,  on  y  verra  que  ces  géo- 
logues ont  assimilé  au  système  ypresien  des  couches  in- 
férieures au  sable  vert  landenien  supérieur.  Nous  avons, 
nous  n'hésitons  pas  à  l'avouer,  partagé  l'opinion  de  nos 
confrères  (*)  et  ce  n'est  qu'à  la  suite  d'un  nouvel  examen 
que  nous  avons  modifié  nos  idées  à  ce  sujet. 

Le  sable  vert  aquifere  (landenien  sup.)  repo.se  sur  une 
argile,  parfois  sableuse  et  concrétionnée,  parfois  plastique, 
contenant  de  nombreux  i)sammiles  glauconifères.  Cette 
arjzile  commence  à  la  base  par  une  couche  de  caillou.x 
roulés,  tantôt  empâtés  dans  l'argile,  tantôt  formant  une 
couche  coi»tinue  et  perméable,  renfermant  un  niveau  d'eau 
abondant.  A  la  rigueur,  on  pourrait  considérer  cette  couche 
caillouteuse  comme  indépendante  de  la  formation  sus- 
jacenle,  car  elle  se  retrouve  au-dessous  de  toutes  les 
couches  tertiaires  en  contact  immédiat  soit  avec  la  craie, 
soit  avec  les  terrains  primaires  Elle  pourrait  être  le  résidu 
des  formations  intermédiaires,  faisant  actuellement  défaut 
et  qui  ont  été  dénudées  à  une  époque  bien  antérieure  à  la 
Bédimentation  de  l'argile. 

On  nUgnore  pas  que  cette  dernière  roche  ne  se  dépoee 
qu'en  eau  profonde,  tandis  que  les  graviers,  les  galets  et  les 
cailloux  roulés  nous  révèlent  Texistence  d*un  ancien 
littoral. 

(*)  Nous  n'avoDs  pas  délimité  dans  la  coupe  l«s  deux  étages  da  syilèM 
|pr«dM,  d'MUiiil  plus  que  des  sabdivitions  WMnnUM  sont  proposées  paw 
MtfSltae.  Si  ces  s'jb'li visions  peuvent  flrc  reconnues  ilans  des  coupes 
^ialMas,  elles  le  seront  toujours  diflicilemeni  dan.s  des  sondages  artésiens 
qm  les  cireonstuieM  obUgtat  fc  neoer  «ffledDergie. 

OMdf.  fitfol.,p.  M. 

ANNAI^  SOC.  6Ê0L.  DB  ULC,  T.  IX.  MtMOIBBS,  5. 
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Gomme  on  peut  le  voir  dans  les  difFéiraiites  coupes,  nos 
confrères  rapportent  Targile  à  psammites,  tantôt  à  l'ypre- 
sien  inférieur»  tantôt  au  heersien  (mais  avec  doute);  nous 
avons  suivi  cette  argile  sous-jacente  au  sable  vert  jusque 
dans  le  département  du  Nord,  où  elle  affleure  à  Louvil. 
M.  Gosselet  la  désigne  sous  le  nom  de  cette  localité,  argile 
de  Leuvil,  landenien  inférieur,  dans  son  interprétation  du 
sondage  de  Ifenin.  De  même  que  pour  le  sable  vert,  nous 
nous  rallions  àridée  exprimée  par  le  savant  professeur  de  la 
faculté  des  sciences  de  Lille  et  nous  désignons  en  consé- 
quence dans  notre  coupe  Pargile  k  psammites  comme 
landenien  inférieur. 

Dans  la  vallée  de  la  Senne,  cette  dernière  couche  repose 
parfois  sur  la  craie  blanche,  parfois  sur  les  terrains  pri- 
maires lorsque  le  terrain  crétacé  fait  défout,  comme  à  Ruys- 
broeck  et  ft  St-Gilles. 

La  puissance  de  la  craie  blanche  est  très  variable,  parce 
qu'elle  s*est  déposée  sur  la  surface  irrégulière  du  terrain 
primaire  ;  son  épaisseur,  constatée  à  Droogenbosh,  n^est 
que  de  0*75,  tandis  qu'à  Vilvorde  nous  y  avons  foré  30 
mètres  sans  la  percer;  sa  puissance  moyenne  toutefois 
augmente  rapidement  dans  la  direction  du  Nord.  A  Cu-. 
reghem,  la  craie  blanche  est  séparée  du  terrain  primaire 
par  une  roche  rosàtrc,  rougeâtre  ou  brunâtre  dont  la  pré- 
sence n'a  encore  été  constatée  que  dans  cette  localité. 
Cette  roche  ne  lait  aucune  eiTervescence  dans  les  acides; 
pulvérisée,  elle  a  les  apparences  du  phyllade  silurien 
réduit  en  poudre 

Nous  avons  Thonneur  d'en  iiietlre  un  Iraginent  sons  les 
yeux  des  incnibres  de  la  Société,  avec  des  débris  de  phyl- 
lades  siluriens  provenant  du  sondage  de  Droogenbosch, 
qui  a  percé  les  roches  siluriennes  sur  une  iiauteur  de  dix 
mètres. 

Faute  de  preuves  stratigraphiques  ou  paléoutoiogiques, 
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noas  nona  abstiendrons  de  la  déterminer  (  *  ).  Nous  ferons 
remarquer  cependant  qu'aucun  niveau  stratigraphique  ne 
la  sépare  de  la  craie  blanche  ou  des  terrains  primaires.  Il 
se  pourrait  cependant  qu'elle  fit  partie  de  cette  dernière 
formation  et  qu'elle  ne  représentât  que  des  phyllades  alté- 
rés ou  diversement  colorés.  Sa  puissance  a  varié  de 
9-6(j  (•)  à  15™  ('). 

MM.  Vincent  et  Rutot  la  rapportent  au  terrain  crétacé; 
spL'ciliaiit  davantage,  ils  la  rangent  dans  le  système  aaciié- 
nion  (*;.  Il  nous  semble  que  ces  goolugucs  ont  f'té  influen- 
ces par  la  présence  d'une  couche  de  sable  brunâtre,  l  en- 
oontrée  par  nuire  sondage  de  la  Brasserie  bavaro-ljelge  à 
Anderlecht.  Cette  coucli.,'  sableuse  se  trouve  intercalée 
entre  la  a  roche  rouge  »  et  le  terrain  primaire.  Nous  nous 
sommes  demandé  depuis  si  ce  sable  n'occupe  pas  une 
(issure  qui  aurait  traversé  la  craie  et  la  roche  rouge  pour 
sarrèter  plus  bas.  11  se  trouverait  à  ce  niveau  dans 
les  mêmes  conditions  que  l'argile  avec  cailloux  que 
nous  avons  rencontrée  au  sondage  de  la  rue  de  Ku.ssie, 
dans  une  fissure  du  quartzite.  Il  se  pourrait  aussi  que  ce 
sable  représentât  un  banc  peu  épais  de  grès  primaire 
désagré^ié.  Ce  qui  sendjle  donner  quelque  vraisemblance  à 
cette  idée,  c'est  quu  le  sondage  de  la  brasserie  De  Boeck  à 
Koekelberg  a  rencontré  de  101  à  llô^jSO  de  profondeur 
des  roches  diverses,  dont  la  plus  commune  était  un  grès 
jaunâtre,  se  désagrégeant  prumptement  au  contact  de 
Pair. 

Nous  ne  pouvons  admettre  Tinterprétation  des  couches 

Uepuis  il  a  ék'  constaté  qu'ellf  upparlioiil  au  systi*m«^  silurien  :  elle  a 
été  atteinte  sous  un  niMre  de  quarizitc  au  jtondage  de  la  rue  de  Russie  il 
S>-Gtlles.  (iVoie  ajovf^  pendant  nmprmion.) 

{*}  An».  Soc.  géol.^  T.  V,  p.  7». 

(»j  Ibtd.,  T.  V,  80. 

(*)  tM,,  T.  VI,  p.  iS. 

(*)  lUtf.,  T.  VI,  pp.  «  m  T. 
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traversées  par  ce  sondage  de  101  à  115"*, 50,  telle  qu'elle 
est  doiuK'c  par  MM.  Vincent  et  Rutot.  Kn  elîet.nous  avons 
rencontré  à  ce  niveau  des  rociies  parfaitement  cohérentes, 
qu'il  a  fallu  traverser  à  l'aide  d'un  puissant  percuteur. 
Cette  pai'tic  dt's  parais  du  trou  de  sonde  n'est  pas  mainte- 
nue par  un  tubage;  l'appareil  à  percussion  a  toujours 
travaillé  librement  sans  (ju'aucun  éboulement  ait  mis 
obstacle  à  ses  progrès.  Par  suite  des  trépidations  commu- 
niquées au  sol  par  l'outil  percuteur,  des  sables  et  des 
cailloux  se  seraient  éboulés  et  auraient  {tromplement 
entravé  son  jeu.  Or  ce  fait  ne  s'est  jamais  produit,  et  nous 
pouvons  conclure  du  maintien  du  trou  de  sonde  que  nous 
avons  percé  des  ru 'lies  cohérentes  à  ce  niveau. 

Tel  est  à  peu  près  l'ensemble  des  observations  que 
nous  avions  à  faire  sur  les  coupes  interprétées  par  nos 
deux  confrères.  Il  nous  reste  à  parler  de  queUjues  ques- 
tions de  détails.  Déjà  nous  avons  fait  nos  réserves  quant 
aux  roches  rencontrées  par  le  forage  de  la  brasserie  de 
Boeck;on  a  vu  précédemment  les  interprétations  nou- 
velles que  nous  proposons  au  sujet  des  diverses  cottches 
tertiaii'es.  Nous  assimilons  au  terrain  primaire  les  schistes 
percés  au  sondage  de  la  gare  du  Midi  à  Bruxelles  sur 
28,">80  de  hauteur  (de  ^50"50  à  ~  76"). 

Passant  ensuite  à  Texamea  des  coupes  de  la  t  série  de 
Louvainetde  sa  banlieue  i,  nous  ferons  remarquer  que, 
dans  ces  localités,  nous  avons  constaté  la  môme  succession 
de  couches  de  haut  en  bas  qu'à  Vilvorde^  soit  : 

Bruxellien, 

Ypresien  (les  deux  étages), 
Landenien  (les  deux  étages). 

Nous  avons  trouvé  en  outre  dans  cette  région,  au-dessus 
de  la  craie  blanche,  le  maestrichtien  et  le  heersien  ? 

Une  interprétation  nouvelle  de  toutes  ces  coupes  nous 
entraînerait  bien  au  delà  du  cadre  que  nous  avons  assigné 


à  cette  note  succincte  ;  nous  ferons  remarquer  que  nos 
confrères  assignent  20  mètres  de  puissance  aux  dcpùts 
quaternaires  dans  la  coupe  du  sondage  du  château  de 
Kesselloo  (*).  Malgré  la  note  si  précise  qui  accompagne 
cette  détermination,  nous  prendrons  la  liberté  de  faire 
remarquer  que  nous  avons  étudié  cette  région  avec  beau- 
coup de  soin,  étude  qui  nous  a  permis  de  constater  que 
les  dépôts  quaternaires  y  sont  fort  peu  épais,  et  nous 
dirons  à  ces  géologues  que,  s'ils  explorent  le  parc  du 
château  de  M.  Remy-,  ils  se  convaincront  &cilement  que 
le  bmzeUien  et  même  le  laekenien  s'y  trouvent  parûiite- 
ment  en  place  et  presque  à  la  surface  du  sol. 

Il  nous  reste  à  dire  un  mot  du  forage  de  Léau  (*).  La 
première  couche  rencontrée  par  ce  sondage  est  rapportée 
au-  rupelien  supérieur  ;  les  autres  avec  doute  au  rupelien 
inférieur  et  aux  deux  étages  du  système  tongrien.  A  Taide 
de  la  carte  de  Dumont,  il  aurait  été  facile  de  reconnaître 
que  les  tertiaires  moyens  occupent  dans  les  collines 
voisines  un  niveau  bien 'supérieur  à  celui  du  fond  de  la 
vallée  de  la  Geete  et  que  les  couches  landeniennes  seules 
peuvent  exister  dans  le  sous-sol  de  la  ville  de  Léau. 

Des  observations  récentes  nous  ont  permis  d*élucider 
une  question  intéressante,  dont  il  a  été  parlé  souvent  dans 
ces  derniers  temps.  Il  s'agit  de  la  faille  de  la  Senne.  Afin 
de  fixer  nettement  les.  idées  à  ce  sujet,  nous  avons  tracé 
une  coupe  transversale  à  la  vallée  de  cette  rivière  (Pl.  8). 
Cette  coupe  est  basée  sur  les  sondages  de  THôpital 
StrPierre  ('),  de  la  rue  de  Russie      de  la  Manu&cture 

(•)  L.  c,  T  V.  p.  93. 
(*)  f»M.,  T.  V.  p.  98. 

(*)  ll>i(l.,T.  V,p.  08.  Il  esi  à  prt'sumcrqne  le  «//ej  sur  lequel  est  venu  éclioupr 
ce  sondage.  D'est  poiolun  silex,  roche  qui  se  renronire  rnrenneol  à  la  partie 
ibféricvre  de  It  erate,  mit  bieni*  q«aHtit«  •ilurien,  t  oi  lie  qui,  4%  mim» 
que  le  silex ,  ne  at  laiMê  gutare  «nlat  w  par  «m  tarièra,  oNMia  m  ae  propo- 
sait de  te  Taire  sur  ta  poiat. 

(*}  Inédit. 
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royale  de  bougies  (*)  et  de  la  Brasserie  bavaro-belge  (*).  On 
remarquera  que  le  premier  de  ces  sondages  fut  exdcaté 
sur  le  versant  de  la  rive  droite,  le  second  au  pied  de  ce 
môme  versant,  le  troisième  dans  le  fond  de  la  vallée,  le 
quatrième  enfin  sur  le  pied  du  versant  de  la  rive  gauche, 
mais  en  dehors  de  la  zone  des  dépôts  modernes.  Cette 
coupe  permet  de  constater  que  le  fond  de  la  vallée  est 
occupé  par  un  anticlinal  parfaitement  régulier  dont  le 
sommet  émergeait  de  la  mer  crétacée,  comme  une  tle.  Les 
dépôts  crayeux  se  sont  déposés  sur  ses  flancs  et  8*y  ter- 
minent en  biseau  à  un  niveau  constant  (—  43  et  —  44, 65); 
enfin  la  nappe  des  sables  verts  traverse  la  vallée  en  ligne 
horizontale  Nous  ne  trouvons  donc  nulle  part  le  moindre 
vestige  de  dénivellation  brusque,  faisant  soupçonner 
quelque  dislocation  du  sol.  Nous  nous  permettrons  donc 
de  révoquer  en  doute  l'existence  de  la  a  faille  de  la  Senne» 
et  de  la  considérer  conimi'  une  hypothèse  très  ingénieuse, 
il  est  vrai,  mais  absolument  dénuée  de  fondement  (*). 

Liste  deâ  sondages  qui  ont  servi  à  établir  la  coupe  n*  i . 


Diatanc*  *  • 
«la  U  lifta* 

mU  liroil 

\. 

500"» 

SE. 

2. 

Fabrique  de  produits  (  himiqups  h  I)rnnf!ent)Osli. 

200 

IS  W. 

3. 

Usine  Delom-de  flerj^  à  Curegtiem- Anderlechl. 

6i0 

N.W. 

4. 

Usine  Pierson  à  Curegliem-Anderlecht.  .    ,  , 

6tR) 

N  W. 

5. 

20 

S.E. 

6. 

Manuficlure  royale  de  bougies  à  Cureghem-An- 

10x0 

N.W. 

7. 

640 

S.E. 

8. 

Brasterie  banro-belse  k  Anderlechl.   .  .  . 

1380 

N.W. 

(■)  InMil. 

(*)Cn  c,  T.  V,  p.SO. 

('}  Voir  à  M  wijei  Ann.  8m.  0M.  de  Bdg.,!.  IV,  Nteoim,^.  M  tl  80. 
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9.  Sucrerie  GràfTe  à  Molembeik  St-Jean.    .    .    .  1320  N.W. 

10.  Usine  frigoriûque  Melzger       »      ....  1180  N.W. 

11.  Brasserie  De  Boeck  à  Koekeiberg   1780  N.W. 

IS.  Sucrerie  Winqs  el  Nibeiie  à  Laelten.  .   .  .  1O0O  N.W. 

13.  Atelier  de  le  gare  dn  Nord  ft  ScliaeriKeek.  .  .  480  N.W. 

14.  Etablissement  Nyssens  à  Laelien   1000  N.W. 

15.  Etablissement  BlatOD'Aubert  (anc.  Goetlials) 

Schaerbppk   560  N.W. 

16.  Amiilonnerie  de  .Machelen   700  S.E. 

17.  Usine  llonsseiis  à  Trûis-FonUines«  Vihorde.  500  N.W. 

18.  Usine  l.annoy                     »             -  460  N.W. 

19.  Usine  Legrand  à  Vilvorde   450  N.W. 

iO.  Brasserie  De  Nayer   Id   300  N.W. 

81.  Usine  Hauierman     id   SO  N.W. 

9i.  Villa  Hanterman      id.    30  S.E. 


NOTICE 


murAMUiiiis 

B 15  L  L.B  ROPELONTl  D  ^ 

Suivie  de  la  deacriplion  d'un  nouveau  genre  de  celle  famille, 

PAR 

L.-G.  DE  KONINCK.  M.  0., 

HoBbra  de  rAeadénm  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beans^ttl» 

d«  Belgique,  etc. 


Quoique  cette  notice  ne  comprenne  qa*un  extrait  de  la 

quatrième  partie  du  travail  que  je  publie  en  ce  moment 
sous  le  titre  de  :  Faune  du  calcaire  carbonifère  de  la 
Belgique^  il  m'a  semblé  qu'elle  ne  serait  pas  déplacée  dans 

les  Annales  de  notre  société. 

En  me  faisant  Thonncur  de  raccueillir  favorablement, 
la  société  permettrait  aux  paléontologistes  de  prendre 
connaissance  de  mes  observations  et  de  les  faire  passer 
plus  rapidement  par  le  creuset  de  la  critique. 

Famille:  BELLEUOPHONTID-E.  F.  M»  Goy. 

Bbi.lbrophontid«.  Ralph  Tate  1808  (*), 
Cette  fiimille  créée  en  1851  par  If .  F.  M*  Ck>y,  est  com- 
posée d*an  petit  nombre  de  genres  ayant  pour  caractère 

(*)  Àfpmiiiet  au  Mamul  4$  ConehifUotogi*  dé  S.  P.  Wàoimarâ,  p.  561. 
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commun  une  coquille  par&itement  symétrique  dont  la 
spire  eet  enroulée  eiactement  dans  un  même  plan.  A  ce 
caractère  s'en  ajoute  très  souvent  un  autre,  qui  consiste  en 
ce  que  la  région  dorsale  des  coquilles  est  partagée  en 
deux  parties  égales  au  moyen  d*une  carène  ou  d'un  sillon 
longitudinal,  produit  par  Toblitération  sucoessiTe  du 
sinus  oude  ta  fente  plus  ou  moins  profonde  qui  existe  dans 
la  partie  médiane  du  bord  externe  de  leur  ouverture. 

Gomme  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  le  &ire  obsenrer,  je 
suis  d'avis  que  les  PoreelUa  ne  doivent  pas  &ire  partie 
de  la  Ikmille  des  Bellerophontid^  à  cause  de  l'enroule- 
ment  oblique  de  leur  spire  et  de  l'impariaite  symétrie  des 
deux  côtés  de  leur  coquille. 

Aperçu  historique  et  classification.  Le  baron  J.  W.  von 
H  il  psch  est  le  premier  auteur  qui,  en  1781,  ait  décrit-et 
figuré  quelques  espèces  se  rapportant  à  la  famille.  A  cause 
delasymétriedeleurcoquiileetde  la  nature  des  ùtne- 
ments  de  leur  surface,  il  les  a  introduites  parmi  les 
Nautililes  simplices  et  placées  à  côté  des  Argonauta 
parce  qu'elles  ne  sont  pas  cloisonnées  (*  ». 

En  1801  Denys  de  Montfort  décrivant  l'une  de  ees 
espèces  dont  il  ne  reconnut  cependant  pas  ridentitc,  ne 
fit  aucune  observation  relativement  à  sa  classilication  et 
la  conserva  parmi  les  Nautiliies. 

Ce  n'est  qu'en  1808  que,  reprenant  la  description  de 
la  m(^me  espèce,  l'auteur  de  la  Co)u:ltijliologic  systéma- 
tique a  créé  en  sa  faveur  le  genre  BelleropUon,  parmi 
les  caractères  duquel  il  a  cité  celui  d'avoir  des  cloiaoyis 
unies,  })ercées  par  un  siphon,  bien  qu'il  ne  les  eût  pas 
aperçues  sur  le  spécimen  figuré. 

(*)  NatitrgetdaelUe  de»  NtederdaUieliUmdu  uml  anderer  Cegmàm,  p.  ST. 
(l)  Hlttolre  natwrdlc  ijim  mle  et  particulière  de»  Mollusque»,  /UMM  euUe  à 
rhtmire  naturMe  de  Buffon  inr  C.  S.  Sonnirii,  l.  IV,  p.S98. 

(*)  Conchf/ltologla  »if*tématique  et  clauification  des  coquilles,  i.  I,  p.  51. 
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En  conséquence,  il  a  compris  son  nouveau  genre  parmi 
les  eoquille$  univalves  cloUtoimées,eontoumée»  en  spirale 
et  l*a  plaoô  à  côté  des  NaulUuê, 

En  1809,  W.  Martin  a  décrit  une  espèce  de  Bellerophan 
carbonifère  et  comme  I^avait  ftit  D«  Ure  en  1793,  l*a  placée 
avec  doute  parmi  les  NautUus  (*).  J.Parkinson  en  figurant 
cette  même  espèce  en  1811,  a  déclaré  ne  pas  pouvoir 
détci  miner  le  genre  auquel  elle  appartenait  (*). 

En  18'24,  Ijcfrance  fit  imprimer  une  notice  ayant  pour 
titre  :  Rectifications  (i/'s  cnrnctèrea  du  genre  BellI^ROPHE 
établi  dans  la  Conchyliologin  do.  Denys  de  Monfort 
L'auteur  y  observe  qu'il  possède  deux  espèces  de  Belle- 
rophon  dont  l'une  provenant  de  la  œllection  de  Denys  de 
Monfort  a  peut-être  servi  de  type  à  la  description  et  à  la 
ligure  qu'il  en  a  données  dans  l'ouvrage  cité.  Soupçon- 
nant (jue  les  coquilles  étaient  monothalames,  il  en  fit 
srier  une  transversalement  et  i)ut  constater  ainsi  qu'elle 
était  enroulée  sui-  elle-même  comme  un  NaulHus,  mais 
qu'elle  n'avait  point  de  cloisons. 

Deirance  conclut  de  ce  lait,  qu'au  lieu  d'entrer  dans  la 
division  des  Ciii'ii.vLoFODEs  fol YTiiALAMES,ce genre  devait 
être  placé  dans  celle  des  Ci^^halopodes  monothalames, 
auprès  des /lr(/o>jau/'r  11  ajoute  que  les  caractères  de  ce 
der/iier  ne  peuvent  cc|)end;iid  pas  lui  convenir,  h'  tèl  de 
celui-ci,  étant  très  tuince,  taudis  qu'il  est  fort  <''[iais  dans 
les  ftclhrroplion ,  vl  qu'au  lieu  de  deux  carènes  que  portent 
les  Arijox  iut't,  on  voit  au  milieu  du  dos  des  lieUeroplion 
une  seule  carène  qui  sépare  la  coquille  en  deux  parties 
égales. 

En  18-25  il.  M.  Ducrotay  de  Blainville,  bien  que  connais- 


^')  l'ctiilirniii  Ih-rhiiNsiii,  \i.  l'J 

(*)  Onjiiuic  Ktmmm  oj  a  Joruwr  World,  l.  111,  |).  I  H. 
(■)  jlNNote  det  Sdenow  muwvitor,  1. 1,  p.  S64. 
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saut  la  pai  lVutc  syiné'lrie des  coquilles (iu  genre  Bcllcroithon 
et  l'opinion  émise  par  Uotrance  à  son  sujet,  inlruduisit 
ce  pçenre  dans  la  famille  des  ackues  et  le  rangea  à  côté  du 
genre  Bulla,  tout  en  se  demandant  s'il  ne  serait  pas  mieux 
placé  dans  la  famille  des  Atuiiontomes,  c'est-à-dire  à  côté 
des  genres  Co/jus,  'l'm'belluyn,  OUvn,  etc.  i'). 

Vers  la  même  époque  P.  A.  I.atreiile  a  adopté  l'opinion 
de  Defrance  et  a  émis  l'avis  (jue  le  genre  RrlUrnphon  de- 
vait entrer  dans  l'onlre  des  CEPUALOIHJDA  OCTOPODA 
et  coni[)oser  la  famille  des  cymbicochlides  avec  les  genres 
Ocytlioë  et  Anjonanta  (*). 

En  182G  A.  d'Orbiguy  se  rangea  ;'i  l'opinion  des  deux 
auteurs  que  je  viens  de  citer  et  plaija  le  genre  Bellei'oi)hon 
dans  l'ordre  des  GRYPTODIBIIANGHIA.TA  de  H.  M.  de 
Blainville  et  dans  la  famille  des  octopoda  composée  des 
genres  ArgonQuia^  Bellerophon,  Octopus,  Eledone  et 
LoUgopsis  ('). 

J'ignore  les  considérations  sur  lesquelles  J.  Fleming  s'est 
ap[)uyé  en  1838,  pour  comprendre  le  genre  BeiUrophon 
dans  la  famille  des  Tomatêllidœ  et  pour  le  placer  à  o6té 
du  genre  Aetœon  0  avec  lequel  il  n*a  pas  le  moindre 
rapport.  En  1830,  G.  P.  Deshayes  a  cru  trouver  dans  les 
0«{|0ro/ifcon  les  analogues  des  Atlanta  et  son  opinion 
a  prévalu  chez  un  grand  nombre  de  naturalistes. 

En  1829,  6.  Fischer  de  Waldheim  Oeten  1836  J.  Phi- 
lips C)  ont  conservé  les  BeiUrophon  ainsi  que  les  Poreel- 
lia  parmi  les  Cbphalopooa  honothalamia. 

(■)  MtamA4»U9lacoU>glttt  de  Conchiiliologie,  p.  47T. 
(*)  Familles  natureUen  du  riijtte  auiiual,  /».  Itin 
(*)  Tableau  métlutdique  de  la  diute  des  Ceithuloiiodes,  p.  49. 
(*)  A  Mittorfof  Brftu*  onfiiMlf,  j».  838. 

(*)  Etinjrloprdir  inéthintiijuc,  Artirlr  Vers.  t.  Il,  }>.  {:V.\. 
(*)  BullcùH  de  la  Socivtc  Impériale  des  naiuralitles  de  Moscou,  If*  an- 
nit,  p.  846. 

Ô  Uttumaioiu^tketMosf  ^  YwMtln,  t.  U,  p.  iSO. 
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En  commençant  leur  travail  intitulé  :  Histoire  naturelle 
générale  et  particulière  des  Céphalopode»  acétabulifèreê 
vivants  et  fossiles,  A.  E.  J.  de  Férussac  et  A.  d'Orbigny 
avaient  l'intention  dV  comprendre  les  i^e^^ropAon,  comme 
le  démontre  la  distribution  faite  en  1838  aux  souscripteurs 
de  l'ouvrage,  de  Tune  des  planches  où  toutes  les  figures 
se  rapportent  à  ce  genre.  En  1840,  après  la  mort  du  pre- 
mier de  ces  auteurs,  A.  d'Orbigny  modifia  son  opinion  et 
seralli;^  à  celle  de  G.  P.  Deshayes.  Il  étendit  la  famille 
des  ATLANTiD-t:,  créée  en  1829  par  S.  Rang,  et  la  composa 
des  genres  /?e//^('f)/)/)OH,  Afatita  et  Ilelicophlegma  ('). 

A  la  même  époque  F.  Cantraine  a  émis  un  avis  sem- 
blable en  proclamant  son  genre  /^acias  (synonyme  d'O.D/ji/- 
rw«),  distrait  du  genre  Atlanta,  pour  recevoir  V Atlanta 
Kernudrn)ni  de  Lesson,  comme  1  analogue  vivant  des 
Bellerophon  (■). 

En  l>-43,  j'ai  discuté  la  place  que  le  genre  6ti//(.'/-o/j/(OH 
devait  occuper  dans  la  méthude,  et  je  suis  arrivé  à  cette 
conclusion  que  le  genre  ^^//la/v/ixu/.a  était  celui  qui  pré- 
sentait le  plus  d'analogie  avec  lui  et  que  par  conséquent 
il  ne  devait  se  classer  ni  dans  l'ordre  des  CEFMIALOPODA, 
ni  dans  celui  des  MJCLKOBU.VNClllATA  ('). 

En  1850,  A.  d'Orliigny  abandonna  les  idées  émises  en 
18  iô  et  adopta  mon  opinion,  cvitaiit  toutefois  de  citer  la 
source  où  il  l'avait  puis^-e  et  d'indiquer  Tordre  et  la  famille 
auxquels  il  croyait  devoir  rapporter  le  genre  Utllero- 
plion  {*). 

Il  fut  plus  explicite  en  1852  en  rangeant  ce  même  genre 

HUioire  nainrelle  générfU»  et  particulière  de»  Céphalopodes  acctabultfcres 
vivants  et  j'omles,  p.  183. 
(*)  MalaeoUtgle  nMUtentmienne  et  littoraU,  p.  38. 
C)  [ktteripUoH  des  anlnuutx  fossiles  du  terratm  caràoHtfère  de  ta  Beiffiqm, 

p. 

(*)  Prodrome  de  paléontologie  9tmtigr^fMt»e,  1. 1,  ji.  i36. 
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ainsi  que  le  gf^nre  Cyrlolites  dans  l'ordre  de3  SGUTIBRÂN- 
CHIATA  et  dans  la  famille  des  Fissurellid.e  ('). 

Vers  la  m^me  époque  M.  F.  M"  Coy  émet  Tavis  que  les 
Delieroi>lion  et  genres  voisins  appartiennent  à  la  classe 
des  CEPHALOPODA  et  à  Tordre  des  Tetrabranchiata 
de  M.  R.  Owcn.  Il  les  partage  en  trois  familles,  compre- 
nant :  !a  pTvniière  les  Bellerophoxtid.î:,  la  deuxième 
les  Naltilid.e  et  la  troisième  les  Ammonitid.e  (*). 

Comme  on  peut  s'en  assurer  par  ce  t\m  précède,  on  se 
trouve  en  présence  de  trois  opinions  différentes  reiative- 
fnent  à  la  plai  e  qui  doit  ôtre  assignée  à  la  famille  des 

BELLKnOPlIONTID.E. 

La  première,  qui  est  aussi  la  plus  ancienne,  consiste  à 
classer  cette  famille  dans  l'ordre  des  Ct^PHALOPODA  Ti:- 
TRÂBRANCIIIATA;  elle  a  été  émise  d'abord  par  le  baron 
J.  W.  von  Iliipsch,  soutenue  ensuite  par  DelVance  et  par 
S.  Rang,  ado[)tée  par  la  plupart  des  naturalistes  anglais 
et  allemands,  principe  lement  par  'V.  Marlyn,  J.  Sowerby, 
J.  Phillips,  K.  J.  Portlock,  MM.  R.  Uwen,  J.  Morris,  F.  M" 
Coy  et  de  même  par  V.  L.  V.  Potiez  et  A.  L.  G.  Michaud, 
M.  G.  Fischer  de  Walheim  et  M.  H.  B.  Geinitz. 

La  deuxième,  qui  a  pour  auteur  G.  P.  Deshayes,  l'intro- 
duit dans  Tordre  des  HETEROPODA  ou  NUGLEOBRAN- 
GHIâTâ  et  dans  la  &mUle  des  KrLAmDM,  Elle  a  été 
admise  par  le  vicomte  A.  d'Archiae,  £d.  de  Veraeuil,  J.  W. 
Salter,  J.  P.  Woodward,  H.  G.  Bronn,  £.  d'Eichwald,  le 
baron  P.  de  Ryokholt,  F.  Gantraine,  MM.  H.  et  A.  Adams, 

(•)  Cour*  iUmtntaln  éê  poUontolog^  «c  éê  ghUglê  $»ratltn^^a§iiÊÊ,t,tt, 

p.  -M. 

{'j^yntematic  descriplioii  oj  the  lirilith  paloeosoicJumiU,  p.  M'i. 

M.  F.  M"  Goy,  afln  de  bire  valoir  son  ofrinion,  aïkiraie  prindptlementaiir  w 

f;<il.  (jui'  dans  l  i'lal  cmbryûnnaire  les  yautilut  sont  monolhalamcs  ;  il  fait  rc- 
niurqucr  qu'il  »ulUl  que  cet  état  se  soit  continué  jusqu'à  l'Âge  adulte,  pour 
produire  une  coquille  de  BmJMraonTUu:,  qui  eonstitiMnit  «inii  celle  d'un 
CtMUMHNNE  d*nn  de^ré  InMHevr. 
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W.  D.  Carpenter,  F.  Uuemur,  W.  ii.  Baily,  A.  Nicholson, 
G.  Staclic  et  H.  Trautsiliold. 

Par  la  dernière,  dont  je  crois  être  l'auteur,  la  l'amille  des 
Bellehofucntii).*:  appartient  à  la  classe  des  GASTIiO- 
PODA,àrurdro  des  PROSOBHANCHIATA  et  a  la  divi- 
sion des  HoLOSTOMATA.  Elle  a  Ole  adoptée  par  A.  d'Urbigny, 
F.  S.  Piolet  et  F.  B.  Meek,  ainsi  que  par  MM.  J.  Hall,  S. 
Â.  Miller,  J.  H.  M«  Ghesney,  F.  A.  Qoenstedt,  M.  Hôrnes, 
Ralph  Tate  et  W.  Waagen.  Je  n'ai  aiiuun  motif  pour  l'a- 
bandonner, et  malgré  quelques  objections  qui  lui  ont  été 
fiiites,  je  oontinuerai  à  la  considérer  comme  la  plus  pro- 
bable et  celle  par  laquelle  on  se  rend  le  mieux  compte  de 
la  structure  des  coquilles  des  animaux  appartenant  à  la  &- 
mille  et  des  rapports  existant  entre  les  genres  qui  la  com- 
posent et  ceux  des  familles  et  des  genres  voisins. 

Je  me  bornerai  à  foire  remarquer  que,  si  j'accepte  la 
&mille  des  BBLLBROPHONTiDiB  créée  par  M.  F.  M«  Coy,  je 
n'entends  aucunement  en  conserver  le  classement,  mais 
qu'au  contraire  je  la  retire  delà  classe  des  GEPHALOPOOA 
pour  la  transporter  dans  celle  des  GASTROPODA,  où 
elle  peut  servir  de  transition  entre  la  famille  des  Halio- 
TiDJB  et  celle  des  FissuRBLLiDiB. 

La  découverte  par  H.  J.  Hall  du  genre  Tremanotus  a 
rendu  cette  opinion  encore  plus  probable*  Ce  genre  est 
composé  de  coquilles  semblables  à  celles  des  Bellerophon, 
dont  la  bande  dorsale  est  remplacée  par  une  série  d'ouver- 
tures isolées  semblables  à. celles  des  HaliotUf  et  par  consé- 
quent se  trouve  avec  ce  genre  dans  le  même  rapport  que 
le  genre  Polytremaria  avec  les  genres  Pleurotomaria, 
PtychomphcUtts,  etc.,  et  que  le  genre  Bimula  avec  le 
genre  Emarginula, 

Au  reste,  en  examinant  l'analogie  qui  existe  entre  les 
Belle ROPHONTiD^  et  les  ARGONAUTiD.«,on  se  convaincra 
facilement  qu'une  apparence  de  similitude  dans  la  forme 


exli'riouru  de  lu  i  O(|uilk',  a  uniquement  motivtl  le  rappro- 
clieineiil  (lui  en  a  été  lait.  Fn  efTet.  les  coquilles  des  Aruo- 
NAUTID.K  comme  celles  des  Hellerophontid.k  sont  symé- 
triquement enroulées  dans  le  même  plan,  mais  los  pre- 
mières d'une  épaisseur  à  peu  près  t'^ale  dans  toute  leur 
étendue,  sont  très  minces,  très  Iraj^iles,  transparentes  et 
d"a|)[  arence  (  ornéi-,  comme  le  sont  celles  des  mollusques 
pélaj^fieiis,  bons  nageurs,  tandis  que  les  secondes  sont 
généralement  beaucoup  plus  épaisses,  opaques,  plus 
minces  à  leur  origine  que  vers  leur  extrémité  antérieure, 
souvent  môme  chargées  de  fortes  callosités,  très  pesantes, 
provenant  protobleinent  d'animaux  oôtiers,  mais  ne  diffé- 
rant en  rien  de  la  structure  ordinaire  de  la  plupart  des 
GASTROPODA. 

Les  premiers  se  distinguent  encore  par  un  nombre  de  tours 
despire  l>eaucoup  moins  considérable,par  la  double  rangée 
de  tubercules  dont  leur  pourtour  au  côté  ventral  est  garni, 
par  Tirrégularité  de  leurs  côtes  transverses,  souvent  bi- 
furquées  ou  tuberculeuses,  non  parallèles  aux  bords 
libres  de  Touverture  et  par  conséquent  ne  dépendant  pas 
de  Taccroissement  ni  du  dépôt  régulier  et  successif  d'une 
nouvelle  couche  de  matière  calcareuse;  en  outre,  elles 
sont  garnies,  vers  les  angles  inférieurs  et  externes  de  leur 
ouverture,  d'appendices  saillants  que  ne  possèdent  pas 
les  coquilles  des  BSLLEROPHONTiDiE  dont  la  forme  est  en 
général  beaucoup  plus  globuleuse  et  chez  lesquels  la 
double  rangée  de  tubercules  est  remplacée,  soit  par  une 
double  carène  dorsale,  soit  par  un  simple  sillon  ou  par 
un  léger  bourrelet  médian;  parfois  ils  font  complètement 
défaut  ou  sont  remplacéspar  unlaiige  sinus  au  bord  externe 
de  l'ouverture. 

L'analogie  des  Atlantide  ave  l  <s  BELLEROPHONTiDiB 
n'est  pas  mieux  établie  que  celle  de  ces  dernières  avec  les 

AROONAUTIDiB. 
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La  coquille  du  genre  principal  de  cette  fomiUe  n'est  pas 
symétrique  et  possède  un  nucleus  spiral  qui  existe  éga- 
lement chez  les  PoreeHia,  mais  &it  défiiut  chez  les  Belle- 
rophon.  Elle  est  en  outre  transparente,  mince  et  légère,  et 
ranimai  est  pourvu  d'un  opercule  dont  il  n'a  pas  été  décou- 
vert de  traces  chez  ces  derniers  ;  f  lyouterai  encore  que 
leur  carène  dorsale  est  toujours  proportionnellement  plus 
élevée  et  que  leurs  animaux  ne  possèdent  pas  la  &culté 
de  sécréter  un  émail  semblable  à  celui  qui  recouvre  l'inté- 
rieur de  la  plupart  des  coquilles  des  bbllerophontida,  ni 
celle  de  produire  des  lames  plus  ou  moins  épaisses  et 
plus  ou  moins  imbriquées  par  l'accroissement  successif 
de  leur  coquille. 

Une  dernière  considération,  qui  me  parait  avoir  quelque 
importance,  est  basée  sur  ce  que  certaines  espèces  de  bel- 
LBR0PH0M11DA  ont  manifestement  conservé  des  traces  de 
leur  coloration  primitive  et  que  ces  traces  consistent  en 
des  bandes  spirales  de  deux  nuances  croisées  par  d'autres 
bandes  analogues,  semblables  à  celles  que  Ton  aperçoit 
sur  la  coquille  représentée  par  les  figures  1, 2, 3,  4  de  la 
planche  I. 

11  est  à  remarquer  qu'aucune  espèce  de  CÉPHALOPO- 
DE ni  de  NUCLÉOBH ANCHE  actuellement  connue,  ne 
possède  une  coloration  semblable,  tandis  qu'on  la  trouve 
fréquemment  chez  les  GASTROPODES,  et  que  celle  du 
Naulilus  pompilius  consiste  uniquement  en  taches 
brunes,  allongées,  transverses  et  irrégulières. 

La  famille  des  DELLEROPiioNTiDiE  renferme  un  grand 
nombre  d'espèces  dont  la  forme  générale  et  les  ornements 
sont  très  variés.  Elles  sont  susceptibles  d'être  classées 
par  «troupes  dont  les  caruclcres  me  paraissent  suffisants 
pour  (jiron  puisse  les  ériger  en  genres  distincts.  Voici  la 
nomenclature  de  ces  divers  genres,  telle  que  je  l'admets 
eu  ce  moment.  Elle  diU'ère  un  peu  de  celle  qui  a  été 


Digitized  by  Google 


récemment  publiée  par  M.  le  docteur  W«  Waagen  (*). 

Ttpbs. 

I.  BeUeiophon^D.  de  Mou- 
fort.  1806  ....  B«i<erapftonva8ttItl«fl,D.de 

n.Waa8eiiie,  L.  G.  de  Ko-  Monfort. 

ninck.  1883.  •  .  .  WaagemaDumotiiipk»dOV' 

bigny. 

III.  Bocania,  J.  Hall.  1847.  BuemUa  auleatinOf  E.  Em- 

moDS. 

IV.  Phragmostoma,  !•  Hall. 

1862  PhragmoBtotM  ntUator,  J. 

UaU. 

V.  Salpingostoma,  F.  Roe- 

mer.  1876    ....  Salpingostoma  megaloaîo» 

ma,  E.  d'£ichwald. 

VI.  Tremanotus,  J.  Hall. 

1864   9Vemano(tMafp^i«tM,J.Hall. 

VU.  Tubina,  J.  Barraude. 

1868  Tubina   armalta,  J.  Bar- 
raude. 

VIU.  Euphemus,  F.  W  Goy. 

1844   Euphemm  Urei,  J.  Fie- 

miug. 

IX.  Tropidocyclus  ,  L,  G. 

de  Koniack.  1882.  .    .  Tropidocyclus  curoilinea' 

tus,  T.  A.  Conrad. 

X.  Warthia,  VV.  VVaagen. 


1880  ......  Warlhia  brevisinuata,  W. 

Waagen. 

XI.  Stachella.  W.  Waagen. 

1880   Slachella  pseudohelix,  G. 

Stacbe. 


(•)  Patœuaologla  <wfim,-  8<r.  XIU,  SaU-Rmtge  fàmOi,  p.  480. 
AHHALBS  sec.  fiftOL.  M  BBLC,  T.  IX.  MÉMOIBBS,  6 
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De  ces  divers  genres,  les  genres  I,  II,  III,  VIII,  X  et  XI 

sont  les  seuls  qui  aient  des  représentants  dans  le  calcaire 
carbonifère  de  la  Belgique.  J'aurai  plus  spécialement  à 
m'en  occuper. 

Je  ferai  remarquer  que  j'exclus  du  tableau  précédent 
le  genre  Mogulia,  W.  Waagen,  parce  que  je  le  considère 
comme  ne  possédant  pas  de  caractères  suffisants  pour  le 
distinguer  du  genre  Wartin  avec  lequel  je  le  crois 
identique. 

J'exclus  encore  de  la  même  famille  les  genres  Bellero- 
fihinay  A.  d'Orbigny  et  KcciiUomi)haiu!i,  S.  Portlock.  Je 
ne  connais  pas  assez  le  genre  Microcm-iis^  J.  Hall,  pour 
savoir  s'il  mérite  d'être  maintenu  et  pour  lui  désigner  la 
place  qu'il  doit  occuper  dans  la  méthode. 

L'auteur  lui-même  n'est  pas  certain  à  cet  égard,  et  met 
en  doute  s'il  est  cloisonné  ou  non  ('). 

Conformément  à  l'avis  de  M.  le  docteur  Waagen,  je  croîs 
devoir  exprimer  des  doutes  sur  les  analogies  qui  existent 
entre  le  genre  Cyrtolita  et  les  divers  genres  de  la  lamilie 
des  BELLEROPHONTiD^.  Un  peut  se  demander  si  la  symé- 
trie bilatérale  de  la  coquille  de  ses  espèces  et  l'existence 
de  la  carène  dorsale  dont  elles  sont  pourvues,  suffisent 
pour  décider  lu  question,  quand  le  bord  externe  de  leur 
ouverture  ne  présente  ni  fente,  ni  sinuosité  bien  caracté- 
risées et  quand  les  tours  de  la  spire  de  la  plupart  des 

(•)  Voici  la  délliiition  qu'il  en  donne  dans  l'Americau  journal  of  Sciences  and 
Aru  conditcied  by  Projessor  Siliinian  and  Benjamin  SiUiman,  Vul.  \LY[I1, 
April  18W,|>.  d'Ji. 

Gonus  Microcenu.  Convolulc,  volutiuns  few,  horizontal,  rapidiy  diminisbtng 
front  lliu  aporlure:  aper(ure  subrbouiloidal;  sliell  subcarinaled  upiiii  Uie  back, 
cliambered  ? 

This  fossil  sbell  ajjproaches  to  the  ^erius  Cyriuliiet  of  Conrad  ;  the  worls  are 
cunliguous  bul  not  invulule  as  in  liellerophon  and  Goniatite»,  Il  not  easy  lo 
dulermine  wholhcr  this  fo»sil  bo  cbanibered  or  not. 


espèces  sont  ou  conligus  on  plus  ou  moins  dislanto  et 
isolés  les  ans  des  autres  ? 

J'ajouterai  en  outre  que  leur  tét  est  mince,  d'une  épais- 
seur égale  dans  toute  son  .étendue  et  ne  porte  aucun  des 
ornements  semblables  à  ceux  (fue  Ton  rencontre  fréquem- 
ment sur  celui  des  BELLEROPHONTIOA. 

Distribution  géologique.  Limitée  sux  genres  contenus 
dans  le  tableau,  la  famille  des  BELLEPHONTiOiE  est  com- 
posée entrés  grande  partie  d'espèces  paléozoïques  dont  la 
première  apparition  a  laissé  subsister  des  traces  dans  les 
assises  inférieurts  du  système  silurien  et  dont  l'existence 
s'est  prolongée  jusqu'à  l'époque  triasique,  pendant  la- 
quelle elle  ri  a  plus  été  représentée  que  par  un  petit 
nombre  d'espei  es. 

11  n'y  a  pas  de  pays  dans  lequel  on  ait  pu  constater  la 
présence  des  terrains  paloozoi(|ues,  qui  n'en  possède  quel- 
ques espèces.  Le  calcaire  pei  nuen  des  Alpes  tyroliennes 
est  le  seul  de  cette  formation  dans  lequel  il  en  ait  été  re- 
cueilli jusqu'à  préseut. 

Genre  WAA.GËNiÀ.  L.  G.  de  Konincic. 

Bellerophon,  A.  d'Orbigny.  1838.  (^')  non  D.  de  Mon- 
Ibrt. 

Coquille  subglobuleuse,  ordinairement  un  peu  plus 
haute  que  large  et  légèrement  comprimée  sur  les  oôtés; 
tours  de  spire  complètement  embrassants  et  ne  laissant 
subsister  aucune  trace  de  fbssette  ombilicale;  celle-ci,  au 
contraire,  est  remplacée  par  un  épaississement  calcareux 
qui  s*étend  en  demi-cercle  sur  la  surfàce  de  la  région  laté- 
rale et  qui  parait  y  avoir  été  déposée  par  un  organe 

('}  JriiM  luumtlUdm  CipkaUpoiii  aeHoM^^  pL  II»  8g.  W,  17,18. 
49,90. 
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spécial  dont  les  animaux  des  genres  voisins  ont  été 
dépourvus.  Bande  carénale  étroite,  laibleraent  saillante  et 
un  peu  bombée.  Surface  couverte  de  petits  plis  imbri- 
qués ou  de  fines  stries  d'accroissement.  Cette  surface  a  en 
outre  été  ornée  de  dessins  colorés,  comme  le  démontre 
l'exemplaire  de  la  \V.  DumoiUi^  représenté  par  les  Ugures 
1,  2,  3  et  4  de  la  planche  IX. 

Dimensions.  Les  coquilles  de  ce  genre  n'atteifinent  pas 
de  fort  grandes  diuiensions.  Leur  hauteur  ne  dépasse  pas 
5  centimètres  et  leur  largeur  4  centimètres. 

Rapports  et  différences.  Il  existe  de  tçès  grands  rap- 
ports entre  ce  genre  et  le  genre  Bellerophon,  Celui-ci  ne 
s*en  distingue  que  parrabsence  sur  sa  région  ombilicale 
on  ses  oreillettes,  de  la  callosité  semilunaire  qui  recouvre 
en  partie  les  ornements  des  côtés  latérmix  des  coquilles 
des  Watigenia,  J*ai  dédié  ce  nouveau  genre  à  M.  le  doc- 
teur W.  Waagen  qui  a  parfaitement  résumé  Tétat  de  nos 
connaissances  sur  les  bbllbrophontid.b  dans  son  beau 
travail  sur  les  fossiles  du  Salt-Range  de  Tlnde.  J'ai  cru 
devoir  le  créer  parce  que  le  caractère  principal  qui  le  dis- 
tingue, n*ayant  été  rencontré  sur  aucune  des  nombreuses 
espèces  des  autres  genres,  permet  de  former  un  petit 
gnotipe  par&itement  défini  et  bien  reconnaissable. 

'  Distribution  géologique.  Je  ne  connais  encore  que  trois 
espèces  qui  puissent  entrer  dans  le  groupe  générique  que 
je  viens  de  définir.  Toutes  appartiennent  au  terrain  car- 
bonifère. Deux  de  ces  espèces  sont  connues  depuis  long- 
temps et  proviennent  des  assises  supérieures  du  calcaire 
de  cette  tormation.  Une  troisième  a  été  découverte  récem- 
ment par  M.  Ed.  Dupont  dans  l'assise  moyenne  de 
Dréhance.  Cette  dernière  n'est  encore  connue,  qu'en 
Belgique,  tandis  que  l'une  des  deux  autres  a  été  signalée 
en  Kcosse,  en  Irlande,  en  Canntbie  et  en  Belgique  et  la 
seconde  en  Belgique  seulement. 
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1.  Waagenia  Ferussaci,  a.  d'Orbigny. 


Belleropbon  Ferussaci,  A.  d'Orbigny.  1838.   Hist.  nal. 

—  —  des  Cêphal op.  acétabulif.,p\,  llf 

fig.  7,  8,  9,  10. 

—  —       L.  G.  de  Koninck.  1843.  Descr.  des 

auiin.  fo.->s.  du  tet'r.  cavhon.  de 
la  Belgique,  p.  352,  pl.  XXVII. 
fig.  3,  pl.  XXVIII,   fig.   7,  A, 

—  —       d'Orbigny.  1845.   IJist.   iial.  des 
*  Céphalop.  acetabulif.  (texte),  p. 

186. 

—  —      H.  G.  Bronn.  1848.  Nomencl.  pa- 

lœontoloij.,  p.  163. 

—  —      A.   d'Orbigny.   1850.   Prodr.  de 

paléont.  stratiyr.f  t.  I,  p.  126. 

—  —      J.  Morris,  1854.  Cat.  ofbritish  Fo&- 

p.  388. 

—  —      J.  J.  Bigsby.  1878.  TheaawnM  detfo- 

nico-cwhùni férus,  p.  317. 


Coquille  rlr  taille  moyenne,  globuleuse,  souvent  un  peu 
plus  haute  que  lar^'c.  Bande  carénale  un  peu  saillante, 
assez  étroite,  conipo.sée  d'écaillés  irnbriquf^es,  plus  nom- 
breuses que  les  lamelles  larges,  régulières  et  imbriquées 
qui  couvrent  la  surface  ;  celles-ci,  en  partant  de  la  région 
latérale,  vont  s'«*largissant  insensiblement  jusqu'à  la  bande 
carénale,  sans  presifiie  s'infléchir.  L'ouverture  est  réni- 
forme  et  son  bord  externe  est  tranchant  ;  une  assez  forte 
callosité  lisse  s'étend  sur  le  bord  columellaire  et  couvre 
complètement  les  ornements  de  la  surface.  De  chaque 
o6tâ  de  Tonvertare  il  existe  un  encroûtement  calcaire, 
semi-circalaire,  couyrant  la  région  la^«le  et  fiedsan 


saillie  au-dessu^  de  la  sarfiuse.  La  fente  do  bord  externe  de 
rouverlarene  parait  (las  être  bien  profonde. 

DimensionB  :  Hauteur 37  millimètres;  largeur  35  milli- 
mètres; hauteur  de  Pooverture  15  millimètres. 
-  Rapporta  êi  diffireneet.  La  W.  Ihimonti  est  la  seule 
qui  ait  quelque  ressemblance  avec  cette  espèce.  Gomme 
elle,  elle  a  les  côtés  extérieurs  de  son  ouverture  chaiigés 
d*un  encroûtement  semi-lunaire»  mais  celui-ci  est  moins 
prononoé  et  les  stries  qui  couvrent  sa  surfoce  sont 
beaucoup  plus  minces  et  moins  régulières,  de  sorte  que  la 
oonftision  des  deux  espèces  n*est  pas  possible. 

Gisement  et  loealité».  Ed.  de  Verneuil  parait  avoir 
découvert  cette  espèce  dans  le  calcaire  carbonifère  de 
Kendal,  en  Irlande  ;  c'est  le  spécimen  de  sa  collection,  ac- 
tuellement à  l'école  des  mines  de  Paris,  qui  a  sen'i  de 
type  à  la  description  qu'en  a  faite  Â.  d'Orbigny.  En  1843, 
j'ai  constaté  sa  présence  dans  le  calcaire  de  Visé  (assise 
VI). 

8.  Waaoenu  Dumonti,  a.  d*0rbign7. 
Planche  9,  flg.  1,    3, 4. 

Bellerophon  Dumonti,  A.  d'Orbigny.  1838.  IHst.  nat.  des 

Céphalop.  acétabulif.  (atlas),  pl. 
II,  fig.  i6,  17,  18,  19,  20. 

—  —      L.  0.  de  Koninck.  184:î.  Descr,  des 

anim,  foss,  du  terrain  carb.  de 
la  Belgique^  p.  3û1,  pl.  XXVIU, 
fig.  6. 

—  —      A,  d'Orbigny.  1845.  Hùl.  nat.  des 

Céfihalop,  acétabulif,  (texte),  p. 
180. 


I 
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fiellerophon  Damooti»  U.  G.  Bronn.  1848.  NommeL  po- 

lœontol.,  p.  463. 

—  —      A.  d'Orbigny.  4850.  Prod.  de  pa^ 

léont,  8iratig.t  t.  I,  p.  126. 

—  —      J.  Morris.  4854.  Cal,  of.  britith 

F os^ils,  p.  288. 

—  —      F.  M°Goy.  4855.  Syst.  descr,  of  the 

brilisli  palivoz.  Fossils. 

—  Oumontii.  J.  .\rmstrong,  J.  Young  and 

D.  Robertson  1876.  Cat.  of  ihe 
Wesie)')i  .^cottish  Fosaih,  p.  58. 
,  —  —       J.  J.  Bigsby  4878.  Thésaurus  devo 

nico-carboni(erU8,  p.  315. 

Coquille  de  taille  moyenne,  moins  globuleuse  que  la 
précédente;  elle  est  iaiblement  comprimée  sur  les  eûtes  et 
par  suite  un  peu  plus  longue  que  large.  La  bande  carénale 
est  assez  étroite  et  légèrement  saillante;  ses  stries  d'ac- 
croissement sont  fines  et  serrées  et  la  fente  à  laquelle  elle 
correspond,  ne  parait  pas  avoir  été  bien  profonde.  L*ou> 
verture  est  rénifonne  et  relativement  plui  haute  que 
ches  la  plupart  des  autres  espèces  ;  ses  bords  latéraux 
sont  fort  épaissis  et  composés  d^n  grand  nombre  de 
féaillets  calcaires  superposés  et  réfléchis  en  dehors,  de 
faoon  à  former  un  bourrelet,  au  delà  duquel  s*étend  encore 
Pencroûtement  semi'lunaire  qui  couvre  une  partie  de  la 
sur&ce  latérale  de  la  spire. 

La  sur&oe  est  couverte  d*un  grand  nombre  de  fines 
stries  d*aoorpissement«  souvent  assez  peu  apparentes, 
arquées  et  sUnfléchiasant  fortement  en  arrière  pour 
s*unir  à  celles  de  la  bande  carénale;  le  tôt  est  épais  et 
composé  comme  celui  des  Tur6o  et  autres  coquilles  ana- 
logues, d*une  quantité  considérable  de  minces  couches 
calcaires  superposéés  obliquement  les'unee  aux  autres  et 
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donnant  ainsi  lieu  à  la  formation  d'une  texture  feuilletée 
très  prononcée. 

Depuis  longtemps  déjà,  j'avais  observé  quelques  Itères 
traces  de  coloration  sur  certaiiift  spécimens  de  cette 
espèce,  mais  je  n'osais  Taffirmer,  de  crainte  d'être  induit 
en  erreur  par  une  apparence  accidentelle,  lorsque  j'ai  eu 
la  bonne  fortune  de  découvrir  rezemplaire  représenté 
par  tes  figures  I,  S,  3,  4  de  la  planche  IX. 

Cet  exemplaire  malheureusement  inoomplel  et  un  peu 
déformé  par  la  compression  Terticale  qu'il  a  subie,  montre 
pourtant  très  distinctement  que  la  surfiice  a  été  ornée  de 
bandes  spirales  différant  de  largeur,  mais  symétrique?  et 
de  nuance  foncée,  croisées  transversalement,  sous  on 
angle  très  ouvert,  par  d'autres  bandes  semblables,  paral- 
lèles aux  bords  de  l'ouverture  et  produisant  ainsi  un 
dessin  treillissé  qui  n'a  été  aperçu  sur  aucune  autre 

espèce  de  BBLLBBOPHONTIDiB. 

La  présence  de  oes  couleurs  me  semble  une  preuve  qoe 
les  BMerophon  n'appartiennent  pas  à  la  famille  des  Alt«AN- 
TiDJB  dans  laquelle  plusieurs  naturalistes  oontinaentà 
les  ranger,  bien  que  les  coquilles  des  animaux  de  cette 
famille  soient  toujours  très  minces,  transparentes  et 
dénuées  de  toute  espèce  de  dessin  coloré. 

Dimensions  :  Hauteur  47  millimètres,  largeur  37  milli- 
mètres, hauteur  de  l'ouverture  16  millimètres. 

Rapports  et  différences.  La  W.  Fervssaci  est  la  seule 
avec  laquelle  celle-ci  ait  certains  rapports,  k  cause  de 
TencroiUement  qui  recouvre  les  cotés  latéraux  de  Tune  et 
de  l'autre  espèce;  les  larges  lamelles  imbriquées  qui 
ornent  sa  surface,  sutTisent  néanmoins  pour  empêcher  de 
la  confondre  avec  elle. 

A.  d'Orbigny  et,  après  lui,  M.  J.  Morris  ont  eu  le  tort 
d'idenlitier  le  B.  ohsoietus,  F.  M*"  Coy  avec  la  W.  Dû- 
ment i  ;  quoique  ces  deux  espèces  aient  quelque  ressem- 
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blance  entre  elles,  elles  se  distinguent  facilement  Tune  de 
l'autre  par  l'absence  de  l'encroûtement  latéral  qui  caracté- 
rise la  dernière.  Je  doute  fort  que  le  moule  interne  que 
M.  F.  M"  Coy  a  cru  provenir  de  cette  espèce  et  dont  il  a 
donné  une  description  sommaire  dans  son  ouvrage  sur 
les  fossiles  paléozoiqnes  des  lies  britanniques,  puisse  y 
être  rapporté  avec  certitude.  Je  ne  l'ai  jamais  rencontré 
dans  les  collections  anglaises  et  irlandaises. 

Gisement  et  localités.  MM.  J.  Armstrong,  J.  Young  et 
D.  Robertson  renseignent  l'existence  de  la  W.  Dumonti 
dans  les  assises  carbonifères  supt;rieures  de  Bowertrap- 
ping  et  de  Craigenglen,  en  Ecosse  Je  ne  l'ai  rencontré  en 
Belgique  que  dans  le  calcaire  de  Visé  (assise  VI)  où  elle 
n'est  pas  très  rare.  Je  suis  redevable  à  sir  Roderick  Impey 
Murchison  d'un  spécimen  de  cette  Waafje)na,  recueilli 
par  lui  dans  les  assises  carbonifères  de  Bleiberg  en  Carin- 
thie  pendant  son  voyage  dans  cette  contrée. 

3.  Waaobnia  Portlogki,  L.  g.  de  Koninek. 
Planche  9,  flg.  5  à  9. 

Petite  coquille  sabglobulease,  un  peu  plas  haute  que 
large,  légèrement  comprimée  sur  ses  côtés.  La  bande 
carénale  est  étroite,  nullement  saillante  et  limitée  de 
chaque  côté  par  une  strie  étroite  et  peu  profonde.  La 
snrbce  n*est  ornée  que  de  fines  stries  d*accroi8sement, 
peu  perceptibles  à  TcbU  nu.  La  callosité  semi-circulaire 
qui  couvre  les  oreillettes,  est  étroite,  peu  étendue  et  très 
peu  saillante.  L*ouTerture  est  réniforme  et  son  bord  libre 
est  assez  fortement  arqué. 

Dtmgnaiotu  :  Hauteur  15  millimètres,  largeur  12  milli- 
mètres, hauteur  de  l^ouverture  5  millimètres. 
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Rapports  et  différencM.  Il  existe  une  assez  grande 
ressemblance  entre  cette  espèce  et  la  W,  Dumonti,  ponr 
faire  croire,  au  premier  abord,  qu*elle  n*en  représente  que 
le  jeune  Age,  mais  eo  Texaminant  de  plus  près,  on  s'aper- 
çoit bientôt  qu*eUe  s*èn  éloigne,  non  seulement  par  sa 
petite  taille,  mais  encore  par  la  différence  dans  les  pro- 
portions de  ses  diverses  dimensions,  daus  Tabsence  de 
saillie  et  dans  la  forme  de  sa  bande  carénale;  elle  en  diffère 
encore  par  la  finesse  de  ses  stries  d'accroissement  et  par 
le  peu  de  développement  de  ses  callosités  latérales. 

Guewent  et  loealUé*  Cette  espèce  est  très  rare  dans  le 
calcaire  de  Dréhance  (assise  III),  dans  lequel  elle  a  été 
découverte  par  M.  E.  Dupont. 
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Sur  l6s  ïMm  entre  les  plisseients ,  les  failles  et  les  rodies 

ir&jtiyes  au  fiartz, 

PAR 

K.  A.  LOSSXN.  (t) 


Malgré  rexploitation  précoce  des  filons  métalliques  au 
Hartz,  malgré  la  connaissance  géologique  déjà  ancienne  de 
la  région,  les  leRtaiives  d'explicaiion  de  l'origine  du  réseau 
de  failles  et  de  ftloos  ne  se  sont  produites  qu*à  une  époque 

relativement  récente,  et  sont  encore  fort  imparfaites.  Il  eût  > 
été,  à  la  vérité,  difficile  de  ne  pas  s'apercevoir  qu'au  Hartz 
supérieui',  comme  au  Hartz  inférieur,  les  cassures  afleclent 
assez  généralement  la  direction  E.S.E.  —  O.N.O.  de  l'axe  de 
la  montagne,  et  sont  ainsi  obliques  à  la  direction  dominante 
S.O.-N.E.  dés' couches;  aussi,  ridée  simple  que  la  région 
avait  été  soulevée  tout  d'une  pièce  avec  celte  direction 
persista-t  elie  jusqu'au  moment  où  des  recherches  de  pa- 
léontologie et  de  pétrographie  straligraphiqoe  permirent 
d'établir  l'âge  relatif  des  couches. 

Ces  recherches,  entreprises  par  Jasche,  J.  C.  L.  Zinken, 
F.  A.  Roemer,von  Groddeck,  E.Beyrich.R.  Slein  et  d'autres 
savants  furent  poursuivies  dans  c<:s  dernières  années  par 
le  bureau  géologique  allemand. 

Dans  une  suite  de  travaux  antérieurs,  Tauteur  s'est  atta- 
ché à  réfuter  la  notion  erronée  de  la  direction  générale 
S.O-N.E,  des  couches,  à  montrer  que  la  diabase  et  le  gra- 
nit ont  des  fonctions  absolument  différentes  dans  la  forma- 
lion,  la  première  n'ayant  pu  jouer  qu'un  lole  passif  dans 
le  plissemeiti  des  couches,  puisqu'elle  en  a  été  affectée, 
tandis  que  le  second  y  a  joué  un  i^le  actif. 

La  poursuite  de  ses  observations  propres  et  de  celles  de 
ses  collaborateurs  et  prédécesseurs,  l'a  conduit  ï  formuler 


(')  Se  servir,  pour  l'inleUigence  de  cette  courte  analyse, de  rUebonîdUkarte 
d«  HartMi  de  H.  K.  A.  LoaMn. 
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la  propositioa  suivante,  qui  est  lacle(  de  l'expliculion  des 
phénomènes  géognosiiques  au  Harlz  :  Les  plis  simples 
{hétérociineê)  rapprochés  peuvent^  par  une  pression  graduée, 
te  eojitvrlir  en  quelques  plie  déehirét  tuiMUU  Uur  direction^ 
à  parait  écartiet  vert  te  haut,  et  ceux-^,  par  PttMsmentaUcn 
progressive  de  la  pretsion,  peuvent  enfin  te  irmuformer  en 
failles,  oii  font  irruption  les  roches  éruptives. 

Eti  paitatilde  là,  on  conclut  que  le  Harlz  est  un  enche- 
vêtrement de  montagnes,  dans  lequel  se  cruiseai,  se  pé- 
nèlrent  et  s'arrêtent  les  deux  systèmes  de  plis  S.E  et  S.O.  de 
la  chaîne  westphalienne,  eamposée  de  schistes  rhénaos 
qui  le  limite  à  PO.  et  de  la  cbatoe  bercynique  méri- 
dionale, qui  le  borde  à  l'E.  et  an  S.  Les  directions  des 
deux  systèmes  de  plis  sont  indiquées  par  Taxe  du  massif 
de  granit  du  Brocken,  et  celui  du  massif  <ie  Ramberg, 
qui  se  croisent  à  angle  droit.  Ces  deux  massils,  situés 
respectivement  au  point  de  pression  maximum  des  deux 
systèmes  de  plis,  en  portent  le  caractère  sur  leurs  versants 
opposés,  moins  abrupts,  sur  leurs  versants  se  faisant  face, 
plus  escarpés  et  plus  plissés,  et  enfln,  sur  les  flancs  oppo- 
sés des  couches  anciennes  traversées,  qui  se  creusent 
en  bissins  renfermant  des  dépôts  sédimeotaires  plus 
jeunes. 

En  admettant  le  double  système  de  plissement  annoncé 
plus  haut,  et  en  tenant  compte  de  la  circonstance  que  l*iné- 
yalité  de  résisuuce  des  coucbes  plissées  amène  naturelle- 
ment des  inégalités  de  plissement,  on  arrive  à  se  rendre 

compte  des  failles  et  des  liions  du  Hartz,  qui  ne  sont  que 
la  manitesiaiion  atTaibUe  de  la  iorce  qui  a  produit  les 
massifs  de  granit. 

Ues  liions  du  Hartz  inférieur,  parallèles  à  l'axe  principal 
du  massif  du  Brocken,  seraient  donc  le  résultat  de  la  pres- 
sion hercynique  sur  les  couches  ayant  déjà  subi  la  pression 
westphalienne.  Au  Hartz  supérieur,  les  fiilts  ne  sont  pas 
aussi  simples,  et  von  Groddeck  ft^t  amené  par  ses  observa- 
tions h  dire  que  tous  les  filonsdu  Harlz  supérieurdivergent 
par  rayonnement  de  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de  Kel- 
Iwasser,  où  legraait  du  Brocken  est  en  contact  avec  le  quart- 
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ziiedu  Bruchberg,  suivant  trois  directions  principales,  la 
première,  indiquée  par  le  filon  de  Silbernaal,  ceux  de 
Burgstadl  et  de  Roseuliof  réunis,  et  celui  du  Schuliiial. 
Les  filons  de  Hahoenklee,  du  Laulenibal  et  de  Schuleo- 
berg-Fesieoberg-Bocbswies  forioeaiU direction  moyenne; 
la  direction  la  plus  orientale  est  fournie  par  la  Aille  à 
(lions  de  Keliwasser,  nouvellement  découverte.  Celte 
apparence  et  la  circonstance  que  le  versant  du  Brocken  et 
du  Bruciiber^  inclinant  vers  le  S. E.  e^t  fortement  plissé, 
tandis  que  les  plis  deviennent  d'auiant  plus  faibles  qu'on 
s'éloigne  davantage  vers  le  N.O.  ont  conduit  von  Groddeck 
à  admettre  que  le  granit  du  Brooken  et  le  qoarinledu  Bracb-  - 
berg  étaient  poussés  vers  le  N.O.  aven  dm  intensités  diffé- 
rentes, ce  qui  amena  le  déchirement  éioilé  de  la  formation, 
comme  le  montre  la  figure  ci-contre,  oit  ^  est  dilférent  de  «. 

A  B 

Halheurensement,  von  Grod- 
deck n*a  examiné  qu'une  partie 
resireinle  du  Hariz,  de  sorte  qu'il 

a  fait  complètement  abstraction 
de  l'un  dis  deux  systèmes  de 
plis,  et  par  suite  de  leur  relation 
d'âge,  empreinte,  par  exemple, 
dans  la  déformation  du  bassin 
C  o       de  la  Mulde,  dont  la  direction  est 

celle  des  couches  du  Hartz  supérieur,  par  le  massif 
hercynique  de  Kuuiberg,  plus  jeune.  Le  rayonnement  des 
trois  groupes  de  liions,  eu  un  point,  n'est  pas  non  plus 
sulUsammenl  démoniré. 
En  outre,  la  théorie,  étroitement  examinée,  ne  conduit 

pas.  à  la  conséquence  admise, 
mais  bien  plutôt  à  une  cassure 
simple,  transversale,  représentée 
par  EF  sur  la  figure  ci-contre, 
ou  bien,  mieux  encore, à  un  plis- 
semenl  doni  la  eonvexilé  serait 
tournée  du  côté  de  la  pression  la 
plus  forte. 
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A  la  suite  de  ces  considérations,  se  pose  naturellement 
la  question  de  savoir  si  le  granit  a  agi  d'une  faç^n  active 
dans  le  rejet  du  quartziie  le  loDf  de  la  paroi  d*eacarpement, 
ou  bien  s'il  a  été  rejeté  avec  lui.  Gelà  conduit  à  enminer 

un  autre  pointdu  Hartz  supërirur,  voisin  deSt-Andreasberg. 
En  ce  point,  situé  au  dessus  du  Hahnenklee  et  du  Reh- 
berg,  les  couches  de  Grauwacke  à  l'O.  de  la  vallée  de 
rOdersont  déplacées  laiéraiemenl  vers  le  S.E.  d'une  quantité 
à  peu  près  égale  k  celle  dont  le  quantité  du  Bruchberg  était 
rejeté  dans  la  même  direetion.  Le  rejet  vertical  est  en  outre 
de  400  pieds  environ.  La  conséquence  qui  semble  résulter 
de  cette  considération  est  que  la  Dsille  de  l'Oder  se  pro- 
longe jusque  dans  la  vallée  de  Rellwasseret  au  delà,  et 
que  cette  faille  a  rejeté  vers  le  S.E.  les  couches  situées  à 
rO.  de  sa  direciion. 

Un  peu  au  S.  du  point  où  cessent  les  déplacements  laté- 
raux, se  trouve  la  zone  des  filons  de  St-Andreasberg;  cette 
zone  triangulaire  comprend  une  portion  deterriioire  cunéi- 
Torme,  enfoncée  par  rapport  au  reste  de  la  formation,  et 
limitée  au  N.,  au  S.  et  à  1*0.,  par  des  failles  à  filons,  tandis 
qu'h  l'E.,  s:i  délimitation  est  mal  marquée;  d'où  l'auteur  con- 
clut que  les  cassures  à  liions  peuvent  bien  ne  pas  s'y  réunir. 

Poiii  vfjiitier  ce  lait,  il  tenta  de  nouvelles  recherches 
dans  la  vallée  de  l'Oder  et  dans  le  chemin  eu  tranchée  qui 
la  longe  à  rO.  Hais  ces  recherches  lui  firent  découvrir 
que  le  granit,  sur  les  deux  rives  de  l'Oder.ne  présente  pas 
le  même  caractère,  et  que  la  faille  se  manifeste  dans  la 
vallée  jusqu'à  l'étatig  de  l'Oder,  par  des  filons  dequarizman- 
gauésifère.Le  raccordement  de  la  l'aille  de  l'Oder  avec  celle 
de  Keliwasser  fui  donc  démontré  d'une  façon  irrécusable, 
et  ainsi,  le  point  initial  du  système  rayonnant  de  failles  dut 
être  reculé  jusque  Torigine  de  la  Mie  de  TOder,  près  de 
St-Andreasberg.  Mais»  en  outre,  les  failles  considérées  ne 
s'étendent  pas  normalement  àla  direction  des  couches,  mais 
font,  au  contraire,  avec  elle,  de  petits  angles;  de  sorte  que 
ces  cassures  ne  peuvent  plus  guère  résulter  d'une  poussée 
normale  aux  couches, mais  inégale,  agissant  pendant  le  plis- 
sement de  celles-ci,  mais  doivent  bien  plutôt  être  la  consé- 
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qaenee  d'une  pression  oblique  s'exerçaut  sur  les  couches 
déjà  plissées. 

Cela  conduit  à  admelire  que  la  pression  hercynique  est 

postérieure  au  plissement  westphalien  ou  du  bas-pays  do- 
minant dans  lout  \*i  Hartz.  La  preuve  de  ce  fait  se  déduit 
très  nettement  au  Hartz  inférieur;  s'il  n'en  est  pas  de  même 
au  Hartz  supérieur  cela  tient  à  deux  causes  :  la  première 
est  la  monotonie  du  Culm,  la  seconde  est  que  l'on  y  adopte 
presque  sans  contrôle  les  théories  de  Heim  sur  la 
fonnaiion  des  Alpes.  Mais  le  Hartz  n'est  pas  une  chaîne 
de  montagnes;  c'est,  comme  on  Pa  vu,  une  formation 
massivp,  un  nœud  de  formations,  dont  le  foyer  dyn;imique 
est  marqué  par  l'éruption  du  granit;  c'est  une  lonnc  de 
monla^rnes  qui  ne  poMiède aucun  représenianl  dans  la  clas- 
sification des  montagnes  dû  Heim.  Cependant,  pour  être 
exact,  on  doit  reconnaître  que  le  Hartz  supérieur  possède, 
en  propre,  une  petite  chaîne  de  moniagnes,  représentée  par 
1* Acker  et  le  Bnichberg.  Il  est  probable  que  si,  au  lieu 
de  prendre  cette  petite  chaîne  de  montagnes  pour  base 
d'opérations,  von  Groddcck  était  parti  du  massif  calcaire  de 
riberg,  il  serait  arrivé  à  des  résultats  lout  autres,  car,  ici, 
le  réseau  des  liions  est  lelleraenl  compliqué  qu'il  est  im- 
possible de  lui  assigner  des  directions  principales. 

Il  est  bon,  maintenant,  de  signaler  dans  cette  petite 
chaîne  un  enfoncement  et  une  déviation  de  la  direction, 
coïncidant  avec  le  prolongement  du  filon  de  Schatzkammer 
près  d'Altenau,  nnlre  l'Acki  r  et  le  Bruchberg.  Cet  accident 
est  remarquable  par  sa  direction  parallèle  à  la  l'aille  de 
rOder  et  aux  liions  de  porphyre  et  de  mélaphyre  qui 
sont  si  développée  eiilre  le  Brocken  et  le  Kammberg. 
Cette  direction  n*e8t  autre  que  la  bissectrice  de  l'angle 
formé  par  les  deux  directions  de  plissement  principales. 

L'âge deces  filons  est  maintenant  établi  parle  fait  qu'ils 
s'arrêtent  souvent  aux  liions  de  diabase,  mais  qu'ils  les 
traversent  parfois,  comme  d'ailleurs  le  font  les  nombreuses 
cassures  qui  leur  sont  parallèles. Ces  liions  de  porphyre, de 
granophyre  et  de  mélaphyre  sont  donc  la  manifestation  de 
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la  force  qui  a  produit  le  dernier  pliasement  au  Hariz.  Un 
^mblable  filon  de  porphyre  a  été  suivi  également  à  la 
partie  N.O.  du  Hartz,  dans  la  vallée  de  Tlnnerste.  Sa  di- 
rèciion,  sa  composition  et  sa  zone  de  contact,  identiques 

à  celles  des  filons  de  la  région  mentionnée,  ne  permettent 
plus  le  moindre  doute  sur  .^un  âge  ;  combiné  à  la  faille  de 
î'Odei ,  il  est  une  preuve  évidente  de  lacliça  de  la  lorce 
hercynique  sur  le  Uariz  supérieur. 
■  Les  conditions  tectoniques  qui  se  présentent  dans  le 
voisinage  du  massif  de  granit  du  Brocken  sont,  finalement, 
les  suivantes  :  Concavité  de  ce  massif  vers  le  Hartz  supé- 
rieur, convexité  vers  le  Hanz  inférieur,  creusement,  rup- 
ture et  refoulement  vers  le  bas  de  la  chaîne  du  Brur  hberg, 
du  S.O.  vers  le  N.E.;  puis,  relèveinenl  des  couches  dans  la 
même  direction,  enliu,  à  l'O.  de  l'anaissement,  appariiioa 
de  la  selle  de  devonien  înrérieur  de  Kahleberg-Rammels- 
berg,  se  développant  toujours  davantage  vers  le  N.E.;  à 
l'E.  du  massif  de  granit,  selle  de-  devonien  inférieur 
d'Elbingerode,  plongeant  vers  TE.,  et  extrêmement  tour- 
mentée. 

L'examen  allemif de  ces  relations  est  une  conllrmation 
nouvelle  de  la  théorie  des  deux  modes  de  plissement.  En 
effet,  si  l'on  considère  que  le  plisseinenl  du  bas  pays  tend  à 
fournir  un  système  de  plis  en  escalier  s'a0!iûssant  vers  le 
N.O.,  et  dont  la  ligne  de  selle  s'enfonce  vers  le  N.E.,  tandis 
que  le  plissement  hercynique  agit  de  manière  à  produire 
un  système  de  plis  s'eidonçanl  vers  le  N  E.  et  dont  la  ligne 
de  selle  s'abaisse  vers  le  N.O.,on  comprendra  que.  de  la 
combinaison  des  deux  mouvenienis,  doit  résulter  une  tor- 
sion en  .spirale  vers  ia  droite, torsion  dont  Tellel  est  de  pro- 
'duire  une  concavité  des  plis  vers  1*0. et  une  convexité  vers 
TE.,  en  même  temps  que  renfoncement  des  couches  les 
plus  jeunes  au  N.O.  et  le  relèvement  des  couches  les  plus 
anciennes  au  S.E.  (7est  bien  ce  qui  se  présente  Les  cassures 
de  liions  du  Hariz  doivent  donc  être  des  efTeis  de  torsion; 
leur  direction,  leur  inclinaison  et  leur  rejet  sont  détermi- 
nés par  l'inégalité  des  expansions. 

La  faille  de  l'Oder  s'étend  dans  la  direction  de  l'axe 


de  rotaiion  spirale,  son  âge  doil  élre  le  même  que  celui 
de  ralloiigemeotdu  granit  et  des  couches  vers  le  Uartz  su- 
périeur. 

Le  réseau  de  filons  du  Hartz  supérieur  et  les  cassures 
qui  le  prolongent  vers  leS.,  indiquent  partout  on  rejetdans 
le  sens  dé  la  rotation.  Ce  r^eau  de  filons  est  d'une  impor- 
tance d'autant  plus  grande  que  la  selle  devonienne  de 

Rammelsberg-Kahleberg  voisine  a  été  peu  déformée;  en 
effei,  les  ruptures  de  couches  devaient  éire  d'autant  plus 
considérables,  que  la  raideur  des  roches  empêchait  davan- 
tage leur  plissement. 

Le  petit  massif  de  gabbro  de  Haraburg,  et  les  filons  de 
dioriiequi  avoisinentà  !*£.  le  massif  de  granit  du  Brocken 
sont  explicables  également  par  la  théorie  du  double  plisse- 
ment. En  effet,  à  l'intérieur  de  l'écorce  terrestre,  les  parties 
du  magma  les  plus  superiicielles  doivent  être  acides,  ainsi 
queradmetleni  lous  les  savants  ;  mais  le  magma  pâteux 
irausmci  la  pression  plus  rapidement  que  les  corps  solides. 
Lors  donc  de  la  poussée  liercynique,  acccompagnée  du 
déebiremeot  de  la  formation  et  de  l'éruption  volcanique, 
le  magma  éruptif  fut  d'abord  poussé  par  le  mouvement  vers 
la  partie  des  cassures  opposée  à  ce  mouvement,  c'est  à-dire 
vers  le  bord  N.O.  Il  en  résulte  que  vers  la  fin  del'éruption, 
c'est  vers  l'fc)  que  devait  jaillir  le  magma  devenu  plus 
basique  pai-  suite  de  ré[)U!seineiii  de  la  couche  acide.  De  là 
l'éruption  de  la  dionie  à  ïïL.  du  massil  du  Broken,  et  du 
gabbro  de  Harzburg,  c'est-à-dire  à  r£.  du  massif  de  granit 
de  rOcker.  Mais  bientôt,  le  magma  redevint  acide  à  la 
aurfitoe,  au  détriment  des  régions  voisines,  et  alors  eut  lieu 
le  mélange  particulier  des  deux  magmas  que  l'on  remarque 
par  place,  et  l'éruption  du  granit  en  tonne  de  filons  au 
milieu  du  gahbro  déjà  plus  ou  moins  solide. 

H.  Foaia. 

Juillet  188S. 
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La  question  des  tremblemeois  de  terre  a  acquis  une 
nooTelle  actualité,  k  la  suite  de  répouvantable  eatastroptae 
d'Agram  du  9  novembre  1880  et  des  secousses  qui  ont 
affecté  la  Belgique  le  18  novembre  dernier.  C'est  cette 

circonstance  surtout,  qui  m'a  engagé  à  présenter  h  la 
Société  géologique  cette  courte  analyse  de  l'intéressant 
mémoire  de  M.  Toula. 

Ce  mémoire  est  la  suite  d'une  série  de  publications  de 
l'auteur  sur  les  phénomènes  qui  se  passent  tant  à  Tintérieur 
qu*à  la  surface  de  notre  globe  :  Gousiitution  interne  de  la 
terre,  formation  des  montagnes,  nature  et  action  des  vol- 
cans, soulèvements  et  dépressions  séculaires. 

ï.^ékndue  des  iremblements  de  terre  eat  extréiuemenl 
variable,  el  l'on  a  distingué,  sous  ce  rapport,  les  ébranle- 
ments de  la  croùie  terrestre  en  tremblements  à  grand 
(diamp  d'action  et  en  tremblements  locaux. 

Pour  ne  citer  qu'un  exemple  des  premiers,  le  tremble- 
ment d'Agram  du  9  novembre  1880,  affecta  un  territoire 
elliptique  de  plus  de  100  milles  allemands  (i)  ou  750  kilo- 
mètres de  diamètre,  s'étendant  de  Vit  une  et  Krems  au  N. 
îi  St  rajcvo  el  Pola  au  S.  et  de  Pestli  elEasegà  rii.,à  Goriz, 
Klageulurl  el  Padoue  à  i'O. 

La  secousse  qui  transforma,  le  4  février  1881,  Casa 
Micciola  en  un  monceau  de  ruines,  se  rattache  au  contraire 
à  la  seconde  catégorie. 
L'action  de»  iremblmentê  de  terre  est  souvent  portée  au 

(')  Le  mille  allemand  vaut  LUm  mètres. 
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loin  par  les  marées  qu'ils  produisent.  La  vitesse  des  vagues 
soulevées  est,  d'après  les  recherches  de  von  Hochstetter 
et  E.  Geiuilz,  équivalente  à  celle  des  marées  lunaires; 
elle  varie  entre  S14  et  680  pieds  anglais  (n,  soit  entre  157 
et  908  mètres  par  seconde.  Ces  marées  se  propagent  souvent 
à  des  distances  énormes»  et  leurs  effets,  peu  sensibles  dans, 
la  haute  mer,  sont  très  désastreux  sur  les  côtes. 

La  durée  des  secousses  est  extraordinairement  courte. 
Leur  épanouissement  complet  ne  comporte  que  quelques 
secondes.  .Mais  leur  nombre  est  parlois  irès  considérable. 
Ainsi  le  tremblement  de  terre  d'Agram  n'était  pas  encore 
terminé  le  22  mars  1881.  On  en  a  vu  d'antres  qui  se  pro- 
longeaient pendant  dix  années,  avec  un  nombre  de  se- 
cousses énorme.  On  peut  dire,  en  général,  que  la  caracté- 
ristique des  tremblements  de  terre  est  de  ne  pas  se  borner 
à  une  seule  secousse. 

Beaucoup  d'ébranlemenis  de  la  croûte  terrestre  sont 
accompagnés  de  phénomènes  acoustiques^  analogues  à  un 
roulement  de  tonnerre^souterrain.  Le  tremblement  d'Agram 
en  offre  un  bel  exemple. 

La  viteste  de  propagation  des  secousses  dépend  de  plu- 
sieui^  facteurs  qu'il  est  dilBcile  d'évaluer  exactement  :  pro- 
fondeur du  foyer  de  la  secousse,  nature  des  roches  qui 
propagent  le  tremblement,  violence  de  la  secousse. 

M.  le  général  H.-L.  Abbol  a  fourni  sous  ce  rapport 
d'excellentes  données  d'observations,  résultant  de  la  des- 
truction du  rédf  de  Hallet's  Point  (New  York)  par  la 
dynamite.  Il  mesura,  dans  différentes  directions,  des 
vitesses  très  différentes,  variant  entre  3,873  et  8,300  pieds 
anglais,  soit  entre  1,181  et  2,^31  mètres  par  seconde. 

Abbot  résuma  le  résultat  de  ses  observations  dans  les 
propositions  suivantes  : 

1.  La  vitesse  de  propagation  est  d'autant  plus  grande  que 
la  première  secousse  est  plus  forte. 

2.  La  vitesse  diminue  au  fur  et  à  mesure  que  la  distance 
du  foyer  augmente. 

3.  Les  mouvements  de  la  surAce  de  l'écoroe  terrestre 


('>  Lo  |)io(J  anglais  mesure  U.JU^TU  mètre. 
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MOI  flompleies,  et  oonsistent  en  un  ffrand  nombre  d*ondee 
courtes  dont  ramplitude  angmeme  d'abord,  pour  diminuer 

ensuiie. 

Théoriquement,  dans  un  milieu  ^'omplètemt^iit  élastique, 
la  force  de  la  secousse  serait  inversement  proporlionMelle 
au  currc  de  la  distance  du  foyer  ;  ea  réalité,  elle  est  plus 
faible  d'ordinaire,  parfois  plus  forte.  Le  phénomène  se 
passe  de  la  manière  suivante:  A  la  suite  de  la  secousse  natt 
une  large  onde  plane,  qui  se  propage  de  toua  côtés,  depuis 
le  point  de  départ,  avec  une  vitesse  variant  suivant  la 
nature  des  milieux  propageants.  Comme  les  ondes  sonores, 
celle-ci  est  assujettie  à  la  réflexion,  à  la  réfractioo  ei 
môme  aux  iniei  lérences. 

Indépendamment  de  ces  ondes  principales,  prennent 
naissance  des  ondes  superâcietles  d'une  intensité  variant 
depuis  les  plus  légères  trépidations,  jusqu*aui  paroxysmes 
les  plus  épouvantables  (molo  ondula(orio). 

Sur  le  foyer  même  de  la  secousse  (epicenirum)  le  mou- 
vement ondulatoire  est  remplacé  par  un  mouvement  soule- 
vant (moto  succusorio)  qui  projette  en  l'air  les  obstacles. 
Par  la  combinaison  de  ces  mouvements  divers,  on  parvient 
à  se  rendre  compte  asses  aisément  des  phénomènes  de  ro- 
tation (moto  rotatorio),  que  Ton  a  fréquemment  mentionnés. 

Le  meilleur  moyen  que  Ton  possède  encore  de  se  i*eudre 
compte  des  conditions  des  trrmMtMiipnts  de  tene  et  do 
leurs  causes,  est  assurément  la  stalislique  des  tremblements 
de  terre. 

Parmi  les  auteurs  qui  nous  ont  laissé  des  documeuis  de 
Statistique,  K.  van  HoiT,  J.  et  R.  Mallet,  A.  Perrey  ei 
particulièrement  G.  Fuchs  sont  k  mentionner.  Ce  dernier 
donne 'annuellement,  dans  les  Tschermak's  minértUogiiehen 

MUtheilungen,  des  renseignements  sur  les  secousses  ter- 
restres qui  se  sont  produites  dans  le  courant  do.  l'année 
précédente. 

11  est  à  remarquer  que  la  plupart  des  secousses  enregis- 
trées ontélé  observées  pendant  la  nuit  et  que  eelies  qui  ont 
été  oonstatées  le  jour  étaient  violentes;  cela  est  d&  appa- 
remment ï\  ce  que  le  bruit  et  le  mouvement  du  jour 
masquent  les  effets  des  tremblements  faibles. 
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I^os  données  des  nuteurs  cités,  traduites  en  diagr;immes 
et  comparées  à  la  courbe  dus  1230  irembleinenls  de  terre 
de  la  Suisse  de  Volger,  ainsi  qu'aux  données  de  Falb,  con- 
duisent aux  conclusions  générales  suivantes  :  Les  trem- 
blements de  lerre  sont  le  plus  fréquents  de  novembre  à 
janvier,  et  leur  nombre  passe  par  un  minimum  vers  les 
mois  de  juin  à  aoftt. 

La  concordance  sous  ce  rapport  de  toutes  les  statistiques 
est  reuarquahie  ;  aussi  a-t-on  recherché  quelles  peuvent 
être  les  e.iuses  de  In  fréquence  des  tremb!emenl>  de  terre 
en  automne  et  en  hiver,  et  de  leur  rareté  relative  au  prin- 
temps et  en  été.  On  est  arrivé  à  oonelore  que  le  voisinage 
du  soleil  ou  son  éloignement  a  une  grande  influence  sur  le 
nombre  des  secousses  terrestres.  Des  recherches  de 
Perrey  ont  démontré  en  outre  que  la  position  de  la  lune 
n'est  pas  sans  effet  sous  ce  rapport  ;  ainsi  les  secousses 
sont  plus  t'i  équeiites  à  l'époque  des  sizy^ies  qu'à  celle  des 
quadratures.  Il  en  résulte  donc  que  le  coneoin-s  de  ces 
deux  facteurs  :  rapprochement  simultané  de  la  lune  et  du 
soleil,  aura  pour  effet  un  maximum  de  fréquence  des 
secousses.  Il  serait  pourtant  tout  aussi  hasardeux  de  baser 
là-dessus  des  prophéties,  que  de  donner  des  pronostics 
trop  affirmatifs  du  temps  dans  l'état  actuel  de  nos  connais- 
sances météorologiques.  Il  semble  donc  établi  que  l'altrac- 
lion  que  le  soleil  et  la  lune  exercent  sur  l'écorce  solide  du 
globe,  si  elle  n'est  pas  la  cause  principale  des  tremblements 
de  terre,  est  au  moins  un  facteur  important  de  leur  pro- 
duction. 

La  création  d*un  réseau  d?obtervatùm  étendu  est  un  des. 
meilleurs  moyens  pour  arriver  à  la  connaissance  exacte 
des  phénomènes  étudiés.  Plusieurs  procédés  ont  été  indi- 
qués pour  la  détermination  des  éléments  du  problème  : 
Chronomètre,  placé  au  zéro  et  mis  en  mouvement  par  la 
secousse  elle-même,  ou  inversement,  s'arrêtanl  par  l'effet 
de  cette  secousse,  pour  la  détermination  de  l'heure  ;  chute 
de  corps  de  diverses  densités  dans  le  sable  indiquant  la 
direction  de  la  secousse,  et  méjme  son  intensité. 

Les  appareils  plus  perfectionnés  que  Ton  a  construits  jus- 
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qu'à  présent  portent  le  nom  de  sismomèlres.  Les  plus 
sensibles  çont  des  appareils  enrégislreurs  reposant  sur  les 
oscillations  de  la  surîace  du  mcicui  e  ou  sur  le  mouvemeni 
d'une  bulle  d'air  dans  un  véhicule  aqueux. 

Le  calcul  fournit  alors  le  moyen  de  déterminer  la  situa- 
tion topographique  et  la  profondeur  du  foyer,  ainsi  que  les 
lignes  isochrones,  appelées  Homosistes. 

T>es  bureaux  de  chemin  de  fer  et  de  télégraphe  ont  été 
déjà  utilisés  comm'*  bureaux  d'observations  ;  malheureuse- 
ment, les  données  qu'ils  ont  fournies  jus(|u'à  présent  sont 
loin  de  présenter  toute  l'exactitude  désirable;  quoi  qu'il  en 
soit,  c'est  encore  le  meilleur  moyen  dont  on  dispose  ac- 
tnellement. 

La  distribuiion  géographique  des  tremblements  de  terre 
est  d'une  importance  capitale  pour  la  recherche  des  causes 

qui  les  déterminent.  On  peut  dire,  d'une  façon  générale,  que 
les  régions  les  plus  sujettes  aux  secousses  sont  précisé- 
ment celles  qui  présentent  les  dislocations  les  plus  loi  tes: 
chaînes  de  montagnes,  lignes  le  long  desquelles  se  sont 
produits  à  une  époque  quelconque  des  changements  de 
niveau  importants,  rivages  de  mers  profondes,  régions 
volcaniques,  etc.  Réciproquement,  les  tremblements  de 
terre  occasionnent  fréquemment  des  perturbations  dans 
la  structure  de  l'écorce  te  rrestre  :  poussées  dans  le  sens 
vertical  comme  dans  le  sens  horizontal  .cassures,  production 
de  petites  chaînes  de  montagnes  et  autres  phénomènes 
analogues. 

Les  eautet  les  plus  diverses  ont  été  indiquées  pour  expli- 
quer, autant  qu*il  est  possible,  la  production  des  tremhU- 
tnents  de  terre.  Elles  peuvent  se  diviser  en  trois  groupes 

principaux  qui  font  classer  les  secousses  terrestres  en  : 
tremblements  (i'.îfTaissements,  tremblements  volcaniques  et 
tremblements  tectoniques  ou  architectoaiques. 

L  TDremlblmenU  affaissements.  Ces  tremblements 
sont  dos  à  Tafi^issement  d'une  vofite  dans  une  cavité 
souterraine,  produite  par  la  disparition  totale  ou  partielle 
decertainescouches  sous-jacentes.  Cette  explication  ne  peat 
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guère  s'appliquer  qu'à  des  tremblements  locaux,  et  il  est 
indiscutable  qu'elle  est  fondée.  Le  docteur  0.  Volger  a 
calculé,  entre  autres,  que  la  seule  source  Loveii  (Valais) 
dissout  dans  le  gypse,  en  une  période  de  600  ans,  une 
excavation  de  0-,30  de  hauteur  environ  sur  une  auriace 
d*un  demi-kilomètre  carré,  aorfece  aiir  laquelle  agit  une 
pression  qu*il  croit  supérieure  h  03  millions  de  tonnes.  Il 
évalue  aussi  que  les  sources  enlèvent  annuellemenl  au  gîte 
de  sel  gemme  de  Lunebourg  un  million  de  quintaux  de 
ce  minéral.  Qui  s'étonnerait,  après  celà,  que  ces  ,deux  ré- 
gions soient  visitées  assez  fréquemment  par  des  affaisse- 
ments du  sol  ? 

II.  Tremblements  volcaniques.  Les  régions  volcaniques 
sont  toujours  assujetties  à  des  secousses  nombreuseseï  par- 
fois violentes,  avant,  pendant  et  après  les  éruptions.  Lacause 
à  laquelle  on  doit  rapporter  ces  aecouases  est  l'explosion 
debôUes  de  gasoode  vapenr,  renfermées  dans  la  lave, 
explosion  qui  se  produit  par  le  refroidissement  de  celle-ci, 
et,  par  suite,  à  une  faible  profondeur  dans  le  sein  de  la 
montagne.  Il  en  résulte  donc  que  les  tremblements  de  terre 
volcaniques  sont  tout  à  fait  locaux,  et  se  rapprocbent,  par 
ce  caractère,  de  ceux  d'éboulement. 

On  a  rapporté  certaines  secousses  à  des  éruptions  vol- 
oaniques  souterraines,  développant  subitement,  grâce  à 
l'arrivée  de  lave  fondue  dans  des  capacités  contenant  de 
Feau  d'infiltration,  d'énormes  quantités  de  vapeur  qui 
cherchent  ;\  vaincre  la  résistance  de  la  croûte  solide. 
Toujours  esl-il  que  cette  cause  de  irembloments  de  terre 
est  purement  hypothétique,  et  ne  peut  guère  être  réfutée 
pas  plus  que  prouvée  d'ailleurs,  par  la  raison  qu'elle  ne 
repoM  sur  aueone  preuve  sérieuse.  Elle  n'en  reste  pas 
moins  parmi  les  choses  possibles,  à  la  condition  toute- 
fois qu*on  ne  veuille  pas  l'appliquer  li  toutes  les  seoousses 
ressenties  à  la  surface  du  globe,  comme  l'ont  fait  certains 
auteurs,  Falb  entre  autres. 

III  Tremblenmti  tecUtniques  {ou  ardUleetimiquet),  Ces 
tremblements  de  terre  sont  h  la  fois  les  plus  fréquents  et 
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les  plusimportanls.  Ce  sont  les  seuls  qui  se  fassent  sentir 

sur  fies  espnces  considérable^,  et  la  grandeur  de  leurs 
efleis  dépend  de  hi  ualurt'  mémo  de  leur  cause:  la  con- 
traction drt  récoree  solide  du  globe.  Ils  oui  lien  générale- 
ment suivant  des  directions  déterminées  que  Suess  a 
appelées  lignes  de  UrenMement  de  terre* 

àinsi,  dans  les  tremblements  de  terre  qui  ont  visité  la 
basse  Autriche,  ces  lignes  sont  transversales  aux  Alpes  et 
à  leurs  embranchements,  comme  la  ligne  du  Rampfet  la 
transversale  Carpathique,  ou  longitudinales,  comme  la 
ligne  de  la  Mùi  lz.  Les  différences  qui  existent  entre  les 
transversales  et  les  longitudinales  sont  assez  notables  ; 
dans  les  premières,  on  n'a,  dans  la  grande  majonté  des 
cas,  à  eorégistrer  qQ*un  seul  ehoc  violent,  suivi  ou  non  de 
secousses  de  moindre  importance.  Les  tremblements  lon- 
gitudinaux, au  contraire,  sont  caractérisés  par  la  mobilité 
du  foyer  des  secousses,  voyageant  sur  la  longitudinale,  par 
leur  durée,  et  par  hi  répétition  des  secousses  principales. 

Dans  r.on  travail  sur  les  tremblements  de  Carinibie, 
Hôler  admet  l'existence  d'une  lorce  de  refoulement  dirigée 
du  s.  vers  le  N.,  et  manifestant  son  influence  à  Tintéiieur 
des  Alpes  orientales.  Il  considère  les  secousses  comme 
produites  suivant  trois  directions  principales  de  lignes  de 
choc  ;  l'une,  dirigée  de  l'O.  à  !*£.,  comprend  six  lignes 
lon^iludin;ilps  alpines;  la  seconde,  courant  du  N.O.  au 
S. E. ,  coiiipoi  te  également  six  bgnes  loii^Mtiidinales  dina- 
riques;  enlin,  la  troisième,  désignée  comme  direction  trans- 
versale alpine  IS.  et  N.Ë.,  compte  cinq  lignes  de  choc. 

Ces  directions  principales  ont  été  contestées,  il  est  vrai, 
parHôrnes  et  Bittner,  en  partie  du  moins,  mais,  en  ce  qui 
concerne  les  causes,  les  trois  auteurs  sont  unanimes  à 
admettre  que  ces  tremblements  de  terre  sont  occasion- 
nés par  la  force  formant  les  montagnes. 

Les  lignes  de  treinhlements  de  terre  de  Holer  rappellent 
vivement  les  pliénomènes  produits  par  Daubrée  et  Tresca 
sur  des  plaques  de  verre  soumises  à  une  torsion  se  pro- 
longeant jusqu'à  la  rupture. 

La  eonctueion  du  travail  de  M.  Toula  est  que  la  terre. 


quel  que  soit  du  reste  son  état  interne, solide  ou  fluide,  est 
un  corps  en  voie  de  refroidissement  ;  ce  refroidissement 
se  manifeste  par  une  contraction  c  »nslante  de  son  écorce, 
contraction  qui  a  toujours  eu  pour  effet,  aux  époques 
géologiques  les  plus  anciennes,  comme  de  nos  jours,  le 
formation  de  plissemenis  et  la  production  decassnres;  que 
ces  phénomènes  ne  se  propagent  pas  toujours  jusqu'à  la 
surfnce,  cela  est  facile  h  comprendre,  mais  dans  ce  cas,  la 
secousse  qui  accompagne  ces  phénomènes  violents,  suit 
de  proche  en  proche,  et  annonce  nux  habilants  de  notre 
planète  les  graves  événements  qui  se  produisent  à  rimé- 
rieur.  Cette  secousse  est  assujettie  aux  lois  qui  régissent 
les  mouvements  ondalatoires,eo  tenant  compte,  bien  enten- 
du, de  la  diversité  des  milieux  traversés. 

La  liaison  entre  les  tremblements  de  terre  et  les  érup- 
tions volcaniques  est  très  intime  ;  dans  tous  les  cas,  des 
tremblements  de  terre  doivent  toujours  avoir  précédé  les 
éruptions,  puisque  celles-ci  nécessitent  l't  xistence  anté- 
rieure d'une  tissure,  mais  certains  d'enire  eux  doivent 
résulter  de  l'envabissement  des  cassures  produites  par  les 
masses  rocheuses  à  l'état  de  fusion  ignée«  car  les  filons  et 
les  amas  éruptifs  ne  peuvent  avoir  d*autre  explication. 

Les  tremblements  de  terre,  comme  les  volcans,  sont  tout 
particulièrement  abondants  dans  les  zones  de  moindre 
cohésion  de  l'écorce  terrestre,  mais,  tand's  que  les  derniers 
semblent  nécessiter  le  voisinage  de  la  nier,  les  premiers  en 
paraissent  complètement  îndépendants.^et  se  produisent 
avec  une  intensité  et  une  ft'équence  toute  particulière  dans 
les  régions  de  hautes  montagnes,  éloignées  de  la  mer. 

En  résumé,  les  tremblements  de  terre  de  dislocation,  et 
la  formation  des  montngnes  ne  sont  que  des  manifestations 
différentes  de  la  même  force. 

H.  Poaui. 


Juillet  im. 
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de  Gharleville;  Lille,  1881. 
Julien  {A.).  On  the  examination  of  carbon  dioxide  in  ihe 

fluid  cavilies  of  ïopaz  ;  New- York,  1881. 
Von  Koenen{A.).  Ueber  die  OaUung  Anoplophora,  Sandb., 

(Unioiia,  Pohlig)  ;  Berlin,  1881. 
Lundgren  (B.).  Ueber  A:igelin\s  geologische  Uebersichts- 

karievon  Schonen;  Lund,  1878. 

Undersokningar  ôfver  Molluskfaunaii  1  sve- 

riges   rae?ozoïska  bildningar  ;  Lund,  1881, 

in-4'',  6  planches. 
de  Mercey  {N.).  Quelques  mots  sur  le  quaternaire  ancien  du 

Nord  de  la  France;  Meulan,  1881. 

Sur  la  tiiéorie  du  quaternaire  ancien  dans  le 

Nord  de  la  France;  Meulan,  1881. 

—  Remarques  sur  l^s  systèmes  de  la  Basse- 
Somme  et  de  la  Basse-Oise  ;  Meulan,  1881. 

vom  Jlath  (G.).  Paleslina  undLibanon;  Bonn,  1881. 

lieyer  (£.).  Die  Eruplivmassen  des  sudlichm  Adamello; 
Wien,  1882. 
—         Hohien  uiid  Einsliutze  ;  Wien,  1882. 

/?e«m>r  (Jî.).  Commission  géologique  internationale  pour 
l'unification  des  procédés  graphiques  ;  1*' 
compie  rendu;  Lausanne,  1879. 

—  Congrès  géologique  international  ;  2"'*  session. 
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Rapport  sur  l'unificaiion  des  procédés  gra- 
phiques eo  géologie;  Bologne,  1881. 
Beneoier  (£  ).  Académie  de  Lausanne.  Installation  de  MV. 

Alexandre  Bfaurer,  Eugène  Renevieret  Eugène 

Ramberi;  Lausanne,  1882. 

—  Orogrnphie  de  la  partie  des  Hautes-Alpes  cal- 
caires comprise  enU'e  le  Rhône  et  le  Rawyl; 
Berne,  1879. 

—  Quelques  roches  des  Alpes  Vaudoises.éiudiées 
au  microscope,  par  M.  Arthur  W*  Waters  ; 
Lausanne,  1879. 

—  Notices  géologiques  et  paléontologiques  sur 
les  Alpes  :  V.iudoises  VI,  gisements  fossilifères 
houillers  du  Bas-Valais;  Lausanne,  1879. 

—  Panie  culmmanie  de  l'ancienne  moraine  fron- 
laie  du  glacier  du  Rhône  sur  les  lianes  du 
Jura;  Lausanne,  1879. 

—  ]>éoottverte  d*an  silicate  gélatineux  naturel; 
Lausanne,  1879. 

—  Le  gypse  des  environs  de  Menagglo  (lac  de 
Côme);  Lausanne,  1879. 

—  Notice  sur  les  marbres  de  Saillon,  par  E. 
Guiuaud;  Lausanne,  1879. 

—  Congrès  géologique  international.  Session  de 
Bologne,  1881  :  Rapport  du  comité  suisse  sur 
l'unification  de  la  noaieoclatur6;6enève,1881. 

—  Rapport  sur  la  marche  du  Musée  géologique 
vaudois  en  1879,  1880  et  1881,  suivi  de  la 
classification  pëlrogénique  adoptée  au  musée; 
3  broch.  ;  Lausanne,  1880-82. 

—  Goruiié  suisse  d'unificaiion  géologique,  séance 
d'avril  1882;  Genève,  1882. 

Sandberger  {F.).  Die  Triasformation  in  mitUeren  Mainge- 

biete  ;  Francfort,  1881. 
de  Stefani  (C).  L'Uffîcio  geologico  d'Italia  a  proposilo  de 

progetto  di  legge  sulla  caria  geologica;  Siena, 

1882. 

Trautschold  {U.).  Ueber  den  mulhmasslichen  Geschlechis- 
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apparat  von  PoterUferum  muUipUx,  Trd.  ; 

Moscou,  1882. 

de  La  Vallée  Poussin  (Ch.).  Noie  sur  des  porpliyroi'ies 
fossilifères   rencontrées  dans  le  Brabant; 
Brux.,1881. 

Vinemt  (G.)  Description  de  trois  cardlums  et  de  deux 
peignes  nouveaux  ;  Brux.,  1882. 

iVinkkr  iT.-C.)  Etude  carcinologique  sur  les  genres  Pem- 
phix^GlypliœaeiArœostenmiEsATïemt  1882. 

ÉCHANGES. 

BBL6IQ0E. 

Bruxellet»  Académie  Royale  de  Belj;ique.  Bullttius^  série Ul, 
lome  I,  ir-'o  elG;  t.  II,  ir7  à  12,  1881.  t.  III, 
n""l  ù 0,  1882.  Memones  iii-S', i. XXXI,  1881. 
Mémoires  in-4*,  t.  XLUI,  pari.  1  et  2, 1880-82. 
~  Atmalee  des  trawtux  public»  de  Belgique, 
t.  XXXVIII,  cah.  3.  1880  ;  t.  XXXIX,  cah.  1 
à  3, 188!  ;  t.  XL.  cah.  1,  1882. 

—  Atfieuœum  belge,  année  4%  n""  16  k  25, 1881  ; 
aimée  5%  ii"'  i  h  \i,  1882. 

—  Bibliographie  de  lielyique,  année  7«,  ïï"  6  à  12 
et  8*  à  12*,  1881;  année  8%  n"  1  à5et 
1*&4%1882. 

—  Commission  de  la  carte  géologiipie  de  Belgique^ 

planchettes  et  textes  explicatifs  de  Saint- 
Nicolas,  Tamise,  Lille,  Casierlé  et  Herenthals, 
par  MM.  0.  van  Ertborn  et  P.  Cogels,  et  de 
Renaix,  par  M.  le  capitaine  E.  Deivaux. 

—  Moniteur  industriel  belge,  vol.  VIII,  n«»  28  à 
52, 1881  ;  et  vol.  IX,  n**  1  à  7, 1882. 

^  Musée  royal  d*histoire  naturelle.  Annalea^ 
t.  VI,  texte  et  atlas  in-folio,  1881  ;  E.  Dupont, 
notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  P.  H.  Nyst, 
1882  ;  M,  Mourlon,  Mémoires  sur  les  terrains 
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crétacé  et  tertiaires  préparés  par  feuDumont, 
1. 1  à  IV,  4878  à  i68S. 
BruxeUa.    Société  belge  de  géographie.  Bultetim^  année 
5%  n«  4  à  6,  1881  ;  année  6^,  ii~  1  à  S, 

1882. 

—  Société  belge  de  microscopie.  Procès-verbaux, 
juillet  h  décembre  1881  et  janvie)-  à  juin  1882. 

—  Société  malacologique  de  Belgique.  Annale*, 
i.  XIII.  1878  ;  Prœèi'oerbaux,  sept,  à  déo. 
1880  et  juin  1881  à  janvier  1881 

—  Société  royale  de  médecine  publique.  Btdle- 
tins,  vol.  I,  I.  II,  tasc.  1, 1882;  et  vol.  II,  t.  1, 
fasc.  6,  1881  Assejjiblée  nationale  scientifique 
d* hygiène  et  de  médecine  publique  de  1880, 1.  1, 
Rappoits;  t.  Il,  Discussions. 

—  Société  scientifique.  Annales,  année  V, 
1880-81. 

Motu.  Société  des  ingénieurs  sortis  de  Técole  spé- 
ciale d'industrie  et  des  mines  du  H&inaut. 
Publications,  t  XII,  Ikac.  4  à  7, 1881  ;  t.  XIII, 

fac.  1  h  3,  1882. 

—  Société  des  sciences,  arts  ei  lettres  du  Hai- 
naut.  Mémoires  et  publicalion^f  A"  série,  t.  V, 
1880. 

kLLBMàlGmt, 

Atàgêbourg.   Naiurhistorischer  Verein.  Jahretberieht,  26 

B.,  1879-81. 

Berlin,  Kôn.  Preuss.  Âkademie  der  Wissenscbafien, 
MmuUtberleht,  1881,  Mân  bis  December; 
Silgungtbaiehle,  1883,  n«*  1  bis  17. 

—  Deutsche  geoloj^ische  Gesellschaft.  Zeit- 
schrifi ,  B .  XXXIU,  U.  1  und  %  1881;  B.  XXXiV, 

H.  1,  1882. 

—  Zeitscfuijt  \ûr  die  gesammlen  Naturwissen- 
schaf  ten,  III'  Folge,  B.  IV,  1879  i  B.  V,  1880; 
B.  VI,  1881. 


Uiyitizeu  by  GoOglc 


—  i6  — 


Bonn.  Naturhisiorischer  Verein  der  preussischen 
Rlieinlande  und  Westralens.  Verhandlunyen^ 
XXXVII  B..  H.  84880;  XXXVIII  B.,H.  1  und 
suppl.  und  2,  1881,  Bad  Uoyenhausen  in 
Westfalea  von  Ff  eytng  ;  Minden,  1880. 

Brime,  Natunvissenschafiliclier  Vereio.  Abhandlun' 
gen,  B.  VII.  H.  3,  1880-1881. 

Braiau.  Schlesisclie  GeselIsciKili  fur  vaieiliindische 
Cullur.  Jahresbericht,  LVIII,  Jahrgang,  1880 

Bnmwiek,  Verein  fdr  Natarwîsseiiscbaft.  Jahraberiehi^ 
1880-81. 

Danttig.      Naturforschende  GeselIschaft.SeArtfren,  Neue 

Folge,  B.  V,  H.  3,  1881. 
Darmiladl.   MiitcliiuMni?cli{M-  <:enlo?;isclier  Verein.  Ab" 

handliuKjcn,  b.  1,      1  und  ^,  1881-82. 
Dresde,         Nulurwissensclialiliclie     Gesellschafi  Isis. 

SUxmgiberichte^  1881,  ianuarbis  December. 
Franefort-tur-àlein.  Physikaliscber  Verein.  Jahreetberiehtt 

(ûr  1879-80. 

Gieisen,  Obeihessische  Gesellschafi  fur  Naïur  und 
HeilkiHKh!.  Berieht,  B.  IV.  181(4;  B.  X»  1863  ; 

B.  XX,  1881. 

Côrlitz.  Kaiui  ror:>chende  GeseWsdvdil.  Abliandlungeii, 
B.  XVII,  1881. 

Gattingue.  Gesellschafi  der  Wiasenschaflen  und  der  Geor- 
gia-Augusta  Uiiiversilât.  NaekrUhten,  1881, 

n»  i  bis  0. 

Greis9Wuld.    Naiurwissenscliafilichei  Verein  fur  Neu-Vor 
poinmei-n  und  Hi  gen.  MitlheUungtn,  XIU 
Jahrgaug,  1880-81. 

BalU'mr'U'SaaU,  Verein  fQr  Erdkunde.  MUtheilungen, 
1881. 

—       Raiserliche  LeopoIdino-CarolinUche  deulsche 

Akademiodei  Nalurforscher.Lfo;>oW//<fl,in  4", 
H.  XVI ,  1880.  —  />'.  Geinitz.  Die  Blaiiinen  aus 
der  uiueren  Dya.s  von  Weissig  bei  IMiilInitz; 
1880.  —  id.,  bas  Erdbeben  von  Iquique  am  9 
Mai  1877,  etc.,  1878.  —  id.,  GarbonformatiOD 
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und  Dyas,  etc.,  1876.  — id.  tind  Liebe,  Ueber 
ein  Aequivalent,  etc.,  1866.—  IL  Kngelhardt, 
Ueber  die  lossilen  Pflanzftii  des  Susswasser- 
sandsteins,  etc.,  1877.  —  id.  Tertiât'pflanz, 
1876.  —  Jfd/i<,  die  Basalte  uod  Pbonoliihe 
Sachsens,  1873.  —  If.  G.  GôjpperU  Ueber 
Aphyltostachys,  1865.  —  Se  Ancrer,  Beilagezur 
DolomithiUluiit:,  1805.  —  K.  E.  Schmid,  Die 
Fisclizahiie  dei'  Tri:is  hei  Jena,  1861  ;  in-4". 

Leipzig.  Naïui  historischer  Verrin.  Silzung»berichtef 
VIII  Jalirg.S.  1  bis,  i8, 1881. 

Marbourg.  Gesellscliaft  zur  Beforderuag  der  gesammten 
Natuntisseiischaften.  Sehriften,  B.  X.,  Abh. 
11,  1874. 

Mttz.  Académie.  Mémoires,  S"»  année.  1879-80. 

êiunich,       Kôn.  bayer.  AkaJemie  der  Wissenschaflen. 

Sitzungsberichte,  1881,  N.  3  und  i;  1882,  N.  1 
uiid  2;  Abhandlungen,  B.  XIY,  H.  1. 

Zwiekau.       Vereîii  fur  Nalurkunde.  Jahresberichtf  1880. 

AOTRICHB-HONGRIB. 

Brunu,        Katurforsheoder  Vereio.  Verhaadlungen,  B. 

XIX,  1880. 

Budapest.  Ungarisclie  kônigliche  wissenscbaflliche  Ge- 
sellschan./'.  Ilunfalvy.  LiLerariscbe  Berichle 
au8  Ungarn,  B.  III,  1879;  und  B.  IV,  1880. 
-  iSadertpaeh^  Liviut,  Magyarorzag  Vasércz 
Feklielyei  a  Kysabyi,  etc.,  1880.  -  D*  G, 
Schenzl,  Beitrage  zur  Kenlnissder  erdmagne- 
lischeii  Verhalmisse,  etc..  1881. —  I.  Orley, 
Monof^raphie  der  Aiit;uilluliden,  1880;  in-4". 

Hei  maimstadt.  Siebeuburgiaclier  Vereia  fur  Nalurwis.seiis- 
cliafien.  Verhandlungen  vnd  àfiUheiluiigeUf 
Jahrg.  Xin,  186S;XIV,  1863;  XX,  1869; 
und  XXXI,  1880. 

Prague,  Kôn.  bôhmiscbe  Gesellscliaft  derWissenschaf- 
ten.  AbkanUlungen         VI  Folge,  B.  X, 
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1879-80.  Jahresbericht,  mai  1879.  und  Juni 

1880.  Sitziingsberichte,  1879-80. 
Trieate.         Societa  adrialica  di  scienze  nalurali.  Boltet- 

tino,  vol.  VU  ;  1881. 
Vienne.        K.  K.  Akaderaie  der  Wissenschaflen,  Sitzungs- 

berichte,  B.  LXXXII,  H.  3,  4  und  5,  1880;  B. 

LXXXIII,  H.  1  bis  4,  1881. 

—  K.  K.  geologisclic  Reichsansialt.  Verhandlun- 
gen,  1881,  N.  1  bis  18  ;  Jahrbuch,  B.  XXXI, 
N.  1  bis  4,  1881. 

—  Verein  zur  Vei  breilung  nalurwissenschaflli- 
cher  Kenmisse.  Schrifîen,  B.  XXXI,  1880-81. 

ESPAGNE. 

Madrid.  Comision  del  mapa  geologico  de  Espana.  Bolletin, 
Tomo  VIII,  CM  e  2, 1881. 

FRANCE. 

Abbecille.  Société  d'Emulation.  Mémoiref,  3»  série,  3' 
volume,  1877-80. 

Angers.  Société  d'études  scientifiques.  Bulletins,  an- 
nées I,  1871  ;  II,  1872;  IV  et  V,  1874-75;  VI 
et  VII,  fasc.  1  et  2,  1876-77;  VIII  et  IX, 
187S-79;  et  X,  fasc.  1  et  2,  1880. 

Besançon.  Société  d'Emulation  du  Doubs.  Mémoires, 
lome  V,  1880. 

Béziers.  Société  d'étude  des  sciences  naturelles.  Bul- 
letins, 2'  année,  1877  ;  3*  année,  fasc.  1  et  2, 
1878. 

Bordeaux.     Société  des  sciences  physiques  et  naturelles. 

Mémoires,  série  I,  tome  VI,  cahiers  1  et  2, 
1867-68;  série  II,  lome  iV,  cahier  3,  1881. 

Caen.  Société  liniiéenne  de  Normandie.  Bulletins, 

2»  série,  tomes  VIII,  1873-74;  IX,  1874-85 
et  X,  1875-76;  3«  série,  tomes  I,  1876-77; 
II,  1877-78;  III,  1878-79;  IV,  1879-80. 

Dax.  Société  de  Borda.  Bulletins,  6»  annt  e,  trimestres  3  et 
4, 1881  ;  7-  année,  trimestre  1,  1882. 
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UUe.  Société  géologique  du  Nord.  AwuUet,  tome 

VIII,  1880-81. 

Lyon,  Société  des  sciences  industrielles.  Annales, 

1880,  N.  5;  1881,  N.  i  à  4;  et  1882,  N.  1. 

U  Mmu,  Société  d'agriculture,  sciences  et  ans  de  la 
Sartlie.  Bulletins,  3«  .«^érie,  t.  XIX.  Tasc.  3, 
I870-80;l.  XX,  nisc.  1  ol  sup.,  2ei  3.1880-81. 

Nanqf  Académie  do  Slaiiislas.  Mémoire»,  4*  série, 
t.  XIII,  1884. 

—  Société  des  sciences.  Bulletins,  séi  ie  II,  tome 
V,  fasc.  XII,  1880. 

Parit.        Académie  des  sciences  de  llnstitot  de  France. 

Compta  reudui,  t.  9S,  n*  9t,  1881  ;  t.  93,  n«* 
Sà  27,  1881  ;  t.  94,  n«  1  9i  26, 1882;  t.  95, 
n»»  1  et  2, 1882. 

—  Société  p^éolo^ique  de  France.  Bulletins,  Z* 
série,  t.  VIII,  n- 3  h  6,  1880;  l.  IX,  Q-4  à6, 
1881  ;  l.  X.  n"  1  ft  2,  1882. 

—  Société  minéi'alogiq  ue  de  Prance.  BuUetim,  t. 
ni,  9, 1880;  t.  IV,  n- 7  il  9, 1881  ;  t.  V,  n*" 
1  à  3  et  5. 1882. 

—  Bi'inie  scientifique,  dinj^êe  pnr  M.  Al'^rave,  t. 
XXVII,  n°  2,  1881;  t.  XXVIII,  n- 2  à  27, 
1881  ;  t.  XXIX,  11-  1     10,  1882. 

—  Bulletin  scientilifjue  du  Uépai  lemenl  du  i\ord 
et  des  pays  voisinSy  4*  année,  n'**  6  à  12, 1881; 
6*  année,  n«*  1  i  8, 1882. 

—  Rmte  mensuelle  du  ItibliophUe  m/it/aire,  année 

1,  n"«  1  et  2,  4  et  5,  1882. 

—  l'Astronomie,      atmée,  n"*  1  à  5,  1882. 
St-Elienne.    Société  d'.if^i  iciilture,  sciences,  ai  is  etbeilns- 

leltres  du  déparieinenl  de  la  Loire.  Annalest 
2«  série,  l.  1,  1881. 
Toulouse .     Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles- 
lettres.  Mémoires,  7*séiie,  tomesVIII,  1876; 
et  IX,  1877  ;  8*  série,  tome  Ili,  semestres  1  et 

2,  1K81. 

—  Société  d'hiiiioiro  naturelle.  BuUetinSt  années 


uiyiiizo<j  by  Google 


-  M  - 

I  à  X,  1867-76  ;  XI,  fiMC.  S  et  4,  ig76-Tr  ;  XU, 
.(ksc.  1  à  3,  1877-78  ;  —  E.  Betleville,  la  rage 
au  point  de  vue  physiologique,  187"2  ;  Pétition 
en  faveur  de  l'histoire  naturelle,  etc.,  1881. 
Toulouse.  Société  académique  hispano-portugaise.  Bul' 
ktins,  1. 1,  n»  4, 1880;  t.  II,  a"  1, 1881. 

lUS  BMTAimiQatS. 

Bamtley.  Midland  loslitute  ofmiDing,  civil  and  medui- 
nical  Engiiieerii.  1\rantaetUm9,  vol.  VII,  ii"S4 

to  56. 1880-81;  vol.  VIII,  n««87  and  18, 1881-82. 
Edimbinirg.  Geologicai  Society.  TrantacUûtu,  vol.  IV, 

part.  1, 1881. 

LtmpooU  Geological  Society.  Prouedings^yol.  IV, part. 
3, 1881. 

Londres.  Royal  Society.  Proceedings,  vol .  XXVI,  n"  1 84, 
1877;  vol.  XXVII,  n«  188to  189,  1878;  vol. 
XXVin.  n- 190  to  195, 1878-79  ;  Tol.  XXXI, 
n»'  206  to  211, 1881  ;  vol.  XXXU,  n»Sll  and 

213,  1882. 

—  Geological  Society.  Quarterly  journal,  vol. 
XXXVII,  n- 147  and  148,1881;  vol.  XXXVIII, 
n"  149  and  150,  J882. 

—  Mineraiogical  Society  of  Great  Britain  and 
Ireiand.  Mimralogietd  Magatine  and  Jowmal, 
vol.  IV,  n*  20, 1881  ;  vol.  V,  n*  tt,  188S. 

Ne»eaiUe''Upon-Tun€,  North  of  England  Institute  of  mi- 
ning  and  mechanical  Engmeers.  Transactions^ 
vol.  XXX.  p.  4  and  5,  1880-81;  vol.  XXXI, 
p.l  to  4, 1881-81 

ITALIB. 

GolM.  Aocademia  gioenia  di  scienze  naturali.  Alli, 
tomo  XIII,  XIV,  XV,  1877-80. 

Florence.  Rivista  scientifico-indusirialet  4°  aono,  q"  1, 
1882. 

iiodène.      Societa  dei  Naturalisti.  Statuto  e  Regolamento; 
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Annunrîo,  anni  III  e  IV,  1868-69  ;  VII,  n"  3  e 
4,  1873;  VIII,  n'  2.  3  e  4.  1874;  X,  n«  4, 
1877;  XI,  XII,  XIII,  XIV  e  XV,  i878-82. 
Pite.  Societa  malacologica  ilaliana.  BulklUio,  t. 
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